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DES  AUTEURS  ET  AUTRES  ENTOMOLOGISTES  CITÉS  DANS 
CE  VOLUME,  ET  DONT  IL  n’eST  PAS  QUESTION  DANS 
LES  PRÉCÉDENTS. 


Afzelius  ,  botaniste  suédois  ,  élève  de  Linné  ;  a  résidé  à 
Sierra  -  Leone  et  y  a  recueilli  beaucoup  d’insectes  ,  dont 
M.  Schônherr  a  bien  voulu  m’envoyer  quelques  espèces  très- 
remarquables. 

Bedeau,  chirurgien  militaire,  employé  à  Cadix,  lors  de  l’oc¬ 
cupation  de  cette  ville  par  les  troupes  françaises;  il  a  visité 
une  partie  de  l’Andalousie, et  il  en  a  rapporté  une  très-grande 
quantité  d’insectes  intéressants. 

Boisduvau,  docteur  en  médecine,  auteur  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  sur  la  chimie,  la  botanique  et  l’entomologie  ;  s’occupe 
particulièrement  des  lépidoptères  et  peut  être  considéré 
comme  l’entomologiste  français  qui  les  connaît  le  mieux.  Je  lui 
ai  confié  la  rédaction  de  l’Iconographie  des  Coléoptères  d’Europe. 
Il  va  faire  paraître,  sous  le  titre  à’Icones  historique  des  Lépi¬ 
doptères  européens  nouveaux  ou  peu  connus ,  un  ouvrage  par 
livraisons,  qui  formera  un  supplément  indispensable  à  tous  les 
auteurs  iconographes  ;  il  sera  exécuté  sur  le  même  plan  et  le 
même  format  que  V Iconographie  des  Lépidoptères  et  des  Che¬ 
nilles  de  t Amérique  septentrionale,  ouvrage  qu’il  publie  avec 
M.  Leconte. 

Bonpland,  savant  bien  connu,  qui  accompagnait  M.  de  Hum- 
boldt  dans  son  voyage  en  Amérique,  et  qui  a  ramassé  les  insectes 
qui  ont  été  décrits  par  M.  Latreille, 

Brigtwel  ,  entomologiste  anglais  ,  cité  dans  le  catalogue  de 
Sturm. 

Dalman  ,  entomologiste  très  -  instruit ,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  ,  directeur  du  Muséum  de  Stockholm  ,  qu’une  mort 


prématurée  a  enlevé  il  y  a  quelques  années  à  la  science  et  à  ses 
amis. 

Demel,  entomologiste  à  Prague,  en  Bohême,  qui  s’occupe 
particulièrement  de  lépidoptères  ;  a  bien  voulu  m’envoyer  quel¬ 
ques  insectes  intéressants. 

Desfontaines  ,  botaniste  bien  connu,  membre  de  l’Académie 
des  sciences  et  l’un  des  professeurs  du  Muséum  d’histoire  na¬ 
turelle  ;  a  fait  il  y  a  déjà  long -temps  un  voyage  en  Barbarie  , 
et  en  a  rapporté  une  assez  grande  quantité  d’insectes. 

Duvapcel,  voyageur-naturaliste  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle  ,  auquel  il  a  fait  des  envois  très-considérables;  mort  dans 
l’Inde  il  y  a  plusieurs  années. 

Ehrenberg  ,  naturaliste  prussien ,  qui  a  visité  l’Égypte ,  la 
Nubie,  l’Arabie  ,  la  Syrie,  et  qui  a  accompagné  M.  de  Hum- 
boldt  dans  son  voyage  en  Sibérie  et  dans  les  provinces  méri¬ 
dionales  de  la  Russie. 

Frivaldjskv,  médecin  hongrois,  conservateur  du  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  Pesth ,  m’a  fait  plusieurs  envois  d’in¬ 
sectes  de  son  pays. 

Géné  ,  professeur  à  l’université  de  Pavie ,  qui  vient  d’être 
désigné  pour  remplacer  feu  Bonelli,  comme  directeur  du  Mu¬ 
séum  d’histoire  naturelle  de  Turin.  J’ai  reçu  de  lui  des  insectes 
de  Lombardie  assez  intéressants,  et  entre  autres  une  belle  suite 
de  Brachélytres. 

Hagenbach,  entomologiste  qui  donnait  de  l’espérance,  mort 
il  y  a  plusieurs  années  ;  il  était  chargé  des  insectes  du  Muséum 
de  Leyde;  il  a  publié  entre  autres  un  petit  opuscule  très-inté¬ 
ressant  et  très-bien  fait  sur  le  genre  Mormolyce. 

Harris,  naturaliste  des  États-Unis,  qui  a  publié  quelques 
mémoires  sur  les  insectes,  et  qui  a  nommé  plusieurs  espèces  qui 
m’ont  été  envoyées  par  M.  Leconte. 

Heutz,  américain,  qui  s’occupe  aussi  d’entomologie ,  et  qui  a 
de  même  nommé  plusieurs  insectes  qui  m’ont  été  envoyés  par 
M.  Leconte. 

Heyden  ,  entomologiste  allemand ,  qui  réside  je  crois  à  Franc¬ 
fort. 


Humboi,dt(  le  baron  de) ,  savant  bien  connu  par  ses  voyages 
et  ses  écrits. 

Jaquier ,  chirurgien  militaire,  tiui  a  été  employé  à  Cayenne 
et  qui  en  a  rapporté  des  insectes  de  la  plus  grande  beauté ,  dont 
il  a  bien  voulu  me  faire  présent. 

Lebas  ,  entomologiste  très-zélé ,  qui  a  été  chargé  par  une  so¬ 
ciété  formée  à  Paris,  sous  ma  direction ,  d’explorer  la  Colombie 
et  particulièrement  les  environs  de  Carthagène.  Il  nous  a  déjà 
fait  deux  envois  considérables ,  composés  en  grande  partie  de 
très -petites  espèces,  mais  dont  au  moins  les  trois  quarts  sont 
entièrement  nouvelles. 

Maille  (Arsenne) ,  entomologiste  de  Rouen,  instruit ,  zélé, 
qui  possède  une  assez  belle  collection,  et  dont  les  relations  sont 
extrêmement  agréables. 

Oberleitner  ,  entomologiste  à  Munich ,  en  Bavière  -,  paraît 
posséder  une  belle  collection  et  m’a  envoyé  quelques  beaux 
insectes  du  Brésil  et  d’Italie. 

Perron,  savant  bien  connu,  qui  accompagnait  le  capitaine 
Baudin  dans  son  voyage  autour  du  monde;  mort  en  1819. 

PoEY,  entomologiste  de  l’île  de  Cuba ,  qui  habite  Paris  depuis 
plusieurs  années ,  et  qui  se  propose  de  faire  un  ouvrage  sur  les 
insectes  de  son  pays. 

Riche,  naturaliste  de  grande  espérance ,  qui  accompagnait 
M.  d’Entrecasteaux  dans  son  voyage  à  la  recherche  de  Lapey- 
rouse ,  et  qui  est  mort  à  la  terre  de  Van  Diémen. 

Schmidt,  à  Laybach  ,  en  Carniole ,  m’a  envoyé  quelques  in¬ 
sectes  de  cette  intéressante  contrée. 

ScHRANK,  entomologiste  allemand,  qui  a  écrit  plusieurs  ou¬ 
vrages  sur  les  insectes. 

Sellier,  jeune  amateur  de  Toulon,  qui  m’a  envoyé  quelques 
insectes  remarquables  de  diverses  contrées  de  l’Amérique  mé¬ 
ridionale  et  particulièrement  du  Pérou. 

Sommer  ,  entomologiste  à  Hambourg  ;  a  bien  voulu  m’envoyer 
quelques  insectes  intéressants  du  Groenland  et  du  Labrador. 

Tams,  entomologiste  à  Saint-Pétersbourg;  a  fait  un  voyage 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 


Vanderlinden,  chargé  de  la  partie  entomologique  au  Mu¬ 
séum  de  Bruxelles  ;  s’occupe  particulièrement  des  hyménop¬ 
tères  ;  il  a  publié  un  petit  opuscule  sur  quelques  nouveaux  co¬ 
léoptères  de  Java. 

Vauthier,  peintre  d’histoire  naturelle ,  qui  s’occupe  d’ento¬ 
mologie  et  qui  m’a  donné  quelques  insectes. 

Verreaux  ,  marchand  d’histoire  naturelle  à  Paris ,  dont  le 
fils  est  depuis  plusieurs  années  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Zimmermann  ,  entomologiste  à  Berlin  ;  se  propose  de  donner 
une  monographie  très-détaillée  du  genre  Amara. 

ZouRKOFF  (  Basile  de),  conseiller  à  la  chambre  criminelle  à 
Moscou  ;  paraît  avoir  une  assez  belle  collection ,  et  m’a  envoyé 
de  beaux  insectes  venant  du  désert  des  Rirguises. 
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SUBULIPALPES. 


JLe  nom  de  Subulipalpes  donné  par  Latrellle  à  cette  tribu  in¬ 
dique  assez  la  forme  des  palpes ,  dont  le  pénultième  article , 
toujours  renflé  vers  l’extrémité,  est  presque  en  triangle  ou  cône 
renversé,  et  dont  le  dernier  est  toujours  terminé  en  pointe;  ce 
qui  distingue  suffisamment  les  insectes  qui  la  composent  de 
tous  les  autres  carabiques. 

A  ce  caractère  on  peut  encore  ajouter  les  suivants. 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  seulement 
sont  dilatés  dans  les  mâles,  au  moins  dans  les  genres  où  ce  sexe 
est  connu;  les  jambes  antérieures  sont  fortement  échancrées; 
les  crochets  des  tarses  ne  sont  jamais  dentelés  en -dessous,  et 
les  élytres  ne  sont  pas  tronquées  à  l’extrémité. 

Ces  insectes  sont  le  plus  souvent  de  très -petite  taille,  et 
vivent  presque  tous  aux  bords  des  eaux  et  dans  les  endroits 
humides. 

Tome  V. 


palpes 


SUBULIPALPES. 


Le  petit  tableau  suivant  présente  les  principaux  caractères 
des  trois  genres  qui  jusqu’à  présent  composent  cette  tribu. 

I  Trechus. 
a  Lachnophorus. 


3  Bembidium. 


I.  TRECHUS.  Clairville. 

Bembidium.  Gyllenhal.  Carabus.  Fabricius. 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  fortement 
dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  presque  trapézoïde  ;  le  se¬ 
cond  triangulaire  ou  cordiforme ,  et  tous  les  deux  plus  sail¬ 
lants  en  dedans  qu’en  dehors.  Dernier  article  des  palpes  ex¬ 
térieurs  assez  allongé,  diminuant  insensiblement  de  grosseur, 
et  terminé  en  pointe  ;  le  pénultième  des  maxillaires  aussi  long 
que  le  dernier  et  aussi  gros  que  lui  à  son  extrémité,  assez 
mince  h  sa  base.  Antennes  filiformes.  Lèvre  supérieure  courte, 
transversale  et  plus  ou  moins  échancrée.  Mandibules  peu 
avancées ,  arquées  et  assez  aiguës.  Une  dent  simple  au  milieu 
de  V échancrure  du  menton.  Corps  oblong,  plus  ou  moins  allongé. 
Tête  presque  triangulaire.  Corselet  ordinairement  carré  ou  cor¬ 
diforme,  rarement  arrondi.  Elytres  en  ovale  plus  ou  moins 
allongé. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Clairville  sur  de  petits  carabiques 
ordinairement  d’une  couleur  roussâtre,  ayant  entre  eux  beau¬ 
coup  de  ressemblance,  et  qu’on  reconnaîtra  facilement  aux 
caractères  suivants. 


I  grand  que  le  pré- 1  aussi  grand  que  le  dernier.  . 

Pénultième  ar-  \ 

/  ticle  des  palpes  I  plus  petit  que  le  dernier .  .  . 
"  maxillaires  f 

!  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent . 


TREC 


La  lèvre  supérieure  est  plane,  courte,  transversale,  et  plus  ou 
moins  échancrée  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
ordinairement  peu  avancées,  plus  ou  moins  arquées  et  assez 
aiguës.  Le  menton  est  fortement  échancré,et  il  a  une  dent 
simple  au  milieu  de  son  échancrure.  Les  palpes  extérieurs  sont 
assez  saillants;  leur  dernier  article  est  assez  allongé;  il  diminue 
insensiblement  de  grosseur  et  se  lermine  en  pointe;  le  pénul¬ 
tième  des  maxillaires  est  au  moins  aussi  long  que  le  dernier, 
aussi  gros  que  lui  à  son  extrémité,  et  diminue  insensiblement 
de  grosseur  vers  sa  base,  qui  est  assez  mince.  Les  antennes  sont 
filiformes  et  ordinairement  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps;  leur  premier  article  est  un  peu  plus  gros  que  les 
autres  et  presque  cylindrique;  les  trois  suivants  sont  légèrement 
obconiques;  le  second  est  un  peu  plus  court  que  les  autres;  les 
suivants  sont  égaux  entre  eux ,  légèrement  comprimés  et  pres¬ 
que  en  carré  allongé,  dont  les  angles  sont  arrondis;  le  dernier 
est  ovalaire  et  terminé  en  pointe  obtuse.  Le  corps  est  oblong 
et  plus  ou  moins  allongé.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  et 
elle  a  toujours  de  chaque  côté  une  ligne  longitudinale  arquée, 
fortement  marquée,  qui  commence  avant  les  antennes  et  qui  se 
termine  derrière  les  yeux.  Le  corselet  est  ordinairement  plus 
ou  moins  carré  ou  cordiforme  et  trè.s-rarement  arrondi.  Les 
élytres  sont  en  ovale  plus  ou  moins  allongé  ;  les  stries  exté¬ 
rieures  sont  souvent  presque  entièrement  effacées  ;  la  première 
se  recourbe  toujours  à  l’extrémité  et  forme  un  sillon  assez  mar¬ 
qué,  qui  remonte  presque  jusqu’aux  trois  quarts  des  élytres. 
Souvent  il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres,  mais  souvent  aussi  l’in¬ 
secte  en  est  dépourvu.  Les  pattes  sont  assez  grandes  pour  la 
grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  fortement 
échancrées.  Les  articles  des  tarses  sont  assez  allongés,  presque 
cylindriques  ou  très-légèrement  triangulaires;  les  deux  pre¬ 
miers  articles  des  tarses  antérieurs  spnt  assez  fortement  dilatés 
dans  les  mâles,  et  plus  saillants  en-dedans  qu’en-dehors  :  le 
premier  est  assez  grand  et  presque  trapézoïde;  le  second  est 
un  peu  plus  petit,  plus  court  et  assez  fortement  triangulaire 
ou  cordiforme. 
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TR  ECHUS. 

Les  Trechiis  se  tiennent  ordinairement  sous  les  pierres ,  dans 
les  endroits  humides  ;  les  espèces  que  l’on  trouve  dans  les  mon¬ 
tagnes  sont  presque  toujours  aptères,  et  leurs  élytres  sont  pro¬ 
portionnellement  plus  courtes  et  plus  ovales. 

Des  vingt-deux  espèces  que  je  possède  dans  ce  genre ,  dix- 
neuf  appartiennent  à  l’Europe,  une  aux  îles  Aleutiennes,  et  une 
autre  aux  îles  Malouines. 


I.  T.  Discus. 

Alatws ,  rufo-testaceas ,  subpub e scens  ;  thorace  cordato ,  postice 
transverse  impresso  ,  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  réé¬ 
lis;  elytris  oblongis,  tenue  striato-punctatis ,  interstitiis  obso¬ 
lète  punctatis ,  punctis  tribus  impressis ,  rnaculaque  communi 
transversa  postica  fusca  ;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  8o.  n"7. 

Carabus  Discus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  207.  n°  200. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  217.  n"  272. 

Duftschmid.  II.  p.  171.  n“  228. 

Blemus  Discus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  2  T  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le  Rubens ,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  un  peu  moins 
obscure  et  plus  rougeâtre.  Il  est  couvert  en-dessus,  principa¬ 
lement  sur  les  élytres,  de  petits  poils  très-courts  et  peu  serrés, 
qui  le  font  paraître  très-légèrement  pubescent.  La  tête  est  plus 
allongée  que  celle  du  Rubens  ;  elle  est  lisse,  et  elle  a  ordinai¬ 
rement,  dans  son  milieu,  une  tache  obscure,  peu  distincte;  les 
deux  impressions  longitudinales  arquées  sont  très -fortement 
marquées.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé.  I.es  antennes  sont 
de  la  même  couleur  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants,  ce 
qui  fait  paraître  la  tète  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet 


TRECHUS. 
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est  un  peu  plus  large  que  la  tète,  presque  aussi  long  que  large, 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  ,  très-rétréci  postérieure¬ 
ment,  fortement cordiforme,  lisse  et  peu  convexe;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  très-fortement  marquée;  l’impression 
transversale  antérieure  est  peu  distincte;  la  postérieure  est  for¬ 
tement  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
presque  arrondie,  assez  profonde,  qui  se  confond  avec  l’im¬ 
pression  transversale;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés  et  assez  fortement  relevés  ;  les  angles  postérieurs  sont 
coupés  carrément  et  assez  saillants  ;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corse¬ 
let,  en  ovale  très-allongé  et  très-peu  convexes;  elles  ont  à  peu 
près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  une  tache  commune,  trans¬ 
versale,  d’un  brun  noirâtre,  assez  large,  et  qui  ne  va  pas  jus¬ 
qu’au  bord  extérieur;  les  stries  sont  peu  marquées,  surtout  sur 
les  côtés,  et  assez  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
planes  ;  avec  une  forte  loupe  ils  paraissent  couverts  de  petits 
points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  on  voit  sur 
la  troisième  strie  deux  points  enfoncés  assez  marqués  :  le  pre¬ 
mier  vers  la  base;  le  second  à  peu  près  au  milieu,  et  un  troi¬ 
sième  moins  distinct  vers  l’extrémité,  sur  le  troisième  inter¬ 
valle,  près  de  la  seconde  strie  ;  on  voit  en  outre  quelques  points 
enfoncés  le  long  du  bord  extérieur,  près  de  la  base,  et  quel¬ 
ques  autres  moins  distincts  vers  l’extrémité.  Il  y  a  des  ailes  sous 
les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur 
du  dessus.  Les  pattes  sont  proportionnellement  plus  longues 
que  celles  du  Rubens  et  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Hongrie,  en  Autriche,  quelquefois  même  en 
Allemagne  et  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie  , 
mais  il  est  assez  rare  partout. 

2.  T.  Micros. 

hiatus,  rufo-testaceus,  subpubescens  ;  thorace  subcordato,  pas-' 
tice  ulrinque  foveolalo ,  nngulis  posticis  rectis  ;  eljlris  oblon- 
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gis,  tenue  striatis,  interstitiis  confertissimé  punctulatis ,  punc- 

tisque  tribus  impressis  ;  verlice  elytrorumque  disco  obscurio- 

ribus  ;  nntennis pedibusque  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  82.  n®8. 

Carabus  Micros.  Herbst.  Archiv.  p.  142.  n”  60. 

ScH.  Syn.  ins.  p.  21 5.  n°  265. 

Bembidiuni  Micros.  Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica. 
p.  2o5.  n“  82. 

Carabus  Planatns ?  DvrTScnmwi.  ii.  p.  172.  n"  229. 

Long.  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  jieu  plus  petit  que  le  Disciis ,  proportionnellement 
un  peu  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  un  peu  plus 
jaune  et  moins  rougeâtre.  11  est  presque  entièrement  couvert 
en-dessus  de  petits  poils  très-courts  et  très-serrés ,  qui  le  font 
paraître  légèrement  pubescent.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  du  Discus ;  elle  a  dans  son  milieu  une  grande  tache  indé¬ 
terminée,  obscure  et  presque  noirâtre.  Les  antennes  sont  d’un 
jaune  testacé  et  proportionnellement  un  peu  plus  courtes  que 
celles  du  Discus.  Les  yeux  sont  moins  saillants,  ce  qui  fait  pa¬ 
raître  la  tète  moins  large  et  moins  rétrécie  postérieurement.  Le 
corselet  est  souvent  çntièrement  d’une  couleur  testacée  un  peu 
rougeâtre,  mais  souvent  aussi  il  a  dans  son  milieu  une  grande 
tache  obscure,  qui  en  occupe  presque  toute  la  surface;  il  est 
moins  fortement  cordiforme,  moins  large  antérieurement,  moins 
rétréci  postérieurement  et  moins  convexe  que  celui  du  Discus; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  l’impression  transversale 
postérieure  sont  moins  marquées;  les  côtés  sont  moins  relevés; 
les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  coupcîs  plus  carrément. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites,  moins  ovales  et  plus  pa¬ 
rallèles;  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  obscure, 
indéterminée,  qui  se  confond  avec  le  fond  de  la  couleur  et  qui 
en  occupe  quelquefois  presque  toute  la  surface;  les  stries  sont 
peu  marquées,  surtout  sur  les  côtés,  et  ne  paraissent  pas  ponc- 


tuées;  les  intervalles  sont  couverts  de  très-petits  points  en¬ 
foncés  peu  marqués  et  très -serrés;  on  voit  sur  le  quatrième 
deux  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  fortement  marqués  :  le 
premier  au  quart  des  élytres ,  et  le  second  un  peu  au-delà  du  mi¬ 
lieu;  on  voit  en  outre  vers  l’extrémité  un  troisième  point  enfoncé 
très-petit,  placé  comme  dans  le  Discus.  Il  y  a  des  ailes  sous 
les  élytres.  En-dessous  la  tête ,  le  corselet  et  la  poitrine  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre  ;  l’abdomen  est  d’une  couleur  plus 
claire  et  plus  rougeâtre.  Les  pattes  sont  plus  courtes  que  celles 
du  Discus,  et  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve,  mais  assez  rarement,  en  Finlande,  en  Russie, 
en  Allemagne,  principalement  dans  les  parties  septentrionales 
et  quelquefois  même  en  France  et  en  Angleterre. 

M.  Germar  me  l’a  envoyé  comme  le  Planatus  de  Duftschmid. 

3.  T.  Littoralis.  Ziegler. 

Alatus,  âepressus ,  rufo-piceus  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrin- 
que  obsolète  foveolato ,  angulis  posticis  subrectis  ;  elytris  ob- 
longis,  subparallelis ,  striis  tribus  dorsalibus  distiuctis,  externis 
obsoletis,  tertia  quarlaquc  confluentibus ,  punctisque  tribus  im- 
pressis  ;  antennis  pedibusque  testacev;. 

Blemus  Littoralis.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

T.  Longicornis.  Sturm.  vi.  p.  83.  n"  9.  t.  i5i.  fig.  a.  A. 

Long.  I  \  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Rubens  ;  mais  il  est  beau¬ 
coup  plus  étroit,  presque  plane,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun  plus  ou  moins  rougeâtre,  avec  la  tète  ordinairement 
plus  obscure.  Celle-ci  est  assez  grande,  presque  triangulaire  et 
un  peu  rétrécie  postérieurement;  les  deux  lignes  longitudinales 
arquées  sont  fortement  marquées.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  cou¬ 
leur  et  à  peu  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Les 
yeux  sont  peu  saillants.  Le  corsele(  est  plus  large  que  la  tête  , 
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moins  long  que  large,  assez  court,  arrondi  antérieurement  strr 
les  côtés ,  rétréci  postérieurement  et  assez  fortement  cordi- 
forme;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  l’impression  trans¬ 
versale  postérieure  sont  assez  marquées;  l’antérieure  l’est  beau¬ 
coup  moins  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impres¬ 
sion  arrondie  et  peu  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
assez  fortement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  coupés 
presque  carrément;  la  base  est  coupée  un  peu  plus  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées 
et  presque  parallèles-;  les  trois  premières  stries  sont  lisses  et 
fortement  marquées,  surtout  vers  l’extrémité;  la  quatrième  l’est 
beaucoup  moins,  et  les  autres  sont  presque  entièrement  effa¬ 
cées;  la  première  se  recourbe  à  l’extrémité ,  et  se  réunit  à  la 
troisième;  l’extrémité  de  la  seconde  est  un  peu  sinuée,  et  se 
prolonge  à  peu  près  comme  dans  le  Rubens;  on  voit  sur  le  qua¬ 
trième  intervalle  deux  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  mar¬ 
qués  :  le  premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres;  le  second 
nn  peu  au-delà  du  milieu  ;  les  troisième  et  quatrième  stries  se 
rapprochent  et  paraissent  se  réunir  sur  ces  deux  points;  on  voit 
en  outre  vers  l’extrémité  un  troisième  point  beaucoup  plus  petit, 
placé  comme  dans  le  Rubens.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres. 
En-dessous  la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun 
obscur;  l’abdomen  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

J’ai  trouvé  cet  insecte,  mais  toujours  très-rarement,  sur  le 
bord  des  eaux,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Allemagne  et  en 
Styrie. 

4.  T.  Paludosüs. 

Alatus  ,  piceus;  thorace  s ubquadrato ,  postier,  utrinque  foveola- 
to  ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis  ,  striato- 
punctatis ,  striis  externis  obsoletis  ,  punctis que  tribus  impres- 
sis ;  antennis  pedibusque  rufo-iestaceis. 


9 


Stuhm.  VI.  p.  89.  n°  i3.  T.  ]  5i.  fig.  d.  D. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Bembidium  Paludosurn.  Gyllenhal.  ii.  p.  34-  n”  20.  et  iv. 
p.  41 3.  nfi  20. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  204.  n°3i. 

Carabus  Tristis.  dut.  b.  Sch.  Syn.  ins.  1.  p.  220.  n°282.  not.  t. 

Long.  2 1  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  est  plus  grand  que  k  Rubens.  Sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun  noirâtre  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  d’un  brun 
roussâtre  sur  les  élytres,  qui  sont  quelquefois  brillantées  d’une 
légère  teinte  bleuâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée  que  celle 
du  Rubens;  elle  est  presque  triangulaire,  et  un  peu  rétrécie 
postérieurement;  les  deux  lignes  longitudinales  arquées  sont 
fortement  marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une 
couleur  teslacée  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  peu  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
presque  carré ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  peu  convexe;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fortement  marquée  ;  l’impres¬ 
sion  transversale  antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  peu  pro¬ 
fonde;  la  postérieure  est  presque  transversale  et  plus  marquée; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arron¬ 
die,  assez  profonde,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  assez  fortement  relevés , 
surtout  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont  coupés  carrément 
et  assez  saillants;  la  base  est  aussi  coupée  carrément.  Les  ély¬ 
tres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé  et  peu 
convexes;  les  stries  sont  fortement  ponctuées;  les  cinq  ou  six 
premières  sont  bien  distinctes  ;  les  autres  sont  moins  marquées 
et  quelquefois  presque  effacées  ;  la  première  se  recourbe  à  son 
extrémité  et  se  joint  avec  la  cinquième;  la  seconde  se  prolonge 
comme  dans  le  Rubens;  on  voit  sur  chaque  élytre  trois  points 
enfoncés  disposés  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce;  le  se- 
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cond  est  cependant  un  peu  plus  bas,  et  le  troisième  moins  près 
de  la  seconde  strie.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  En -dessous 
la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  l’ab¬ 
domen  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’une  couleur 
testacée  assez  claire  et  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  communément  en  Suède  ,  en  Finlande  et  dans  le 
nord  de  la  Russie. 


5.  T.  Fulvus. 

Alatus,  rufo  -  testaceus  ;  thorace  subquadrato ,  postice  utrinque 
fo{>eidato ,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  oblongis,  crenato- 
striatà,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedibusque  tes¬ 
ta  ceis. 


Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  2  J  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rubens ,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un 
jaune-testacé  assez  clair  et  un  peu  rougeâtre.  La  tête  est  assez 
allongée,  presque  triangulaire  et  un  peu  rétrécie  postérieure¬ 
ment;  les  deux  lignes  longitudinales  arquées  sont  très-forte¬ 
ment  marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-tes¬ 
tacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  pres¬ 
que  carré,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  peu  convexe;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  les  deux 
impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de 
cercle,  le  sont  un  peu  moins;  il  a  de  chaque  coté  de  la  base 
une  impre.ssion  presque  arrondie  ,  assez  grande  et  assez  pro¬ 
fonde;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  un 
peu  relevés;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec 
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l'ile  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les 
élytres  sont  assez  allongées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles 
et  presque  planes;  elles  ont  des  stries  assez  profondes,  assez 
fortement  ponctuées,  presque  crénelées,  et  dont  les  extérieures 
sont  presque  aussi  marquées  que  les  intérieures;  la  première  se 
recourbe  à  l’extrémité  et  se  joint  avec  la  cinquième;  la  seconde 
se  prolonge  à  peu  près  comme  dans  le  Rubens  ;  la  troisième  et 
la  quatrième  sont  plus  courtes  et  se  réunissent  avant  l’extré¬ 
mité;  on  voit  sur  chaque  élytre  trois  points  enfoncés,  placés  à 
peu  près  comme  dans  le  Rubens.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 
I.es  pattes  sont  d’un  jaune-teslacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  je  l’ai 
trouvé  autrefois  en  Espagne;  je  ne  me  rappelle  pas  dans  quel 
endroit. 


6.  T.  OCHREATUS. 

Âlatus ,  rufo-testaceus  ÿ  tbornce  snbcnrdato ,  postic.e  utrinque 
foveolato,  angulis  postiris  redis;  elytris  oblongis ,  striato- 
pundatis,  striis  externis  obsoletis ,  pundisque  tribus  impres- 
sis;  antennis  pedibusque  testnceis. 

Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  I  f  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Rubens.,  proportionnellement 
plus  étroit  et  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  en- 
dessus  d'un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre.  La  tète  est  assez 
allongée,  presque  triangulaire  et  un  peu  rétrécie  postérieu¬ 
rement;  les  deux  lignes  longitudinales  arquées  sont  très-forte¬ 
ment  marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-tes¬ 
tacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le 
corselet  esr,  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  légè- 
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rement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci 
postérieurement,  presque  cordiforme,  lisse  et  peu  convexe;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  les 
deux  impressions  transversales ,  dont  l’antérieure  est  en  arc 
de  cercle,  le  sont  beaucoup  moins;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impi  ession  presque  arrondie  et  assez  marquée  ;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
assez  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  ;  les  angles  postérieurs 
et  la  base  sont  coupés  carrément.  Les  élytres  sont  assez  allon¬ 
gées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles  et  presque  planes; 
elles  ont  des  stries  légèrement  ponctuées,  dont  les  extérieures 
sont  peu  marquées  et  presque  effacées  ;  elles  sont  disposées  à 
peu  près  comme  dans  le  Rubens  ;  on  voit  sur  la  troisième  strie 
deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  quart  des 
élytres ,  et  le  second  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  on  voit  en 
outre  vers  l’extrémité  ,  un  troisième  point  enfoncé  plus  petit 
et  peu  distinct ,  placé  à  peu  près  comme  dans  le  Rubens.  Il 
y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu 
près  de  la  couleur  de  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle. 

Je  l’ai  trouvé  dans  les  Alpes  de  la  Styrie. 

7.  T.  Rubens. 

Alatus ,  rufo-piceus  ;  thorace  subquadrato ,  postice  u trinque  fo- 
veolato,  angulis  posticis  obtusis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis,  striis 
quatuor  dorsalibus  distinctis ,  externis  obsoletis ,  punctisquc 
tribus  irnpressis  ;  antennis  pedihusque  rufo-testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  79.  n°6. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Carabus  Rubens.  Fabr.  el.  1.  p.  187.  n°  92. 

Carabus .Quadristriatus.  Schr.ank.  Eut.  p.  218.  11“  4io. 
Duftschmid.  II.  p.  i85.  n°  25i .  ■ 

Bembidium  Quadristriatum.  Gyleenhal.  11.  p.  81.  11°  17.0! 
IV.  p.  418.  n°  17. 
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Sahlberg.  entom.  ins.  Fennica.  p.  204.  n”  3o. 

Carabus  Ternpestivus.  Zenrer.  Panzer.  Fauna  germon.  73. 
n"  6. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  224.  n“  307. 

Carabus  Tristis.  Paykull.  Fauna  suecica.  i.  p.  i45.  n°  62. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  220.  n“282. 

Var.  a.  T.  Quadristriatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  b.  T.  Nigriceps.  Sturm.  Catal.  p.  2o3. 

Var.  C.  T.  Hameralis.  Oeskay. 

Long.  I  4  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  \ Acupalpus  Meridianus ,  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun-roussâtre,  ordinairement  plus  foncé  et  presque  noi¬ 
râtre  sur  la  tête  et  plus  clair  sur  les  élytres.  La  tête  est  presque 
triangulaire,  lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté  une  ligne  longitu¬ 
dinale  arquée,  fortement  marquée,  qui  commence  avant  les 
antennes  et  qui  se  termine  derrière  les  yeux.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  noirâtres  ,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  pres¬ 
que  carré,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
lisse  et  assez  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez 
marquée;  l’impression  transversale  antérieure  est  en  arc  de 
cercle;  la  postérieure  est  formée  de  deux  arcs  de  cercle  qui 
se  réunissent  sur  la  ligne  du  milieu;  elles  sont  toutes  les  deux 
assez  fortement  marquées;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
petite  impression  presque  arrondie  et  assez  distincte;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés;  ils  se  redres¬ 
sent  un  peu  près  de  la  base,  et  forment  avec  elle  un  angle  obtus 
et  peu  saillant;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les 
côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  L’écusson  est  assez 
petit,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 


trechus. 


14 

corselet,  en  ovale  allongé  et  peu  convexes;  elles  ont  chacune 
neuf  stries  ordinairement  lisses,  mais  qui,  à  l’aide  d’une  forte 
loupe,  paraissent  quelquefois  très-légèrement  ponctuées;  les 
quatre  premières  sont  assez  fortement  marquées;  les  autres  le 
sont  très-légèrement  et  souvent  disparaissent  entièrement;  la 
première  se  recourbe  à  l’extrémité,  et  forme  un  sillon  longi¬ 
tudinal  assez  marqué,  plus  rapproché  du  bord  extérieur  que 
de  la  suture,  qui  remonte  presque  jusqu’aux  trois  quarts  des 
élytres,  et  qui  se  termine  par  un  point  enfoncé  assez  distinct; 
la  seconde  est  un  peu  sinuée  à  l’extrémité,  et  va  presque  jus¬ 
qu’au  prolongement  de  la  première;  les  troisième  et  qua¬ 
trième,  cinquième  et  sixième,  sont  plus  courtes  et  se  réunissent 
deux  à  deux  ;  on  voit  sur  la  troisième  strie  deux  points  enfoncés 
assez  distincts:  le  premier  au  quart  des  élytres,  et  le  second 
à  peu  près  à  la  moitié,  et  sur  le  troisième  intervalle,  près  de  la 
seconde  strie,  vers  l’extrémité,  un  troisième  point  plus  petit  et 
moins  distinct  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur,  vers 
la  base,  quelques  points  enfoncés  assez  marqués,  et  quelques 
autres  moins  distincts  vers  l’extrémité.  Il  y  a  des  ailes  sous  les 
élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’une  couleur  un  peu  plus 
obscure  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  très-communément  dans  presque  toute  l’Europe, 
sous  les  pierres ,  dans  les  endroits  humides. 

Le  Quadristriatus  de  mon  Catalogue  et  le  Nigriceps  de  Sturm, 
que  cet  auteur  m’a  envoyé  comme  venant  du  midi  de  la  France, 
ne  me  paraissent  que  de  très-légères  variétés  de  cet  insecte. 

J’ai  reçu  de  M.  le  baron  d’Oeskay,  sous  le  nom  à'Hume- 
ralis,  comme  venant  des  environs  d’OEdenbourg,  en  Hongrie, 
un  individu  un  peu  plus  grand,  dont  la  couleur  des  élytres  est 
un  peu  plus  obscure  dans  le  milieu ,  et  plus  claire  vers  l’angle 
de  la  base,  et  dont  les  stries  extérieures  sont  un  peu  plus  dis¬ 
tinctes  et  paraissent  très-légèrement  ponctuées,  mais  qui  ne  me 
paraît  pas  cependant  pouvoir  être  séparé  de  cette  espèce. 

Je  ne  crois  pas  que  le  Trechus  Ruhens  de  Clairville  puisse  être 
rapporté  à  cet  insecte. 


TRECH  us. 


8.  T.  Austriacus. 

Aptcrus ,  rufo  -  piceiLS thorace  quadratn  ,  poslice  utrinque  fo- 
veolato,  angulis  posticis  redis  ;  ely  tris  oblongo-ovatis,  striatis, 
striis  obsolète  punctatis,  externis  obsoletis ,  punctisque  tribus 
impressis;  antennis  pedibusque  rufo~te.staceis. 

Dej.  Cat.p.  i6. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rubens  par  la  grandeur,  la  forme 
et  la  couleur.  Le  corselet  est  plus  carré,  moins  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés ,  et  les  angles  postérieurs  sont  coupés 
carrément  et  aSsez  saillants.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  ovales 
et  moins  allongées  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont  légèrement  ponctuées, 
et  les  extérieures  sont  un  peu  plus  distinctes.  Il  n’y  a  pas  d’ailes 
Sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle  et  un  peu  rou¬ 
geâtre. 

Je  l’ai  trouvé  très-communément  aux  environs  devienne, 
en  Autriche.  J’en  ai  pris  aussi  un  individu  en  Dalmatie. 

J’ai  reçu  de  M.  Eschscholtz  des  individus,  pris  par  lui  au 
Kamtschatka,  qui  me  semblent  devoir  être  rapportés  à  cette 
espèce. 


9.  T.  Rufueus.  Mifii. 

Apterus,  rufo-piceus  ;  thorace  qaadrato,  postice  utrinque  foveo- 
lato,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  oblongo-ovatis,  striis  dor~ 
salibus  distindis,  externis  obsoletis ,  punctisque  tribus  impres¬ 
sis  ;  antennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Tachys  Rufescens.  Dahl. 

Long.  1  lignes.  Larg.  x  ligne. 
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Il  ressemble  par  la  forme  à  Y Austriacus ,  mais  il  est  plus 
grand  et  d’une  couleur  un  peu  plus  rougeâtre.  Le  corselet  est 
proportionnellement  un  peu  plus  grand  et  plus  convexe;  la 
ligne  longitudinale' du  milieu  et  l’impression  transversale  anté¬ 
rieure  sont  moins  marquées;  les  côtés  sont  moins  fortement 
rebordés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  ;  les  trois  pre¬ 
mières  stries  sont  lisses  et  assez  distinctes;  les  autres  sont  pres¬ 
que  entièrement  effacées;  les  trois  points  enfoncés  sont  placés 
de  la  même  manière.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les 
antennes  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle  et  un 
peu  rougeâtre. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Dabi  comme  venant  de  Sicile,  sous 
le  nom  de  TacJiys  rufescens. 

lo.  T.  Rivui.aris. 

Apterus ,  piceus;  thorace  sabquadrato ,  postice  utrinque  foveo- 
lato  ,  angulis  posticis  subrectis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis ,  striis 
tribus  dorsalibus  profundioribus ,  ex  ternis  obsoletis  ,  punctis- 
que  quatuor  impressis  ;  antennis  pedihusque  rufo~testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  i6. 

Bembidium  Rivulare.  Gyllenhal.  ii.  p.  33.  n°  i8.  et  iv.  p. 
4i3.  n”  i8. 


Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rubens,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  brun  plus  obscur,  aussi  foncée  sur  les  élytres 
que  sur  la  tète  et  le  corselet.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle 
du  Rubens.  Les  deuxième,  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  moins 
convexe  que  celui  du  Rubens;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  moins  marquée;  le  bord  antérieur  est  un  peu  plus  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis;  les  postérieurs  et  la 
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base  sont  conpés  plus  carrément.  Les  élytres  sont  en  ovale  un 
peu  moins  allongé;  les  trois  premières  stries  sont  lisses  et  très- 
fortement  marquées  ;  les  autres  sont  presque  entièrement  effa- 
ce'es  ;  la  première  se  recourbe  à  l’extrémité  à  peu  près  comme 
dans  le  Rubens;  la  seconde  ne  va  pas  jusqu’à  l’extrémité,  et  la 
troisième  est  encore  plus  courte;  on  voit  sur  chaque  élytre  trois 
points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  sur  la  troisième 
strie  ,  vers  la  base  ;  le  second  aussi  sur  la  troisième  ,  un  peu 
avantle  milieu,  et  le  troisième  entre  la  seconde  et  la  troisième, 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  vers  l’ex¬ 
trémité  un  quatrième  point  enfoncé  à  peine  distinct,  placé  à 
peu  près  comme  dans  le  Rubens.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des 
ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre,  avec  l’abdomen  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’une 
couleur  testacée  assez  claire  et  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  en  Suède. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  assez  mal  conservé  de  cette 
espèce. 

II.  T.  ChÂlybeus. 

Apterus,  nigro-piceus,  subcyaneo-micans  ;  thorace  suhquadrato , 
postice  utrinqiie  foveolato ,  angulis  posticis  suhrectis  ;  elytns 
ovatis,  striis  obsoletissirne  punctatis,  externis  ohsoletis ,  punc- 
tisque  tribus  impressis  ;  antennarum  basi pedihusque  rufisc 

Stürm.  Catal.  p.  ao3. 

Long,  a  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rubens,  proportionnellement 
plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre,  avec 
un  très-léger  reflet  bleuâtre,  principalement  sur  les  élytres. 
La  tête  est  assez  grande,  lisse  et  triangulaire;  les  deux  lignes 
longitudinales  sont  fortement  marquées  et  moins  arquées  que 
dans  les  espèces  voisines.  I^s  palpes  sont  d’un  jaune-lestact; 
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un  peu  roussâtre.  Les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux;  les  autres  sont  d’un  brun- 
obscur  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres, 
assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large,  presque  carré,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  assez 
convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement 
marquée  ;  les  deux  impressions  transversales ,  dont  l’antérieure 
est  en  arc  de  cercle,  le  sont  beaucoup  moins;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie,  assez  grande 
et  assez  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ; 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  assez  forte¬ 
ment  rebordés ,  et  un  peu  relevés  vers  les  angles  postérieurs  ; 
ceux-ci  sont  coupés  presque  carrément,  mais  sont  peu  saillants; 
la  base  est  aussi  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  et  plus  ovales  que  celles  du  Rubens;  elles  sont  striées 
et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries, 
avec  une  forte  loupe  ,  paraissent  très-légèrement  ponctuées.  Il 
n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu 
jaunâtre. 

Il  se  trouve  communément  dans  l’île  d’Ounalaschka ,  l’une 
des  îles  Aleutiennes. 

12.  T.  SuBNOTATüs.  Kollav. 

Apterus ,  piceus  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  suhangustato  , 
utrinque  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ova- 
tis,  striis  extcrnis  obsoletis ,  punctisqiie  tribus  impressis;  ma- 
culis  duabus  obsoletis,  antennis  pedibusque  rufo~testaceis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Palpalis,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit.  Les  élytres 
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sont  un  peu  plus  allongées  ;  elles  ont  chacune  à  l’angle  de  la 
base  une  tache  oblongue,  peu  distincte,  d’un  jaune-testacc  un 
peu  rougeâtre,  et  une  autre  de  la  même  couleur  plus  petite  et 
arrondie  vers  l’extrémité  ;  les  trois  ou  quatre  premières  stries 
sont  lisses  et  assez  fortement  marquées;  les  autres  sont  peu 
distinctes  et  presque  effacées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Palpa  lis. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Godet,  comme  le  Subnotatus  de  Kollar  ;  je  crois 
qu’il  vient  des  îles  Ioniennes ,  mais  je  n’en  suis  pas  bien  cer¬ 
tain. 


i3.  T.  Palpaeis. 

Apterus,  rufo-piceus  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  subangus- 
tato ,  utrinqiie  foveolato  ,  angulis  posticis  redis  ;  efytris  ova- 
lis ,  striis  dorsalibus  distindis ,  lœvigatis ,  extemis  obsolète 
pundatis,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedibusque 
rufo-testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  i6. 

Carabus  Palpalis?  Duftschmid.  ii.  p,  i83.  n"  248. 

Long.  I  T,  a  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rubens,  mais  il  est  ordinairement 
un  peu  plus  grand,  proportionnellement  un  peu  plus  large,  et 
il  est  entièrement  en-dessus  d’un  brun-roussâtre  aussi  foncé  sur 
les  élytres  que  sur  le  corselet.  La  tête  est  un  peu  plus  grande 
et  un  peu  plus  allongée.  Le  corselet  est  plus  large  antérieure¬ 
ment,  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  les  côtés  sont  plus 
fortement  rebordés;  ils  se  redressent  près  de  la  base,  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée  presque  carrément. 
Les  élytres  sont  plus  larges,  plus  ovales  et  moins  allongées; 
elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière  ; 
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les  quatre  premières  stries  sont  lisses  et  bien  distinctes,  les 
autres  sont  un  peu  plus  marquées  que  dans  le  Rubens ,  et  lége 
rement  ponctuées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre. 

Je  l’ai  pris  assez  communément  dans  les  alpes  de  la  Styrie 
et  de  la  Croatie.  M.  Ziegler  me  l’a  donné  comme  le  véritable 
Palpalis  de  Duftschmid;  cependant  je  ne  suis  pas  bien  certain 
qu’il  doive  être  rapporté  à  cette  espèce. 


14.  T.  Bannaticus.  Mihi. 

Apterus ,  rufo-piceus;  thorace  subcordato ,  postice  utrinque  fo- 
veolato,  angulis  posticis  rectis ;  elytris  oblongo- ovatis ,  striis 
obsolète  punctatis  ,  externis  obsoleüs ,  punctisque  tribus  im- 
pressis  ;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 


Long.  I  -f  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  au  Palpalis,  mais  il  est  un  peu  plus  petit  et  un 
peu  plus  allongé.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
rougeâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la 
même  couleur  ;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  rous- 
sâtre.  Le  corselet  est  un  peu  moins  court,  moins  carré  et  plus 
cordiforme.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites ,  plus  allon¬ 
gées  et  plus  convexes  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière;  mais  les  stries,  à  l’aide  d’une  forte  loupe, 
paraissent  très-légèrement  ponctuées,  et  les  intérieures  sont 
moins  fortement  marquées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été  envoyé 
par  M.  Dabi,  comme  pris  par  lui  en  Hongrie,  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  Bannat. 


5.  T.  Pyrenæus.  Mihi. 


Jpterus,  rufo-piceus ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque  foveo- 
lato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striis  ex- 
ternis  obsoletis,  pundisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedïbus- 
que  rufo-testaceis. 

Long,  i  X  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Palpalis ,  et  sa  forme  est 
un  peu  plus  allongée.  La  tête  est  un  peu  plus  obscure.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  long ,  plus  cordiforme  et  moins  convexe. 
Les  élytres  sont  en  ovale  plus  allongé;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  mais  les  stries  sont 
un  peu  moins  marquées ,  et  les  extérieures  ne  paraissent  pas 
ponctuées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle  et  un  peu  rougeâtre. 

Je  l’ai  trouvé  dans  les  Pyrénées-Orientales. 


i6.  T.  Alpinus. 

Jpterus,  rufo-piceus  ;  thorace  cordato  ,  postice  coarctato ,  utrin¬ 
que  foveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ovatis,  brevio- 
ribus,  striis  dorsaïibus  distinctis,  lœvigatis,  externis  obsoletis, 
striato-punctatis ,  pundisque  tribus  impressis;  antennarurn 
basi  pedibusque  rufo-testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Palpalis,  mais  il  est  plus  court  et 
proportionnellement  un  peu  plus  large.  Le  premier  article  des 
antennes  est  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre  ;  les  autres  sont 
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d’un  brun-obscur  souvent  plus  ou  moins  roussâtre,  et  quelque¬ 
fois  meme  presque  de  la  couleur  du  premier.  Le  corselet  est 
plus  cordiforme,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
plus  rétréci  postérieurement ,  et  la  partie  qui  tombe  carrément 
sur  la  base  est  un  peu  plus  longue.  Les  élytres  sont  plus  courtes, 
plus  ovales ,  presque  arrondies  et  un  peu  plus  convexes  ;  elles 
sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais 
les  trois  points  enfoncés  sont  plus  fortement  marqués.  Il  n’y  a 
pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près 
de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un 
peu  rougeâtre. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  dans  les  alpes  de  la  Styrie. 

17.  T.  Croaticus. 

Apterus,  rujo-piceus  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrinque  Joveo- 
lato ,  angulis  posticis  redis  •  eljtris  ovatis  ,  brevioribus ,  striis 
dorsalibus  distinctis,  lœvigatis,  externis  obsoletis,  striato-punc- 
tntis,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedibusque  rufo- 
testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  I  f  ligne.  Larg.  â  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VAlpinus,  mais  il  est  ordinairement 
un  peu  plus  petit.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre.  Le  corselet  est  moins  cordiforme, 
moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  moins  rétréci  posté¬ 
rieurement  ,  et  la  partie  qui  tombe  carrément  sur  la  base  est 
beaucoup  plus  courte.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme 
que  celles  de  XAlpinus;  elles  me  paraissent  seulement  un  peu 
plus  convexes;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  VAlpinus. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  dans  les  montagnes  de  la 
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Croatie.  J’ai  pris  dans  les  Alpes  de  la  Styrie  deux  individus  qui 
me  paraissent  appartenir  à  cette  espèce. 

i8.  T.  Rotundatus. 

Apterus ,  rufo-piceus ;  thorace  subquadrato ,  postice  subangus- 
tato,  utrinque  Joveolato,  angulîs  posticis  redis  ;  elytris  ovatis, 
brevioribus,  striis  extemis  obsoletis,  pundisque  tribus  impres- 
sis  ;  antennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

De  J.  Cal.  p.  i6. 

Long.  I  ^  ligne.  Larg.  i  ligne. 

I!  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Croaticus.  La  tête  est  un  peu 
moins  allongée.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  carré  et  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière;  les  quatre  premières  stries  sont  moins  marquées;  les 
autres  sont  presque  entièrement  effacées,  et  ne  paraissent  pas 
ponctuées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du 
corps,  les  pattes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Croaticus. 

J’ai  trouvé  deux  individus  de  ce  petit  insecte  dans  les  Alpes 
de  la  Styrie. 


19.  T.  Limacodes.  Ziegler. 

Apterus,  rufo-piceus  ;  thorace  cordalo ,  postice  utrinque  foveoluto, 
angulis  posticis  redis  -,  eljtris  ovatis,  brevioribus ,  striis  tribus 
dorsalihus  distinctis,  extemis  obsoletis,  pundisque  tribus  im- 
pressis;  antennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

De  J.  Cat.  p.  16. 

Long.  I  ligne.  Larg.  ~  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Rotundatus.  La  tête  est  un  peu 
plus  obscure,  et  sa  forme  est  un  peu  plus  allongée.  Les  yeux 
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sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  al¬ 
longé  ,  plus  rétréci  postérieurement  et  plus  cordiforme  ;  la  par¬ 
tie  qui  tombe  carrément  sur  la  base  est  plus  longue  et  plus 
distincte.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et  sont 
striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  les 
trois  premières  stries  sont  assez  fortement  marquées;  les  autres 
sont  presque  entièrement  effacées.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les 
élytres.  Le  dessous  du  corps ,  les  pattes  et  les  antennes  sont  à 
peu  près  comme  dans  le  RotundatMS. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  ce  petit  insecte  ;  je  l’ai 
trouvé  dans  les  alpes  de  la  Slyrie;  j’en  ai  vu  d’autres  dans  la 
collection  de  M.  Ziegler,  sous  le  nom  que  j’ai  conservé  à  cette 
espèce. 


20.  T.  Secalis. 

Apterus ,  ferrugineus  ;  thorace  subgloboso,  angitlis  posticis  rotuit- 
datis;  elytris  ovatis ,  striis  quinque  dorsalibus  punctatis,  ex- 
ternis  obsoletissimis ,  punctisque  tribus  impressis;  pedibus  pal- 
lide  testaceis, 

Sturm.  VI.  p.  96.  n°  17.  T.  iS'A.  fig.  d.  D 
Dej.  Cat.  p.  16. 

Carabus  Secalis.  Paykull.  Fauna  suecica.  i.  p.  146.  n“  63. 
Oliv.  III.  35.  p.  114.  n°  162.  T.  14.  fig.  161.  a.  b. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  219.  n°  280. 

Duftschmid.  II.  p.  62.  n°  60. 

Bembidium  Secale.  Gtelenhal.  ii.  p.  36.  n“  2i.et  iv.  p.  414. 
n°  21 . 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  2o5.  n”  33. 
Var.  a.  T.  Aquatilis.  Ziegler.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  b.  T.  Fulvescens.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  I  f  ligne.  Larg.  f  ligne. 


Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Rubens,  et  il  est  entiè¬ 
rement  en-dessus  d’une  couleur  ferrugineuse  quelquefois  assez 
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obscure  et  quelquefois  très-claire.  La  tète  est  assez  grande, 
peu  avancée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté 
entre  les  yeux  une  impression  longitudinale  fortement  marquée 
et  légèrement  arquée.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle.  Les  antennes  sont  d’une  couleur  un  peu  moins  claire  et 
un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez  grands  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long 
que  large,  assez  court,  très-arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  ré¬ 
tréci  postérieurement,  lisse  et  très-convexe;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu  est  peu  marquée;  l’impression  transversale 
antérieure  est  peu  distincte;  la  postérieure  est  un  peu  plus 
marquée  et  très-rapprochée  de  la  base;  il  a  de  chaque  côté  de 
cette  dernière  une  petite  impression  presque  arrondie  et  peu 
apparente;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  éehancré;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les 
angles  postérieurs  sont  très-arrondis  et  à  peine  marqués  ;  ta 
base  est  presque  coupée  carrément  et  très-légèrement  échan- 
crée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que 
le  corselet,  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  Rubens,  plus 
ovales  et  plus  convexes;  les  cinq  premières  stries  sont  assez 
marquées  et  assez  fortement  ponctuées  :  la  première  est  entière 
et  se  recourbe  comme  dans  le  Rubens;  la  seconde  ne  va  pas 
jusqu’à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième  sont  un  peu  plus 
courtes,  et  la  cinquième  ne  dépasse  guère  la  moitié  des  élytres; 
toutes  les  autres  sont  entièrement  effaeées  ;  on  voit  sur  la  troi¬ 
sième  strie  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  vers 
la  base,  et  le  second  un  peu  avant  le  milieu;  on  voit  en  outre 
un  troisième  point  un  peu  moins  marqué,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres,  sur  le  troisième  intervalle,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Suède,  en  Russie,  en 
Allemagne ,  en  Suisse  et  en  Angleterre  ;  il  est  plus  rare  en  France. 

Les  Âqualilis  et  Fuhescens  de  mon  catalogue  ne  me  parais¬ 
sent  que  de  très-légères  variétés  de  cette  espèce. 
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21.  T.  Antarcticus.  Mihi. 

Jpterus  ,  obscure  œneus  ;  thorace  cordalo  ,  posticc  utnnque 
striata  ,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  ovatis ,  striis  obsole- 
tissime  punctatis ,  externis  obsoletis ,  punctisque  tribus  im- 
pressis  ;  antennarum  basi  pedibusque  rufis. 

Long.  2  A  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  est  plus  grand  que  le  Rubens ,  et  sa  couleur  est  entière¬ 
ment  en-dessus  d’un  bronzé  obscur.  La  tète  est  pi’esque  trian¬ 
gulaire  et  assez  allongée;  les  deux  lignes  longitudinales  sont 
fortement  marquées  et  un  peu  moins  arquées  que  dans  les  es¬ 
pèces  d’Europe.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâlre.  Les 
palpes  sont  d’un  brun  obscur.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux;  les  autres  sont  d’uu 
brun  obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres,  arrondis,  assez  gros  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci 
postérieurement,  assez  fortement  cordifovme  et  légèrement 
convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  peu  appa¬ 
rentes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement  mar¬ 
quée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est 
en  arc  de  cercle,  sont  peu  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  longitudinale  assez  longue  et  fortement 
marquée,  dont  le  fond  et  les  bords  sont  un  peu  rugueux;  le 
bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  et  un 
peu  relevés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base,  et  forment  avec 
elle  un  angle  droit  assez  saillant  ;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexes;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  comme  dans  le  Rubens;  mais  les  stries 
paraissent,  avec  une  forte  loupe,  très-légèrement  ponctuées; 
les  intérieures  sont  un  peu  moins  marquées,  et  les  extérieures 
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sont  au  contraire  un  peu  plus  distinctes.  Il  n’y  a  pas  d’ailes 
sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

II  se  trouve  aux  îles  Malouines ,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  d’Urville. 


22.  T.  Fuevescens. 

Apterus,  depressus ,  tcstaceus;  capite  majore-,  thorace  cordato  , 
anguUs  posticis  suhrectis  ;  eljtris  oblongo-ovatis ,  suhparallelis, 
obsolète  striatis. 

Æssus  Falvescens.  Leach. 

Blemus  Falvescens.  Dej.  Cut.  p.  i6. 


Long.  1  ligne.  Larg.  ■-  ligne. 

Il  est  très-petit,  assez  allongé,  presque  plane,  et  il  se  rap¬ 
proche  un  peu  par  la  forme  du  Bernhidium  Areolatum.  Sa  cou¬ 
leur  est  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  La  tête  est 
grande,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  presque  ovale,  et 
elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  une  impression  longitu¬ 
dinale  légèrement  arquée  et  très-fortement  marquée.  Les  an¬ 
tennes  sont  assez  fortes  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps.  Les  yeux  sont  noirs,  très-petits  et  ne  sont  pas  du  tout 
saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête, 
presque  aussi  long  que  large,  légèrement  aiTondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  fortement  cordi- 
forme  et  presque  plane;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  marquée;  les  deux  impressions  transversales  sont  peu 
distinctes;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  piusque  aigus;  les  côtés  sont  légèrement 
rebordés;  ils  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base,  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  presque  droit  et  nullement  saillant;  la 
base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  presque  parai- 
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Jèles  et  très-planes;  elles  ont  des  stries  très-peu  marquées  et 
presque  entièrement  effacées.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des 
ailes  sous  les  élytres.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  un  peu  plus 
pâle  que  le  reste  du  corps. 

Il  se  trouve  en  Angleterre  et  en  France  sur  les  bords  de  l’O¬ 
céan,  sous  les  pierres  que  la  mer  laisse  à  découvert  à  la  marée 
basse,  et  l’on  peut  dire  que  cet  insecte  vil  presque  toujours 
dans  l’eau  salée. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre. 


II.  LACHNOPHORUS.  Mihi. 

Dernier  article  des  palpes  extérieurs  assez  allongé ,  un  peu, 
renjlé  vers  la  hase ,  diminuant  insensiblement  de  grosseur  et 
terminé  en  pointe  ;  le  pénultième  des  maxillaires  moins  long 
que  le  dernier,  aussi  gros  que  lui  à  son  extrémité,  assez  mince 
h  sa  base  et  presque  en  triangle  allongé.  Antennes  filiformes. 
Lèvre  supérieure  assez  courte  et  presque  transversale.  Man¬ 
dibules  peu  avancées,  arquées  et  assez  aiguës.  Une  dent  simple 
au  milieu  de  V échancrure  du  menton.  Corps  oblong  et  pubes- 
cent.  Tête  presque  triangulaire.  Corselet  fortement  cordiforme. 
Élytres  presque  parallèles. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Lachnophorus , 
tiré  des  deux  mots  grecs  Xâxvn,  duvet,  poil,  et  (pep»,  je  porte. 

Il  est  établi  sur  deux  espèces  américaines  qui  par  leur  fades 
se  rapprochent  beaucoup  des  Bembidium ,  surtout  des  Leja  et 
àesLopha  de  Megerle,  mais  dont  les  palpes  sont  presque  comme 
dans  les  Trechus. 

La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  le  menton  et  les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  comme  dans  les  Bembidium.  Les  palpes 
ont  le  plus  grand  rapport  avec  ceux  des  Trechus;  seulement 
le  dernier  article  est  plus  gros  vers  sa  base,  et  le  pénultième 
des  maxillaires  est  plus  court,  plus  renflé  à  son  extrémité  et 
presque  en  triangle  allongé.  Tout  le  corps  est  couvert  de  poils 
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assez  longs  et  peu  serrés.  La  tête  est  presque  triangulaire.  Les 
yeux  sont  gros  et  saillants.  Le  corselet  est  assez  étroit,  forte¬ 
ment  cordiforme,  et  n’a  pas  d’impression  distincte  de  chaque 
côté  de  la  base.  Les  élytres  sont  assez  larges ,  très-légèrement 
ovales,  presque  parallèles,  et  leurs  stries  sont  entières.  Les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  celles  des  Bembidium.  Je  ne  pos¬ 
sède  que  des  femelles,  et  je  ne  puis  dire  de  quelle  manière  les 
tarses  sont  dilatés  dans  les  mâles. 


1.  L.  PiLOSUS. 

Niger,  pubescens  ;  thorace  cordato ,  angulis  posticis  rectis  ;  ely- 
tris  subparallelis ,  striis  integris ,  antice  profunde  punctatis  , 
postice  lœvigatis ,  macula  postica  pallide  testacea;  antennarum 
basi  pedibusque  piceis. 

Leja  Pilosa.  Eschscholtz. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  -f  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Bembidium  Quadriguttatum. 
Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant,  avec  un  très- 
léger  reflet  bronzé  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  il  est  entière¬ 
ment  couvert  de  poils  assez  longs  et  peu  serrés ,  qui  le  font 
paraître  pubescent.  La  tête  est  assez  grande,  presque  triangu¬ 
laire  ,  et  elle  a  de  chaque  côté  entre  les  antennes  une  impres¬ 
sion  longitudinale  assez  marquée.  Les  mandibules  et  les  palpes 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d’un  brun- 
obscur  un  peu  roussâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  arrondis,  assez  gros  et  très-saillants,  ce  qui  fait 
paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  à  peu 
près  de  la  largeur  de  la  tête  y  compris  les  yeux,  moins  long 
que  large,  très-arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  très-ré- 
tréci  postérieurement,  fortement  cordiforme  et  très-convexe; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée;  l’impression 
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transversale  antérieure  est  assez  distincte;  la  postérieure  est 
plus  fortement  marquée,  et  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne 
du  milieu  ;  il  n’y  a  pas  d’impression  distincte  de  chaque  côté  de 
la  base;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  re¬ 
bordés;  ils  se  redressent  brusquément  près  de  la  base, et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  ély très  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
légèrement  ovales,  presque  parallèles  et  peu  convexes;  elles 
ont  chacune,  vers  le  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts 
de  leur  longueur,  une  tache  presque  arrondie  d’un  jaune-tes- 
tacé  très-pâle  et  presque  blanchâtre;  les  stries  sont  entières, 
fortement  marquées  dans  toute  leur  longueur,  fortement  ponc¬ 
tuées  depuis  la  base  jusqu’au  milieu,  et  lisses  depuis  le  milieu 
jusqu’à  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième,  sixième  et  sep¬ 
tième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  tout-à-fait  jus¬ 
qu’à  l’extrémité;  les  intervalles  sont  planes;  avec  une  forte 
loupe  ils  paraissent  légèrement  ponctués  ;  on  aperçoit  sur  la 
seconde  strie  trois  points  enfoncés  assez  grands,  mais  très-peu 
marqués  :  le  premier  au  quart;  le  second  un  peu  avant  le  mi¬ 
lieu,  et  le  troisième  un  peu  au-delà  du  milieu  des  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  noir.  Les  cuisses  sont  d’un  brun-obscur 
un  peu  roussâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’une  couleur 
un  peu  plus  claire. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Eschscholtz, 
sous  le  nom  spécifique  que  je  lui  ai  conservé. 

1.  L.  PuBESCENs.  Mihi. 

Niger,  puhescens  ;  thorace  cordato ,  angulis  posticis  redis;  ely~ 
tris  suhparallelis ,  striis  integris  ,  anlice  profunde  punctatis , 
posticc  lœvigatis;  antennarum  basi,  tihiis  tarsisque  piceis 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne.^ 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Pilosus ,  et  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  allongé.  La  tète  et  les  antennes  sont  à  peu 
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près  comme  dans  le  Pilo.ms.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large 
et  moins  arrondi  antérieurement.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
larges  et  un  peu  plus  allongées;  il  n’y  a  aucune  trace  de  tache 
jaunâtre  vers  l’extrémité;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près 
de  la  même  manière,  mais  on  n’aperçoit  aucun  point  enfoncé 
sur  la  seconde.  Le  dessotts  du  corps  et  les  cuisses  sont  noirs. 
Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  rous- 
sâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai  reçu 
de  M.  Leconte. 

III.  BEMBIDIUM.  Lalreille. 

CiLLENUM.  Leach.  Blemtjs.  Ziegler.  Tachys.  Notaphus.  Pery- 
PHus.  Leja.  Lopha.  Tachypus.  Megerle.  Ocydromus.  Frô- 
lich.  Elaphrcs.  Dujtschmid.  CAR.4.Btis.  Fabricius. 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  anterieurs  assez  fortement 
dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  très-grand ,  légèrement  tra- 
pézoïde  et  presque  en  carré  allongé;  le  second  beaucoup  plus 
petit ,  triangulaire  ou  cordiforme  et  plus  saillant  en  dedans 
qu’en  dehors.  Pénultième  article  des  palpes  extérieurs  très- 
grand,  renflé  vers  l’extrémité  et  presque  en  forme  de  massue; 
le  dernier  très  -  petit ,  terminé  en  pointe  et  comme  implanté 
sur  le  pénultième.  Lèvre  supérieure  courte  et  presque  trans¬ 
versale.  Mandibules  ordinairement  peu  avancées ,  plus  ou 
moins  arquées  et  assez  aiguës.  Une  dent  simple  au  milieu  de 
l'échancrure  du  menton.  Corps  oblong ,  plus  ou  moins  allongé. 
Tête  presque  triangulaire.  Corselet  plus  ou  moins  cordiforme 
ou  carré,  très  -  rarement  arrondi.  Elytres  en  ovale  plus  ou 
moins  allongé. 

Ce  genre  créé  par  Latreille  est  depuis  long  temps  adopté 
par  presque  tous  les  entomologistes.  Les  espèces  qui  le  compo¬ 
sent  étant  très-nombreuses,  et  offrant  souvent  un  fades  très- 
différent,  Megerle  l’avait  divisé  en  plusieurs  genres  qu’il  avait 
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nommés  Tachys,  Notaphus,  Bembidium ,  Peryphus,  Leja ,  Lopha 
et  TacJiypus  ;  Ziegler  y  avait  ajouté  celui  de  Blemus,  et  Leach 
celui  de  Cillenurn. 

Quoique  ces  entomologistes  n’eussent  point  donné  les  carac¬ 
tères  de  ces  genres,  comme  les  espèces  qui  les  composaient 
me  paraissaient  assez  bien  groupées,  j’avais  cru  devoir  les  adop¬ 
ter  dans  le  Catalogue  imprimé  que  je  fis  paraître  en  1821  ; 
mais,  lorsque  je  vins  à  les  examiner  attentivement,  il  me  fut 
impossible  de  trouver  des  caractères  suffisants  pour  former 
des  genres,  et  je  fus  obligé,  à  l’exemple  de  Latreille,  Bonelli 
et  Sturm ,  de  les  réunir  toutes  en  un  seul  genre  sous  le  nom 
de  Bembidium. 

Voici  les  principaux  caractères  qui  peuvent  servir  à  les  dis¬ 
tinguer. 

La  lèvre  supérieure  est  presque  plane,  courte,  transversale, 
ordinairement  coupée  presque  carrément  antérieurement,  quel¬ 
quefois  un  peu  arrondie  ou  très-légèrement  échancrée.  Les 
mandibules  sont  ordinairement  peu  avancées,  plus  ou  moins 
arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est  fortement  échancré, 
et  il  a  une  dent  simple  au  milieu  de  son  échancrure.  Les  palpes 
extérieurs  sont  assez  saillants;  le  pénultième  des  maxillaires  est 
assez  grand ,  presque  en  forme  de  massue  et  plus  ou  moins 
renflé  vers  l’extrémité;  celui  des  labiau.x  est  un  peu  moins  gros; 
le  dernier  des  uns  et  des  autres  est  très-petit,  terminé  en  pointe 
et  comme  implanté  sur  le  pénultième.  Les  antennes  sont  fili¬ 
formes  et  ordinairement  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  quelquefois  un  peu  plus  longues,  quelquefois  un  peu 
plus  courtes;  le  premier  article  est  plus  gros  que  les  autres, 
ordinairement  presque  cylindrique  et  quelquefois  un  peu  renflé 
vers  l’extrémité;  les  trois  suivants  sont  légèrement  obconiques; 
le  second  est  toujours  plus  court  que  les  autres;  les  suivants 
sont  égaux  entre  eux,  plus  ou  moins  allongés,  très-légèrement 
comprimés  et  presque  en  carré  allongé,  dont  les  angles  sont  ar¬ 
rondis;  le  dernier  est  ovalaire  et  terminé  en  pointe  obtuse.  Le 
corps  est  oblong ,  quelquefois  assez  allongé,  quelquefois  assez 
raccourci.  La  tète  est  plus  ou  moins  triangulaire  ;  les  deux  lignes 
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que  l'on  voit  entre  les  antennes  sont  presque  toujours  moins 
fortement  marquées ,  et  ne  sont  pas  arquées  comme  dans  les 
Trechus.  Le  corselet  est  plus  ou  moins  cordiforme,  plus  ou 
moins  carre  et  très-rarement  arrondi.  Les  élvtres  sont  ordinai¬ 
rement  en  ovale  plus  ou  moins  allongé  et  très-rarement  pa¬ 
rallèles.  Il  y  a  toujours  des  ailes  sous  les  élytres.  Les  pattes 
sont  assez  grandes  pour  la  grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes 
antérieures  sont  fortement  écliancrées.  Les  articles  des  tarses 
sont  assez  allongés,  presque  cylindriques  ou  très-légèrement 
triangulaires;  les  deux  premiers  des  tarses  antérieurs  sont  assez 
fortement  dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  est  très-grand ,  lé¬ 
gèrement  trapézoïde  et  presque  en  carré  allongé;  le  second 
est  beaucoup  plus  petit ,  triangulaire  ou  cordiforme ,  et  plus 
saillant  en-dedans  qu’en-debors. 

Ce  genre  étant  très-nombreux  en  espèces,  il  devenait  indis¬ 
pensable  d’y  établir  plusieurs  divisions,  et,  après  plusieurs 
essais,  je  me  suis  déterminé  à  adopter  les  suivantes  qui  cor¬ 
respondent  à  peu  près  aux  genres  indiqués  dans  mon  Cata¬ 
logue;  je  ne  puis  cependant  me  dispenser  de  faire  observer  que 
les  caractères  de  ces  divisions  ne  sont  pas  bien  fixés,  qu’elles 
se  lient  insensiblement  les  unes  aux  autres,  et  que  ce  sont  plutôt 
des  groupes  d’espèces  que  de  véritables  divisions. 

Division.  Cillenurn.  Leach. 

Corps  allongé;  antennes  assez  courtes,  presque  moniliformes; 
mandibules  fortes  et  arquées;  yeux  peu  saillants;  corselet  cor¬ 
diforme  ;  élytres  presque  parallèles  ;  sti’ies  entières. 

Une  seule  espèce,  d’Europe,  qui  doit  peut-être  former  un 
genre  particulier. 

a*’  Division.  Blemus.  Ziegler. 

Corps  déprimé  et  allongé;  antennes  filiformes  et  assez  lon¬ 
gues;  mandibules  assez  avancées  et  peu  arquées;  veux  assez 
saillants;  corselet  cordiforme;  élytres  presque  parallèles;  stries 
entières. 

Une  seule  espèce,  d’Europe. 

3®  Division.  Tachys.  Megcrle. 

Ordinairement  de  très-petite  taille;  se  rapprochant  un  peu 
Tome  V.  3 
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des  Trechus  par  la  forme  et  la  couleur;  souvent  jaunâtres,  quel¬ 
quefois  noirâtres,  rarement  métalliques;  corselet  plus  ou  moins 
carré;  élytres  en  ovale  peu  allongé,  souvent  assez  courtes; 
stries  extérieures  le  plus  souvent  complètement  effacées;  la 
première  se  recourbant  à  l’extrémité ,  à  peu  près  comme  dans 
les  Trechus. 

Vingt- quatre  espèces,  dont  quatorze  d’Europe,  huit  de 
l’Amérique  septentrionale  et  deux  du  Sénégal  ;  ces  deux  der¬ 
nières  espèces  doivent  peut-être  former  un  genre  particulier. 

Quelques  espèces  de  cette  division  vivent  sous  les  écorces. 

4*  Division.  Notaphus.  Megcrle. 

Corps  ordinairement  un  peu  déprimé  et  assez  large;  corselet 
presque  toujours  plus  ou  moins  carré,  rarement  cordiforme, 
avec  deux  stries  de  chaque  côté  de  la  base ,  cette  dernière  cou¬ 
pée  carrément;  stries  des  élytres  entières  ou  jiresque  entières. 

Treize  espèces  ,  dont  sept  d’Europe ,  une  de  Sibérie ,  quatre 
de  l’Amérique  septentrionale  et  une  d’Égypte. 

5*  Division. 

Corps  ordinairement  un  peu  déprimé  et  assez  large  ;  tête  large  ; 
yeuxgros  et  assez  saillants;  corselet  plus  ou  moins  carré, souvent 
transversal,  ayant  une  strie  de  chaque  côté  de  la  base,  cette 
dernière  coupée  plus  ou  moins  obliquement  snr  les  côtés;  stries 
des  élytres  entières,  souvent  deux  fossettes  plus  ou  moins  mar¬ 
quées. 

Treize  espèces,  dont  quatre  d’Europe,  six  de  l'Amérique 
septentrionale,  une  d’Égypte  et  deux  du  Sénégal. 

Cette  division  comprend  la  plus  grande  partie  des  Bembi- 
dium  de  Megerle. 

6®  Division. 

Tête  ponctuée,  au  moins  en  partie;  corselet  cordiforme,  point 
de  stries  ou  de  fossettes  de  chaque  côté  de  la  base,  ou  au  moins 
très-peu  apparentes;  élytres  peu  allongées;  stries  entières,  ou 
effacées  vers  l’extrémité. 

Cinq  espèces,  dont  quatre  d’Europe  et  une  du  Brésil. 

Cette  division  est  formée  de  quelques  espèces  comprises  dans 
les  Bembidium  de  Megcrle ,  mais  qui  s’éloignent  beaucoup  des 
précédentes. 
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7*  Division.  Peryphus.  Megcrle. 

Ordinairement  de  taille  assez  grande;  corselet  presque  tou¬ 
jours  cordiforme,  assez  plane,  au  moins  un  enfoncement  de 
chaque  côté  de  la  base;  les  sept  premières  stries  des  élytres 
ordinairement  presque  entières. 

Quarante-trois  espèces,  dont  trente-neuf  d’Europe,  une  de 
Sibérie  et  trois  de  l’Amérique  septentrionale. 

8®  Division.  Leja.  Megerle. 

Ordinairement  de  petite  taille;  corselet  souvent  cordiforme, 
rarement  carré  ou  arrondi,  assez  court,  assez  convexe,  arrondi 
antérieurement,  assez  fortement  rétréci  postérieurement,  au 
moins  un  enfoncement  de  chaque  côté  de  la  base  ;  stries  des 
élytres,  surtout  les  extérieures,  plus  ou  moins  effacées  vers 
l’extrémité. 

Vingt-six  espèces,  dont  vingt-une  d’Europe,  quatre  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale  et  une  de  Cayenne. 

g®  Division.  Lopha.  Megerle. 

Corselet  cordiforme, assez  allongé,  l’enfoncement  de  chaque 
côté  de  la  base  le  plus  souvent  à  peine  distinct;  ordinairement 
quatre  taches  blanchâtres  sur  les  élytres. 

Six  espèces ,  dont  cinq  d’Europe  et  une  de  l’Amérique  sep¬ 
tentrionale. 

lo®  Division.  Tuchypas,  Megerle. 

Légèrement  pubescents  ,  entièrement  ponctués  ,  et  se  rap¬ 
prochant  des  Elaphrus  par  fades;  yeux  gros  et  saillants; 
corselet  fortement  cordiforme  ;  élytres  sans  stries  distinctes. 

Trois  espèces,  d’Europe. 

Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  se  trouvent  aux  bords 
des  eaux,  dans  le  sable,  sous  les  débris  de  végétaux  ou  courant 
sur  la  vase  ;  on  les  trouve  aussi  communément  dans  les  endroits 
humides,  sous  les  pierres;  quelques  espèces  ne  se  trouvent  que 
dans  les  montagnes,  et  quelques  autres  sous  les  écorces. 
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DIXIM. 


PREMIÈRE  DIVISION, 

CiLLEîTüM.  Leach. 

I.  B.  Leachii.  Mihi. 

Capitc  thoraceque  viridi-œneis  ;  thorace  cordato ,  postice  trans¬ 
verse  impresso  ;  eljlris  elongatis ,  subparallelis ,  Jlavescentibus, 
œneo  -  micanlibus ,  striato-punctatis ,  punctisque  quatuor  im- 
pressis ;  antenrtaruni  basi  pedihusque  pallide  teslaceis, 

Cillenum  Latérale.  Leach. 

Blemus  Lateralis.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Sa  fornne  est  allongée,  étroite  et  presque  parallèle.  La  tête 
et  le  corselet  sont  d’nn  vert-bronzé  assez  brillant  et  quelque¬ 
fois  un  peu  cuivreux.  La  tête  est  assez  grande,  non  rétrécie 
postérieurement,  lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  an¬ 
tennes  ,  une  impression  longitudinale  assez  fortement  marquée. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 
Les  mandibules  sont  assez  grandes  et  assez  fortes;  elles  sont  de 
la  même  couleur,  avec  un  léger  reflet  bronzé ,  et  l’extrémité  un 
peu  noirâtre.  Les  palpes  sont  aussi  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre.  Les  antennes  sont  assez  fortes  et  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;  leurs  premiers  articles  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  les  autres  sont  plus  obscurs  et 
presque  d’un  brun  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez 
gros  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la 
tête ,  presque  aussi  long  que  large ,  légèrement  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  fortement 
cordiforme  et  peu  convexe  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
peu  marquée  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées  ,  peu 
apparentes;  l’impression  transversale  antérieure  est  en  arc  de 
cercle  et  peu  distincte;  la  postérieure  est  presque  transversale 
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jissez  rapprochée  de  la  base  et  assez  fortement  marquée  ;  le 
fond  de  ces  impressions  est  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  échancrc;  les  angles  antérieurs  sont  coupés  pres¬ 
que  carrément;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  se 
redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit; 
la  base  est  légèrement  sinuée,  coupée  un  peu  obliquement  sur 
les  côtés,  et  un  peu  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle ,  avec  un  très-léger  reflet  bronzé , 
un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  presque  paral¬ 
lèles  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées  et  assez 
fortement  ponctuées;  on  voit  sur  la  troisième  cjuatre  points 
enfoncés  bien  distincts:  le  premier  vers  la  base;  le  second  un 
peu  avant  le  milieu;  le  troisième  au-delà  du  milieu,  et  le  qua¬ 
trième  vers  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun- 
noirâtre  très -légèrement  bronzé.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Je  possède  deux  individus  de  cet  insecte;  l’un  m’a  été  envoyé 
d  Angleterre  par  M.  Leach  ;  l’autre  a  été  pris  sur  le  bord  de  la 
mer  dans  le  département  du  Nord. 

SECONDE  DIVISION. 

Blemus.  Ziegler. 

2.  B.  Areolatum. 

Nigro-  piceum,  subpuhcscens  ;  thorace  cordato,  subcanaticu- 
lato  ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ohlongis  ,  subparallc.lis , 
depressis,  striato-pundatis ,  macula  magna  commuai  rufa  ; 
antennarnm  basi  pedibusque  rujo-testaceis. 

Sturm.vi.  p.  i55.n“32. 

Carabus  Areolatus.  Creützer.  Entom.vers .  p.  ii5.  u®  7.  t. 
2.  fig.  19.  a. 

Elaphrus  Areolatus.  Duftschmid.  11.  p.  220.  n®  îy. 

Blemus  Areolatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 


Long.  I  ligne.  Larg.  7  ligne 
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Il  est  très-petit,  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’uïr 
brun-noirâtre  plus  ou  moins  foncé  et  quelquefois  un  peu  rous- 
sâtre.  11  est  couvert,  surtout  sur  les  élytres,  de  petits  poils 
très-courts  et  assez  serrés, qui  le  font  paraître  légèrement  pu- 
bescent.  La  tête  est  assez  grande,  presque  triangulaire,  rétré¬ 
cie  postérieurement,  et  elle  a  entre  les  yeux  deux  impressions 
longitudinales  arquées,  très-fortement  marquées.  La  lèvre  su¬ 
périeure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps;  leurs  premiers,  articles  sont  d’une  couleur  testacée  un 
peu  rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  plus  ou  moins 
clair  et  quelquefois  prescjue  de  la  couleur  des  premiers.  Les 
yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large,  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  forte¬ 
ment  cordiforme  et  légèrement  convexe;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  très-fortement  marquée ,  mais  elle  ne  va  pas  tout- 
à-fait  jusqu’au  bord  antérieur,  ni  jusqu’à  la  base;  les  deux  im¬ 
pressions  transversales  sont  à  peine  distinctes  ;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  ar¬ 
rondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  se  redressent  près  de  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  assez  saillant;  la  base 
est  coupée  presque  caiTément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles  et  presque  pla¬ 
nes;  elles  ont  une  grande  tache  commune  plus  ou  moins  dis¬ 
tincte,  d’un  rouge  ferrugineux,  rjui  se  rapproche  un  peu  plus 
du  bord  extérieur  que  de  la  base  et  de  l’extrémité ,  et  dont  les 
bords  se  fondent  insensiblement  avec  la  couleur  du  reste  des 
élytres  ;  les  stries  sont  assez  distinctes  et  légèrement  ponctuées. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre. 

Je  l’ai  trouvé  communément  dans  le  sable  aux  bords  des 
rivières  et  des  ruisseaux ,  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Espa¬ 
gne,  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Dalmatie. 


TROISIÈME  DIVISION. 


Tachys.  Megerle. 

?i.  B.  Fulvicolyt..  Mihi. 

( Mfite  thoraceque  rujis;  vertice  obscuriore  ;  thorace  suhquadra- 
lo ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  pallide  tes- 
îaceis  ,  obsolète  striatis  ,  panelis  duobus  obsolètes  impressis , 
mnculaque  communi  postica  fnsea;  antennarumhasi  pedibus- 
que pallide  testaceis. 

Trechus  Ruficollis,  Dej,  Cat.  p.  i6. 

Long.  I  T  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Scutellare ,  mais  il  est  un  peu  plu.s 
grand.  La  tète  est  un  peu  plus  allongée,  d’un  rouge  ferrugineux, 
avec  le  milieu  plus  obscur  et  presque  noirâtre.  La  lèvre  supé¬ 
rieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un 
peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est 
entièrement  d’un  rouge  ferrugineux;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  a.ssez  fortement  marquées,  et  forment  toutes  les 
deux  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  n’y  a  pas  d’impression 
apparente  de  chaque  côté  de  la  base;  les  angles  postérieurs 
sont  coupés  un  peu  plus  carrément.  Les  élytres  sont  d’une  cou¬ 
leur  un  peu  plus  jaunâtre;  elles  ont  à  peu  près  la  même  forme, 
et  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière;  seulement  les  deux  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  la 
troisième  strie  sont  moins  distincts;  il  n’y  a  pas  de  tache  obscure 
autour  de  l’écusson,  et  celle  de  l’extrémité  est  peu  distincte. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Scutellare. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  je  l’ai 
trouvé  en  Dalmatie. 

B.  Scutellare. 

Pivcuni  ;  thorace  subquadrato ,  postice  utrinque  obsolète  fovco- 
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lato,  angulis  posticis  submctis  ;  eljtris  oblongo-oi’atis ,  albi- 
cantïbus,  obsolète  striatis ,  punctis  duobus  impressis,  rnaculis- 
que  magnis  cornmunibus  duobus  fuscis,  prima  adbasini  trian- 
gulari,  altéra  postica;  antennarum  basi  pedibusqiie  pallide 
testaceis. 

T  rechus  Scutellaris.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

B.  Substriatum.  Stürm.  Catal.  p.  loo. 

Trechus  Riparius.  Ullrich. 

Long.  I  ligne.  Larg.  a  ligne. 

I!  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Areolatum ,  mais  il  est 
un  peu  plijs  large.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  brun-noirâtre 
plus  ou  moins  obscur  et  quelquefois  un  peu  roussâtre.  La  tète 
est  peu  allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  ,  entre  les  an¬ 
tennes  ,  deux  impressions  longitudinales  assez  fortement  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  moitié  du  corps;  leurs  premiers  articles  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  quel¬ 
quefois  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez  gros 
et  assez  saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieu¬ 
rement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que 
large,  presque  carré,  très -légèrement  arrondi  sur  les  côtés 
antérieurement,  un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  peu 
convexe  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée  ;  les 
deux  impressions  transversales  sont  à  peine  distinctes;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  presque  arrondie 
et  peu  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ; 
les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez 
largement  rebordés ,  surtout  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont 
un  peu  relevés;  ces  derniers  sont  coupés  presque  carrément; 
la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  presque 
carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet ,  en  ovale  allongé ,  peu  convexes  et  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre  ;  elles  ont  deux  grandes  taches  communes  d’un  brun 
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obscur:  la  première  triangulaire  à  la  base  entourant  l’écusson  ; 
la  seconde  plus  grande  ,  presque  arrondie  ,  à  l’extrémité  ;  le 
bord  de  ces  taches  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  du 
reste  des  élytres;  elles  sont  plus  ou  moins  marquées  et  quel¬ 
quefois  à  peine  distinctes;  les  stries  sont  très-peu  marquées;  avec 
une  très-forte  loupe  elles  paraissent  quelquefois  très-légèrement 
ponctuées;  les  deux  premières  sont  un  peu  plus  distinctes,  et 
l’extrémité  de  la  première  se  recourbe  comme  dans  les  Trechus; 
cette  extrémité  et  celle  de  la  huitième  sont  bien  distinctement 
marquées;  on  aperçoit  sur  la  troisième  strie  deux  points  en¬ 
foncés  à  peines  distincts  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu ,  et 
le  second  vers  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  sur  le  bord  des  eaux,  dans  le  midi 
de  la  France  ;  je  l’ai  pris  aussi  en  Dalmatie. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  le  Substriatum  de  son  Cata¬ 
logue  ,  et  je  l’ai  reçu  de  M.  Ullrich ,  sous  le  nom  de  Trechus 
liiparius. 


5.  B.  Elongatueum. 

Piceum;  thorace  subquadrato ,  postice  subangustato ,  utrimpic 
foveolato,  angulis  postîcis  redis  ;  eljtris  ohlongo-ovatis ,  striis 
duabus  dorsalibus  distinctis ,  externis  ohsoletis ,  punctoque 
impresso;  untennarurn  hasi  pedibusque  pallide  testaccis. 

Trechus  Elongalulus.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long,  1  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Bistriatum ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand  et  proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  rétréci  postérieurement,  et  les  angles  postérieurs 
sont  un  peu  plus  saillants.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allon¬ 
gées,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  en  Espagne. 
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6.  B.  Bistriatdm.  Mcgerle. 

Piceum  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  utrinque  foveolato  ,  an- 
gulis  posticLS  subrectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striis  duabus 
dorsalibus  disti.nctis ,  externis  obsoletis ,  punctoque  impresso; 
untennarum  basi  pedibusqae  pallide  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  i52.  n“  3o.  t.  i6o.  fig.  b.  B. 

Elaphrus  Bistrialus.  Duftschmid.  ii.  p.  20S.  11®  18. 

Trechus  Bistriatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  a.  Trechus  Pallescens.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  b.  Trechus  Angustatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  C.  Tachys  Pusillus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  Aligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Scutellare  ,  mais  il  est  plus  petit, 
et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  brun-obscur  un 
peu  roussâtre,  quelquefois  un  peu  plus  obscure  et  presque 
noirâtre  sur  la  tète ,  et  quelquefois  plus  claire  et  presque  d’un 
jaune  testacé  sur  le  corselet  et  les  élytres.  La  tête  est  peu 
allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre 
supérieure ,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  rous- 
sàtre.  Le  premier  article  des  antennes  est  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  quelquefois  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants, 
ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  presque  carré, 
très-légèrement  arrondi  sur  les  cotés  antérieurement ,  un  peu 
rétréci  postérieurement,  lisse  et  légèrement  convexe;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée;  l’impression  trans¬ 
versale  antérieure  est  à  peine  distincte  ;  la  postérieure  est  assez 
marquée  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de  cha- 
«pie  côté  de  la  base  une  petite  impression  presque  arrondie  et 
bien  distincte;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebor- 
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tics;  les  angles  postérieurs  sont  presque  coupes  carrément, 
mais  sont  peu  saillants;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement 
sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet  en  ovale  allongé  et  peu  con¬ 
vexes;  elles  sont  striées  à  peu  près  comme  dans  le  Scutellare , 
mais  les  deux  premières  stries  sont  un  peu  plus  marquées;  les 
extérieures  sont  au  contraire  moins  distinctes  et  ne  paraissent 
pas  ponctuées  ;  le  premier  point  enfoncé  paraît  placé  entre  la 
troisième  et  la  quatrième  strie ,  et  le  second  se  confond  entière¬ 
ment  avec  la  partie  recourbée  de  la  première  strie.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  sur  le  bord  des  eaux,  en  France, 
en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Dalmatie  et  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 

Les  Trechus  Pallescens ,  Jngustatus  et  le  Tachys  P usillus  de 
mon  Catalogue,  ne  me  paraissent  que  de  très-légères  variétés 
de  cette  espèce. 


7.  B.  PuMiLuM.  MihL 

Rufo-testaceum  ;  thorace  subquadruto,  angulis  posticis subrectis ; 
elytris  ohlongo  -  ovatis ,  postice  subeyaneo  -  micanübus ,  striis 
duahus  dorsalibus  distinctis  ,  externis  obsoletis  ,  punctoqae 
impresso  ;  antennarurn  basi  pedibusque  pallide  teslaccis. 

Long,  f  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Bistriatum  auquel  il  res¬ 
semble  beaucoup.  Sa  couleur  est  un  peu  plus  claire  et  presque 
entièrement  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  avec  la  partie 
j)ostéricure  des  élytres  brillantée  d’une  très-légère  teinte  bleuâ¬ 
tre.  Le  corselet  est  un  peu  moins  convexe,  et  l’on  n’aperçoit 
pas  d’impression  sensible  de  chaque  côté  de  la  base.  Les  élv- 
tres  sont  un  peu  plus  allongées;  elles  sont  striées  et  ponctuées 
à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-testacé  assez  pâle. 
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lise  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

8.  B.  Troglodytes.  Mihi. 

Rufo-piceum  ;  thorace  subquadrato ,  postice  subangustato ,  an- 
gulis  posticis  obtiisis  ;  elytris  ohlongo  -  ovatis ,  striis  obsoletis  , 
suturali  distincta ,  punctoque  impresso  ;  antennarum  basi  pe- 
dibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  \  ligne. 

11  est  plus  petit  que  le  Purnilum ,  et  sa  couleur  est  un  peu 
3)lus  obscure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe,  plus  ré¬ 
tréci  postérieurement,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  obtus. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  la  première 
strie  seulement  est  plus  distincte  que  les  autres. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
(ju’un  seul  individu  de  ce  très-petit  insecte,  qui  m’a  aussi  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

g.  B.  Nigriceps.  Mihi. 

Rufo  -testaceum  ;  capite  eljtrorumque  apice  nigro  -  piceis ;  tho- 
race  subquadrato ,  angulis  posticis  obtusis  ;  elytris  oblongo- 
ovatis,  striis  obsoletis  ,  marginali  distincta,  punctisque  tribus 
irnpressis  ;  antennis  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Scutellare ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  avec  la  tête  et 
l’extrémité  des  élytres  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est 
peu  allongée,  presque  triangulaire,  lisse,  et  les  deux  impres¬ 
sions  entre  les  antennes  sont  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roiissâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  noi- 
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ràtres,  assez  gros  et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tète 
rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête , 
moins  long  que  large,  presque  carré,  légèrement  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et 
très-peu  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux 
impressions  transversales  sont  peu  marquées  ;  il  a  de  chaque 
coté  de  la  base  une  petite  impression  presque  arrondie  et  à 
peine  distincte;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  légère¬ 
ment  rebordés;  ils  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  obtus;  la  base  est  coupée  un  peu 
obliquement  sur  les  côtés,  et  presque  échancrée  dans  son  milieu. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, en  ovale  allongé  et 
peu  convexes;  les  stries  sont  très-peu  marquées  et  presque 
entièrement  effacées;  la  première  n’est  pas  plus  distincte  que 
les  autres  et  ne  paraît  pas  se  recourber  à  l’extrémité  ;  la  hui¬ 
tième  strie  seule  est  fortement  marquée  et  se  prolonge  depuis 
l’angle  de  la  base  jusque  près  de  la  suture;  on  voit  sur  la  troi¬ 
sième  strie  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au 
quart  des  élytres  ;  le  second  un  peu  au-delà  du  milieu ,  et  un 
troisième  point  plus  petit  et  moins  distinct  vers  l’extrémité, 
entre  la  seconde  et  la  troisième  strie.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leconte. 

lo.  B.  Amabile.  Mihi. 

Obscure  viridi-œneum  ;  thorace  quadrato,  subtransverso,  postice 
iitrinque  fovcolato,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ovatis,  mar- 
gine  lato  sinuato  testaceo ,  striis  quinque  dorsalibus  margi- 
nalique  distinctis ;  antennis  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Cet  insecte  se  rapproche  un  peu  des  Amara  par  la  forme. 
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mais  je  crois  cependant  qu’il  appartient  à  ce  genre.  Sa  coüleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tête  est  lisse, 
presque  triangulaire,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impres¬ 
sions  longitudinales  très-peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  et 
les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  et  guère  plus  longues  que  la  tête  et  le  cor¬ 
selet  réunis.  Les  yeux  sont  noirâtres,  très-gros  et  très-saillants, 
ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court, 
presque  transversal ,  presque  carré ,  un  peu  rétréci  et  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  et  assez  convexe; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  l’impression 
transversale  antérieure  est  à  peine  distincte  ;  la  postérieure  est 
assez  marquée  dans  son  milieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  assez  grande  et  assez  profonde;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  pres¬ 
que  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément 
sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  assez  aigu  ;  la 
base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexes;  elles 
ont  une  large  bordure  sinuée,d’un  jaune-testacé  assez  pâle, 
presque  interrompue  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  qui  s’élargit 
vers  l’extrémité;  la  première  strie  se  recourbe  à  l’extrémité; 
les  seconde,  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  assez 
courtes  et  se  terminent  à  la  bordure  jaune;  la  huitième  est  en¬ 
tière  et  un  peu  sinuée;  ces  stries  sont  tisses  et  très-fortement 
marquées;  les  sixième  et  septième  sont  entièrement  effacées; 
la  partie  comprise  entre  la  huitième  strie  et  le  bord  extérieur 
est  de  la  couleur  du  fond  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  brun 
roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  donné 
par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal. 
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II.  B.  Biplagiatüm.  Mihi. 

Obscure  viridi- ceneum  ;  thorace  quudrato ,  suhîransi'crso  ,  pos- 
tice  utrinque  /ooeolato,  angulis  posticis  redis;  elytris  ovatis, 
profunde  striatis ;  macula  rotundaia  postica,  antennis  pedi- 
busque  testaceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  .se  rapproche  beaucoup  de  X  A  mobile  par  la  forme,  mais 
il  est  beaucoup  plus  petit.  Sa  couleur  est  également  en-dessus 
d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tcte  est  à  peu  près  comme 
celle  de  XAmabile.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  les  autres  manquent  dans 
l’individu  que  je  possède.  Le  corselet  est  à  peu  près  eomme 
celui  de  XAmabile.  Les  clytres  ont  à  peu  près  la  même  forme; 
elles  ont  vers  l’extrémité,  entre  la  troisième  et  la  huitième 
strie,  une  assez  grande  tache  presque  arrondie,  d’un  jaune 
testacé;  les  stries  paraissent  lisses;  avec  une  forte  loupe  on 
voit  cependant  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  elles 
sont  fortement  marquées,  un  peu  moins  cependant  que  dans 
XAmabile;  la  première  se  recourbe  à  l’extrémité  ;  les  quatrième, 
cinquième  et  sixième  sont  un  peu  plus  courtes  que  les  autres; 
la  septième  est  entièrement  effacée;  avec  une  très-forte  loupe, 
on  aperçoit  sur  la  troisième  quatre  ou  cinq  petits  points  en¬ 
foncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Cet  insecte  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  où  il 
était  noté  comme  du  Sénégal,  et  comme  lui  ayant  été  donné 
par  M.  Dufour. 


12.  B.  Rufescens.  Hofjmansegg. 


F errugineum.  ;  thorace  quadrato ,  postice  utrinque  im pressa,  an¬ 
gulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  subcyaneo-mican- 


4*^  bembidium.  (tachys.) 

tibus,  striato-punctatis ,  stries  externis  obsolelis ,  punctoqne 
impresso;  antennis  pedihusque  pallide  testace.is. 

Tachys  Rufescens.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  2 , 2  i  lignes.  Larg.  \ ,  i  ligne. 

Il  est  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  le  Pumilio ,  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  large ,  et  sa  couleur  est  en  des¬ 
sus  d’un  rouge-ferrugineux  assez  clair  sur  la  tête  et  le  corselet  ; 
les  élytres  sont  ordinairement  un  peu  plus  obscures  et  bril- 
lantées,  surtout  vers  l’extrémité,  d’un  léger  reflet  bleuâtre.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Pumilio.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  court;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  très-carré¬ 
ment  et  sont  assez  aigus;  la  base  est  coupée  plus  carrément. 
Les  élytres  sont  en  ovale  moins  allongé  ;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  les  stries  sont 
moins  marquées  et  moins  fortement  ponctuées.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  jaunâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Espagne ,  en  Portugal ,  en  France ,  principa¬ 
lement  dans  les  parties  méridionales,  et  en  Angleterre. 

i3.  B.  Pumilio. 

Capite  thoraccque  nigro  -  piceis ,  inter dum  œneo-micantibus  ; 
thorace  quadrato  ,  subtransverso  ,  postice  utrinque  impresso , 
angulis  posticis  obtusis  ;  eljtris  obscure  viridi- cyaneis ,  ob- 
longo-ovatis,  striato-punctatis ,  striis  externis  obsolelis ^puncto- 
que  impresso;  antennis  pedihusque  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  148.  n°27.  T.  iSg.  fig.  c.  C. 

Elaphrus  Pumilio.  Duftschmid.  ii.  p.  214.  n°  3i. 
Bembidium  Quinquestriatum.  Gyllenhal.  11.  p.  34.  jjO  Pt 
IV.  p.  4i3.  n°  19. 

Tachys  Virens.  Megerle.  Dej.  Cat.  p.  16. 
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Long.  1 1 ,  a  lignes.  Larg.  f ,  |  ligne. 

Il  est  nn  peu  plus  grand  que  le  Trechus  Rubens,  propor¬ 
tionnellement  un  peu  plus  large  ,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun  noirâtre,  quelquefois  un  peu  rougeâtre,  quelquefois 
brillantée  d’une  légère  teinte  bronzée  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  bleu-obscur  plus  ou  moins  verdâtre  sur  les  élytres. 
La  tête  est  peu  allongée,  lisse,  presque  triangulaire,  et  elle  a, 
entre  les  antennes,  deux  impressions  longitudinales  assez  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  et  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
assez  court,  presque  transversal,  presque  carré,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  peu  convexe;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  marciuée  ;  il  a  quelques  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  l’impression  transver¬ 
sale  antérieure  est  peu  apparente  ;  la  postérieure  est  assez  for¬ 
tement  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impres¬ 
sion  presque  arrondie  et  assez  profonde  ;  le  fond ,  les  bords  de 
cette  impression  et  le  milieu  de  la  base  sont  très-légèrement 
rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  large¬ 
ment  rebordés,  surtout  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont 
assez  relevés,  coupés  presque  carrément,  mais  assez  obtus  et 
presque  arrondis  ;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur 
les  côtés ,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  assez  allongé  et 
assez  convexes;  les  stries  sont  très-distinctement  ponctuées;  la 
première  se  recourbe  à  l’extrémité  et  vient  se  joindre  à  la  hui¬ 
tième;  les  tjuatre  ou  cinq  premières  sont  assez  fortement  mar¬ 
quées  ;  leur  extrémité  et  les  sixième  et  septième  sont'  presque 
entièrement  effacées;  on  voit  sur  le  troisième  intervalle,  à  peu 
près  aux  deux  tiers  des  élytres ,  près  de  la  troisième  strie ,  un 
Tome  V.  4 
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point  enfoncé  assez  marqué.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun- 
noirâtre  ,  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d  un 
jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  France,  en  A.llemagne,  en  Autriche  et  en 
Dalmatie.  Il  est  très-commun  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France  sous  l’écorce  des  platanes;  il  est  rare  en  Suède. 

i4.  B.  SiLACEUM.  Mihi. 

Rufo-testaceum  ;  thorace  quadrato ,  postice  utrinque  impresso , 
angulis  posticis  redis  ;  elytris  ovatis ,  striato-punctatis ,  striis 
duabus  dorsalibus profundioribus ,  externis  obsoletis ,  pundis- 
que  duobus  iw près  sis  ;  antennis  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  y  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Rufescens  par  la  forme,  mais  il 
est  beaucoup  plus  petit,  proportionnellement  plus  court,  et  sa 
couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  jaune-testacé  un  peu 
rougeâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée ,  et  les  deux  impres¬ 
sions  entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  marquées.  Les  yeux 
sont  noirs,  assez  petits  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  comme  celui  du  Rufescens;  il  est  un  peu  moins  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  et  un  peu  sinué  près  de  la  base, 
ce  qui  fait  paraître  les  angles  postérieurs  un  peu  plus  saillants 
et  plus  aigus.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  plus  ovales 
et  plus  convexes;  les  stries  sont  plus  fortement  ponctuées,  sur¬ 
tout  vers  la  base  ;  la  première  est  entière  et  fortement  mar¬ 
quée;  elle  se  recourbe  à  l’extrémité  comme  dans  les  Trechus, 
et  ne  se  joint  pas  à  la  huitième  ;  la  seconde  est  aussi  assez  for¬ 
tement  marcfuée,  mais  elle  s’efface  vers  l’extrémité;  les  troi¬ 
sième  et  quatrième  sont  plus  courtes  et  moins  distinctes;  les 
suivantes  sont  presque  entièrement  effacées;  la  partie  posté¬ 
rieure  de  la  huitième  est  assez  fortement  marquée,  comme  dans 
le  Scutellaris;  on  aperçoit  sur  la  troisième  strie  deux  points 
enfoncés  assez  marqués  :  le  premier  au  quart  des  élytres;  le 
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second  un  peu  au-delà  du  milieu.  Le  dessous  du  corps  est  d’une 
couleur  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  possède  deux  individus  de  cet  insecte  qui  ont  été  pris  ,  je 
crois,  dans  les  environs  de  Lyon ,  mais  je  n’en  suis  pas  bien 
certain. 


i5.  B.  Nanum. 

Nigrum  ;  thorace  quadrato ,  angulis  posticis  redis;  elytris  ob~ 
longo  -  ovatis ,  striis  quatuor  dorsalibus,  externis  obsoletü  , 
punctisque  duobus  irnpressis  ;  antennarum  basi ,  tibiis  tarsis- 
qiie  rufo-piceis  ;  femoribus  nigro-piceis. 

Gyllenhai..  II.  p.  3o.  n”  i6.  et  iv.  p.  41 3.  n®  16. 

Sahleerg.  Dissert,  entorn.  ins.  Fennica.  p.  2o3.  n°  29. 

B.  Quadristriaturn.  Stürm.  vi.  p.  i5o.  n"  29.  x.  160-  fig.  a.  A. 
Elaphrus  Minimus.  Duftschmid.  ii.  p.  2o5.  n°  17. 

Tachys  Minimus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Var.  Trechus  Micros.  Stéven. 

Long.  1  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  est  petit,  assez  allongé,  peu  convexe,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  ordinairement  assez  brillant,  et  quelquefois 
un  peu  brunâtre.  La  tête  est  peu  allongée,  lisse,  presque  trian¬ 
gulaire,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont  peu  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps;  leurs  premiers  articles  sont 
d’un  brun  roussâtre  ;  les  autres  sont  ordinairement  plus  ob¬ 
scurs,  et  quelquefois  presque  de  la  couleur  des  premiers.  Les 
yeux  sont  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tête ,  moins  long  que  large ,  assez  court ,  presque  trans¬ 
versal,  carré,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés 
et  presque  plane;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez 
marquée  ;  l’impres.sion  transversale  antérieure  est  à  peine  dis- 
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tincte;  la  postérieure  est  assez  marquée,  et  formée  de  deux 
lignes  qui  partent  des  angles  postérieurs  et  qui  forment  un 
angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  le  bord  antérieur  est  assez  échan- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés;  ils  tombent  earrément  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  droit,  assez  aigu;  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  I.es  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  allongé  et  très-peu  convexes;  la  première  strie  est 
entière,  assez  marquée,  surtout  vers  l’extrémité,  qui  se  recourbe 
et  vient  presque  se  joindre  à  la  huitième;  les  seconde,  troi¬ 
sième  et  quatrième  sont  assez  distinctes,  mais  peu  marquées; 
leur  extrémité  et  les  suivantes  sont  presque  entièrement  effa¬ 
cées;  la  huitième  est  assez  marquée,  surtout  vers  l’extrémité; 
on  aperçoit  sur  la  troisième  strie  deux  points  enfoncés  assez 
marqués  :  le  premier  au  quart  des  élytres  ,  et  le  second  à 
peu  près  aux  trois  quarts.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près 
de  la  couleur  du  dessus.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  rous- 
sâtre. 

Il  se  trouve  assez  communément  sous  les  écorces ,  en  Suède, 
en  France,  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Russie. 

M.  Stéven  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Trechus  Micros,  un 
individu  un  peu  plus  petit,  entièrement  d’un  jaune  testacé,  qui 
ne  me  paraît  qu’une  simple  variété  de  cet  insecte. 

i6.  B.  Inornatum. 

Nigrum  ;  thorace  quadrato ,  angulis  posticis  redis;  efytris  ob- 
longo  -  ovatis ,  striis  duabus  dorsalibus ,  externis  obsoletis , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
rufo-piceis. 

Say.  Transactions  of  the  American  ph.il.  Society,  new  sériés. 
II.  p.  87.  n^g. 

Long.  I  ligne.  Larg.  -j  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Nanum  par  la  grandeur,  la  forme 
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et  la  couleur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Les  élytres  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière  ;  mais  la  seconde  strie  est  un  peu  plus 
courte ,  moins  distincte ,  et  les  troisième  et  quatrième  sont  pres¬ 
que  entièrement  effacées.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  brun 
roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  l’ai  reçu  de 
MM.  Say  et  Leconte. 


17.  B.  Flavioaudum. 

Nigro-piceum  ;  thorace  quadrato ,  marginato ,  postice  utrinque 
foveolato  ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ohtongo  -  ovatis , 
striato-punctatis ,  striis  externis  obsoîetis,  punctoque  impresso; 
macula  magna  communi  postica,  antennis pedibttsque  rufo- 
testaceis. 

Say.  Transactions  of  the  American  phil. Society,  new  sériés. 
II.  p.  87.  n°  10. 


Long.  1  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Nanum,  un  peu  moins  plane,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  brun-noirâtre,  quelquefois  un  peu 
roussâtre.  La  tête  est  peu  allongée,  presque  triangulaire,  et  les 
deux  impressions  entre  les  antennes  sont  peu  marquées;  la 
partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune 
testacé.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque 
carré ,  très-légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et 
assez  convexe;  les  bords  latéraux  sont  quelquefois  un  peu 
roussâtres  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement 
marquée  ;  l’impression  transversale  antérieure  est  peu  distincte  ; 
la  postérieure  est  bien  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  presque  arrondie  ,  assez  profonde ,  qui 
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se  confond  presque  avec  l’impression  transversale;  le  bord  an¬ 
térieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
assez  arrondis;  les  côtés  sont  assez  largement  et  fortement  re¬ 
bordés;  ils  tombent  presque  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  presque  carrément. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé 
et  peu  convexes;  elles  ont  à  l’extrémité  une  grande  tache  d’un 
jauue-testacé  un  peu  roussâtre,  qui  en  occupe  toute  la  largeur, 
et  qui  remonte  à  peu  près  jusqu’aux  deux  tiers  des  élytres;  les 
bords  de  cette  tache  ne  sont  pas  déterminés  et  se  fondent  insen¬ 
siblement  avec  la  couleur  du  reste  des  élytres;  les  stries  sont 
à  peu  près  disposées  comme  dans  le  Nanum,  mais  les  quatre 
ou  cinq  premières  sont  assez  marquées  jusqu’aux  deux  tiers 
des  élytres  et  distinctement  ponctuées  ;  on  voit  sur  la  troisième^ 
à  peu  près  au  milieu,  un  point  enfoncé  assez  marqué.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai  reçu 
de  MM.  Say  et  Leconte. 

i8.  B.  QtjADRisiGNATüM.  Creutzer. 

Supra  nigro-subvirescens  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  suban- 
gustato ,  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  redis-,  efytris 
oblongo  -  ovatis ,  striato  - pundatis ,  striis  dorsalibus  tribus  vel 
quatuor  distinctis ,  externis  obsoletis ,  punctisque  duobus  im- 
pressis  ;  rnaculis  duabus  ,  antennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Stukm.  vr.  p.  i53.  n°  3i.  t.  i6o.  fig.  c.  C. 

Elaphrus  Quadrisignatus.  Duftschmid.  ii.  p.  2o5.  u°  i6. 
Tachys  Quadrisignatus.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Var.  Tachys  Decemstriatus.  Megerle. 

Long.  1  ligne.  Larg.  -i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Nanum,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  très-légèrement  verdâtre.  La  tête  est 
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lisse,  triangulaire,  et  les  deux  impressions  longitudinales  entre 
les  antennes  sont  assez  marquées.  La  lèvre  supérieure,  les 
mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  antennes 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  et  d’une 
couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large,  presque  carré,  légèrement  arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  peu 
convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée; 
l’impression  transversale  antérieure  est  peu  distincte;  la  pos¬ 
térieure  est  assez  fortement  marquée  et  forme  un  angle  sur  la 
ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
presque  arrondie  et  assez  distincte  ;  le  bord  antérieur  est  assez 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés  ;  ils  se  redressent  un  peu  près  de  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  droit,  assez  aign;  la  base  est 
coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  lar¬ 
ges  que  le  corselet ,  en  ovale  allongé  et  peu  convexes  ;  elles 
ont  chacune  deux  grandes  taches  arrondies  d’un  jaune-testacé 
un  peu  rougeâtre  ;  la  première  près  de  l’angle  de  la  base;  la 
seconde  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres,  à  égale  dis¬ 
tance  de  la  suture  et  du  bord  extérieur;  les  stries  sont  bien 
distinctement  ponctuées;  la  première  est  entière,  assez  forte¬ 
ment  marquée,  et  se  recourbe  à  l’extrémité  comme  dans  les 
Trechus.  Dans  les  individus  que  l’on  trouve  en  Allemagne,  les 
seconde ,  troisième ,  quatrième  et  quelquefois  même  la  cin¬ 
quième  strie  sont  assez  fortement  marquées  ;  elles  ne  vont  pas 
tout-à-fait  jusqu’à  la  base  et  sont  presque  effacées  vers  l’extré¬ 
mité;  les  sixième  et  septième  sont  aussi  presque  entièrement 
effacées;  la  huitième  est  assez  marquée,  surtout  vers  l’extré¬ 
mité.  C’est  à  cette  variété,  qui  est  celle  figurée  parSturm,  qu’il 
faut,  je  crois,  rapporter  le  Tachys  Decernstriatus  de  Megerle, 
si  je  dois  en  juger  d’après  un  individu  qui  m’a  été  envoyé  sous 
ce  nom  par  M.  Ullrich.  Dans  les  individus  que  l’on  trouve  dans 
le  midi  de  la  France  et  en  Dalmatie,  les  seconde  et  troisième 
stries  sont  seules  distinctes;  elles  sont  un  peu  moins  fortement 
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ponctuées,  un  peu  plus  courtes,  et  ne  s’approchent  pas  tant 
de  la  base  et  de  l’extrémité;  les  quatrième,  cinquième, 
sixième  et  septième  sont  ordinairement  entièrement  effacées; 
cependant  on  trouve  des  individus  qui  forment  le  passage 
entre  cette  variété  et  celle  que  l’on  trouve  en  Allemagne,  de 
manière  qu’il  me  paraît  impossible  d’en  former  une  espèce  dis¬ 
tincte;  on  aperçoit  sur  la  troisième  strie  deux  points  enfoncés 
assez  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  tiers  des  élytres, 
et  le  second  aux  deux  tiers.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  quelquefois  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre,  avec  une  grande  tache  un  peu  plus 
obscure  sur  le  milieu  des  cuisses. 

Il  se  trouve  assez  communément  sur  le  bord  des  rivières  et 
des  ruisseaux,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Allemagne,  en 
Autriche  et  en  Dalmatie. 

19.  B.  Angüstatüm. 

Supra  nigro-subvirescens  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suban- 
gustato,  utrinque  foveolato,  anguli.i  posticis  redis  ;  elytris  ob- 
longo-ovatis ,  striis  tribus  dorsalibus  ahhreviatis  distinctis,  ex- 
ternis  obsoletis  ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum 
basi,  tibiis  tarsisque  testaceis  ;femoribus  piceis. 

Tachjs  Angustattis.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  1  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrisignalum  par  la  forme  et 
la  grandeur ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant  ,  très  -  légèrement  verdâtre.  La  tète  et  le  corselet  sont  à 
peu  près  comme  dans  le  Quadrisignalum.  Les  premiers  arti¬ 
cles  des  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre; 
les  autres  sont  d’un  brun-obscur  plus  ou  moins  roussâtre,  et 
quelquefois  presque  de  la  couleur  des  premiers.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme;  la  première  strie  ne  va  pas 
tout-à-fait  jusqu’à  la  base  ;  elle  se  recourbe  à  l’extrémité  comme 
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dans  le  Quadrisignatum  ;  la  seconde  strie  va  à  peu  près  du 
quart  aux  trois  quarts  des  élytres,  et  la  troisième  du  tiers 
aux  deux  tiers;  la  huitième  est  entière  ;  ces  stries  sont  assez 
fortement  marquées  et  paraissent  lisses;  les  autres  sont  entiè¬ 
rement  effacées  ;  on  aperçoit  un  point  enfoncé  assez  marqué 
à  chaque  extrémité  de  la  troisième  strie.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  quelquefois  un  peu  brunâtre.  Les  cuisses  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  roussâtre. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  en  Espagne  et  dans  le  midi 
de  la  France. 


20.  B.  Parvulum. 

Supra  nigro  -  subvirescens  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suban- 
gustato ,utrinque  foveolato  ,  angulis  posticis  rectis  ;  elylris  ob- 
longo- ovatis  ,  striato-punctatis ,  striis  quatuor  dorsalibus  di- 
stinctis ,  externis  obsolelis  ,  punctisque  duobus  impressis  ; 
antennis  pedibusque  testaceis. 

Tachys  Parvulus.  Des.  Cal,  p.  i6. 

Var.  Trechus  Pusillus.  Dej.  Cat.p.  i6. 

Long.  4  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Angustatum  ^  mais  il  est  un  peu 
jdus  petit.  La  première  strie  des  élytres  va  presque  jusqu’à  la 
base;  la  seconde  et  la  troisième  vont  aussi  presque  jusqu’à  la 
base,  et  se  prolongent  un  peu  plus  vers  l’extrémité;  la  qua¬ 
trième  est  presque  aussi  marquée  que  les  trois  premières,  et 
ces  stries  sont  assez  distinctement  ponctuées;  les  suivantes 
sont  moins  complètement  effacées.  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 

Je  l’ai  trouvé  en  Espagne,  dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Dalmatie. 

Le  Trcchus  Pusillus  de  mon  Catalogue  ne  me  paraît  qu’une 
légère  variété  de  cette  espèce. 
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21.  B.  Hæmorrhoidale. 

Supra  nigro-subvirescens ;  thorace  subquadrato  ,  postice  suban- 
gustato ,  utrinque  foveolato  ,  angulis  posticîs  rectis  ;  elytris 
ovatis ,  striis  duahus  dorsalïbus  distinctis ,  externis  obsoletis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  macula  magna  communi  subapi- 
cali,  antennarum  base  pedibusque  ru/o-testaceis. 

Tachys  Hœmorrhoidalis.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  \  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Quadrisignatum ,  proportion¬ 
nellement  plus  court,  plus  convexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  assez  brillant,  légèrement  verdâtre.  La  tête  estpeu  al¬ 
longée,  presque  triangulaire,  et  les  deux |  impressions  entre 
les  antennes  sont  assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supé¬ 
rieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps; 
leurs  premiers  articles  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roiis- 
sâtre  ;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  plus  ou  moins  rous¬ 
sâtre,  et  quelquefois  de  la  couleur  des  premiers.  Les  yeux  sont 
noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  presque 
carré,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un 
peu  rétréci  postérieurement  et  assez  convexe;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  l’impression  transversale 
antérieure  est  à  peine  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  forte¬ 
ment  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  im¬ 
pression  presque  arrondie  et  assez  profonde  ;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  assez  arron¬ 
dis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  presque  carrément 
sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet ,  en  ovale  peu  allongé ,  assez  courtes  et  assez  con- 
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vexes  ;  elles  ont  presque  à  l’extrémité  une  grande  tache  commune 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre;  cette  tache,  qui  se  fond 
insensiblement  avec  la  couleur  du  fond  des  élytres,  est  plus 
ou  moins  marquée,  et  disparaît  même  quelquefois  entière¬ 
ment  ;  la  première  strie  est  entière  et  se  recourbe  à  l’extré¬ 
mité;  la  seconde  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  la  base,  ni  jus¬ 
qu’à  l’extrémité;  la  huitième  est  entière;  ces  trois  stries  sont 
lisses  et  assez  fortement  marquées;  les  autres  sont  entièrement 
effacées;  on  voit  sur  la  place  de  la  troisième  strie  deux  points 
enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  tiers  des  élytres,  et  le 
second  un  peu  au-delà  du  milieu.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  un  peu  brunâtre,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  un 
peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rou¬ 
geâtre. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  en  Dalmatie  ;  j’en  ai  pris 
deux  individus  en  Espagne,  et  un  autre  dans  le  midi  de  la 
France ,  dans  lesquels  la  tache  de  l’extrémité  des  élytres  est  en¬ 
tièrement  effacée. 


22.  B.  Ferrugineüm.  Mihi. 

Ferrugineum  ;  thorace  quadrato,  postice  utrinque  foveolato ,  an- 
gulis  anticis  rotiindatis,  posticis  rectis  ;  eljtris  oblongo-ovatis  , 
convexis;  stria  suturali  distincta,  punctata,  externis  obsoletis , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  ±  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Xanthopus ,  et  sa  couleur  est 
entièrement  en-dessus  d’un  rouge  ferrugineux.  La  tête  est  assez 
étroite,  assez  allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de 
chaque  côté  entre  les  antennes  une  impression  longitudinale 
peu  marquée;  sa  partie  antérieure  et  les  palpes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle.  Les  antennes  sont  de  la  couleur  des 
palpes  et  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  sont 
noii’S,  assez  petits  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  le  double 
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plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large,  carré,  très- 
légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  non  rétréci 
postérieurement  et  presque  plane-  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impression  transversale  anté¬ 
rieure  est  à  peine  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  assez 
grande,  un  peu  oblongue  et  assez  profonde;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  allongé  et  très-convexes;  la  première  strie  est  entière, 
distinctement  ponctuée,  et  se  recourbe  à  l’extrémité;  on  aper¬ 
çoit  quelques  vestiges  de  la  seconde,  et  toutes  les  autres  sont 
complètement  effacées;  on  voit  sur  la  place  de  la  troisième 
strie  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  tiers 
des  élytres,  et  le  second  à  peu  près  au  milieu;  on  voit  en 
outre  plusieurs  points  enfoncés  assez  distincts  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du 
dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 


23.  B.  Xanthopus.  Mihi. 

Piceum,  nitidum  ;  thorace  s ubquadrato ,  postice  utrinque  foveo- 
lato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ovatis  ,  striis  duabus  dor- 
salibus  dislindis ,  externis  obsoletis ,  pundisque  duobus  im- 
pressis;  antennarum  basi  pedibusque  testaccis. 


Long.  1  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  \’ Hœmorrhoidale ,  un  peu 
plus  convexe ,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  brun 
noirâtre  assez  brillant.  I.a  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près 


BEMBIDIUM.  (tACHYS.)  6l 

comme  celles  de  VHœmùrrhoidale.  Les  yeux  sont  un  peu  moins 
saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court ,  et  ne  paraît  pas 
rétréci  postérieurement  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  à 
peine  distincte  ;  l’impression  transversale  postérieure  est  moins 
marquée  et  paraît  formée  par  trois  points  enfoncés.  Les  élytres 
sont  plus  ovales  et  plus  convexes  ;  elles  sont  striées  et  ponc¬ 
tuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  un  peu  moins  rougeâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte. 

24.  B.  Granarium.  Mihi. 

Piceum ,  nitidum  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  utrinque  fo- 
veolato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ovatis ,  stria  suturali 
distinda ,  externis  obsoletis,  pundisque  duobus  impressis;  an- 
tennarum  basi pedibusque  testaceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Xanthopus,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit  et  sa  couleur  est  d’un  brun  un  peu  plus  clair  et  plus  rous- 
sâtre,  surtout  sur  les  élytres.  La  première  strie  ne  va  pas  tout- 
à-fait  jusqu’à  la  base ,  et  la  seconde  est  entièrement  effacée. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  ce  petit  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leconte. 


25.  B.  Globulum. 

Ferrugineum  ;  thorace  subquadrato , postice  utrinque  foveolalo , 
angulis  posticis  redis  ;  ely  tris  ovatis,  breviorihus,  striis  tribus 
dorsalibus  distinctis,  externis  obsoletis,  pundisque  duobus  im¬ 
pressis  ;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 


Tachys  Globulus.  Dej.  Cat.  p.  16. 
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Long,  f  ligne.  Larg.  -j  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  V Hœmorrhoidale ,  proportion¬ 
nellement  plus  court,  plus  convexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
entièrement  d’un  rouge  ferrugineux.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  celle  de  X Hœmorrhoidale.  Les  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  d’un  jaune  ferrugineux;  les  autres  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  yeux  sont  noirs  et  un  peu  moins  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  convexe  et  ne  paraît  pas 
rétréci  postérieurement.  Les  élytres  sont  plus  courtes  et  plus 
convexes;  elles  sont  striées  et  ponctuées  de  la  même  manière, 
mais  la  troisième  strie  est  presque  aussi  distincte  que  la  se¬ 
conde.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre,  avec  l’ex¬ 
trémité  de  l’abdomen  un  peu  plus  claire.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune  testacé. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  en  Espagne. 

26.  B.  PuLicABiuM.  Mihi. 

Supra  nigro  -  suboirescens  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suban- 
gustato,  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ova- 
tis.,  striato -punctatis,  striis  quatuor  dorsalibus  distinctis,  ex- 
ternis  obsoletis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum 
basi  pedibusque  rufo-tesîaceis. 

Long,  -i  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  un  peu  à  X Hœmorrhoidale ,  mais  il  est  beaucoup 
plus  petit,  et  sa  forme  est  un  peu  plus  allongée.  Sa  couleur 
est  entièrement  en- dessus  d’un  noir  assez  brillant,  très-légère¬ 
ment  verdâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  XHœmor- 
rhoidale.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  moins  large ,  et  l’impression  transversale  postérieure  est 
un  peu  plus  fortement  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
allongées  ;  les  quatre  premières  stries  sont  assez  fortement  mar- 
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quées,  et  paraissent  distinctement  ponctuées;  le  second  point 
enfoncé  que  l’on  voit  sur  la  troisième  strie  est  placé  un  peu 
plus  bas.  Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d’un  noir  un 
peu  brunâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  comme  dans 
VHœmorrhoîdale. 

Je  possède  quatre  individus  de  ce  très-petit  insecte;  les  deux 
premiers  ont  été  pris,  je  crois,  dans  le  midi  de  la  France,  mais 
je  n’en  suis  pas  bien  certain;  les  deux  autres  m’ont  été  envoyés 
par  M.  Sturm ,  comme  venant  de  Saxe. 

QUATRIÈME  DIVISION. 

Notaphus.  Megerle. 

27.  B.  Undulatum. 

Capite  thoraceque  obscure  viridi - eeneis ;  thorace  subcordalo., 
postice  utrinqne  histriato ,  angulis posticis  récits;  eljtris  oblon- 
go-ovatis ,  fusco-œneis ,  striato-punctatis,  fasciis  nndatis  macu- 
laribus  tribus  apiceque  rufo~testaceis  obsoletis ,  punctisque 
duobus  impressis  ;  antennarum  basi pedibusque  ritfo-testaceis. 

Stukm.  VI.  p.  i56.  n"  33.  t.  i6o.  fig.  d.  D. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  202.  n°  27. 

B.  Majus.  Gyllenhal.  iv.  p.  411-  n°i5-i6. 

Notaphus  Articulatus.  Dej.  Cal.  p.  16. 

Notaphus  Varius.  Geblee. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VUstulatum ,  mais  il  est  plus  grand 
et  proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  en-dessus  d’un  vert-bronzé  plus  obscur  et  quelquefois 
presque  noirâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Les  antennes 
sont  proportionnellement  un  peu  plus  longues  ;  les  second , 
troisième  et  quatrième  articles  sont  presque  entièrement  d’un 
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brun  noirâtre,  avec  la  base  d’un  rouge  testacé;  les  suivants 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  long,  moins  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés  et  presque  cordiforme;  la  ligne  longitudinale  est 
plus  fortement  marquée  dans  son  milieu ,  et  l’on  aperçoit  le 
long  de  la  base  quelques  petites  stries  longitudinales  irrégulières 
qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  allongées  ;  elles  sont  d’un  brun  obscur  légèrement  bron¬ 
zé  ;  les  bandes  de  taches  sont  disposées  à  peu  près  de  la 
même  manière,  mais  elles  sont  d’une  couleur  moins  pâle,  un 
peu  rougeâtre,  plus  distinctes  et  souvent  plus  grandes;  quel¬ 
quefois  même  les  deux  premières  bandes  sont  réunies ,  et  toute 
la  partie  antérieure  des  élytres  paraît  d’un  brun  roussâtre  ;  les 
stries  sont  un  peu  plus  marquées,  un  peu  plus  fortement  ponc¬ 
tuées  vers  la  base ,  et  moins  distinctement  vers  l’extrémité  ;  les 
troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième  se  réunissent 
deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité;  l’extrémité  de 
la  septième  est  plus  fortement  marquée;  les  deux  points  en¬ 
foncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  intervalle  sont  placés  de 
la  même  manière,  mais  ils  sont  un  peu  plus  près  de  la  troisième 
strie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  très-légèrement  bronzé. 
Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  avec 
un  très-léger  reflet  bronzé  à  peine  distinct  sur  les  cuisses. 

Il  se  ti’ouve  en  Suède,  en  Finlande,  en  France,  en  Allemagne, 
en  Autriche,  en  Dalmatie,  en  Russie  et  même  en  Sibérie; 
M.  Gebler  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Varias. 

28.  B.  USTULATÜM. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  subquadrato,  postice  subangustato, 
utrinque  bistriato,  angulis  posticis  rcctis  ;  elytris  ohlongo-ova- 
tis,  striato-punctatis,  fasciis  undatis  macularibus  tribus  api- 
ceque  pallide  testaceis  obsoletis,  punctisque  duohus  impressis; 
antennis  basi  rufo-testaceis  ;  pedibus  obscure  testaceis  œneo- 
micantibus. 


vStubm.  VI.  p.  i58.  n*’  S/j. 
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Carabus  Ustulatus.  Fabr.  Sys.  et.  i.  p.  208.  n°  206. 

ScH.  Sjn.  ins.  1.  p.  222.  n”  295. 

Elaphrus  Ustulatus.  Jivt’shCBMisi.  it.  p.  202.  n°  i5. 

Notaphus  Ustulatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Carabus  Varias.  Oliv.  iii.  35.  p,  iio.  n°  i54.t.  i65. 

a.  b.  c.  d. 

Notaphus  Fumigatus.  Ziegeer. 

Long.  2  lignes.  Larg.  4  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  ï'Impressum,  proportionnellement  moins 
large,  et  sa  couleur  est  en- dessus  d’un  vert-bronzé  ordinaire¬ 
ment  assez  obscur.  La  tête  est  assez  grande,  presque  triangu¬ 
laire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impres¬ 
sion  longitudinale  fortement  marquée.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leurs  quatre  premiers 
articles  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  avec  une 
tache  d’un  brun -obscur  très- légèrement  bronzé  sur  le  pre¬ 
mier,  et  l’extrémité  des  suivants;  les  autres  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre  et  quelquefois  presque  de  la  couleur  des  premiers. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que  large ,  presque 
carré,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci 
postérieurement  et  peu  convexe;  il  a  quelques  rides  transver¬ 
sales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est 
fine ,  assez  marquée  dans  son  milieu  et  ne  dépasse  guère  les 
deux  impressions  transversales  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cer¬ 
cle  et  peu  distincte;  la  postérieure  est  plus  fortement  mar¬ 
quée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  assez  pro¬ 
fonde,  presque  arrondie,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux,  et 
dans  laquelle  on  remarque  deux  stries  longitudinales  assez  dis¬ 
tinctes,  dont  l’extérieure  forme  presque  une  petite  côte  élevée, 
près  de  l’angle  postérieur;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et 
Tonie  V.  5 
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forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez 
allongées ,  légèrement  ovales  et  très-peu  convexes  ;  elles  ont 
chacune  trois  bandes  de  taches  d’un  jaune-testacé  très-pâlé:  la 
première  tout-à-fait  à  la  base  ;  la  seconde,  à  peu  près  au  tiers 
des  élytres,  est  un  peu  oblique  et  paraît  souvent  se  réunir  vers 
la  suture  à  la  première  ;  la  troisième ,  à  peu  près  aux  deux  tiers 
des  élytres ,  est  presque  en  arc  de  cercle  ;  l’extrémité  est  aussi 
de  la  même  couleur  et  paraît  souvent  se  réunir  par  le  bord  des 
élytres  à  la  troisième  bande  ;  toutes  ces  taches  sont  très-peu 
distinctes  et  souvent  même  presque  entièrement  effacées;  les 
stries  sont  assez  marquées ,  finement ,  mais  bien  distinctement 
ponctuées  ;  ordinairement  les  troisième  et  quatrième ,  sixième 
et  septième  ne  vont  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité  et  se  réu¬ 
nissent  deux  à  deux;  quelquefois  c’est  la  cinquième  qui  se 
réunit  à  la  sixième,  et  la  septième  se  prolonge  alors  jusqu’à 
l’extrémité  ;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième 
deux  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au 
tiers ,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont  d’une  cou¬ 
leur  testacée  plus  ou  moins  claire ,  plus  ou  moins  obscure  et 
brillantées  d’un  reflet  bronzé  plus  ou  moins  distinct. 

Il  se  trouve  très-communément  en  France ,  en  Espagne ,  en 
Allemagne,  en  Autriche,  en  Dalmatie  et  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  Russie ,  sur  le  bord  des  eaux  et  courant 
sur  la  vase.  Je  ne  crois  pas  qu’il  se  trouve  en  Suède. 

J’ai  reçu  de  M.  Eschscholtz  un  individu  venant  du  Kamts- 
chatka ,  et  de  M.  Schüppel  un  autre  venant  d’Égypte ,  qui  me 
paraissent  appartenir  à  cette  espèce. 

ag.  B.  SiBiRicuM. 


Supra  viridi-œneurn  ;  thorace  quadrato,  suhtransverso ,  pdstke 
utrinque  bistriato ,  angulis  posticis  rectis ;  elyttis  oblongo-om~ 
tis,  striato-punctatis ,  fasciis  undatis  macularihus  tribus  apice- 
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que  pallide  testaceis  obsoletis ,  punctisque  duobus  impressis  ; 
antennis  basi  rufo-testaceis ; pedibus  testaceis  œneo-micantibus . 


Notaphus  Sibiricus.  Eschscholtz. 
Var.  Notaphus  G/7wÿjej.EscHscHOLTz. 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  l’Ustulatum,  et  n’en  est  peut-être 
qu’une  variété.  Il  est  un  peu  plus  grand ,  proportionnellement 
un  peu  plus  large  et  à  peu  près  de  la  même  couleur.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  carré ,  presque  transversal ,  moins  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  moins  rétréci  postérieurement  et  un 
peu  plus  plane;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux 
impressions  transversales  sont  plus  fortement  marquées;  les 
côtés  sont  plus  distinctement  rebordés.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges;  les  taches  sont  un  peu  plus  distinctes,  un  peu  plus 
grandes,  et  toute  la  base  paraît  presque  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle;  les  stries  sont  disposées  comme  dans  VlJndulatum.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  noir-verdâtre  un  peu  bronzé.  Les 
pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus  pâle. 

Il  se  trouve  en  Sibérie,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler 
comme  le  Notaphus  Sibiricus  d’Eschscholtz.  Ce  dernier  m’a 
envoyé  sous  le  nom  de  Notaphus  Gilvipes  un  individu  pris  au 
Kamtschatka ,  qui  me  paraît  Je'*oir  être  rapporté  à  cette  es¬ 
pèce.  f 

3o.  B.  Indistinctum. 

Supra  viridi-œneum  ,  thorace  subquadrato ,  postice  utrinque  bi- 
striato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongis,  tenue  striato- 
punctatis ,  fasciis  undatis  macularib us  tribus  apiceque  pallide 
testaceis  obsoletis,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennis  basi 
testaceis  ;  pedibus  testaceis  œneo-micantibus . 


Notaphus  Indistinctus.  Eschscholtz. 
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Long.  %  lignes.  Larg.  A  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  Vüstulatum;  il  est  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  et  de  la  même  couleur,  mais  sa  forme  est  un 
peu  plus  allongée.  Les  deux  impressions  longitudinales  de  la  tête 
sont  moins  fortement  marquées.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  celles  de  YUstulatum.  Les  yeux  sont  beaucoup  moins 
saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  long ,  moins  large  et  moins 
arrondi  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraîti’6  moins  rétréci 
postérieurement;  l’impression  transversale  postérieure  est  un 
peu  moins  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  ; 
les  taches  sont  de  la  même  couleur  et  disposées  à  peu  près  de 
la  même  manière;  les  stries  sont  un  peu  plus  fines  et  moins 
fortement  ponctuées  ;  il  y  a  de  même  deux  points  enfoncés  sur 
le  troisième  intervalle,  mais  le  premier  est  placé  un  peu  plus 
haut,  et  le  second  un  peu  plus  bas.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  YUstulatum. 

Il  se  trouve  dans  la  Californie,  et  il  m’a  été  envoyé  par 
M.  Eschschoitz ,  sous  le  nom  spécifique  que  je  lui  ai  conservé. 

3i.  B.  Obliquum. 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  quadrato ,  postice  utrin- 
que  bistriatû  ,  angulis  posticîs  rectis  ;  eljtris  oblongo  -  ovatis, 
striato-punctatis ,  fasciis  undatis  macularibus  duabus  (  prima 
interrupta  )  testaceis  obsoletis  ,  punctisque  duobus  impressis  ; 
antennis  pedibusque  plerumque  nigris. 

Sturm.  VI.  p.  i6o.  n°  35.  t.  i6i.  fig.  a.  A. 

Sahlberg.  Dissert.  eut.  ins.  Fennica.  p.  2o3.  n°  28. 

Notaphus  Obliquas.  Dej.  Cat.^-  16- 

B.  Ustulatum.  Gyllenhal.  ii.  p.  29.  n°  i5.  et  iv.  p.  4i2.  n”  i5. 

Long.  I  J  ligne.  Larg.  f  ligne. 

U  ressemble  beaucoup  à  YUstulatum,  mais  il  est  un  peu  plus 
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petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  plus  obscur, 
La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  \  Ustidatum.  Les  mandi¬ 
bules  et  les  palpes  sont  ordinairement  d’un  brun  noirâtre.  Les 
antennes  sont  presque  entièrement  d’un  brun  noirâtre;  la  base 
du  premier  article  est  seulement  d’un  brun  roussâtre;  cependant 
quelquefois  cet  article  est  entièrement  d’un  rouge  testacé.  Les 
yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  moins  arrondi 
antérieui’ement  sur  les  côtés,  et  moins  rétréci  postérieurement, 
ce  qui  le  fait  paraître  plus  carré.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
ovales  et  plus  parallèles;  les  taches  sont  d’une  couleur  un  peu 
plus  jaune  et  moins  pâle;  ordinairement  la  bande  de  la  base 
manque  entièrement,  quelquefois  cependant  elle  est  remplacée 
par  une  tache  arrondie  très-petite  et  peu  distincte  ;  la  seconde 
bande  est  composée  de  taches  plus  petites,  ordinairement  sé¬ 
parées  les  unes  des  autres;  quelquefois  on  aperçoit  une  petite 
tache  à  l’extrémité,  mais  ordinairement  il  n’y  en  a  pas;  les 
stries  sont  disposées  comme  dans  VUstulatum ,  mais  elles  me 
paraissent  un  peu  plus  fines  et  moins  fortement  ponctuées  ;  on 
voit  sur  le  troisième  intervalle  deux  points  enfoncés  placés  de 
la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
verdâtre.  Les  pattes  sont  ordinairement  noires,  avec  un  léger 
reflet  bronzé  sur  les  cuisses;  cependant  dans  quelques  individus 
les  cuisses  sont  entièrement  d’un  rouge  testacé,  et  les  jambes 
d’un  brun  roussâtre. 

II  est  très-commun  en  Suède ,  en  Finlande  et  dans  le  nord 
de  la  Russie;  on  le  trouve  aussi  quelquefois  en  Allemagne. 

C’est  à  cette  espèce  qu’il  faut  rapporter  VUstulatum  de  Gyl- 
lenhal  et  des  auteurs  suédois. 

32.  B.  Patruele.  Mihi. 

Supra  obscure  viridi  -  œneum  ;  thorace  quadrato ,  postice  utrin- 
que  bistriato  ,  angulis  posticis  redis;  efytris  oblongo  -ovatis  , 
striato-punctatis ,  fasciis  undatis  macularibus  tribus  apieeque 
pallide  testaceis  obsoletis ,  p'unctisque  duobus  impressis  ;  an-' 
tennarum  basi pedibusque  testaceis. 
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Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VObliquum  par  la  grandeur,  la 
forme  et  la  couleur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  Le  premier  article  des  antennes  et  la  base 
des  trois  suivants  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 
Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  les  bandes  de 
taches  sont  à  peu  près  comme  dans  YUstulatum  ;  elles  sont 
striées  et  ponctuées  comme  dans  cette  dernière  espèce.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune  testacé  ;  quelquefois  les  cuisses  sont  couvertes  d’un 
très-léger  reflet  bronzé. 

II  se  trouve  communément  dans  l’Amérique  septentrionale, 
et  je  l’ai  reçu  de  M.  Leconte. 

33.  B.  Sprbtum.  Mihi. 

Supra  obscure  viridi  -  œneum  ;  thorace  quadrato,  postice  utrin~ 
que  bistrialo ,  angulis  posticis  rectis  ;  çlytris  oblongis  ,  pro¬ 
fonde  striato-punctatis,  fascia  undata  postica  maculari  testa- 
cea  obsoleta,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi 
pedibusque  obscure  rufo-testaceis . 


Long,  t  I  ligpe.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  YObliquum;  il  est  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  et  de  la  même  couleur,  mais  il  est  un  peu  plus 
allongé.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans 
XObliquum.  Le  premier  article  des  antennes  est  d’une  couleur 
testa  cée-obscure  un  peu  rougeâtre ,  avec  l’extrémité  d’un  noir 
un  peu  bronzé.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  moins 
ovales  et  plus  parallèles  ;  la  première  bande  de  taches  testacées 
est  entièrement  effacée;  la  seconde  seule  est  distincte;  les  stries 
sont  plus  fortement  marquées  et  plus  fortement  ponctuées;  les 
deux  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  intervalle 


sont  aussi  un  peu  plus  marqués;  le  second  est  placé  un  peu  plus 
bas.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  rouge-testacé  assez  obscur. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  indivitfu  de  cette  espèce  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  de  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 

34-  B.  Dorsale. 

Capite  thoraceque  viridi  -  œneis  ;  thorace  subquadrato  ,  postice 
subangustato ,  utrinque  bistriato ,  angulis  posticis  rectis  ;  ely- 
tris  oblongo-ovatis ,  testaceis  ,  çeneo-micantibus ,  stricto -punc- 
taùs,  fasciis  undatis  tribus  fuscis  obsoletis,  punctisque  duobus 
impressis;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Say.  Transactions  of  the  American  phil.  Society,  new  sériés. 

il.  p.  84.  n®  4. 

Long.  2  X  lignes.  Larg.  1  ligne. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  XUstalatum,  et  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  large.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  vert 
plus  brillant.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  VUstula- 
tum.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entièiement  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le 
corselet  est  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  moins 
rétréci  postérieurement;  les  rides  transversales  ondulées  sont 
un  peu  plus  distinctes.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  ; 
elles  ont  des  taqhes  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière, 
mais  ces  taches  sont  beaucoup  plus  grandes ,  de  sorte  que  les 
élytres  paraissent  d’un  jaune-testacé  recouvert  d’un  léger  reflet 
bronzé  ,  avec  trois  bandes  ondulées  d’un  brun  obscur  :  la 
première  à  peine  sensible  vers  la  base;  la  seconde  aux  deux 
tiers  des  élytres,  et  la  troisième  vers  l’extrémité;  les  stries  sont 
bien  marquées,  assez  fortement  ponctuées  vers  la  base  et  pres¬ 
que  lisses  vers  l’extrémité;  les  troisième  et  quatrième,  cin¬ 
quième  et  sixièfne  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas 
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jusqu  à  1  extrémité;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  on  voit 

sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  bien  distincts  ,  placés  à 

peu  près  comme  dans  Y Ustulaturn.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 

noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune 

testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Say. 

35.  B.  Fümigatum.  Creutzer. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis;  thorace  quadrato,  postice  ulrin- 
que  bistriato,  angnîis  posticis  redis;  elytris  ovatis ,  pallide 
teslaceis,  œneo-micantibus ,  striato-pundatis ,  fasciis  undatis 
tribus  obsdire  viridi-œneis ,  pundisque  duohus  irnpressis;  an- 
tennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Elaphrus  Fumigatus.  Duftschmid.  ii.  p.  204. 

Notaphus  Fumigatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Notaphus  Exarticulaîus.  Megerle.  Dahe.  Coleoptera  und 
Lepidoptera.  p.  12. 

Notaphus  Ustulatus.  Gebleb. 

Long.  I  -J  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  Y Ustulatum ,  et  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus  large.  La  tête  et  le 
corselet  sont  à  peu  près  de  la  même  couleur.  La  tète  est  un  peu 
plus  allongée.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base 
du  quatrième  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle; 
les  autres  sont  d’un  brun-obscur  plus  ou  moins  roussâtre  et 
quelquefois  presque  de  la  couleur  des  premiers.  Les  yeux  sont 
beaucoup  moins  saillants.  Le  corselet  est  moins  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  cotés,  moins  rétréci  postérieurement,  ce  qui 
le  fait  paraître  plus  carré  et  un  peu  plus  plane;  les  deux  stries 
longitudinales  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  sont  un 
peu  plus  marquées.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  un 
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peu  plus  larges  et  un  peu  plus  ovales;  elles  ont  à  peu  près  les 
même  taches;  mais  ces  taches  sont  beaucoup  plus  grandes,  de 
sorte  que  les  élytres  paraissent  d’un  jaune-testacé  assez  pâle, 
légèrement  brillante  d’une  teinte  bronzée,  avec  trois  bandes 
ondulées  d’un  vert-bronzé  assez  obscur  :  la  première  peu  dis¬ 
tincte  au  quart  des  élytres  ;  la  seconde  assez  large  à  peu  près 
au  milieu ,  et  la  troisième  vers  l’extrémité  ;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont 
un  peu  plus  fortement  marquées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Allemagne ,  en  Autriche  ,  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  Russie  et  même  en  Sibérie  ;  M.  Gebler  me 
l’a  envoyé  sous  le  nom  à’üstulatus. 

36.  B.  Niloticum.  Miki. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  breviore,  cordato ,  postice  uirtn  - 
que  foveolato,  obsolète  bistriato  ,  angulis  posticis  redis  ;  ely- 
tris  ovatis ,  strialo-pundatis ,  macula  obsoleta  postica  pallide 
testacea ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi pe- 
dibusque  obscure  testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Fumigatum ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  peu  brillant.  La  tête  est 
assez  large  et  presque  triangulaire;  les  deux  impressions 
entre  les  antennes  sont  placées  obliquement ,  presque  réunies 
antérieurement  et  assez  fortement  marquées.  Les  mandibules 
et  les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  ne  sont 
guère  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  leurs  pre¬ 
miers  articles  sont  d’un  jaune-testacé  assez  obscur;  les  autres 
sont  d’un  brun-noirâtre,  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Les 
yeux  sont  noirâtres ,  très-gros  et  très-saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez 
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court,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieu¬ 
rement  ,  assez  fortement  cordiforme  et  peu  convexe  ;  il  a  quel¬ 
ques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  im^- 
pressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle, 
sont  peu  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impres¬ 
sion  presque  arrondie,  assez  fortement  marquée,  dont  le  fond 
est  un  peu  rugueux  et  dans  laquelle  on  distingue  deux  petites 
stries  longitudinales  très-peu  apparentes  ;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  pres¬ 
que  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  déprimés  vers 
les  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  un  peu  relevés  et  cou¬ 
pés  presque  carrément;  la  base  est  coupée  un  peu  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé 
et  peu  convexes;  elles  ont  tout-à-fait  à  l’extrémité  une  tache 
très-peu  distincte, d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  les  stries  sont 
disposées  a  peu  près  comme  celles  de  VUstulatum  /  elles  sont 
assez  fines,  assez  fortement  ponctuées  et  leur  extrémité  est 
peu  distincte;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur 
le  troisième  deux  points  enfonces  placés  à  peu  près  comme 
dans  1  Ustulatum.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé 
obscur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  obscur  un  peu  rous- 
sâtre ,  avec  un  très-léger  reflet  bronzé  sur  les  cuisses. 

Il  se  trouve  en  Égypte,  et  il  m’a  été  envoyé  par  MM.  Klug 
et  Schiippel. 

37.  B.  Pallidipenne. 

Captte  thoraeeque  viridi-ceneis  ;  thorace  cordato,  posticc  utrin- 
que  foveolato ,  ôbsolete  bistriato ,  angulis  posticis  redis;  efy~ 
tris  ohlongis ,  pallide  testaceis ,  œneo  —  rnicantibus  ,  striato- 
punctatis ,  punctisque  duohus  irnpressis  ;  antennù  pedibusque 
testaceis. 


ÿiTURM.  Calai,  p. 
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Peryphus  Pallidipennis^Ji^i.  Cat.  p.  17. 

B.  Ephippium.  Brigthwee,  Stübm.  Catal.  p.  100. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  1  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Fumigatum ,  et  proportionnel¬ 
lement  plus  étroit.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  vert-bronzé 
assez  brillant.  La  tête  est  assez  grande,  presque  triangulaire, 
et  elle  a,  entre  les  antennes,  deux  impressions  longitudinales 
fortement  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu 
roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  antennes 
sont  de  la  même  couleur  et  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que 
large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieu¬ 
rement,  assez  fortement  cordiforme  et  peu  convexe;  il  a  quel¬ 
ques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  ;  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  dont  l’aritérieure  est  en  arc  de  cercle,  sont 
de  même  assez  marquées  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  presque  arrondie,  assez  profonde,  dont  le  fond  est 
un  peu  rugueux,  et  dans  laquelle  on  distingue  deux  petites 
stries  longitudinales  peu  apparentes;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  pres¬ 
que  arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément 
sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  cou¬ 
pée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
assez  allongées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles ,  presque 
planes,  d’un  jaune  -  testacé  très-pâle,  presque  blanchâtre  et 
recouvertes  d'un  très-léger  reflet  bronzé,  qui  forme  quelque¬ 
fois  une  grande  tache  triangulaire  obscure,  à  peine  distincte,  à 
la  base ,  une  autre  au-delà  du  milieu ,  et  une  bande  transversale 
en  croissant  vers  l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées, 
bien  distinctement  ponctuées,  et  disposées  à  peu  près  comme 
dans  V Ustulatum  ;  mais  les  sixième  et  septième  sont  un  peu 
plus  courtes  et  ne  paraissent  pas  réunies;  les  intervalles  sont 
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planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie, 
deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le 
second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  dans  le  midi  de  la  France;  je  l’ai 
pris  aussi  en  Espagne. 

M.  Sturm  m’a  envoyé  deux  individus  absolument  semblables  : 
l’un  venant  du  midi  de  la  France  comme  son  Pallidipenne,et  l’au¬ 
tre  comme  venant  d’Angleterre,  sous  le  nom  A'Ephippium  de 
Brigthwel  et  de  son  Catalogue. 

38.  B.  Venüstulum.  Ziegler. 

Supra  viridi-  œneum  ;  thorace  quadrato ,  postice  suhangustato , 
utrinque  foveolato,  obsolète  bistriato,  angulis  posticis  redis  ; 
eljtris  oblongo-ovatis ,  striato  - punctatis ,  pundisque  duobus 
impressis  ;  antennarum  basi ,  tibiis  tarsisque  testaceis;  femo- 
ribus  fusco  -  œneis. 

Leja.  Venustula.  Dej.  Cat.  p.  17. 

B.  Metallicum.  Sturm.  Catal.  p.  100. 

Long.  2  lignes.  Larg.  A  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VZJstulatum,  et  sa  cou¬ 
leur  est  entièrement  en -dessus  d’un  vert -bronzé  assez  bril¬ 
lant,  quelquefois  un  peu  cuivreux.  La  tête  est  assez  allongée, 
presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  an¬ 
tennes,  une  impression  longitudinale  assez  marquée.  Les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
testace  un  peu  roussâtre,  avec  le  pénultième  article  des 
maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  leurs  trois  ou  quatre  pre¬ 
miers  articles  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  les  autres 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  grands 
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et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
presque  aussi  long  que  large,  presque  carré,  légèrement  ar¬ 
rondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieure¬ 
ment  et  assez  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées ,  à  peine  distinctes,  qui  ne  sont  guère  sensibles  que  sur 
les  bords  de  la  ligne  longitudinale  du  milieu  ;  celle-ci  est  for¬ 
tement  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  trans¬ 
versales;  l’antérieure  est  peu  distincte  et  forme  presque  un 
angle  sur  la  ligne  du  milieu;  la  postérieure  est  fortement  mar¬ 
quée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque 
arrondie,  assez  grande  et  assez  profonde,  dans  laquelle  on 
remarque  deux  petites  stries  longitudinales  à  peine  distinctes; 
le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  obtus  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  se  redressent  près  de  la 
baseetformentavecelleun  angle  droit;  labase  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  un  peu 
plus  ovales  que  celles  de  Y  Ustulatum  et  un  peu  plus  convexes  ; 
les  stries  sont  assez  fines,  assez  marquées,  distinctement  ponc¬ 
tuées,  peu  distinctes  et  presque  effacées  vers  l’extrémité  et  dis¬ 
posées  à  peu  près  comme  celles  de  Y  Ustulatum;  les  intervalles 
sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième 
strie ,  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  à  peu 
près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  cuisses  sont 
d’un  brun-obscur  légèrement  bronzé.  Les  jambés  et  les  tarses 
sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  Autriche.  M.  Besser  me  l’a  envoyé  comme  ve¬ 
nant  de  la  Podolie  méridionale. 

3g.  B.  Laticoile.  Megerle. 

Supra  viridi  -  œneum  ;  thorace  transverso ,  subquadrato ,  antice 
angustato,  postice  histriato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ob- 
longo-ovatis,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impressis  ; 
antennarum  basi  pédibusque  obscure  testaceis. 

Stübm.  VI.  p.  124.  n“  10.  T.  i56.  fig.  a.  A. 
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Elaphrus  Laticollis.  Düftschmïd.  ii.  p.  206.  n"  19. 

Notaphus  Laticollis.  Dej.  Cat.  p.  16. 

Long.  2  -I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Paludosum,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  pres¬ 
que  ovale,  assez  allongée,  et  les  deux  impressions  entre  les 
antennes  sont  peu  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  cette  dernière  couleur, 
avec  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ; 
leurs  deux  ou  trois  premiers  articles  sont  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre  et  assez  obscure  ;  les  autres  sont  d’un 
brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  grands  et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  presque  le  double  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  transversal,  presque 
carré ,  rétréci  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment  et  peu  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine, 
peu  marquée ,  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  trans¬ 
versales;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  ,  à  peine  distincte, 
et  la  postérieure  assez  fortement  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  base  une  impression  presque  arrondie ,  peu  marquée , 
dont  le  fond  est  légèrement  rugueux,  et  deux  petites  stries 
longitudinales  assez  fortement  marquées;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les 
côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit,  dont  le  sommet  est  assez  aigu; 
la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  légèrement  ovales  et 
peu  convexes  ;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près  comme  celles 
de  VUstulatum,  assez  fines  et  assez  fortement  ponctuées;  leur 
extrémité  est  moins  marquée  et  presque  lisse  ;  les  intervalles 
sont  presque  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie  ,  deux  points  enfoncés  assez  marqués  :  le  premier 
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au  tiers,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  assez  obscure, 
avec  un  léger  reflet  bronzé  sur  les  cuisses. 

Il  se  trouve  en  Autriche. 

CINQUIÈME  DIVISION. 

40.  B.  Paludosüm. 

Supra  œn€um  ;  thorace  subquadraîo  ,  postice  sinuato ,  utritiqUe 
striato,  angulis  posticis  rectis;  elytris  oblongo-ovatis ,  striato- 
punctatis  i  foveolis  quadratis  duabus  impressis ,  stria  qmrta 
sinuata;  pedibus  obscure  viridi-œneis. 

Sturm.  VI.  p.  179.  n”  46. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Èlaphrus  Paludosus.  Panzer.  Fauna  gerrhan.  20.  n“  4. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  246.  n”  7. 

Doftschmid.  II.  p.  199.  n°  ii. 

Elaphrus  Littoralis.  Ouv.  ii.  34.  p.  6.  n**  4.  t.  i.  fig.  7.  a.  b. 
Le  Bupreste  bronzé  à  deux  points  enfoncés.  Geoff.  i.  p. 
ï58.  n°  3/». 

Var.  b.  Elegans.  Korear.  Dahl.  Coleoptera  und  Lepidoptera. 

p.  12. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  t-essemble  beaucoup  à  V Impressum ,  mais  il  est  un  peu 
plus  allongé.  La  tête  est  un  peu  moins  large.  Les  premiers 
articles  des  antennes  sont  entièrement  d’un  vert-bronzé  ob¬ 
scur.  Le  corselet  est  plus  allongé,  moins  large  et  ne  paraît 
nullement  transversal;  l’impression  transversale  postérieure 
est  moins  marquée,  et  les  angles  antérieurs  sont  moins  sail¬ 
lants  et  moins  aigus.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges , 
moins  ovales  et  un  peu  plus  allongées  ;  la  portion  comprise 
entré  la  suture  et  la  quatrième  strie  est  ordinairement  d’un 
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bronzé-cüivreux  un  peu  rougeâtre,  et  l’on  aperçoit  plusieurs 
taches  de  cette  couleur  un  peu  au-delà  du  milieu  des  élytres, 
sur  les  cinquième,  sixième  et  septième  intervalles;  ces  taches 
sont  quelquefois  très -marquées ,  quelquefois  à  peine  distinctes, 
quelquefois  très-petites,  quelquefois  grandes,  réunies,  et  ne 
formant  qu’une  seule  tache;  le  reste  des  élytres,  et  surtout  les 
taches  carrées,  sont  d’un  bronzé  plus  clair  et  plus  verdâtre;  le 
quatrième  intervalle  est  un  peu  plus  étroit  que  les  autres  ;  les 
stries  sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  la 
quatrième  est  toujours  assez  fortement  sinuée ,  surtout  vers 
la  base  ;  dans  quelques  individus  même  elle  paraît  presque, 
dans  cette  partie,  se  réunir  à  la  troisième;  celle-ci  et  les  cin¬ 
quième  et  sixième  sont  presque  toujours  aussi  légèrement 
sinuées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  bril¬ 
lant.  Les  pattes  sont  d’un  bronzé  verdâtre,  avec  la  base  des 
cuisses  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne,  en  Autriche,  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Russie  et  même  en  Sibérie;  il 
n’est  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

UElegans  de  Rollar,  que  l’on  trouve  en  Hongrie,  ne  me  pa¬ 
raît  qu’une  variété  un  peu  plus  brillante  de  cette  espèce. 

4i.  B.  Abenaeium.  Melsheimcr. 

Supra  œneum;  thorace  oblongo  ^  subquadrato ,  postice  subsi- 
niialo,  utrinque  striato,  angulis  posticis  rectls ;  elytris  oblongO' 
ovatis,  striatopunctatis ,  foveolis  quadratis  duabus  impressis, 
stria  quarta  sinuata;  antennarum,  femorum  tibiarumque  hasi 
testaceis. 

Sturm.  Cat.  p.  99. 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

il  ressemble  beaucoup  au  Paludosum ,  mais  il  est  plus  petit 
proportionnellement  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
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d’un  bronzé  moins  brillant  et  moins  cuivreux.  La  tête  est  un 
peu  plus  allongée  que  celle  du  Paludosurn.  Le  premier  article 
des  antennes  est  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre.  Le  cor¬ 
selet  est  moins  large,  plus  allongé,  beaucoup  moins  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  moins  sinué  près  de  la  base  et  un 
peu  plus  convexe;  les  rides  transversales  ondulées  sont  à  peine 
distinctes;  l’impression  transversale  postérieure  est  moins 
marquée  ;  les  angles  antérieurs  sont  moins  saillants  et  moins 
aigus;  les  postérieurs  sont  aussi  un  peu  moins  saillants.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  larges  et  moins  brillantes  ;  elles  sont 
striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont 
un  peu  plus  fortement  ponctuées;  on  remarque  les  mêmes 
taches  sur  le  troisième  intervalle.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  vert- bronzé  assez  brillant.  I.es  pattes  sont  d’un  vert 
bronzé,  avec  la  base  des  cuisses  et  des  jambes  d’un  jaune  tes- 
tacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte,  et  je  l’ai  reçu  de  M.  Sturm,  comme 
\ Arenarium  de  Melsheimer  et  de  son  Catalogue. 

42.  B.  Impressum. 

Supra  œneum;  thorace  transverso,  subquadrato,  postice  sinuato , 
utrinque  striato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis, 
striato-punctatis ,  foveolis  quadratis  duabus  impressis  ;  pedibus 
testaceis,  viridi-œneo-micantibus . 

Gyelenhae.  II.  p.  i3.  n°  a.  et  iv.  p.  401.  n°  2. 

SahlberGt.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  190.  n°  3. 

Sturm.  vi.  p.  177.  n°45. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Elaphrus  Impressus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  246.  n°  4. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  247.  n®  4. 

Long.  2  i  ,  3  -1  lignes.  Larg.  i  ,  i  i  ligne. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur,  et  sa  couleur  est  ordi- 
'Tome  F.  6 
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tiairement  en-dessus  d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur,  quel¬ 
quefois  un  peu  cuivreux  et  quelquefois  même  d  un  vert  un  peu 
bleuâtre.  La  tète  est  peu  avancée,  large,  triangulaire,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  une  impression  longitudinale 
un  peu  sinuée  et  fortement  marquée.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leurs  quatre  premiers  articles 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle,  avec  l’extrémité  de  chaque 
article  d’un  vert  bronzé;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  très-gros  et  assez,  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court, 
presque  transversal ,  presque  carré ,  légèrement  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  sinué  et  un  peu  rétréci  près  delà 
base  et  très-peu  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales 
ondulées,  très-peu  marquées,  et  quelques  stries  longitudinales 
près  du  bord  antérieur ,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  peu  marquée  ;  l’impression  transversale  an¬ 
térieure  est  en  arc  de  cercle  et  souvent  peu  distincte;  la  pos¬ 
térieure  est  plus  fortement  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  longitudinale  assez  courte,  assez  profonde, 
et  dont  les  bords  sont  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est 
coupé  presque  carrément  dans  son  milieu,  mais  les  angles 
antérieurs  sont  avancés  et  assez  aigus,  ce  qui  le  fait  paraître 
assez  fortement  échancré;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés; 
ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit,  presque  saillant,  dont  le  sommet  est  assez  aigu;  la  base 
est  coupée  obliquement  sur  les  côtés  ,  et  presque  carrément 
dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
peu  allongées,  légèrement  ovales  et  peu  convexes  ;  elles  ont 
chacune  neuf  stries,  et  le  commencement  d’une  dixième  à  la  base, 
près  de  l’écysson  ;  les  troisième  et  quatrième ,  sixième  et  sep¬ 
tième  sont  plus  courtes  et  se  réunissent  deux  à  deux  ;  les  autres 
se  prolongent  jusqu’à  l’extrémité;  ces  stries  sont  assez  mar¬ 
quées  ,  finement  ,  mais  distinctement  ponctuées  ;  les  inter¬ 
valles  sont  presque  planes;  le  troisième  est  un  peu  plus  large 
que  les  autres  ;  on  voit  sur  cet  intervalle  deux  grandes  taches 
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ivïi  peu  eufoncées,  presqiie  caTrées,  d’une  couleur  bronzée 
plus  claire  et  plus  brillante ,  qui  en  occupent  toute  la  largeur, 
et  dans  la  partie  supérieure  desquelles  on  remarque  un  petit 
point  enfoncé  assez  distinct  :  la  première  de  ces  taches  est 
placée  à  peu  près  au  milieu,  et  l’autre  aux  deux  tiers  des  ély- 
tresj  on  voit  aussi  orcKnairement  sur  cet  intervalle  trois  taches 
d’un  bronzé  plus  obscur,  un  peu  cuivreux  et  quelquefois 
même  un  peu  violet  :  la  première  au-dessus  de  la  première 
tache  carrée-,  la  seconde  entre  les  deux,  et  la  troisième  au- 
dessous  de  la  seconde;  ces  trois  taches  sont  souvent  très-peu 
marquées  et  quelquefois  même  entièrement  effacées;  toutes  les 
stries  sont  ordinairement  droites,  ce  qui  distingoe  cette  espèce 
du  Paludosum  ;  cependant  dans  quelques  individus ,  et  surtout 
dans  les  plus  grands,  la  troisième  paraît  un  peu  sinuée  près  des 
taches  carrées,  et  les  quatrième  et  cinquième  le  sont  aussi  un 
pert  vers  la  base,  mais  pas  autant  à  beaucoup  près  que  dans  le 
Paludosnm.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert -bronzé  assez 
brillant.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec 
un  reflet  d’un  vert-bronzé  plus  ou  moins  apparent.  Les  tarses 
sont  d’un  brun-norrâtre  quelquefois  un  peu  bronzé. 

Il  se  trouve  assez  eortinranément  en  Suède,  dans  le  nord  et 
les  parties  orientales  de  la  France,  en  Allemagne,  cm  Russie, 
en  Sibérie  et  même  jusqu’au  Kamtscbatha.  M.  Leconte  m’en  a 
envoyé  un  individu  venant  de  l’Amérique  septentrionale. 

Je  ne  l’ai  jamais  trouvé  aux  environs  de  Paris. 

43.  B.  Stigma-ticum.  Miki. 

Supra,  ceneum;  thorace  quadrato,  antice  subangastato ,  postice 
sinuqtg,.  utrinque  striata  ,  anguhs  posticis  acutis  prominulis  ; 
elytris  ovatis  ,  sVriato  -  punctatis  ,  foveolis  qaadratis  duabus 
impressis  I  femonim  tihiarumque  basi  testacea. 

Long.  3  ligries.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  des  plus  grands  indâvidus  de 
Xlmpressum^  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  assea  Wil- 
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lant.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  Vlmpressurn.  Les 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  vert  bronzé  ;  le  dessous 
du  premier  seulement  est  d’un  jaune  testacé.  Le  corselet  est 
moins  court,  moins  transversal,  plus  large  postérieurement,  ce 
qui  le  fait  paraître  un  peu  rétréci  antérieurement,  moins  ar¬ 
rondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  un  peu  plus  convexe; 
les  rides  transversales  ondulées  sont  plus  distinctes;  l’impression 
longitudinale  de  chaque  côté  de  la  base  est  plus  fortement  mar¬ 
quée;  les  angles  antérieurs  sont  moins  avancés  et  moins  aigus; 
les  postérieurs  sont  au  contraire  beaucoup  plus  saillants  et 
plus  aigus;  la  base  est  coupée  plus  obliquement  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  un  peu  plus  ovales; 
elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière;  la  ponctua¬ 
tion  des  stries  est-un  peu  plus  fortement  marquée;  elles  ont  de 
même  sur  le  troisième  intervalle  deux  taches  enfoncées,  presque 
carrées,  trois  autres  d’un  bronzé  plus  obscur,  un  peu  cuivreux, 
et  un  petit  point  enfoncé  sur  chaque  tache  carrée;  sur  l’une 
des  élytres  du  seul  individu  que  je  possède ,  on  remarque  un 
troisième  point  enfoncé,  placé  au-dessous  de  la  troisième  tache 
carrée.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 
Les  pattes  sont  d’un  vert  bronzé,  avec  la  base  des  cuisses  et 
des  jambes  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte. 

44-  B.  NiTinuLUM.  Mihi. 

Supra  cupreo-œneum  ;  thorace  quadrato,  postice  sinuato,  utrin- 
que  striata,  angulis  posticis  rectis ;  elytris  oblongo  -  ovatis , 
profunde  striata  - punctatis ,  punctisque  duobus  impressis;  an- 
tennarum  basi pedibusque  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

il  est  à  peu  près  de  la  taille  des  plus  grands  individus  de 
V Jmpressum,  mais  il  est  proportionnellement  un  peu  moins 
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large.  La  tête  et  le  corselet  sont  en-dessus  d’une  couleur 
bronzée  assez  brillante  et  un  peu  cuivreuse.  La  tête  est  un  peu 
plus  allongée  que  celle  de  Vimpressum.  Les  trois  premiers  ar¬ 
ticles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième  sont  entièrement 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  tout  le  reste  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Le  corselet  est  moins  court,  nullement  transversal,  un 
peu  moins  sinué  près  de  la  base  et  plus  convexe;  les  rides 
transversales  ondulées  sont  moins  distinctes,  et  il  n’y  a  pas  de 
traces'  de  stries  longitudinales  ,  ni  d’impression  transversale 
près  du  bord  antérieur;  l’impression  transversale  postérieure, 
et  celle  longitudinale  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base, 
sont  au  contraire  plus  fortement  marquées;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  un  peu  moins  saillants,  et  la  base  est  coupée  un 
peu  moins  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  larges  et  moins  ovales;  elles  sont  striées  à  peu  près  de 
la  même  manière,  mais  les  stries  sont  très-fortement  marquées 
et  très-fortement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  égaux,  un  peu 
relevés  et  d’un  rouge  cuivreux  assez  brillant;  le  fond  des  stries 
est  d’un  vert-bronzé  assez  clair;  on  voit  sur  le  troisième  inter¬ 
valle,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  assez 
gros  et  assez  marqués  :  le  premier  au  milieu,  et  le  second  à 
peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un 
jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  envové  par  M.  Le- 
conte. 


45.  B.  Foraminosüm. 

Supra  obscure  œneuin  ;  thorace  subquadralo ,  postice  sinuato  , 
utrinque  striato ,  anguhs  posticis  redis  ;  elytris  oblongo~ova- 
^is ,  striaio-punctatis ,  foveolisque  duabus  impressis;  pedibus 
obscure  viridi-ceneis. 


SruRM.vi.p.  i83.n'’48.ï.  lôa.fig.b.B. 
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Dej.  Cal.  p.  i6. 

Elaphrus  Bipunctatus.'Dve'ï'içamiio.w.  p.  aoo.  n°  12. 

y  Long.  2  1  lignes.  Larg.  i  ligne. 

il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Impressum ,  mais  sa 
couleur  est  ordinairement  en-dessus  d’un  bronzé  plus  obscur. 
La  tète  est  un  peu  plus  allongée.  Les  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  presque  entièrement  d’un  vert-bronzé  obscur;  la 
base  du  premier  en-dessous  est  seulement  un  peu  jaunâtre. 
Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui  du  Paludosum.  Les 
élytres  sont  striées  à  peu  près  comme  celles  de  \ Impressum  ; 
on  voit  sur  le  troisième  intervalle ,  qui  ne  paraît  pas  plus  large 
que  les  autres ,  deux  gros  points  enfoncés  arrondis  et  très- 
fortement  marqués ,  qui  en  occupent  toute  la  largeur  ;  le 
premier  à  peu  près  au  milieu  ;  le  second  un  peu  avant  les 
trois  quarts  des  élytres;  je  possède  quelques  individus  dans 
lesquels  il  y  a  un  troisième  point  sur  l’élytre  gaucbe,  entre  le 
premier  et  le  second ,  mais  cela  me  paraît  purement  acciden¬ 
tel;  toutes  les  stries  sont  tout-à-fait  droites  et  ne  paraissent 
pas  sinuées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  un  peu 
bleuâtre.  Les  pattes  sont  d’un  vert-bronzé  obscur,  avec  la 
base  des  cuisses  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Suisse  et  dans 
les  parties  orientales  de  la  France. 

46.  B.  Orichaecicum. 

Supra  œneum  ;  thorace  suhquadrato  ,  postice  sinuato ,  iitrinque 
strialo,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovaiis ,  striato- 
punctatis ,  punctisque  duobiis  impressis  ;  antennarum  femo- 
rumque  basi  tibiisque  testaceis. 

Stürm.  VI.  p.  184.  n°  49-  T-  i63.  fig.  a.  A. 

Dej.  Cat.  p.  16. 

Elaphrus  Orichnlcicus .  Duftschmid.  ii.  p.  201.  n"  i3. 
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Long.  2  î  5  2  f  lignes.  Larg.  i ,  i  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  V Impres- 
sum,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  bronzé  un 
peu  plus  terne  et  plus  verdâtre.  Le  premier  article  des  an¬ 
tennes  est  entièrement  d’un  jaune  testacé;  les  autres  sont  à 
peu  près  comme  dans  VJmpressurn.  Le  corselet  est  un  peu 
moins  court  et  paraît  moins  transversal  ;  les  angles  antérieuî  s 
sont  un  peu  moins  avancés  et  moins  aigus.  Les  élytres  ont  à 
peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  à  peu  près  de  la  même 
manière;  les  stries  sont  tout-à-fait  droites;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle,  qui  ne  paraît  pas  plus  large  que  les  autres, 
près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  assez  marqués 
et  bien  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  milieu  ,  et  le  se¬ 
cond  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous*  du 
corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  Les  cuisses  sont  d’un 
vert  bronzé,  avec  la  base  d’un  jaune  testacé.  Les  jambes  sont 
de  cette  dernière  couleur.  Les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre 
légèrement  bronzé. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne,  en  Autriche,  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Russie  et  même  en  Sibérie. 
J’ai  pris  en  Espagne ,  sur  les  bords  du  Tage ,  une  variété  de 
cette  espèce  dont  la  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  presque 
entièrement  d’un  vert  bronzé. 

47.  B.  Ameeicakum.  Mihi. 

Supra  œneiim  ;  tkorace  transverso ,  suhquadrato ,  posticc  suhsi- 
nuato,  utrinque  striato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo- 
ovatis ,  tenue  striato-punctatis ,  foveolisque  âunhus  impressis  ; 
antennarurn,  femoriim  tibiarumqiie  hasi  testacea. 

Long.  2  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Foraminosum ,  mais  il 
est  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé 


moins  obscni’  et  plus  brillant.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  du  Foraminosum.  Le  premier  article  des  antennes  et  la 
base  du  second  et  du  troisième  en-dessus  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  un  peu  rougeâtre.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  trans¬ 
versal  ,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  moins 
sinué  près  de  la  base;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échan- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  moins  avancés  et  presque  obtus; 
les  postérieurs  sont  à  peine  saillants.  Les  élytres  sont  moins 
ovales  et  un  peu  plus  allongées  ;  elles  sont  striées  à  peu  près 
de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont  un  peu  moins  mar¬ 
quées;  on  voit  sur  la  troisième  deux  gros  points  enfoncés  ar¬ 
rondis,  très-fortement  marqués  :  le  premier  un  peu  avant  le 
milieu  ,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  Les 
pattes  sont  d’un  vert  bronzé,  avec  la  base  des  cuisses  et  des 
jambes  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  assez  communément  dans  l’Amérique  septen¬ 
trionale. 


48.  B.  Antiquum.  Mihi. 

Supra  œneum  ;  thorace  quadrato ,  postice  subsinuato ,  utrinquc 
slriato,  augulis  posticis  obtusis;  eljtris  ohlongo-ovatis ,  striato- 
punctatis ,  punctisque  duobus  irnpressis  ;  antennarum ,  femo- 
rum  tibiarumque  basi  testacea. 


Long.  %  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Foraminosum,  mais  il 
est  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé 
moins  obscur  et  plus  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée. 
Le  premier  article  des  antennes  est  d’un  jaune-testacé  un  peu 
rougeâtre;  les  trois  suivants  sont  d’un  vert-bronzé  obscur;  les 
autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  plus  étroit,  nul¬ 
lement  transversal,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  rétréci  postérieurement,  et  moins 
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sinué  près  de  la  base  ;  les  rides  transversales  ondulées  sont  plus 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu,  les  deux  impres¬ 
sions  transversales  et  celle  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la 
base  sont  plus  fortement  marquées  ;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  peu  avancés  et 
moins  aigus;  les  postérieurs  sont  à  peine  saillants  et  assez 
obtus;  la  base  est  coupée  un  peu  plus  obliquement  sur  les 
côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  moins 
ovales;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière;  on 
voit  sur  le  troisième  intervalle,  près  de  la  troisième  strie, 
deux  points  enfoncés  assez  marqués  :  le  premier  un  peu  avant 
le  milieu ,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  ély¬ 
tres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 
Les  pattes  sont  d’un  vert  bronzé,  avec  la  base  des  cuisses  et 
des  jambes  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  ne  possède 
qu  un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envové  par 
M.  Leconte. 


49.  B.  Chalceum.  Mihi. 

Supra  obscure  œneum  ;  thorace  subangustato,  quadrato,  postice 
sinuato ,  utrinque  striato ,  angulis  pusticis  obtusis;  eljtris  ob- 
longo  -  ovatis ,  profunde  striato  punctatis ,  punctisque  duobus 
impressis;  antennanim,  femorum  tibiarumque  basi  testacea. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  \ Antiquum ,  mais  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bronzé  plus  obscur  et  quelquefois  presque  noirâtre. 
La  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  celles  de  V Antiquum.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  gros 
et  moins  saillants.  Le  corselet  est  plus  étroit ,  un  peu  moins 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  plus  convexe  ;  l’im¬ 
pression  transversale  antérieure  est  à  peine  sensible;  la  posté¬ 
rieure  est  fortement  marquée  et  forme  un  angle  très-obtus  sur. 
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la  ligne  du  milieu;  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est 
un  peu  moins  marquée;  la  base  est  cbupée  un  peu  moins  obli¬ 
quement  sur  les  côtés ,  ce  qui  fait  paraître  les  angles  postérieurs 
un  peu  plus  saillants  et  moins  obtus.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  ovales  et  un  peu  plus  convexes;  elles  sont  striées  à  peu 
près  de  la  même  manière;  mais  les  stries  sont  un  peu  plus  mar¬ 
quées  et  un  peu  plus  fortement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
moins  planes  et  paraissent  un  peu  relevés;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  presque  sur  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés 
placés  à  peu  près  comme  dans  XAntiquum.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  Les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  celles  de  XAntiquum;  je  possède  un  individu  dans  le¬ 
quel  les  cuisses  et  les  jambes  sont  presque  entièrement  d’un 
jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

5o.  B.  Ægïptiacum.  Mihi. 

Viridi-œneum  ;  thorace  transverso,  subquadrato ,  antice  suhan- 
gustato,  postice  subsinuato ,  utrinque  striato,  angulis  posticis 
rectis;  elytris  testaceis,  œneo~micantihus ,  oblongo-ovatis,  siib- 
parallelis  ,  striato  -  punctatis ,  punctisque  duobus  irnpressis  ; 
antennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

B.  Pallipes.  Klug. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  se  rapproche  beaucoup  des  Pogonus  par  le  faciès ,  mais 
c’est  un  véritable  Bembidium.  La  tête  et  le  corselet  sont  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  La  tète  est  large ,  peu 
avancée  ,  triangulaire  ,  non  rétrécie  postérieurement ,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  une  impression  longitudinale 
assez  fortement  marquée.  Les  mandibules  sont  d’iin  brun  un 
.peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle, 
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avec  l’extrémité  du  pénultième  article  un  peu  brunâtre.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leurs 
quatre  premiers  articles  sont  également  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Los  yeux  sont  noirâ¬ 
tres,  très-gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  transversal,  pres¬ 
que  carré,  un  peu  rétréci  antérieurement,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  un  peu  sinué  près  de  la  base  et  très-peu  convexe; 
il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  et  quelques  stries 
longitudinales  près  du  bord  antérieur  et  de  la  base,  les  unes  et 
les  autres  très-fines  et  peu  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  fine  et  peu  marquée  ;  elle  ne  dépasse  pas  les  deux 
impressions  ti’ansversales ,  qui  sont  assez  fortement  marquées, 
et  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  longitudinale  assez  profonde  ;  le  bord 
antérieur  est  un  peu  sinué  ;  les  angles  antérieurs  sont  peu  sail¬ 
lants  et  presque  aigus;  les  côtés  sont  très-légèrement  rebordés; 
ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit,  mais  peu  saillant;  la  base  est  un  peu  sinuée  dans  son 
milieu,  et  coupée  à  peine  obliquement  et  presque  carrément 
sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  d’un  jaune  testacé  et  brillantées 
d’un  vert  bronzé  plus  marqué  vers  la  base  et  dans  le  fond  des 
stries;  elles  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allon¬ 
gées,  très- légèrement  ovales  et  presque  parallèles;  les  stries 
sont  assez  marquées,  finement,  mais  bien  distinctement  ponc¬ 
tuées,  et  disposées  à  peu  près  comme  celles  de  Xlmpressum; 
les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la 
troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien  distincts:  le  pre¬ 
mier  à  peu  près  au  milieu,  et  le  second  aux  trois  quarts  des 
élytres.  En-dessous  la  tête, le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un 
vert-bronzé  assez  brillant  ;  l’abdomen  est  d’un  brun-obscur  un 
peu  roussâtre,  avec  les  côtés  et  l’exti'émité  d’un  jaune  testacé. 
Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Il  se  trouve  en  Égypte,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  E-lug 
sous  le  nom  de  PalUpes. 


9^ 
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5i.  B.  Senegaeense.  Mihi. 

Pallide  testaceum  ;  capite  thoraceque  œneo-rnicantibus  ;  thorace 
transverso ,  subquadrato  ,  antice  suban gustato ,  postice  subsi- 
nuato,  utrinque  striato ,  angulis  posticis  redis  ;elytris  oblongo- 
ovatis,  subparallelis ,  striato-punctatis,  punctisque  duobus  im- 
pressis. 


Long,  a  4  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VÆgypdacum,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété  récemment  transformée.  Il  est  presque  entière¬ 
ment  d’un  jaune-teslacé  très-pâle;  seulement  la  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  brillantés  d’un  léger  reflet  bronzé ,  et  la  poitrine  est 
d’un  jaune  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  donné 
par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal. 

Sa.  B.  Foveol.4tüm.  Æibi. 

Supra  nigro-œneum;  thorace subcordato,  postice  utrinque  striato, 
angulis  posticis  obtusis ;  elytris  oblongo-ovatis,  striato-punc¬ 
tatis  ,  foveolis  duabus  impressis  ,  maculaque  communi postica 
lunata  pallida  ;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Long,  a  lignes.  Larg.  A  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Foraminosum ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bronzé-obscur  presque  noirâtre.  La  tête  est  grande, 
peu  avancée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux,  une  impression  longitudinale  assez  fortement 
marquée.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps,  d’un  brun  noirâtre,  avec  le  premier  article  et  la  base 
des  trois  suivants  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  yeux 
sont  très-gros  et  très-saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  ré¬ 
trécie  postérieurement.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large  que 
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la  tète,  moins  long  que  large,  assez  court,  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  presque  cordi- 
forme  et  presque  plane  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez 
marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  moins  fortement  marquées  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  longitudinale  assez  distincte;  le  bord  an¬ 
térieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  peu 
saillants  et  presque  obtus;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  peu  saillants  ;  la  base  est 
coupée  très-obliquement  sur  les  côtés ,  et  presque  carrément 
dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  peu  allongé  et  peu  convexes;  elles  ont  presque  à  l’ex¬ 
trémité  une  grande  tache  commune  en  croissant ,  d’un  blanc 
jaunâtre,  qui  s’étend  jusqu’à  la  huitième  strie,  remonte  jusqu’aux 
deux  tiers  des  élytres,  et  dont  le  bord  intérieur  est  assez  for¬ 
tement  sinué;  les  stries  sont  assez  marquées,  bien  distinctement 
ponctuées  et  disposées  à  peu  près  comme  dans  le  Foraminosum  ; 
on  voit  sur  le  troisième  intervalle  deux  gros  points  enfoncés 
arrondis,  fortement  marqués,  qui  en  occupent  presque  toute  la 
largeur  :  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  un 
peu  obscur.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  donné 
par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal. 

SIXIÈME  DIVISION. 

53.  B.  Striatum. 

Supra  œncurn;  capite  thoraceque  punctatis;  thorace  cordato , 
angulis  posticis  redis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striato-punda- 
tis,  striis  externis  profundioribus,  pundisque  duohus  impres- 
sis  ;  antennariim  basi pedibusque  rufescentibus. 

Sturm.  VI.  p.  186.  n°  5o.  T.  i63.  fig.  b.  B. 

Dej.  Cat.  p.  16. 
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Elaphmt  Strialiis.  Fabr.  Sjs.  el.  l.  p.  245.  n°'  3- 

Sem.  Syn.  ins.  i.  p.  247' 

Dtjftschmid.  II.  p.  198.  n°  10. 

Long.  2  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  ivfi  lieu  plus  grand  ([ue  le  Flavipes ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronzé  quelquefois  assez,  elaiir  et  assez  bril¬ 
lant,  et  quelquefois  plus  ou  moins  obscur.  La  tête  est  assez 
allongée,  triangulafire,  entièrement  couverte  de  points  enfoncés, 
assez  marqués  et  assez  serrés,  et  elle  a  ée chaque  coté,  entre 
les  antennes,  une  impression  longitudinale  qui  n’est  pas.  très- 
marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussàtre. 
Les  palpes  sont  noirâtres.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  leur  premier'  article  est  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ;  les  autres  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  large  quek.  tète,  presque  aussi  long  que  large,, 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  assez  fortement  rétréci 
postérieurement,  eordiforme  et  assez  convexe;  il  est  entiè^e^- 
ment  couvert  de  points  enfoncés  assez  miarqués  et  assez  serrés, 
surtout  sur  les  bordb;  la  ligne  longitudinàle'dst  assez  fortement 
marquée  dans  le  milieu  et  ne  dépassé  pas  les  deux  impressions 
transversales,  qui  sont  peu  distinctes  ;  le-  bord  anterieur  est 
coupé  presque  carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et 
ne  sont  nullement  saillants  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  se  re¬ 
dressent  près  de  la  hase  et  forment  avec  elle  un  angle  droit, 
presque  saillant;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  légè¬ 
rement  ovales  et  assez  convexes  ;  les  stries  sont  assez  fortement 
ponctuées,  surtout  vers  la  base;  les  extérieures  sont  un  peu 
plus  profondément  marquées  que  les  intérieures;  les  troisième 
et  quatrième,  cinquième  et  sixième  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extré¬ 
mité  et  se  réunissent  deux  à  deux  ;  les  quatre  ou  cinq  premiers 
intervalles  sont  presque  planes;  les  autres  sont  un  peu  relevés; 
on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie ,1  deux  points. 
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enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  an  tiers,  et  le  second  à  peu 
près  aux  deux  tiers  des  éhtres.  En-dessous  la  tête,  le  corselet 
et  la  poitrine  sont  d’un  vert-bronzé  obscur  un  peu  bleuâtre  ; 
l’abdomen  est  d’un  noir  assez  brillant.  Les  cuisses  et  les  jambes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ,  quelquefois  plus 
ou  moins  obscures  et  quelquefois  légèrement  bronzées  vers  l’ex¬ 
trémité.  Les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  très  -  communément  aux  bords  des  eaux  ,  eit 
France ,  en  Espagne ,  en  Allemagne'  et  en  Autriche. 

54.  B.  Rt)ficoi,i.e. 

Capite  viridi-œnea;  thorace  rafescenle  œneo-micante ,  subcor- 
dato,  antice  posticeque  punehito  ,  angulïs  posdci.ç  recHs  ;  ely- 
tris  fiava  -  testaceis,  œneo  -  micant'ibws ,  obsolète  fusco-macu^ 
lalis  ,  oblongo  -  watis ,  striato  -  punctatis  ,  pimctisque  duobus 
imptessisj  antennis  pedibusque  testaceis. 

GYrÉENHAii.  IV.  p.  401.  n^*  3-4- 
Dej.  Cal.  p.  17. 

Eïaphrus  Ruficollis.  Illiger.  Kcefer  Preus.  1.  p.  226.  n"5. 
Panzer.  Fauna  german.  38.  n°  12. 

Carabus  Ruficollis.  Sch.  Sjn.  ins.  i.  p.  224.  n°  309. 

Long.  I  4  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Striatum  et  proportionnel¬ 
lement  moins  allongé.  La  tète  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  brillant;  elle  est  assez  grosse,  peu  allongée,  presque 
triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une 
intpression^  longitudinale  et  quelques  points  enfoncés  assez 
matq.ués-.  La  >ïèvre  supérieure,  les  mandibules-  et.  les  palpes 
SQnt,,  d’w'U,  jaqno-testàcé  un.  peu  rougeâtre.  Les  antennes  sont 
de  la  .flième.  couleur  et  un  pcw  plus' courtes  que  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  noirâtres,  très«gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  bril- 
lantée  d’un  léger  reflet  bronzé ,  à  peine  plu&  large  que  la  tête. 


moins  long  que  large,  assez  court,  légèrement  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  légè¬ 
rement  cordiforme  et  assez  convexe;  le  bord  antérieur  et  la 
base  sont  couverts  de  points  enfoncés  assez  serrés  et  assez  mar¬ 
qués  ,  et  il  a  dans  le  milieu  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées  ,  peu  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée 
dans  le  milieu  et  ne  dépasse  pas  les  impressions  transversales  ; 
l’antérieure  est  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément  ;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus  et  ne  sont  nullement  saillants  ;  les 
côtés  sont  légèrement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  Les  élytres  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle,  brillanté  d’un  léger  reflet  bronzé;  elles  ont  vers  la  base, 
au  milieu  et  vers  l’extrémité,  quelques  taches  obscures  à  peine 
distinctes;  elles  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu 
allongé  et  assez  convexes  ;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celles  du  Striatum,  assez  fortement  marquées  et  bien 
distinctement  ponctuées ,  surtout  vers  la  base  ;  les  intervalles 
sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  placés 
à  peu  près  comme  dans  le  Striatum.  En-dessous  la  tête  et  le 
corselet  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre;  la  poitrine 
et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  quelquefois  les  côtés  et 
1  extrémité  de  1  abdomen  sont  de  la  couleur  du  corselet.  Les 
pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  dans  le  nord  de  l’Allemagne. 

55.  B.  Andreæ. 

Capite  thoraceque  viridi  -  ceneis  ;  capite  punctato  ;  thorace  cor- 
dato,  anguUs  posticis  rectis  ;  elytris  ovatis ,  alhicantibus ,  basi 
fasciaque  media  transversa  undataviridi-æneis,  striato-punc- 
tatis,  stras  apice  obsoletis ,  punctisque  duobus  irnpressis;  an- 
tennis pedibusque  testaceis. 

Gyllenhal.  II.  p.  i5.  n°3.  et  iv.  p.  401.  n°  3. 
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Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Andrew  ?  Fabr.  Sjs.  el.  i.  p.  204.  i85. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  212.  n°  25o. 

Elaphrus  Pallidipennis.  Illioer.  Mag.  i.  p.  489. 
Carabus  Pallidipennis.  Sch.  Sjn.  ins.  i.  p.  224.  n”  3io. 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Striatum,  La  tète  et  le 
corselet  sont  d’un  vert-bronzé  assez  brillant  et  quelquefois  un 
peu  cuivreux.  La  tête  est  un  peu  plus  large ,  un  peu  moins  allon¬ 
gée  que  celle  du  Striatum,  et  ponctuée  à  peu  près  de  la  même 
manière.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  entièrement  d’une  couleur  testacée  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que 
large,  assez  coui’t,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  assez  fortement  cordiforme  et  assez  con¬ 
vexe;  le  bord  antérieur  et  la  base  sont  un  peu  rugueux,  mais 
ne  paraissent  pas  distinctement  ponctués;  il  a  au  milieu  quel¬ 
ques  rides  transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  lij^me  lon¬ 
gitudinale  est  assez  marquée  ,  dans  son  milieu ,  et  ne  dépasse 
pas  les  impressions  transversales  ;  l’antérieure  est  à  peine  sen¬ 
sible;  la  postérieure  est  assez  distincte,  mais  n’est  pas  très-mar¬ 
quée  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément  ;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus  et  nullement  saillants  ;  les  côtés 
sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les 
élytres  sont  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  elles  ont  un  peu  au- 
delà  du  milieu  une  bande  transversale  assez  large,  fortement 
ondulée,  d’un  vert  bronzé,  et  à  la  base  une  grande  tache  trian¬ 
gulaire,  commune,  de  la  même  couleur,  qui  se  réunit  quelquefois 
à  la  bande  transversale;  ces  taches  sont  plus  ou  moins  dis¬ 
tinctes,  et  leurs  bords  se  fondent  souvent  insensiblement  avec 
le  fond  de  la  couleur  des  élytres;  elles  sont  un  peu  plus  larges, 
moins  allongées  et  plus  ovales  que  celles  dv>  Striatum  ;  elles  sont 
Tome  V. 
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striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  les 
stries,  surtout  les  extérieures,  sont  moins  fortement  marquées; 
la  première  et  la  huitième  sont  entières  ;  toutes  les  autres  sont 
presque  effacées  vers  l’extrémité  et  ne  dépassent  pas  la  bande 
transversale;  les  intervalles  sont  tout-à-fait  planes;  on  voit  sur 
le  troisième  deux  points  enfoncés  placés  de  la  même  manière. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre.  Les 
pattes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  sur  les  bords  de  l’Océan,  dans  le 
nord  et  dans  l’ouest  de  la  France. 

56.  B.  Bipunctatum. 

Supra  œneum  ;  capite  punctato  ;  thorace  cordalo,  antice  posiiee- 
que  punctato,  angulis  posticis  redis;  eljtris  ohlongo-ovatis, 
tenue  striato  - punclatis ,  striis  apice  obsoletis ,  foveolisque 
duabus  impressis;  antennis,  tibiis  tarsisque  nigris. 

Gvllenhal.  II.  p.  16.  n°  4-  et  iv.  p.  402.  n“  4. 

Stukm.  VI.  p.  144.  n°24. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica,  p.  192.  n°  4. 
p.  17. 

Carabus  Bipundatus.  Fabr.  Sys.  cl.  i.  p.  209.  n”  216. 

Oliv.  III.  35.  p.  112.  n°  167.  T.  14.  %.  i63.  a.  b. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  228.  n”  3oo. 

Var.  a.  b.  Quadripunctatum.  Oej.  Cat.  p.  17. 

Var.  b.  b.  TSivale.  Godet. 

"Var.  C.  b.  Quadrifossulatum.  Parreyss. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

11  est  plus  petit  que  le  Striatum,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bronzé  ordinairement  assez  brillant,  quelquefois 
plus  ou  moins  obscur  et  quelquefois  même  presque  noirâtre. 
La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Striatum,  mais  elle 
est  un  peu  moins  fortement  ponctuée,  surtout  à  sa  partie 
postérieure.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un 


BEMBIDIUM. 

bran  noirâtre.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci 
postérieurement,  assez  fortement  cordiforme  et  assez  convexe; 
le  bord  antérieur  et  la  base  sont  assez  distinctement  ponctués, 
et  il  a  quelques  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des 
autres  sur  les  côtés  ,  et  quelques  rides  transversales  ondulées , 
assez  distinctes,  dans  son  milieu;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
fortement  marquée  dans  son  milieu  et  ne  dépasse  pas  les  deux 
impressions  transversales,  qui  sont  assez  distinctes;  il  a  de  cha¬ 
que  côté  de  la  base,  près  des  angles  postérieurs,  une  petite  im¬ 
pression  presque  arrondie  et  peu  marquée;  le  bord  antérieur 
est  coupé  presque  carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont  ob¬ 
tus  et  nullement  saillants  ;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tom¬ 
bent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et 
presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet ,  en  ovale  allongé  et  peu  convexes  ;  les  stries  sont 
fines ,  distinctement  ponctuées ,  surtout  vers  la  base ,  et  dis¬ 
posées  à  peu  près  comme  dans  le  Striatum  ;  les  première  et  hui¬ 
tième  sont  entières;  les  autres  sont  presque  entièrement  effa¬ 
cées  vers  l’extrémité  ;  les  intervalles  sont  planes  ;  on  voit  sur 
le  troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  très-gros  points 
enfoncés,  dont  le  fond  est  un  peu  cuivreux:  le  premier  au  tiers, 
et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  En-dessous 
la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  vert-bronzé  obscur 
un  peu  bleuâtre;  l’abdomen  est  d’un  noir  assez  brillant.  Les 
cuisses  sont  d’un  vert-bronzé  obscur.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  d’un  brun-noirâtre  quelquefois  un  peu  bronzé. 

Il  est  commun  en  Suède,  en  Finlande  et  dans  le  nord  de  Iti 
Russie  ;  on  le  trouve  aussi  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  dans 
les  Pyrénées.  J’ai  pris  autrefois  en  Espagne  une  variété  un  peu 
plus  grande,  mais  du  reste  absolument  .semblable,  que  j’avais 
appelée  Quadripunctatum. 

J’ai  reçu  de  M.  Godet,  sous  le  nom  de  Nivale,  un  individu 
pris  par  lui  près  du  grand  Saint-Bernard ,  qui  ne  me  paraît 
qu’une  simple  variété  de  cette  espèce. 


lOO 
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Le  B.  Qtiadnfossulalum  de  M.  Parreyss,  trouvé  par  lui  dans 
les  îles  Ioniennes,  me  paraît  aussi  devoir  être  rapporté  à  cette 
espèce. 


67.  B.  Teniiicolle. 

Pubescens  ;  capitc  thoraceque  obscure  œneis ,  punctatis  ;  thorace 
angustato,  subcordato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  subpa- 
rallelis,  testaceo-brunneis  ,  macules  numerosis  pallide  flavis , 
striis  intégrés ,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennorum  hasi 
pedibusque  pallide  testaceis. 

Tachypus  Tenuicollis.  Kluc. 

Long.  1  -1  ligne.  Larg.  1.  ligne. 

II  se  rapproche  beaucoup  des  Lachnophorus ,  mais  je  crois 
cependant  qu’il  appartient  à  ce  genre.  Il  est  plus  petit  que  le 
Striatum,  et  il  est  couvert  de  poils  assez  longs,  peu  serrés,  qui 
le  font  paraître  pubescent.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’une 
couleur  bronzée  assez  obscure.  La  tête  est  assez  grande ,  trian¬ 
gulaire  et  couverte  de  points  enfoncés  très-serrés  et  peu  mar¬ 
qués  ;  elle  a  dans  son  milieu  une  impression  longitudinale  peu 
marquée  qui  se  bifurque  antérieurement.  Les  mandibules  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  lé 
pénultième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leurs 
trois  ou  quatre  premiers  articles  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noi¬ 
râtres,  très-gros  et  très-saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête 
rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit 
que  la  tête,  y  compris  les  yeux,  aussi  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  un  peu  rétréci  postérieurement, 
presque  cordiforme  et  assez  convexe  ;  il  est  entièrement  cou¬ 
vert  de  petits  points  enfoncés  très-serrés  et  moins  distincts  que 
ceux  de  la  tête;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  très-forte- 
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ment  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  trans¬ 
versales,  qui  sont  toutes  les  deux  peu  distinctes;  le  bord  airté- 
rieur  est  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  très-légèrement  re¬ 
bordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  ély  très  sont 
le  double  plus  larges  que  le  corselet ,  très-légèrement  ovales , 
presque  parallèles,  peu  convexes  et  d’un  brun -roussâtre  assez 
clair  ;  elles  ont  une  assez  grande  quantité  de  petites  taches  peu 
distinctes ,  d’un  jaune  pâle  ,  disposées  sans  ordre,  qui  forment 
presque  une  bande  transversale  irrégulière,  vers  l’extrémité  ;  les 
stries  sont  entières  et  fortement  marquées,  surtout  vers  l’ex¬ 
trémité;  les  troisième  et  quatrième,  sixième  et  septième  se  réu¬ 
nissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extré¬ 
mité;  les  intervalles,  vus  avec  une  forte  loupe,  paraissent 
couverts  de  points  enfoncés  à  peine  distincts  ;  on  voit  sur  le 
troisième  trois  points  enfoncés  assez  gros  et  fortement  mar¬ 
qués  :  le  premier,  qui  en  occupe  toute  la  largeur,  à  peu  près 
au  quart  des  élytres  ;  le  second  près  de  la  seconde  strie ,  au 
milieu,  et  le  troisième  également  près  de  la  seconde  strie,  à 
peu  près  aux  trois  quarts.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les 
pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  dans  les  parties  méridionales  du  Brésil,  et  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schüppel ,  sous  le  nom  de  Tachypus  Tenui- 
collis  de  Klug. 

SEPTIÈME  DIVISION. 

Peryphus.  Megerle. 

58.  B.  Eques. 

Supra  viridi-cyaneum  ;  thorace  cordato,  postice  utrinque  foveo- 
lato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ohlongo-ovatis ,  basi  rufis, 
striato  - punctalis ,  punctisque  duobus  impressis;  tibiis  tarsis- 
que  rujo-testaceis. 
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Sturm.  VI.  p.  1 14.  n°  4.  T.  i55.  fig.  a.  A. 

Perjpkus  Eqiies.  DrJ.  Cat.  p.  17. 

Long.  3  A ,  4  ligne.s.  Larg.  i  a  ,  i  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Tricolor,  mais  il  est  beaucoup 
plus  grand.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  de  la  même 
forme  et  de  la  même  couleur.  Les  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  entièrement  d’un  brun  noirâtre.  Les  élytres  ont  à 
peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  et  ponctuées  de  la 
même  manière;  la  couleur  de  la  partie  postérieure  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  verdâtre  et  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  tête 
et  du  corselet;  elle  se  prolonge  sur  la  suture  jusqu’à  l’écusson, 
de  sorte  qu’il  paraît  y  avoir  à  la  base  une  grande  tache  testa- 
cée  distincte  sur  chaque  élytre;  le  bord  inférieur  à  peu  près 
jusqu’au  milieu  est  de  la  couleur  de  la  base,  tandis  qu’il  est  en¬ 
tièrement  de  la  couleur  de  la  partie  postérieure  dans  le  Trico- 
lor .  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Tricolor. 

Il  est  assez  commun  dans  le  département  des  Basses-Alpes  j 
on  le  trouve  aussi  en  Espagne,  en  Suisse  et  dans  les  parties  de 
l’Allemagne  qui  en  sont  voisines.  Sturm  dit  que  M.  Dabi  l’a 
pris  en  Carinthie. 

5g.  B.  Tricolor. 

Capite  thoraceque  riiridi-cyaneis\  thorace  cordato,  postice  utrin- 
que  foveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  oblongo  -  ovatis , 
basi  rufis ,  postice  nigro  -  cyaneis ,  striato-punctatis ,  punctis- 
que  duobus  impressis  ;  antennarum  hasi,  tibiis  tarsisque  rufo- 
testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  i36.  n”  19.  -f.  i58.  fig.  c.  C. 

Carabus  Tricolor.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  i85.  n"  81. 

Elaphrus  Tricolor.  Duftschmid.  ii.  p.  208.  n"  22. 

Peryphus  Tricolor.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Varicolor.  Scn.  Syn.  ins.  i.  p.  189.  n°  iio. 
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Long.  2  4  lignes.  Larg.  i  ligne. 
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Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Rupestre.  La  tète  et  le  corse¬ 
let  sont  entièrement  d’un  vert-bleuâtre  assez  brillant  et  quel¬ 
quefois  un  peu  bronzé.  La  tête  est  assez  grande,  presque  trian¬ 
gulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  im¬ 
pression  longitudinale  assez  fortement  marquée.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  mandibules  sont  d’un 
brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  aussi  d’un  brun  roussâtre,  avec 
le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les 
antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ; 
le  premier  article  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants,  ce  qui 
fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large,  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  assez 
fortement  cordiforme  et  peu  convexe;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  impressions 
transversales  ;  l’antérieure  est  peu  distincte  ;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée;  toute  la  base  est  couverte  de 
points  enfoncés  et  de  rides  irrégulières  qui  se  confondent  et 
qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse  ;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  oblongue  assez  fortement  marquée, 
dont  le  fond  est  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  ar¬ 
rondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
carrément.  L’écusson  est  triangulaire  et  de  la  couleur  du  cor¬ 
selet.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  assez  allon¬ 
gées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles,  presque  planes  et 
d’un  bleu-foncé  assez  brillant,  quelquefois  un  peu  verdâtre, 
avec  toute  la  base  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  qui 
se  prolonge  souvent  jusqu’à  la  moitié,  et  qui  quelquefois  ne 
dépasse  pas  le  tiers  de  leur  longueur;  le  bord  inférieur  est 
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entièrement  de  la  couleur  de  la  partie  postérieure  des  élytres; 
les  stries  sont  fines,  assez  marquées  et  bien  distinctement 
ponctuées,  surtout  vers  la  base;  leur  extrémité  paraît  lisse  et 
beaucoup  moins  marquée;  la  septième  est  presque  entièrement 
effacée;  on  distingue  cependant  que  les  troisième  et  quatrième, 
sixième  et  septième  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité  et  se  réu¬ 
nissent  deux  à  deux;  l’extrémité  de  la  cinquième  est  assez  for¬ 
tement  marquée;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien 
distincts  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  à 
peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
noir.  Les  cuisses  sont  d’un  noir  quelquefois  un  peu  brunâtre; 
leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  communément  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Espagne  et  en  Autriche. 

6o.  B.  ScAPüLARE.  Mini. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  subangustato ,  cordato ,  postice 
utrinque  foveolalo ,  angulis  posticis  rectis ;  eljtris  ohlongis , 
striato-punctatis,  macula  magna  humerali  rufa,punctisqueduo- 
hus  impi  es  sis  y  antennarum  basi,  tibiis  tarsisque  rufo-testaceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Tricolor;  il  est  à  peu  près  de  la 
même  grandeur,  mais  il  est  un  peu  plus  allongé,  plus  étroit, 
et  sa  couleur  est  en -dessus  un  peu  plus  verte,  plus  bronzée  et 
moins  bleuâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  long,  plus  étroit 
et  plus  convexe.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  plus 
étroites , moins  ovales,  plus  parallèles  et  un  peu  moins  planes; 
elles  ont  chacune  à  leur  base  une  grande  tache  d’une  couleur 
testacée  un  peu  rougeâtre ,  qui  ne  dépasse  guère  le  tiers  des 
élytres,  et  qui  ne  va  pas  tout- à- fait  jusqu’à  la  suture,  ni  jus¬ 
qu’au  bord  extérieur;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
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de  la  meme  manière;  cependant  les  stries  sont  un  peu  plus  for¬ 
tement  marquées  et  plus  fortement  ponctuées  vers  la  base,  et 
le  premier  point  enfoncé  du  troisième  intervalle  est  placé  un 
peu  plus  haut.  Le  dessous  du  corps ,  les  antennes  et  les  pattes 
sont  à  peu  près  comme  dans  le  Tricolor. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

6i.  B.  CoNFOEME.  Mihi. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  subcordato  ,postice  utrinque  fo- 
veolato,  arigulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striato- 
punctatis ,  macula  magna  humerali  rufa,  punctisque  duobus 
impressis  ;  antennarum  basi,  tibiis  tarsisque  rufo-îestaceis. 

Long.  2  4  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  aussi  beaucoup  au  Tricolor;  il  est  à  peu  près  de 
la  même  forme  et  de  la  même  grandeur,  mais  sa  couleur  est  un 
peu  plus  verte,  plus  bronzée  et  moins  bleuâtre.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  court,  plus  large,  moins  rétréci  postérieure¬ 
ment  et  moins  cordiforme.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme;  elles  ont  chacune  à  leur  base  une  grande  tache 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ,  qui  ne  dépasse 
guère  le  tiers  des  élytres,  et  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à 
la  suture,  ni  jusqu’au  bord  extérieur;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du 
corps ,  les  antennes  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Tricolor. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

62.  B.  Modesxüm. 

Supra  nigro-œneum  ;  thorace  ohlongo,  subcordato,  postice  utrin¬ 
que  foveolato  ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongis ,  pro¬ 
fonde  striato-punctatis ,  macula  transversa  commuai  postica 
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rufa^  punctisque  duobus  impressis -,  antennarum  hasi,pedi- 
busque  rufo-testàceis. 

Sturm.  VI.  p.  i38.  n®  20.  t.  i58.  fig.  d.  D. 

Carabus  Modestus.  Fabr.  el.  i.  p.  i85.  n°  82. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  221.  n°  290. 

Elaphrus  Modestus.  Duftschmid.  ii.  p.  208.  n®  23. 

Peryphus  Modestus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Tricolor,  proportionnellement 
plus  étroit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  un  peu 
verdâtre  très-obscur  et  souvent  presque  noirâtre.  La  tête  est 
assez  allongée  et  presque  triangulaire;  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortement 
marquée,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux,  et  dans  son  milieu 
quelques  points  enfoncés  peu  distincts.  Les  mandibules  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps, 
d'un  brun  noirâtre ,  avec  le  premier  article  et  la  base  des  trois 
suivants  d’un  rouge  testacé.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez 
gros  et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  pos¬ 
térieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
assez  allongé,  aussi  long  que  large,  peu  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  légèrement 
cordiforme  et  peu  convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales 
ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  fortement  marquée,  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle,  et,  quoi¬ 
que  assez  distincte,  moins  marquée  que  la  postérieure;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  assez  forte¬ 
ment  marquée;  le  fond  de  cette  impression  et  toute  la  base 
sont  couverts  de  points  enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  les 
font  paraître  un  peu  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  très-légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis; 
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les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  di’oit;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  allon¬ 
gées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles  et  presque  planes; 
elles  ont  vers  l'extrémité  une  bande  transversale  d’un  rouge 
un  peu  testacé,  commune  aux  deux  élytres,  plus  ou  moins  large, 
et  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’au  bord  extérieur;  les  stries 
sont  disposées  à  peu  près  comme  celles  du  Tricolore  elles 
sont  assez  fortement  marquées  et  très-fortement  ponctuées, 
surtout  vers  la  base  ,  lisses  et  presque  effacées  vers  l'extré¬ 
mité;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien 
distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux 
deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un 
peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  testacé,  avec  la  base 
des  cuisses  souvent  d’un  brun  noirâtre. 

Il  est  commun  en  Autriche ,  principalement  sur  les  bords  du 
Danube  ;  on  le  trouve  aussi  en  Allemagne ,  en  Suisse  et  dans  les 
parties  orientales  de  la  France. 

63.  B.  UsTüM. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  cordato  ,  antice  rotundato,  postice 
coarctato ,  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris 
oblongo-ovatis ,  striato-punctatis ,  macula  apicali  communi 
lunata  testacea,  punctisque  duobus  iinpressis  ;  antennis  rufo~ 
testaceis  ;  pedibus  pallide  tesiaceis. 

Carabus  Ustus.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  221.  n”  28g. 

Perjphus  üstus.  Dej,  Cat.  p.  17. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ~  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Lunatum ,  mais  il  est  Un  peu  plus 
grand.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  jaune  -  testacé  un 
peu  rougeâtre.  La  ligne  longitudinale  du  corselet  est  un  peu 
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moins  fortement  marquée.  Les  élytres  ont  la  même  forme  ,  et 
sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  meme  manière  ;  mais 
la  tache  testacée  est  plus  grande  et  se  prolonge  jusqu  au  bord 
extérieur  et  jusqu’à  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Lunatum. 

Il  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 

64.  B.  Lunatum.  Andersch. 

Supra  viridi-œneum  ;  tliorace  cordato  ,  antice  rotundato ,  pos‘ 
tice  coarctato,  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  redis  ;  ely- 
tris  oblongo-ovatis,  striato-punctatis ,  macula  postica  communi 
lunata  testacea ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum 
basi  pedibusque  pallide  teslaceis. 

Gyllenhal.  IV.  p.  4o5.  n°  6-7. 

Sturm.  VI.  p.  119.  n°7.  T.  i55.  fig.  c.  G. 

Elaphrus  Lunatus.  Duftschmid.  11.  p.  21 1.  n"  27. 

Peryphus  Lunatus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2 1  lignes.  Larg.  i  -î  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rupestre  ,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  large ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bronzé  assez  clair  et  assez  brillant.  La  tête  est  peu  allongée, 
presque  triangulaire ,  et  elle  a  de  chaque  côté ,  entre  les  an¬ 
tennes  ,  une  impression  longitudinale  fortement  marquée.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un 
jaune -testacé  assez  pâle.  Les  trois  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  et  la  base  du  quatrième  sont  de  la  même  couleur  ; 
les  autres  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête  ,  moins  long  que  large ,  assez  court, 
très  -  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement ,  fortement  rétréci 
postérieurement,  cordiforme  et  assez  convexe;  il  a  quelques 
rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longi- 
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tudinale  du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
impressions  transversales  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  et 
peu  distincte;  la  postérieure  est  fortement  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie  et 
fortement  marquée;  le  fond  de  cette  impression  et  toute  la 
base  sont  couverts  de  points  enfoncés  qui  se  confondent  et 
qui  les  font  paraître  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est 
très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et 
presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carré¬ 
ment  sur  la  base  et  forment  avee  elle  un  angle  droit;  la  base 
est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  en  ovale  allongé  et  assez  convexes;  elles  ont  vers  l’ex¬ 
trémité  une  tache  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre ,  com¬ 
mune  aux  deux  élytres ,  presque  en  forme  de  croissant  et  qui  ne 
s’étend  ni  jusqu’au  bord  extérieur,  ni  jusqu’à  l’extrémité;  les 
stries  sont  un  peu  plus  fortement  marquées,  un  peu  plus  for¬ 
tement  ponctuées  que  celles  du  Rupestre  et  disposées  de  la 
même  manière;  on  voit  sur  le  troisième  intervalle  deux  points 
enfoncés  placés  comme  dans  le  Rupestre.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Autriche  et  quelquefois 
en  Suède. 


65.  B.  Infüscatüm.  Mihi. 

Supra  obscure  œneum  ;  thorace  cordato ,  antice  subrotundato  , 
postice  coarctato,  ulrinque  foveolato  ,  angulis  posticis  rectis  ; 
elytris  oblongo-ovatis ,  strinto-punclatis ,  macula  apicali  com¬ 
muai  lunata  ohsoleta  pallide  teslacea,  punctisque  duobus  im- 
pressis;  antennarurn  basi ,  tibiis  tarsisque  testaceis  ;  femo- 
ribus  piceis. 


Long.  1  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Lunatum  ;  mais  il  est  un  peu  plus 
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petit ,  proportionnellement  un  peu  moins  large ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  bronzé  assez  obscur.  La  tête  est  un  peu 
moins  large  que  celle  du  Lunatum.  Les  palpes  sont  c'uu  brun 
roussâtre,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un  brun 
noirâtre.  Le  premier  article  des  antennes  et  la  base  des  deux 
suivants  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre;  les 
autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  un  peu  moins 
large  et  un  pou  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement;  la 
base  paraît  un  peu  plus  rugueuse.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  larges  et  un  peu  moins  ovales  ;  la  tache  de  l’extrémité 
est  à  peu  près  comme  dans  VUstum ,  mais  elle  est  beaucoup 
moins  distincte  et  elle  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur 
des  élytres  ;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près  de  la  même 
manière ,  mais  elles  sont  moins  marquées  et  moins  fortement 
ponctuées  ;  il  y  a  de  même  deux  points  enfoncés  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
brunâtre.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  la  base  et 
l’extrémité  un  peu  plus  claires.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
,d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  Sibérie,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler, 
66.  B.  Transversale.  Mihi. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  thorace  subquadrato ,  postice 
subangustato  ,  iitrinque  Joveolato ,  angulis  po.sticis  rectis  ; 
elytris  oblongo-ovatis ,  testaceis,  striato-punctatis^  fascia  lata 
sinuata  viridi-œnea,  punctisque  duobus  impressis ;  anlenna- 
rum  basi  pedibusque  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  ressemble  au  Rupestre ,  mais  il  est  plus  grand,  La  tête  et 
le  corselet  sont  d’un  vert-bronzé  plus  clair  et  plus  brillant, 
La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Rupestre.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large ,  assez  court,  pres¬ 
que  carré ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
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peu  rétréci  postérieurement  et  presque  plane  ;  il  a  quelques 
rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  im¬ 
pressions  transversales  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle,  assez 
distincte  et  très -rapprochée  du  bord  antérieur;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression 
oblongue  peu  marquée  ,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux  ;  le 
bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  fortement  rebordés  ; 
iis  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit  ;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élyfres  sont 
un  peu  plus  planes  que  celles  du  Rupestre;  les  taches  sont  d’une 
couleur  plus  jaune  et  plus  pâle  ;  elles  sont  plus  grandes  et  se 
réunissent  deux  à  deux ,  de  sorte  que  les  élytres  paraissent  d’un 
jaune  testacé,  avec  une  bande  transversale  d’un  vert  bronzé, 
assez  large ,  un  peu  sinuée  et  qui  se  prolonge  un  peu  des  deux 
côtés  sur  la  suture;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de 
la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme 
dans  le  Rupestre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Le- 
oonte ,  comme  venant  du  territoire  du  nord-ouest. 

67.  B.  Rupestre. 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  cordato,  convexo  ,  antice 
subrotundato,  postice  subcoarctato,  utrinque  foveolato,  angu~ 
lis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis  ,  striato  -punctatis, 
maculis  magnis  duabus  obscure  rufo  -  testaceis ,  punctisque 
duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Gyllenh.^e,  II.  p.  19.  n"  7.  et  iv.  p.  4o5.  n"  7. 

Sturm.  VI.  p.  Il 5.  n“  5. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  igS.  n°  10. 
Elaphrus  Rupestris.  Fabb.  Sys.  el.  i.  p.  246.  n”  9. 
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DuETSCHMID.  II.  p.  212.  n”  28. 

Carabus  Rupestris.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  222.  n°  296. 

Peryphus  Rupestris.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Littoralis.  Oliv.  iii.  35.  p.  iio.n”  i53.  T.  g.fig.  io3. 
a.  b.  et  T.  14.  fîg.  io3.  c.  d. 

Le  Bupreste  quadrille  à  corcelet  rond  et  étuis  striés.  Geoff.  i. 
p.  i5i.  n”  20. 


Long.  2  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Sa  couleur  est  en -dessus  d’un  vert -bronzé  ordinairement 
assez  obscur.  La  tête  est  peu  allongée ,  presque  triangulaire , 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  lon¬ 
gitudinale  assez  fortement  marquée.  La  lèvre  supérieure  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  l’extrémité  du  pénul¬ 
tième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leurs 
deux  premiers  articles  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’un 
jaune  testacé  ;  le  reste  est  d’un  brun-obscur  souvent  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête  ,  moins  long  que 
large,  assez  court,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  assez 
fortement  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  assez  con¬ 
vexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  di¬ 
stinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement 
marquée  ;  l’impression  transversale  antérieure  est  en  arc  de 
cercle  et  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  pres¬ 
que  arrondie  et  assez  profonde  ;  le  fond  de  cette  impression  et 
toute  la  base  sont  couverts  de  points  enfoncés  assez  serrés , 
souvent  réunis  et  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueux;  le 
bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  obtus  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  tom¬ 
bent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit; 
la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
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le  corselet ,  en  ovale  allongé  et  assez  convexes  ;  elles  ont  cha¬ 
cune  deux  grandes  taches  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre  et  assez  obscure  :  la  première,  à  l’angle  de  la  base,  ne  dé¬ 
passe  pas  ordinairement  la  troisième  strie ,  et  ne  descend  pas 
jusqu’au  milieu  des  élytres  ;la  seconde,  vers  l’extrémité,  estob- 
longue,  placée  obliquement,  et  se  réunit  presque  à  la  première 
sur  le  bord  extérieur;  quelquefois  ces  taches  sont  plus  grandes, 
et  les  élytres  paraissent  alors  d’une  couleur  testacée,  avec  une 
large  suture  et  une  bande  transversale  d’un  vert  bronzé  ;  elles 
ont  chacune  neuf  stries,  et  le  commencement  d’une  dixième  à 
la  base  ,  près  de  l’écusson  ;  ces  stries  sont  fortement  ponctuées, 
surtout  vers  la  base,  et  presque  lisses  vers  l’extrémité  ;  les  trois 
premières  dans  presque  toute  leur  longueur,  et  la  base  des 
quatrième,  cinquième  et  sixième  sont  assez  fortement  mar¬ 
quées  ;  le  reste  de  ces  dernières  et  la  septième  sont  très  -  peu 
marquées  et  presque  entièrement  effacées,  à  l’exception  toute¬ 
fois  de  l’extrémité  de  la  cinquième  ,  qui  est  assez  fortement 
marquée;  on  distingue  cependant  que  les  troisième  et  qua¬ 
trième  ,  sixième  et  septième  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité  et 
se  réunissent  deux  à  deux  ;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés 
vers  la  suture  et  vers  la  base,  et  presque  planes  vers  le  bord 
extérieur  et  vers  l’extrémité  ;  on  voit  sur  le  troisième  ,  près  de 
la  troisième  strie  ,  deux  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  pre¬ 
mier  au  tiers  des  élytres  ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux 
tiers.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  est  très-commun  dans  toute  la  France;  on  le  trouve  aussi 
en  Suède ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne ,  en  Autriche  et  en  Dal- 
matie.  M.  Leconte  m’a  envoyé  plusieurs  individus  venant  de 
l’Amérique  septentrionale ,  qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de 
cette  espèce. 


68.  B.  Fluviatile. 

Supra  viridi-œneum ;  thorace  angustato ,cordalo ,  posticeutrin^ 
quefoveolatoy  angulis  posticis  redis  ;  elytris  oblongis,  striata^ 
Tome  F.  g 
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punctatis ,  maculis  magnis  duabus  rufo-testaceis  ,  punctisque 

duobus  impressis  ;  antennarurn  basi  pedibusque  testaceis. 

Pcryphus  Fluviatüis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est.  un  peu  plus  grand  que  le  Rupestre  ,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
plus  clair  et  plus  brillant.  La  tête  est  plus  petite  et  un  peu  plus 
allongée.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit,  presque  aussi 
long  que  large  et  beaucoup  moins  arrondi  sur  les  côtés  anté¬ 
rieurement  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  moins  forte¬ 
ment  marquée  ;  l’impression  de  chaque  côté  delà  base  est  moins 
grande  et  moins  profonde  ;  le  bord  extérieur  est  coupé  presque 
carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  pos¬ 
térieurs  et  la  base  sont  coupés  un  peu  moins  carrément.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  plus  allongées;  les  taches 
sont  d’une  couleur  un  peu  plus  claire ,  surtout  la  seconde  ;  elles 
sont  ordinairement  un  peu  plus  grandes,  et  la  première  s’étend 
jusqu’à  la  seconde  strie;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu 
près  de  la  même  manière ,  mais  les  stries  sont  un  peu  moins 
marquées  et  un  peu  moins  fortement  ponctuées.  Le  dessous 
du  corps,  les  pattes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Rupestre. 

Il  se  trouve  communément  aux  environs  de  Paris ,  sur  les 
bords  de  la  Seine  ;  j’en  ai  pris  un  individu  en  Espagne  et  un 
autre  en  Autriche. 


69.  B.  Crüciatum. 

Supra  viridi  ~  ceneurn  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrinque  foveo- 
lato ,  angulis  posticis  redis  ;  eljtris  ohlongo  -  ovatis  ,  striato- 
punctatis ,  maculis  magnis  duabus  testaceis,  punctisque  duo¬ 
bus  impressis  ;  antennarurn  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 
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Peryphus  Cmciatus.  Dei.  Cat.  p.  17. 

B.  Rupestre.  var.  Gyllenhal. 

Peryphus  Rupestris.  Stéven.  Gebler. 

B.  Signatum.  Sturm.  Catal.  p.  100. 

Long.  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rupestre,  et  il  a  été  confondu  avec 
lui  par  presque  tous  les  entomologistes.  Il  est  ordinairement 
un  peu  plus  petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
un  peu  plus  clair  et  un  peu  plus  brillant.  La  tète  est  à  peu  près 
comme  celle  du  Rupestre.  La  base  des  antennes  est  d’une  cou¬ 
leur  testacée  plus  pâle.  Le  corselet  est  moins  large  et  moins 
arrondi  antérieurement ,  rétréci  moins  brusquement  postérieu¬ 
rement,  moins  convexe  et  presque  plane;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  et  l’impression  transversale  postérieure  sont 
moins  fortement  marquées;  l’impression  de  chaque  côté  de  la 
base  est  moins  profonde,  moins  large  et  un  peu  plus  allongée  ; 
le  fond  de  cette  impression  et  toute  la  tàse  sont  un  peu  moins 
fortement  ponctués  ;  les  eôtés  sont  un  peu  plus  fortement  re¬ 
bordés.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  elles 
sont  moins  convexes  et  presque  planes;  les  taches  sont  d’une 
couleur  testacée  plus  jaune  et  plus  pâle;  elles  sont  ordinaire¬ 
ment  plus  grandes,  et  souvent  même  les  élytres  paraissent  d’une 
couleur  testacée, avec  une  tache  triangulaire  à  la  base,  la  su¬ 
ture  et  une  bande  transversale  d’un  vert  bronzé  ;  les  stries 
sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  un  peu 
moins  marquées  et  un  peu  moins  fortement  ponctuées  ;  tous  les 
intervalles  paraissent  planes;  on  voit  sur  le  troisième  deux 
points  enfoncés  disposés  comme  dans  le  Rupestre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle. 

11  est  très-commun  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Espagne; 
on  le  trouve  aussi,  mais  moins  communément,  dans  le  nord  de 
la  France,  en  Suède,  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Russie, 
en  Sibérie  et  jusqu’au  Kamtschatka. 

Je  l’ai  reçu  de  MM.  Stéven  et  Gebler  sous  le  nom  de  Pery- 
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phus  Rupestris,  et  de  M.  Gyllenhal  comme  une  variété  de 
cette  espèce.  M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  le  Signatum  de 
son  Catalogue. 


70.  B.  Hispanicum. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  thorace  cordato ,  posiice  utrin- 
que  foveolato,  angulis  posticù  redis;  elytris  ohlongo-ovatis , 
rufo-testaceis,  striato-pundatis,  fascia  sinuata  postica  fusco- 
ænea,  punctisque  duobus  impressis  ;  ante^narum  hasi  pedi- 
husque  pallide  testaceis. 

Peryphus  Uispanicus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long,  a  i  lignes.  Larg.  a  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Cruciatum ,  et  il  est  à  peu  près  de 
la  même  grandeur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  de  la 
même  couleur.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe ,  un  peu  plus 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peuples  rétrécibrus- 
quement  postérieurement ,  mais  pas  autant  cependant  que  dans 
le  Rupestre.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les 
taches  sont  plus  grandes  et  réunies  deux  à  deux,  de  sorte  que 
les  élytres  paraissent  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  avec 
une  bande  transversale  sinuée,dun  brun-obscur  légèrement 
bronzé ,  placée  à  peu  près  aux  trois  quarts  de  leur  longueur;  la 
partie  au-delà  de  cette  bande  est  d’une  couleur  testacée  un  peu 
plus  pâle,  et  l’on  voit  ordinairement  une  légère  teinte  bronzée 
à  la  base,  autour  de  l’écusson;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à 
peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pat¬ 
tes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cruciatum. 

Je  l’ai  pris  communément  en  Espagne  ;  on  le  trouve  aussi 
quelquefois  dans  le  midi  de  la  France. 


71.  B.  Femoratüm. 

Supra  nigro-œneum  ;  thorace  cordato,  postice  iitrinque  foveo- 
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lato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis ,  tenue 

striato-punctatis ,  macuUs  magnis  duabus  testaceis ,  punctis- 

que  duobus  impressis;  antennarum  basi,  tibüs  tarsisque  testa¬ 
ceis  ;  femorihus  piceis. 

Gyeelenhal.  IV.  p.  406.  n”  7-8. 

Sturm.  VI.  p.  Il 7.  n**  6.  T.  i55.  fig.  b.  B. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.^.  194.  n"  ii. 

Peryphus  Femoratus.Tir.3.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Ustulatus.  Oliv.  iii.  35.  p.  109.  n°  162.  t.  9.  Gg. 
io4.  a.  b. 

B.  Albosignatum.  Sturm. 

Le  Bupreste  quadrille  à  corcelet  plat  et  noir  et  étuis  striés. 
Geoff.  I.  p.  1S2.  n°  23. 

Long.  2  lignes.  Larg.  ^  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Cruciatum,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé-obscur  presque  noirâtre.  La 
tête  et  le  eorselet  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cruciatum. 
Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  les  deux  derniers 
articles  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  La  base  des  an¬ 
tennes  est  d’une  couleur  testacée  moins  pâle  et  un  peu  rou¬ 
geâtre.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  ;  les  taches 
sont  d’une  couleur  aussi  claire,  mais  moins  rouge,  moins 
jaune  et  un  peu  plus  brune;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à 
peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont  moins  for¬ 
tement  marquées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
verdâtre.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  obscur;  leur  extrémité, 
les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  est  très-commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 
toute  la  France, sous  les  pierres,  dans  les  endroits  humides;  on 
le  trouve  aussi  en  Espagne ,  en  Angleterre ,  en  Suède ,  en  Fin¬ 
lande,  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Russie. 

M.  Sturm  m’a  envoyé  sous  le  nom  iC Albosignatum  un  indi¬ 
vidu  récemment  transformé,  qui  me  paraît  devoir  appartenir  à 
çette  espèce. 
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72.  B.  Obsoletum. 

Çapite  thoraceque  viridi  -  œneis  ;  thorace  cordato  ,  comexo  , 
postice  utrinqiie  foveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ob- 
longo-ovatis ,  rufo-testaceis ,  striato-punctatls ,  sutura  fascia- 
qite  sinuata  postica  viridi  -  œneis  obsoletis,  punctisque  duobus 
impressis;  antennarum  basi  pedihusque  pallide  testaceis. 

Peryphus  Obsoletus.  Dej.  Cal.  p.  17. 

Peryphus  Prudens.  Ziegler. 

Long.  2 ,  2  -J  lignes.  Larg.  f ,  i  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Rupestre.  La  tête  et  le 
corselet  sont  d’un  vert-bronzé  plus  clair  et  plus  brillant.  La 
tête  est  un  peu  plus  petite  que  celle  du  Rupestre.  Le  corselet 
est  plus  étroit  et  un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieu¬ 
rement  et  tout  aussi  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  un  peu  plus  marquée;  l’impression  transversale  antérieure 
est  encoi’e  moins  distincte;  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque 
côté  de  la  base  est  moins  large  et  plus  oblongue;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  coupé  plus  carrément,  et  les  angles  antérieurs  sont 
presque  arrondis.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges,  un 
peu  moins  ovales  et  presque  aussi  convexes;  elles  paraissent 
presque  entièrement  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  et 
l’on  distingue  seulement  un  léger  reflet  d’un  vert  bronzé,  qui 
forme  une  bande  transversale  sinuée,  à  peine  distincte,  vers  les 
deux  tiers  des  élytres,  et  qui  remonte  sur  la  suture  jusqu’à  la 
base  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière,  mais  les  stries  sont  un  peu  moins  marquées.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  et  la  base 
des  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus  pâle. 

,Te  l’ai  trouvé  communément  en  Autriche  et  en  Styrie;  j’ai 
reçu  de  M.  Beaudet-Lafarge  deux  individus  ,  venant  du  dépar¬ 
tement  du  Puy-de-Dôme ,  qui  me  paraissent  appartenir  à  cette 
espèce. 
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73.  B.  Saxatile. 

Supra  obscure  viridi-œneum ;  thorace  cordato ,  postice  utrinquc 
foveblato ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  elongato  -  oblongis , 
striato-punctatis ,  maculis  duahus  rufo  -  testaceis  ,  punctisque 
duobus  impressis;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Gyllenhal.  IV.  p.  406.  n°  7-8. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  ig4.  n°  12. 
Peryphus  Saxatilis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

B.  Rupestre.  var.  b.  Gtllenhal.  ii.  p.  19.  n°7. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  Rupestre,  mais  il  est  plus 
petit  et  proportionnellement  beaucoup  plus  étroit  et  plus  al¬ 
longé.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  celles 
du  Rupestre.  Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  les  deux 
derniers  articles  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Le  cor¬ 
selet  est  à  peu  près  comme  celui  du  Cruciatum ,  mais  il  est  un 
peu  plus  fortement  cordiforme  et  un  peu  plus  plane  ;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  plus  marquée,  et  l’impression  de 
chaque  côté  de  la  base  est  moins  large  et  plus  oblongue.  Les 
élytres  sont  plus  étroites,  plus  allongées,  plus  parallèles  et 
moins  ovales  que  celles  du  Cruciatum;  les  deux  taches  sont  or¬ 
dinairement  plus  petites  et  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même 
manière,  mais  toutes  les  stries  sont  bien  distinctes  dans  toute 
leur  longueur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bru¬ 
nâtre,  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  communément  en  Suède ,  en  Finlande  et  dans  le 
nord  de  la  Russie. 


74.  B.  Oblongum.  Mi/ii. 

Supra  turidi  -  œneum  ;  thorace  subangustato ,  cordato  ,  postice 
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lUrinque  foveolalo ,  angulis  posticis  rectis ;  elytris  ohlongis  , 
striato-panctatis ,  maculis  du  abus  rufo-testaceis ,  punctisque 
duohus  impressis;  antennarum  basi,  tibiis  tarsisque  testaceis  } 
femoribus  nigro-piceis. 

Long.  lignes.  Larg.  Aligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Fluviatile  par  la  forme  et  la  cou¬ 
leur,  mais  il  est  un  peu  plus  petit.  La  tête  et  les  antennes  sont 
à  peu  près  comme  dans  le  Fluviatile.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  roussâtre ,  avec  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires 
d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  moins  étroit  et  un 
peu  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont 
moins  convexes  et  presque  planes;  les  deux  taches  testacées 
sont  plus  petites  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de 
la  même  manière;  les  intervalles  sont  plus  planes;  le  premier 
point  enfoncé  que  l’on  voit  sur  le  troisième  est  placé  un  peu 
avant  le  milieu ,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre;  l’extrémité  de  ces  dernières,  les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France.  ^ 

75.  B.  Præustum. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  thorace  cordato ,  postice  utrin-^ 
que  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis , 
rufo-testaceis,  apice  fusco-œncis ,  striato-punctatis  ,  punctis¬ 
que  duohus  impressis;  antennis  pedibusque  pallide  testaceis. 

Peryphus  Prœustus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  Aligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Cruciatum,  mais  il  est  un 
peu  plus  allongé.  La  tête  et  le  corselet  sont  en-dessus  d’un 
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vert-bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  assez  allongée,  presque 
triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une 
impression  longitudinale  bien  marquée,  dont  le  fond  est  un 
peu  rugueux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les 
yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que  large ,  arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés ,  rétréci  postérieurement,  assez  fortement 
cordiforme  et  presque  plane;  il  a  quelques  rides  transver¬ 
sales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  est  assez  fortement  marquée  ;  l’impression  transversale  an¬ 
térieure  est  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  bien  marquée;  il  a 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie, 
assez  grande  et  assez  profonde  ;  le  fond  de  cette  impression  et 
toute  la  base  sont  couverts  de  petits  points  enfoncés  qui  se 
confondent  et  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueux;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
presque  arrondis;  les  côtés  sont  fortement  rebordés  et  un  peu 
déprimés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  L’écusson 
est  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  ce  dernier,  en  ovale  assez  allongé,  presque 
planes  et  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ;  leur  extré¬ 
mité  est  d’un  brun-obscur  très-légèrement  bronzé ,  et  quelque¬ 
fois  elles  ont  en  outre  à  la  base  ,  vers  la  suture,  un  très-léger 
reflet  bronzé;  les  stries  sont  assez  marquées,  finement,  mais 
bien  distinctement  ponctuées ,  et  disposées  à  peu  près  comme 
dans  le  Rupestre;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien 
distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  l’ai  pris  assez  communément  en  Dalmatie;  il  se  trouve 
aussi  dans  le  midi  de  la  France. 
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76.  B.  Deletum. 

Capite  thoraceque  obscure  viridi-œneis  ;  thorace  cordato,  postice 
utrinque  Joveolato,  angulis  posticis  rectis;  elytris  ovatis ,fusco- 
testaceis,  viridi-œneo-micantibus ,  striato-punctatis  ,  punctis- 
que  duobus  impressis  ;  antennarum  basi pedibusque  testaceis. 

Peryphus  Deletus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  2  i  lignes.  Larg.  1,  1  ligne. 

11  est  plus  petit  que  le  Rupestre  et  proportionnellement  plus 
large  et  moins  allongé.  La  tête  et  le  corselet  sont  en-dessus 
d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tête  est  peu  allongée ,  pres¬ 
que  triangulaire,  et  elleade  chaque  côté,  entre  les  antennes, une 
impression  longitudinale  assez  marquée.  Les  mandibules  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  roussâtre,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires 
d’un  brun  noirâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  et 
la  base  des  deux  suivants  sont  d’un  jaune  testacé;  le  reste  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez  gros  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que 
large,  assez  court,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  assez 
fortement  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  assez  con¬ 
vexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  dis¬ 
tinctes  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement 
marquée;  l’impression  transversale  antérieure  est  en  arc  de 
cercle  et  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  assez 
grande,  presque  arrondie  et  assez  profonde;  le  fond  de  cette 
impression  et  toute  la  base  sont  couverts  de  points  enfoncés 
assez  serrés,  souvent  réunis,  qui  les  font  paraître  un  peu  ru¬ 
gueux  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles 
antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez 
fortement  reborde's;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément. 
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Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale  moins 
allongé  que  celles  du  Rupestre,  assez  convexes,  d’un  brun  un 
peu  jaunâtre  et  recouvertes,  surtout  vers  la  base,  d’un  reflet 
bronzé  plus  ou  moins  marqué;  les  stries  sont  assez  marquées, 
assez  fortement  ponctuées,  surtout  vers  la  base,  presque  lisses 
vers  l’extrémité ,  et  disposées  à  peu  près  comme  celles  du  Ru¬ 
pestre;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  au  tiers ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Paris  ;  j’ai  pris  en  Dalmatie  un 
individu  qui  me  paraît  se  rapporter  à  cette  espèce. 

77.  B.  CONTRACTUM. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  subcordato  ,  postice  utrinque 
obsolète  foveolato ,  angulis  posticis  ohtusis  ;  elytris  oblongis  , 
striato  -  punctatis ,  margine  tenui  apiceque  pallide  testaceis 
obsoletis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pe- 
dibusque  testaceis. 

Say.  Transactions  of  the  Jmerican  phil.  society,  netv  sériés. 
II.  p.  85.  n°  5. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Rupestre ,  proportionnellement  beau¬ 
coup  plus  étroit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  un 
peu  verdâtre.  La  tète  estassez  allongée ,  presque  triangulaire,  et 
elle  a  de  chaque  côté  ,  entre  les  antennes  ,  une  impression  lon¬ 
gitudinale  assez  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé ,  avec  le  pé¬ 
nultième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ; 
leurs  premiers  articles  sont  d’un  jaune  testacé;  les  autzes  sont 
d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres , 
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assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête ,  moins  long  que  large ,  arrondi  sur  les  côtés ,  un  peu  ré¬ 
tréci  postérieurement ,  presque  cordiforme  et  assez  convexe  ;  il 
est  couvert  de  rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  très-peu  marquée; 
les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc 
de  cercle ,  sont  à  peine  sensibles  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  oblongue  peu  apparente,  dont  le  fond  et  les 
bords  sont  un  peu  rugueux  ;  on  aperçoit  aussi  quelques  points 
enfoncés  peu  distincts  au  milieu  de  la  base;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les 
côtés  sont  rebordés;  ils  paraissent  tomber  obliquement  sur  la 
base,  mais  on  voit  cependant  qu’ils  se  redressent  un  peu  très- 
près  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  obtus  et  très-peu  sail¬ 
lants  ;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet ,  assez  étroites ,  assez  allongées ,  lé¬ 
gèrement  ovales,  presque  parallèles  et  assez  convexes;  elles  ont 
une  bordure  latérale  très-étroite  et  l’extrémité  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle  et  peu  distinct,  qui  se  fond  insensiblement  avec 
la  couleur  du  reste  des  élytres  ;  les  stries  sont  assez  marquées , 
assez  fortement  ponctuées  et  disposées  à  peu  près  comme  dans 
le  Rupestre ,  mais  les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  sep¬ 
tième  sont  bien  distinctes  dans  presque  toute  leur  longueur  ;  les 
intervalles  sont  presque  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième  deux 
points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se,  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai  reçu 
de  MM.  Say  et  Leconte. 

78.  B.  Dentellum. 

Capite  thoraceque  viridi  -  œneis  ;  thorace  subquadrato ,  postice 
subangustato  ,  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  obtusis ; 
eljtris  oblongo  -  ovatis ,  testaceis ,  striato  -  punctatis  ,  sutura 
lata  abbreviata  viridi  -  œnea  ,  punctisque  duohus  impressis  ; 
antennarum  basi pedibusque  testaceis. 
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Notaphus  Dentellus.  Stévetî. 

Long.  I  -J  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Femoratum.  La  tête  et  le  corselet  sont 
en -dessus  d’un  vert -bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  assez 
grande ,  peu  allongée ,  presque  triangulaire ,  et  elle  a  de  chaque 
côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  for¬ 
tement  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  rous- 
sâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  le  pénultième 
article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leurs  premiers 
articles  sont  d’un  jaune  testacé  ;  les  autres  sont  d’un  brun- 
obscur  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  très-gros 
et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins 
long  que  large ,  assez  court,  presque  carré,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  peu  convexe  ; 
il  a  quelques  rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  ;  les  deux  impressions 
transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle,  et  dont  la 
postérieure  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont 
fortement  marquées  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  im¬ 
pression  oblongue  assez  grande  et  assez  profonde  ;  le  fond  de 
cette  impression  et  toute  la  base  sont  couverts  de  petits  points 
enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître  un  peu  ru¬ 
gueux;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement 
rebordés;  ils  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  obtus;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  al¬ 
longé  ,  peu  convexes  et  d’un  jaune  testacé  ;  elles  ont  sur  la  su¬ 
ture  une  large  bande  longitudinale  d’un  vert-bronzé  assez  bril¬ 
lant,  qui  s’étend  jusqu’à  la  troisième  strie  et  qui  ne  va  pas  jusqu’à 
l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées,  bien  distinctement 
ponctuées,  et  disposées  à  peu  près  comme  dans  le  Rupestre; 
les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième, 
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près  de  la  troisième  strie ,  deux  points  enfoncés  assez  distincts  : 
le  premier  au  tiers ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Caucase ,  et  sous  le  nonl 
spécifique  que  je  lui  ai  conservé. 

79.  B.  Mexicanum.  Mifii. 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  transverso,  suhquadrato , 
postice  angustato,  utrinque  foveolato ,  obsolète  bistriato  ,  an- 
gulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striato-punctatis , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
flavo-testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  4  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rupestre ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tète  est  assez  allon¬ 
gée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté ,  entre  les 
antennes,  une  impression  longitudinale  très-fortenient  marquée. 
Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un 
jaune  testacé,  avec  l’extrémité  du  pénultième  article  des  maxil¬ 
laires  d’un  brun  noirâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’un  jaune  testacé;  le 
reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  arrondis 
et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète,  moins 
long  que  large,  assez  court,  presque  transversal ,  presque  carré, 
légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  ré¬ 
tréci  postérieurement  et  presque  plane;  ü  a  quelques  rides 
transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
est  assez  marquée  dans  son  milieu  et  ne  dépasse  guère  les  deux 
impressions  transversales;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  et 
peu  distincte;  la  postérieure  est  un  peu  plus  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  assez  large  et  assez  mar- 
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quée,  dans  laquelle  on  remarque  deux  petites  stries  longitu¬ 
dinales  à  peine  distinctes  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés  et  un  peu  relevés;  ils  tombent  presque  carré¬ 
ment  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base 
est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  en  ovale  allongé  et  peu  convexes;  les  stries  sont 
assez  marquées,  distinctement  ponctuées  et  disposées  à  peu  près 
comme  dans  le  Rupestre;  l’extrémité  des  seconde  et  troisième, 
la  moitié  postérieure  des  quatrième ,  cinquième  et  sixième  et 
toute  la  septième,  sont  très-peu  marquées  et  presque  entière¬ 
ment  effacées;  la  partie  postérieure  de  la  cinquième  est  assez 
fortement  marquée;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien 
distincts  ;  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bru¬ 
nâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  de 
Hôpfner. 

8o.  B.  Hastii. 

Supra  nigro  -  œneum  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  subangus- 
tato  ,  utrinque  foveolato ,  bistriato  ,  angulis  posticis  redis  ; 
efytris  oblongis  ,  profunde  striato  -  pundatis  ,  pundisque 
duobus  impressis  ;  antennis  pedibusque  aigris  ;  femoribus 
basi  rufescentibus. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  iqô.  n”  i3. 
Peryphus  Punctiger.  Germar. 

Long.  %  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Pfeiffii,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir-bronzé  un  peu 
moins  verdâtre.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme 
<lans  le  Pfeiffii.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large,  moins 


28 


BEMBIDIUM.  (PERYPHUS.) 

court  et  moins  transversal.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme ,  mais  elles  sont  un  peu  moins  planes ,  et  les  stries  sont 
plus  fortement  marquées  et  plus  fortement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  moins  planes.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Pfeiffii-,  la  base  des 
cuisses  est  ordinairement  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  en  Laponie;  M.  Schônherr  me  l’a  envoyé  comme 
le  Piinctiger  de  Germar. 

8i.  B.  Pfeiffii. 

Supra  obscure  viridi-æneum  ;  thorace  transverso  ,  subquadrato  ^ 
postice  subangustato ,  utrinque  foveolato ,  bistriato  ,  angulis 
posticis  redis  ;  elytris  oblangis ,  suhtiliter  striato  -punctatis, 
punctisque  duobus  impressis;  antennis  pedibusque  aigris. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  iqS.  n”  14. 

B.  Virens.  Gylleuhal.  iv.  p.  407.  n®  7-8. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Décorum ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tête  est  peu  allongée, 
presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes, 
une  impression  longitudinale  fortement  marquée.  Les  mandi¬ 
bules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d’un 
noir  un  peu  verdâtre  ;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les 
yeux  sont  noirâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court, 
transversal,  presque  carré,  légèrement  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  presque  plane; 
il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  fortement  marquée,  surtout 
dans  son  milieu;  l’impression  transversale  antérieure  est  peu 
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distincte;  la  postérieure  est  assez  fortement  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  assez  grande ,  presque 
arrondie  et  assez  profonde  ,  dans  laquelle  on  remarque  deux 
petites  stries  longitudinales,  dont  l’extérieure  est  un  peu  plus 
longue,  un  peu  plus  distincte  et  forme  presque  une  petite  côte 
élevée,  près  de  l’angle  postérieur  ;  le  fond  de  cette  impression  et 
toute  la  base  sont  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  fo—^_ent  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
allongées,  légèrement  ovales,  presque  parallèles  et  presque 
planes;  les  stries  sont  peu  marquées,  assez  fines,  mais  assez 
distinctes  dans  toute  leur  longueur,  légèrement  ponctuées  et 
disposées  à  peu  près  comme  celles  du  Rupestre;  l’extrémité 
de  la  cinquième  est  assez  fortement  marquée;  les  intervalles 
sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  presque  sur  la  troisième 
strie ,  deux  points  enfoncés  bien  distincts  ;  le  premier  un  peu 
avant  le  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  noir  un  peu 
verdâtre;  les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  noir-obscur  un  peu 
brunâtre;  quelquefois  l’origine  des  cuisses  est  un  peu  rous- 
sâtre. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  en  Laponie. 

8a.  B.  Prasinum.  Megerle  ? 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  transverso,  subquadrato, 
postice  subangustato  ,  utrinque  foveolato ,  bistriato  ,  angulis 
posticis  redis;  eljtris  oblongis ,  striatis ,  punctisque  duobus 
impressis  ;  antennarum  articulo  primo  femorumque  basi  rufo- 
testaceis. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins,  Fennica.  p.  196.  n°  i5. 

Sturm  ?  VI.  p.  147.  n”  26.  T.  1 59.  fig.  b.  B. 

Elaphrus  Prasinus ?  Duftschmid.  ii.  p,  aoi.  n^*  14. 

Tome  V. 
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Peryphus  Prasinus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

B.  O/fmceMTw.GYLLENHAL.  IV.  p.  4o8.  n“  7-8. 

Var.  b .  Kolsirômii.  Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennira. 
p.  196.  n“  16. 


Long.  2  f  lignes.  Larg.  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Pfeiffii  par  la  grandeur,  la  forme 
et  la  couleur.  La  tête  et  le  corselet  sont  entièrement  comme 
dans  le  Pfeiffii.  Le  premier  article  des  antennes  est  en-dessous 
d’un  rouge  testacé.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles 
du  Pfeiffii;  les  stries  sont  assez  fortement  marquées  et  parais¬ 
sent  tout-à-fait  lisses.  La  base  des  cuisses  est  ordinairement 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Quelquefois  le  premier  article  des  antennes  et  les  cuisses 
sont  entièrement  d’un  rouge  testacé ,  et  les  élytres  d’un  brun 
roussâtre ,  avec  la  suture  noirâtre.  C’est  à  cette  variété  qu’il 
faut  rapporter  le  Kolstrômii  de  Salhberg. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  en  Laponie. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  le  Prasinum  de  Megerle, 
Duftschmid  et  Sturm,  soit  le  même  que  cet  insecte. 

83.  B.  Felmanni. 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  transverso ,  suhquadrato, 
postice  subangustato  ,  utrinque  foveolato  ,  histriato ,  angulis 
posticis  rectis  ;  elyiris  oblongo  -  ovatis  ,  striatis ,  punctisque 
duobus  impressis  ;  antennis  pedibusque  nigris. 

Sahlberg,  Dissert,  entom  ins.  Fennica.'ç.  197.  n°  17. 
Peryphus  Felmanni.  Mannerheim.  Hummel.  Essais  entomolo- 
giques.  3.  p.  4^.  n°  i. 

Long.  1  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

II  ressemble  aussi  beaucoup  au  Pfeiffii;  mais  il  est  beaucoup 
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plus  petit,  proportionnellement  moins  allongé,  et  sa  couleur 
est  eu-dessiis  un  peu  plus  bronzée.  La  tète,  les  antennes  et  le 
corselet  sont  entièrement  comme  dans  le  Pfeijfii.  Les  élytres 
sont  plus  courtes,  plus  ovales  et  un  peu  moins  planes;  elles 
sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais 
les  stries  paraissent  tout-à-fait  lisses.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Pfeiffii. 

Il  se  trouve  en  Laponie. 

84.  B.  Fascioeatüm.  Mcgerle. 

Supra  obscure  viridi-ceneum  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque 
foveolato,  obsolète  bislriato,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ob- 
longis ,  subplanis ,  strialo  -  punctatis,  vitta  lata  submarginali 
Tufo-brunnea  obsoleta,  punctisque  duobus  impressis  ;  anten- 
narum  articula  primo  tibiisque  rufo-testaceis. 

Sturm.  VI. p.  tu.  n°  8. t.  i55.  fig.  d.  D. 

Elaphrus  Fasciolatus.  Duftschmid.  ii.  p,  210.  n°  25. 
Peijphus  Fasciolatus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Var.  Peryphus  Angusticollis.  Megerle. 

Long.  2  1 , 3  ï  lignes.  Larg.  i ,  i  t  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  grand  que  le  Décorum,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tête  est 
assez  allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  fortement  mar¬ 
quée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussàtre.  Les 
palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  les  deux  derniers  articles 
des  maxillaires  et  l’extrémité  du  pénultième  des  labiaux  d’un 
brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  est  d’un  rouge  testacé; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres, 
assez  gros  et  assez  saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  l’étrécie 
postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 

9- 


BEMBIDIUM.  (PERYPHUS.) 

rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  presque  plane;  il  a 
quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fortement  marquée;  les  deux  im¬ 
pressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle, 
et  dont  la  postérieure  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu,  sont  assez  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  oblongue  assez  grande,  dont  le  fond  et  les  bords 
sont  un  peu  rugueux,  et  dans  laquelle  on  l'emarque  deux  petites 
stries  longitudinales  peu  apparentes,  dont  l’extérieure  est  un 
peu  plus  distincte  et  forme  presque  une  petite  côte  élevée ,  près 
de  l’angle  postérieur;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échan- 
cré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés  sont  assez  forte¬ 
ment  rebordés  et  un  peu  déprimés;  ils  tombent  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans 
son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  allon¬ 
gées,  légèrement  ovales ,  presque  parallèles  et  presque  planes  ; 
elles  ont  une  large  bande  longitudinale  d’un  brun  roussâtre,  qui 
touche  presque  au  bord  extérieur  et  qui  s’étend  ordinairement 
jusqu’à  la  troisième  strie;  cette  bande  est  quelquefois  très-ap¬ 
parente,  souvent  à  peine  distincte  et  quelquefois  même  entière¬ 
ment  effacée;  les  stries  sont  assez  fortement  ponctuées,  surtout 
vers  la  base,  presque  lisses  vers  l’extrémité,  et  disposées  à  peu 
près  comme  celles  du  Rupestre-,  les  trois  premières  et  l’extré¬ 
mité  de  la  cinquième  sont  fortement  marquées;  les  autres  sont 
un  peu  moins  marquées ,  mais  cependant  bien  distinctes  dans 
toute  leur  longueur;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien 
distincts  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu ,  et  le  second  à 
peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d  un  noir  assez  brillant.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre, 
avec  la  base  et  l’extrémité  un  peu  roussâtre.  Les  jambes  sont 
d’un  jaune- testacé  un  peu  roussâtre;  leur  extrémité  et  les  tarses 
sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  est  très-commun  en  Autriche;  on  le  trouve  aussi  en  Alle¬ 
magne  et  en  Suisse. 


bem; 
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J’ai  reçu  de  M.  Ullrich  ,  sons  le  nom  de  Peryphns  Angusti- 
collis  dcMegerle,  un  individu  un  peu  plus  petit,  dont  le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  étroit ,  l’impression  de  chaque  côté  de  la 
base  moins  large,  et  dont  les  cuisses  sont  presque  entièrement 
de  la  couleur  des  jambes,  mais  qui  ne  me  paraît  cependant 
qu’une  simple  variété  de  cette  espèce. 

85.  B.  COERULEUM. 

Sapra  cyaneiim  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinqae  foveolato, 
obsolète  bistriato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongis,  sub- 
planis ,  stricto  -  punciatis ,  punctisque  diiobus  impressis;  an- 
tennariim  articula  primo ,  tibiis  tnrsisque  obscure  rufo-tes- 
taceis. 

Perypkus  Cœruleus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2^,31  lignes.  Larg.  i  ,  1  i  ligne. 

11  ressemble  au  Fasciolatum ,  mais  il  est  ordinairement  un 
peu  plus  petit,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un 
bleu-foncé  quelquefois  un  peu  verdâtre.  La  tète  et  le  corselet 
sont  à  peu  près  comme  dans  le  Fasciolatum.  Les  palpes  sont 
entièrement  d’un  brun  noirâtre.  Le  premier  article  des  antennes 
est  d’une  couleur  testacée  moins  rouge,  plus  brune,  et  quelque¬ 
fois  presque  entièrement  noirâtre  en-dessus.  Les  élytres  ont 
à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu 
près  de  la  même  manière  ;  mais  la  septième  strie  et  l’extrémité 
de  la  sixième  sont  ordinairement  moins  distinctes  et  presque 
entièremeni  effacées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
verdâtre.  Les  cuisses  sont  de  la  même  couleur,  avec  la  base 
et  l’extrémité  un  peu  roussâtres.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  brun  roussâtre. 

Il  est  très-commun  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne  et 
en  Dalmatie  ;  on  le  trouve  aussi  quelquefois  aux  environs  de 
Paris. 
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86.  B.  Tibiale.  Megerle. 

Supra  viridi  -  cyancum  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrinque  fo- 
veolato  ,  obsolète  bistriato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ob- 
longo  -  ovatis  ,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impres- 
sis  ;  antennarum  articulo primo  tibiisque  testaceis. 

Stürm.  \  i.  p.  127.  n°  12.  T.  i56.  fig.  c.  C. 

Elaphrus  TibiaUs.  Duftschmid.  ii.  p.  209.  n°  24. 

Peryphus  TibiaUs.  Dej.  Cat.  p.  1 7. 

Var.  Peryphus  Gilvipes.  Parreyss. 

Long.  1  -1 ,  2  I  lignes.  Larg.  f ,  i  i  ligne. 

II  ressemble  un  peu  au  Cœruleum,  mais  il  est  ordinairement 
plus  petit,  proportionnellement  plus  large  et  moins  allongé,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu  -  verdâtre  quelquefois  un  peu 
bronzé.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
Cœruleum.  Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre ,  avec  le  pénul¬ 
tième  article  des  maxillaires  et  l’extrémité  du  pénultième  des 
labiaux  d’un  brun  noirâtre.  Le  premier  article  des  antennes  est 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  allongées,  plus  ovales,  moins  parallèles,  moins  planes, 
légèrement  convexes,  et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière.  Le  dessous  du  eorps^  est  d’un  noir  un  peu  ver¬ 
dâtre.  Les  cuisses  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre,  avec  la  base 
et  l’extrémité  un  peu  roussâtres.  Les  jambes  sont  d’un  jaune 
testacé;  leur  extrémité  et  les  tarses  sont  d’un  brun  -  noirâtre 
quelquefois  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  et  les  parties  orientales  de  la  France , 
en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

J’ai  reçu  de  M.  Parreyss,  sous  le  nom  de  Peryphus  Gilvipes, 
des  individus  venant  de  la  Bucovine,  qui  ne  me  paraissent  pas 
différer  de  cette  espèce. 
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87.  B.  Décorum.  Zenker. 

Supra  viridi-  cjaneum  ;  thorace  cordato,  postice  utrinque  fo- 
veolato,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  oblongis ,  subparallelis, 
subplanis ,  striato-punctatis,  punctisque  duobus  impressis  ;  an- 
tennarum  hasi  pedibusque  rufo-testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  122.  «"9. 

Carabus  Decorus.  Panzer.  Fauna  german.  78.  n° 

Elaphriis  Decorus.  Duetschmid.  h.  p.  207.  n°  21. 

Peryphus  Decorus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  é  lignes.  Larg.  i  ligue. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Rupestre,  mais  il  est  plus 
étroit,  moins  convexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus  entièrement 
d’un  bleu  un  peu  verdâtre.  La  tète  est  assez  allongée,  presque 
triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes  ,  une 
impression  longitudinale  fortement  marquée,  dont  le  fond  est 
un  peu  rugueux.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  rous- 
sâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  avec 
le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un  brun  obscur.  Les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  le 
premier  article  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’un  rouge 
testacé;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâ¬ 
tres,  assez  gros  et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête 
rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète, 
un  peu  moins  long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  rétréci  postérieurement,  assez  fortement  cordiforme,  peu 
convexe  et  presque  plane  ;  les  rides  transversales  ondulées  sont 
à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fortement 
marquée;  les  deux  impressions  transversales  sont  peu  appa¬ 
rentes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue 
assez  fortement  marquée;  le  fond,  les  bords  de  cette  impression 
et  toute  la  base  sont  couverts  de  points  enfoncés  qui  se  confondent 
etqui  les  font  paraître  un  peu  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  très- 
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légèrement  échancré;les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  reborde's;  ils  tombent  car¬ 
rément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base 
est  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés,  et  presque  carré-, 
ment  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  assez  allôngées ,  très-légèrement  ovales,  presque  paral¬ 
lèles  et  presque  planes;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celles  du  Rupestre ;  elles  sont  assez  fortement  ponctuées, 
surtout  vers  la  base,  et  presque  lisses  vers  l’extrémité;  les  trois 
premières,  la  base  des  quatrième,  cinquième  et  sixième,  et  l’ex¬ 
trémité  de  la  cinquième,  sont  assez  fortement  marquées  ;  la 
septième  est  peti  distincte  et  presque  entièrement  effacée  ;  les 
intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près 
delà  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  bien  distincts:  le 
premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux 
trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un 
peu  bleuâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  rouge  testacé. 

Il  se  trouve  communément  en  France ,  surtout  dans  les  par¬ 
ties  méridionales,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Autriche  et 
en  Dalmatie. 


88.  B.  Sicui.uM.  Mihi. 

Supra  cyaneum  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrinque  foveolato , 
angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ohlongis,  tenue  striato-puncta- 
tis,  punctisque  duohusiimpressis  lantennarum  basi  pedihusque 
testaceis. 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Décorum,  mais  sa  couleur  est  en- 
dessus  un  peu  plus  bleue  et  moins  verdâtre.  La  tête  est  un  peu 
plus  étroite.  Les  palpes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé. 
Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième 
sont  de  la  même  couleur.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et 
un  peu  plus  convexe.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  ovales, 
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moins  parallèles,  plus  convexes,  un  peu  plus  étroites  antérieu¬ 
rement,  et  leur  plus  grande  largeur  est  un  peu  au-delà  du  mi¬ 
lieu;  les  stries  sont  disposées  de  la  même  manière,  mais  elles 
sont  beaucoup  moins  marquées  et  moins  fortement  ponctuées  ; 
les  deux  points  enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  placés  à 
peu  près  de  la  même  manière.  Les  pattes  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  moins  rougeâtre. 

Il  se  trouve  en  Sicile,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Dabi, 
comme  une  nouvelle  espèce. 

89.  B.  Distinctüm.  Mihi. 

Supra  viridi-  cyaneum  ;  thorace  cordato  ^  antice  subrotundato  , 
posticc  subcoarctato,  utrinque  obsolète  foveolato,  angulis  pos- 
ticis  rectis  ;  elytris  oblongù  ,  subplanis ,  striato  -  punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibiisque 
rufo-testaceis. 

B.  Æneuni.  Sturm.  Catal.  p.  99. 

Long.  3  -i  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Décorum ,  avec  lequel  je  l’ai  con¬ 
fondu  pendant  long-temps,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
Le  fond  des  deux  impressions  longitudinales  que  l’on  voit  entre 
les  antennes  est  tout-à-fait  lisse  et  ne  paraît  nullement  rugueux. 
Le  corselet  est  plus  large  et  plus  arrondi  sur  les  côtés  antérieu¬ 
rement,  plus  brusquement  rétréci  postérieurement  et  plus  con¬ 
vexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  moins  fortement 
marquée;  l’impression  tranversale  postérieure  est  un  peu  plus 
distincte;  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base 
est  beaucoup  moins  marquée;  le  bord  antérieur  est  coupé  pres¬ 
que  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  la 
base  est  coupée  plus  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  ovales  et  moins  parallèles;  elles  sont  striées 
et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  les  stries 
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extérieures,  et  surtout  la  septième,  sont  un  peu  plus  marquées. 
Le  dessous  du  corps ,  les  pattes  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Décorum. 

Il  se  trouve  en  Suisse  et  dans  les  parties  orientales  de  la 
France. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  VÆneum  de  son  Catalogue. 

90.  B.  Perplexum.  Mihi. 

Supra  nigro  -  œnemn  ;  thorace  angustato  ,  subcordato ,  poitice 
utrinquc  obsolète  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytrisob- 
longis ,  subplunis  ,  profonde  striato  -  punctatis ,  punctisque 
duobus  impressis;  antennarum  basi,  tïbiis  tarsisque  testaceis; 
fenioribus  rufo-piceis. 

Peryphus  Angustatus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  l  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Décorum,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronze-obscur  presque  noirâtre.  La  tète  est  assez 
allongée  et  presque  triangulaire;  elle  a  de  chaque  côté, entre 
les  antennes ,  une  impression  longitudinale  assez  large  et  assez 
marquée ,  dont  le  fond  est  couvert  de  points  enfoncés  qui  le 
font  paraître  un  peu  rugueux,  et,  dans  son  milieu,  quelques 
petits  points  enfoncés  qui  semblent  réunir  la  partie  postérieure 
des  deux  impressions.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Les  palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  le  pénultième 
article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  le  premier 
article  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres,  assez  grands  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  assez  étroit,  presque  aussi  long  que 
large,  très-légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  peu 
rétréci  postérieurement ,  légèrement  cordiforme  et  assez  con- 
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vexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  dis¬ 
tinctes;  la  ligne  longitudinale  est  très-fortement  marquée  dans 
son  milieu  et  ne  dépasse  pas  les  impressions  transversales;  l’an¬ 
térieure  est  en  arc  de  cerclq  et  peu  distincte  ;  la  postérieure  est 
fortement  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite 
impression  presque  arrondie  et  peu  apparente;  le  fond,  les 
bords  de  cette  impression  et  toute  la  base  sont  couverts  de 
points  enfoncés  très-serrés,  souvent  réunis,  qui  les  font  pa¬ 
raître  assez  fortement  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  très-légè¬ 
rement  échancré  et  coupé  presque  carrément  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés; 
ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  légèrement  ovales, 
presque  parallèles  et  presque  planes;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées,  très-fortement  ponctuées,  surtout  vers  la  base,  presque 
lisses  vers  l’extrémité,  et  disposées  à  peu  près  comme  dans  le 
Décorum;  la  septième  est  presque  entièrement  effacée;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  relevés;  les  deux  points  enfoncés  que 
l’on  voit  sur  le  troisième  sont  placés  comme  dans  le  Décorum , 
mais  sont  un  peu  moins  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  noir. 
Les  cuisses  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  d’une  couleur  testacèe  un  peu  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  je  l’ai  trouvé 
en  Styrie. 

91.  B.  Fuscicorne. 

Supra  viridi-cyaneum;  thorace  cordato,  postice  utrinque.  foveo- 
luto ,  angulis  posticis  redis  ;  eljtris  oblongo  -  ovatis ,  striato- 
punctatis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  antennarurn  basi 
pedibusque pallide  testaceis. 

Peryphus  Fuscicornis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne, 
ïl  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Tibiale ,  et  sa  couleur 
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est  en-dessus  d’un  bleu  un  peu  verdâtre.  La  tête  est  assez 
grande,  assez  allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque 
côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  fortement 
marquée.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  le 
pénultième  article  des  maxillaires  et  l’extrémité  du  pénultième 
des  labiaux  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  le  premier  article  est 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  le  second  et  la  base  du  troisième 
sont  d’une  couleur  testacée  plus  obscure  et  un  peu  rougeâtre; 
tout  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres , 
assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large 
que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large,  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  peu 
convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  dans  son 
milieu  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales; 
l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  peu  distincte;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée  et  forme  presque  un  angle  sur  la 
ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
un  peu  oblongue,  assez  grande  et  assez  profonde;  le  fond,  les 
bords  de  cette  impression  et  toute  la  base  sont  couverts  de 
points  enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître  un 
peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  assez  largement  re¬ 
bordés  et  un  peu  déprimés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
assez  allongé  et  assez  convexes;  les  stries  sont  un  peu  moins 
marquées,  un  peu  moins  fortement  ponctuées  que  celles  du 
Décorum ,  et  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière;  les  deux 
points  enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  placés  comme  dans 
le  Décorum.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bru¬ 
nâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  très-pâle» 
Je  l’ai  trouvé  assez  communément  en  Styrie. 
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92.  B.  Brtonicokne. 

Supra  viridi -  œneum  ;  thorace  subtransverso ,  cordato  ;  antice 
subrolundato ,  postice  subcoarctato ,  utrinque  foveolato ,  an- 
gulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  slriato-punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
pallide  testaceis. 

Peryphns  Brunnicornis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Var.  Peryphus  Incertus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  lignes.  Larg.  -f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rufipes,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété.  Il  est  plus  petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  plus 
verte  et  plus  bronzée.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec 
l’extrémité  du  dernier  article  des  maxillaires  d’un  brun  obscur. 
Les  antennes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre,  et  le  premier 
article  est  d’un  jaune-testacé  plus  pâle.  Les  pattes  sont  entiè¬ 
rement  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  en  Dalmatie. 

Le  Peryphus  Incertus  de  mon  Catalogue,  que  j’ai  pris  aussi 
en  Dalmatie,  ne  me  paraît  qu’une  variété  de  cette  espèce. 

gS.  B.  Rufipes. 

Supra  viridi-  cyaneum  ;  thorace  subtransverso ,  cordato  ,  antice 
subrotundato ,  postice  subcoarctato ,  utrinque  foveolato,  angu- 
lis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo-ovatis,  striato  -  punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
rufo-testaceis  ;  femoribus  basi piceis. 

Gyleenhal.  II.  p.  18.  n°  6.  et  iv.  p.  404.  n°  6. 

Elaphrus  Rufipes.  \\AAGVK.  Mag.  i.  p.  63.  n‘’7-8. 

Carabus  Rufipes.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  228.  n°3o3. 

Peryphus  Rufipes.  Dej.  Cat.  p.  17. 
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B.  Brunnipes.  Sttjrm.  vi.  p.  128.  n°  i3.  t.  i56.  tig.  d.  D. 

Var.  a..  Peryphus  Dcilmatinus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Vab.  b.  Peryphus  Violaceus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2 , 2  I  lignes.  Larg.  -f ,  i  ligne. 

H  est  ordinairement  pins  petit  que  le  Décorum,  proportion¬ 
nellement  plus  large  et  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bleu  plus  ou  moins  verdâtre  et  quelquefois  un  peu 
bronzé.  La  tête  est  assez  grande,  presque  triangulaire,  et  elle 
a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudi¬ 
nale  assez  fortement  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre, 
avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  et  l’extrémité  du  pé¬ 
nultième  des  labiaux  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  le  premier  ar¬ 
ticle  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
rougeâtre;  le  reste  est  d’un  brun-noirâtre,  quelquefois  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
assez  court,  presque  transversal,  très-arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés ,  rétréci  brusquement  postérieurement ,  assez 
fortement  cordiforme  et  assez  convexe  ;  il  a  quelques  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  fortement  marquée  et  ne  dépasse  guère  les 
deux  impressions  transversales  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cer¬ 
cle  et  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement  marquée 
et  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  assez  grande,  presque  arrondie 
et  assez  profonde  ;  le  fond  de  cette  impression  et  toute  la  base 
sont  couverts  de  points  enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  les 
font  paraître  assez  fortement  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  pres¬ 
que  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  tom¬ 
bent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit, 
dont  le  sommet  est  assez  aigu  ;  la  base  est  coupée  presque  car- 
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rément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
allongé  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  fortement  mar¬ 
quées  et  fortement  ponctuées,  surtout  vers  la  base,  très-peu 
marquées  et  presque  lisses  vers  l’extrémité,  et  disposées  à  peu 
près  comme  celles  du  Décorum;  les  intervalles  sont  presque 
planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux 
points  enfoncés  assez  distincts:  le  premier  à  peu  près  au  tiers, 
et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
noir.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  avec 
la  base  des  cuisses  d’un  brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  très-communément  dans  le  midi  de  la  France-  il 
est  plus  rare  dans  le  nord  et  en  Suède  ;  on  le  trouve  aussi  en 
Illyrie,  en  Dalmatie  et  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie. 

La  variété  A,  Perjphus  Dalmatinus  de  mon  Catalogue,  est 
un  peu  plus  grande  ;  les  stries  des  élytres  sont  moins  marquées, 
moins  fortement  ponctuées  et  moins  distinctes  vers  l’extrémité- 
je  l’ai  trouvée  très-communément  en  Dalmatie. 

La  variété  B,  Perjphus  Fiolaceus  de  mon  Catalogue,  est  un 
peu  plus  petite,  d’un  bleu  violet,  et  les  antennes  sont  presque 
entièrement  d’un  jaune  testacé;je  l’ai  trouvée  une  seule  fois  en 
Styrie. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  son  Brunnîpes.  Je  ne  crois 
pas  que  le  Rufipes  de  Duftschmid  puisse  être  rapporté  à  cette 
espèce. 


94-  B.  Alpinüm. 

Supra  viridi-œneum;  thorace  subtranscerso ,  cordato ,  antice 
subrolundato,  postice  subcoarctato,  utrinquefoveolato,  angu- 
lis  posticis  rectis;  eljtris  oblongo  -  ovatis  ,  striato  - punctatis  , 
punctisque  duokus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
rufo-testaceis  ;  femoribus  basi  piceis. 


Perjphus  Alpinus.  Dej.  Cat.  17. 

Long.  2  r  lignes.  Larg,  4  ligne. 
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Il  ressemble  beaucoup  au  Rufipes,  et  n’en  est  peut-être  qu’une 
variété.  Il  est  ordinairement  un  peu  plus  petit,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  plus  verte  et  plus  bronzée.  La  tête  et  le  corselet 
sont  à  peu  près  comme  dans  le  Rufipes.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  courtes;  les  stries  sont  moins  marquées,  moins  fortement 
ponctuées  et  moins  distinctes  vers  l’extrémité.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Rufipes. 

Je  l’ai  trouvé  dans  les  alpes  de  la  Styrie  et  de  la  Croatie. 

gS.  B.  Sahlbergii.  Mihi. 

Supra  nigro  -  æneum  ;  thorace  subtransverso  ,  cordato  ,  antice 
subrotundato,  postice  siibcoarctato ,  utrinque  foveolato,  angu- 
lis  posticis  redis  ;  eljtris  ohlongo  -ovatis,  striato  - punctatis , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
rufio-brunneis  ;  femoribus  basi piceis. 

B.  Brunnipes.  Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  191. 

n”  5. 


Long.  2  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rufipes,  mais  il  est  plus  petit,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bronzé.  La  tête  et  le 
corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Rufipes.  Les  palpes 
sont  presque  entièrement  d’un  brun  noirâtre.  Le  premier  arti¬ 
cle  des  antennes  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’un  rouge- 
testacé  un  peu  brunâtre.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes; 
les  stries  sont  moins  marquées ,  moins  fortement  ponctuées  et 
beaucoup  moins  distinctes  vers  l’extrémité.  Les  pattes  sont  d’un 
rouge-testacé  obscur  et  un  peu  brunâtre ,  avec  la  base  des  cuisses 
d’un  brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  en  Finlande,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Sahl¬ 
berg. 

96.  B.  Brunnipes.  Megerle. 

Supra  viridi-cyaneum  ;  thorace  oblongo,  cordato,  postice  punc- 
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tato,  ulrinque  obsolète  foveolato  ,  angulis  posticis  reetis ;  ely- 

tris  oblongls ,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impressis  ; 

antennarum  basi pedibusqiie  testaceis. 

Peryphus  Brunnipes.  Dej.  Cat.  p.  1 7. 

B.  Erythrocnemum.  Parreyss.  Sturm.,  Catal.  p.  100. 

Long.  2  T,  2  T  lignes.  Larg.  i  ,  i  f  ligne. 

Il  est  ordinairement  à  peu  près  delà  grandeur  du  Décorum, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu  plus  ou  moins  verdâtre , 
quelquefois  un  peu  bronzé.  La  tête  est  assez  allongée ,  presque 
triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes  une 
impression  longitudinale  très-fortement  marquée.  Les  mandi¬ 
bules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  entièrement 
d’un  jaune  testacé.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps;  les  deux  premiers  articles  et  la  base  des 
deux  suivants  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ; 
les  autres  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre  et  quelque¬ 
fois  de  la  couleur  des  premiers.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez 
gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la 
tête,  aussi  long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  assez  convexe;  il  a 
quelques  rides  transversales  ondulées,  peu  distinctes  ;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  les  deux 
impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle 
sont  peu  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite 
impression  oblongue  peu  apparente  ;  toute  la  base  est  couverte 
de  gros  points  enfoncés  assez  fortement  marqués  ;  quelquefois 
on  voit  aussi  quelques  points  enfoncés  près  du  bord  antérieur, 
mais  ils  sont  ordinairement  presque  entièrement  effacés;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé  presque 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément. 

Tome  r.  JO 
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Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale  très- 
allongé  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  assez  fortement 
marquées,  fortement  ponctuées,  surtout  vers  la  base,  presque 
entièrement  effacées  vers  l’extrémité  et  disposées  à  peu  près 
comme  dans  le  Décorum;  la  septième  strie  est  bien  distincte 
depuis  la  base  jusqu’à  la  moitié  des  élytres,  et  l’extrémité  de 
la  cinquième  est  presque  entièrement  effacée;  les  intervalles 
sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie,  deux  points  enfoncés  qui  se  confondent  presque 
avec  ceux  des  stries  ;  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  se¬ 
cond  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Suisse  et  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France.  M.  Parreyss  me  l’a 
envoyé  comme  venant  de  la  Bucovine,  sous  le  nom  à'Erjthro- 
cnemum;  je  l’ai  reçu  de  M.  Dabi  comme  une  nouvelle  espèce, 
venant  des  montagnes  de  la  Sicile. 

97.  B.  Stomoides. 

Supra  viridi-æneum  ;  thorace  oblongo,  cordato,  posticepunctato, 
utrinque  obsolète  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ob- 
longo-ovatis ,  convexis ,  sîriato-punctatis ,  punctisque  duohus 
impressis  ;  antennis  rufo  -  testaceis  ;  pedibus  pallicle  Jlavo- 
testaceis. 

Peryphus  Stomoides.  Dej.  Cat.  p.  17. 

B.  Obîongum.  Sturm. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Brunnipes,  et  il  est  à  peu  près  de 
la  même  forme  et  de  la  même  grandeur.  Sa  couleur  est  un  peu 
moins  bleue  et  plus  bronzée.  Les  antennes  sont  entièrement 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  et  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  antérieu- 
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rement,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  plus  rétréci  postérieure¬ 
ment.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées,  plus  ovales  et 
un  peu  plus  convexes;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée 
plus  jaune  et  plus  pâle. 

Je  l’ai  trouvé  en  Styrie  et  dans  les  Pyrénées  orientales.  Je  l’ai 
reçu  de  M.  Sturm,  sous  le  nom  à’Oblùngum  ,  comme  venant 
des  environs  de  Genève. 

98.  B.  Crenatüm. 

Supra  viridi-œneum  ;  thorace  oblongo  ,  subcordato,  antice  pos- 
ticeque  punctato  ,  postice  utrinque  obsolète  foveolato,  angu- 
lis  posticis  redis  ;  elytris  ohlongis  ,  profuude  striato  -  punc- 
tatis,  pundisque  duobus  impressis;  antennis  pedibusque  tes- 
taceis. 

Peryphus  Crenaius.  Dej.  Caf.  p.  17. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  au  Brunnipes,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  un  peu  moins  bleue,  plus  verte  et 
plus  bronzée.  Le  fond  des  deux  impressions  que  l’on  voit  entre 
les  antennes  paraît  un  peu  rugueux,  et  l’on  aperçoit  quelques 
petits  points  enfoncés,  au  milieu  de  la  tête.  Les  antennes  sont 
entièrement  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  étroit  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  anté¬ 
rieurement  ,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  cordiforme  et  moins 
rétréci  postérieurement  ;  le  bord  antérieur  est  presque  aussi 
fortement  ponctué  que  la  base.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme;  les  stries  sont  disposées  de  la  même  manière,  mais 
elles  sont  plus  fortement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Brunnipes. 

Il  se  trouve  en  Autriche  et  en  Allemagne. 
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99.  B.  Dahlii.  Mihi. 

Capiie  thoraceque  nigro-piceis ;  thorace  oblongo,  cordato,  an- 
üce  posticeque  punctato ,  postice  utrinque  obsolète  foveolato, 
angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongis,  piceis,  striato-puncta- 
tis ,  punctisque  duohus  impressis  ;  macula  postica  antennis- 
que  rujis  ;  pedibus  pallide  testdceis. 

Peryphus  Bipunciatus.  Dahl. 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  cjue  le  Brunnipes,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
brun  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  brun  un  peu 
roussâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  un  peu  plus  étroite  que 
celle  du  Brunnipes.  Les  antennes  sont  entièrement  d’une  cou¬ 
leur  testacée  assez  rougeâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit, 
et  le  bord  antérieur  est  couvert  de  points  enfoncés  aussi  mar¬ 
qués  que  ceux  de  la  base.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites; 
elles  ont  vers  le  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de 
leur  longueur,  une  tache  arrondie  assez  grande,  d’une  couleur 
testacée  un  peu  roussâtre  ;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la 
même  manière  ;  le  premier  point  enfoncé  du  troisième  inter¬ 
valle  est  placé  au  quart ,  et  le  second  à  peu  près  au  milieu  des 
élytres  ;  ils  sont  tous  les  deux  petits  et  peu  distincts.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Sicile  ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Dahl,  sous 
le  nom  de  Peryphus  Bipunctatus. 

100.  B.  Elongatum. 

Supra  obscure  -viridi-œneam  ;  thorace  oblongo,  subcordato,  an- 
tice  posticeque  punctato  ,  postice  utrinque  obsolète  foveolato , 
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angulis  posticis  redis  ;  efytris  oblongis ,  profundestriato-punc- 
tatis,  macula  obsoleta  postica  testacea,  punctisque  duobus  im- 
pressis;  antennarum  basi pedibusque  pallide  testaceis. 

Peryphus  Elongatus.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  2  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Brimnipcs,  proportionnel¬ 
lement  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  vert- 
bronzé  obscur ,  quelquefois  un  peu  brunâtre  sur  les  élytres.  La 
tête  est  allongée,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortement 
marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  loussâtre. 
Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  le  pénultième  article 
des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  le  premier  article  et  la 
base  des  deux  suivants  sont  d’une  couleur  testacée  assez  pâle  ; 
le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez 
gros  et  assez  saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  pos¬ 
térieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tète,  aussi 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment,  peu  rétréci  postérieurement ,  presque  cordiforme  et  assez 
convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  ; 
les  deux  impressions  transversales  sont  peu  apparentes;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  oblongue  très- 
peu  marquée;  toute  la  base  et  le  bord  antérieur  sont  couverts 
de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  fortement  marqués  ;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé  presque 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  légèrement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
tres-allongé  et  légèrement  convexes;  elles  ont  près  du  bord 
extérieur,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur, une  tache 
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assez  grande ,  presque  transversale ,  d’un  jaune  teslacé  un  peu 
brunâtre ,  souvent  peu  distincte  et  qui  quelquefois  même  se 
confond  avec  la  couleur  du  fond  des  élytres;  les  stries  sont 
assez  marquées ,  très-fortement  ponctuées,  surtout  vers  la  base, 
presque  effacées  vers  l’extrémité  et  disposées  à  peu  près  comme 
celles  du  Bmnnipes  ;  les  deux  points  du  troisième  intervalle 
sont  peu  distincts ,  et  se  confondent  presque  avec  ceux  des 
stries  ;  la  partie  postérieure  des  élytres  est  ordinairement  un 
peu  brunâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  en  Espagne ,  dans  le  midi  et  dans 
les  parties  orientales  de  la  France.  Je  l’ai  pris  aussi  en  Styrie 
et  en  Dalmatie. 


HUITIÈME  DIVISION. 

Le  J  A.  Megerle. 
loi.  B.  Lævigatum. 

Supra  vîridi-œneum ,  nitidum  ;  thorace  transverso,  subquadrato, 
postice  subangustato,  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  rec- 
tis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striis  antice  profunde  punctatis , 
postice  obsoletis;  antennarum  basi,  tïbiis  tarsisque  testaceis; 
femoribus  fusco-œneis. 

Transactions  of  ihe  American  phil.  Society,  new  sériés, 
II.  pag.  84.  n"  3. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Laticolle ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  La  tète  est  assez  al¬ 
longée  ,|;presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  marquée.  Les 
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mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune  testacé;  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires 
manquent  dans  l’individu  que  je  possède.  Les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  les  trois  pre¬ 
miers  articles  et  la  base  du  quatrième  sont  d’un  jaune  testacé  ; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres , 
assez  grands  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête ,  moins  long  que  large ,  transversal ,  presque  carré ,  ar¬ 
rondi  antérieurement  sur  les  cotés,  un  peu  rétréci  postérieure¬ 
ment  et  assez  convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées,  à  peine  distinctes  ;la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée; 
l’impression  transversale  antérieure  est  assez  distincte  et  forme 
un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  la  postérieure  est  plus  fortement 
marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  arron¬ 
die  assez  grande  et  assez  profonde  ;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  échancré  et  presque  coupé  carrément;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  assez  for¬ 
tement  relevés  ;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit ,  dont  le  sommet  est  assez  aigu;  la  base 
est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  en  ovale  allongé  et  légèrement  convexes;  les  stries 
sont  assez  fortement  marquées  et  très  -  fortement  ponctuées 
depuis  la  base  jusqu’à  la  moitié  des  élytres,  et  presque  entiè¬ 
rement  effacées  depuis  le  milieu  jusqu’à  l’extrémité  ;  la  septième 
est  presque  entièrement  effacée  dans  toute  sa  longueur;  avec 
une  forte  loupe  on  aperçoit  dans  les  intervalles  quelques  petits 
points  enfoncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  un  pcTi  bleuâtre.  Les  cuisses  sont  d’un  brun-noirâtre  légè¬ 
rement  bronzé.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  roussâtre. 

11  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  sur  les  bords  du 
Missouri,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Say. 

102.  B.  Nigkum. 


Supra  nigro-suhæneum  ;  thorace  subtransverso ,  quadrato ,  pas- 
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tice  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  redis  ;  elptris  oblongo- 

omtis,  profunde  striato-punctatis,  punctisque  duobus  impres- 

sis  ;  antennarum  basi  pedibusque  rufo-testaceis. 

Stürm.  Calai,  pag.  loo. 

Saï  ?  Transactions  of  the  American  phil.  Society,  new  sériés. 
II.  p.  85.  n°  6. 

Tachys  Niger.  Melsh.  ÇataL 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Celere ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  légèrement  bronzé.  La  tête  est  presque 
triangulaire  ,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une 
impression  longitudinale  assez  fortement  marquée.  Les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  entièrement 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre.  Le  premier  article  des  an¬ 
tennes  et  la  base  du  quatrième  sont  de  la  couleur  des  palpes; 
le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez 
grands  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète, 
moins  long  que  large,  assez  court,  presque  transversal,  carré, 
très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  à  peine 
rétréci  postérieurement  et  peu  convexe  ;  il  a  quelques  rides 
transversales  ondulées, à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
est  fine ,  peu  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions 
transversales  ;  l’antérieure  est  peu  distincte  ;  la  postérieure  est 
assez  fortement  marquée  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression 
presque  arrondie  et  assez  profonde  ;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés 
sont  assez  fortement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée 
un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans 
son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  en 
ovale  allongé  et  légèrement  convexes  ;  les  stries  sont  fortement 
marquées  et  très-fortement  ponctuées;  la  première  est  entière 
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et  se  réunit  à  la  huitième  le  long  du  bord  extérieur  ;  les  se¬ 
conde,  troisième  et  quatrième  sont  aussi  presque  entières, 
mais  leur  extrémité  est  très-peu  marquée  et  pi-esque  effacée; 
les  cinquième,  sixième  et  septième  sont  plus  courtes;  on  aper¬ 
çoit  vers  l’extrémité  une  portion  de  strie  assez  marquée ,  qui 
paraît  être  le  prolongement  de  la  cinquième  ;  les  intervalles 
sont  un  peu  relevés  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie ,  deux  petits  points  enfoncés  peu  distincts  :  le  pre¬ 
mier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Sturm,  comme  venant  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  et  comme  le  Nigrum  de  Melsheimer  et  de  son  Catalogue.  Je 
ne  suis  pas  bien  certain  que  le  Nigrum  de  Say  se  rapporte  à 
cette  espèce. 


io3.  B.  Cayennense. 

Supra  viridi-æneum,  nitidum  ;  thorace  quadrato ,  postice  utrin- 
que  striato,  angulis  posticis  redis;  elytris  oblongo-ovatis ,  ob¬ 
solète  striato  -  pundatis  ,  striis  externis  ad  basin  profunde 
pundatis ;  antennis  rufo-testaceis  ; pedibus  rufo-piceis. 

Leja  Cayennensis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

11  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Celere,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  antennes, une  impression  longitudinale 
assez  fortement  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  assez  obscure, 
avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre. 
Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps. 
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et  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  ar¬ 
rondis,  très-gros  et  très-saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête 
rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  lar¬ 
geur  de  la  tête  y  compris  les  yeux ,  un  peu  moins  long  que 
large,  carré,  très-légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  à  peine  rétréci  postérieurement  et  presque  plane;  il  a 
quelques  rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ;  la 
ligne  longitudinale  est  fortement  marquée;  l’impression  trans¬ 
versale  antérieure  est  peu  distincte  et  très-rapprochée  du  bord 
antérieur;  la  postérieure  est  fortement  marquée  et  forme  un 
angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  assez  large  et  peu  profonde ,  dans  laquelle  on  re¬ 
marque  une  strie  longitudinale  assez  fortement  marquée,  qui 
forme  une  petite  côte  élevée,  près  de  l’angle  postérieur; le  bord 
antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  presque  coupé  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  assez  fortement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  drôit ,  dont  le  sommet  est 
assez  aigu;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé  et  légèrement 
convexes;  les  stries  sont  très-légèrement  ponctuées  et  très-peu 
marquées,  surtout  vers  l’extrémité;  la  base  des  cinquième, 
sixième  et  septième  est  très-fortement  ponctuée  ;  on  n’aperçoit 
pas  de  points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  à  Cayenne. 


104.  B.  Chalcopterum.  Ziegler. 

Supra  virescente-œneum  ;  thorace  subcordato ,  postice  utrinque 
foveolato,  angulis posticis  redis  ;  elytris  oblongis,  suhtilissime 
striato  - pundatis ,  pundisque  duobus  impressis  ;  femoribus 
tarsisque  piceis,  œneo-micanühus  ;  tibiis  rufo-testaceis. 


Leja  Chalcoptera.  Dej.  Cat.  p.  17. 
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Long.  I  1 ,  2  lignes.  Larg.  f ,  l  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Celere,  mais  il  est  ordinairement  un 
peu  plus  grand ,  proportionnellement  un  peu  plus  allongé,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  plus  mat  et  un  peu  verdâtre. 
La  tete  est  un  peu  plus  allongée.  Les  antennes  sont  entièrement 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  aussi  grands,  mais  un  peu 
moins  saillants.  Le  corselet  est  moins  arrondi  antérieurement, 
moins  rétréci  postérieurement  et  un  peu  moins  convexe  ;  les 
rides  transversales  ondulées  sont  un  peu  plus  distinctes;  le  fond 
de  l’impression  transversale  postérieure  et  de  celle  que  l’on  voit 
de  chaque  côté  de  la  base  paraît  un  peu  rugueux.  Les  ély- 
tres  sont  un  peu  plus  allongées;  les  stries  sont  disposées  à  peu 
près  de  la  même  manière,  mais  elles  sont  moins  marquées,  très- 
finement  ponctuées  et  moins  complètement  effacées  vers  l’ex¬ 
trémité;  on  voit  de  même  deux  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle,  mais  le  premier  est  placé  un  peu  avant  le  milieu,  et 
le  second  à  peu  près  aux  deux  tfers  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  cuisses  et  les  tarses 
sont  d’un  brun-obscur  légèrement  bronzé.  Les  jambes  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  les  parties  orientales  de  la  France,  en  Au¬ 
triche  et  en  Volhynie. 

io5.  B.  Ambigüum.  Mi/ii. 

Supra  œneum;  thorace  transverso,  subquadrato  ,  postice  suban- 
güstato ,  utrinque  foveolato  ,  obsolète  bistriato,  angulis  pos- 
ticis  rectis;  elytris  oblongis  ,  striato  -  punctatis ,  punctisque 
duobus  impressis;  antennarum  basi  tibiisque  testaceis;  femo- 
ribus  tarsisque  obscurioribus. 


Long.  I  f  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  allongé  que  le  Celere ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus 
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allongée.  Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  les  deux 
derniers  articles  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième  sont 
entièrement  d’une  couleur  testacée  assez  claire  et  un  peu  rous¬ 
sâtre.  Les  yeux  sont  aussi  grands,  mais  un  peu  moins  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
assez  court ,  transversal ,  presque  carré  ,  légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement 
et  peu  convexe;  il  est  couvert  déridés  transversales  ondulées, 
assez  fortement  marquées ,  et  il  a  quelques  stries  longitudinales 
peu  distinctes,  le  long  du  bord  antérieur;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine  et  peu  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  presque  arrondie ,  assez  grande  et  assez 
marquée,  dans  laquelle  on  remarque  deux  stries  longitudinales 
à  peine  distinctes  ;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échan- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles 
du  Celere;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même 
manière ,  mais  les  stries  sont  un  peu  moins  fortement  ponc¬ 
tuées,  et  moins  complètement  effacées  vers  l’extrémité.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre  ;  les  cuisses  et  les  tarses 
sont  un  peu  plus  obscurs  que  les  jambes. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce  ;  je  l’ai 
trouvé  en  Espagne. 


io6.  B.  Nigricorne. 

Supra  œneum  ;  thorace  transverso,  subcordato,  postice  utrinque 
foveolato ,  angulis  posticis  subrectis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis , 
striato-punctatis ,  striis  apice  obsoletis,  punctisque  duobus  im- 
pressis  ;  anlennis  totis  nigris  ;  pedibus  piceis. 


Gyleenhal.  IV.  p.  402. 11”  5-6. 
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Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  192.  n°  7. 

Long.  1  i  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Celere  par  la  forme,  la  grandeur  et 
la  couleur,  mais  il  me  paraît  constituer  une  espèce  réellement 
distincte.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  noir  im  peu  bru¬ 
nâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  presque  transversal , 
moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  moins  rétréci 
postérieurement;  les  côtés  tombent  moins  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  moins  droit  et  presque  obtus. 
Les  stries  des  élytres  sont  un  peu  moins  fortement  ponctuées , 
et  les  deux  points  enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  un  peu 
moins  marqués.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  brun-rous- 
sâtre  assez  obscur. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  en  Laponie. 

107.  B.  Celere. 

Supra  œneum;  thorace  cordato,  antice  rotundato,  postice  coarc- 
tato,  utrinquefoveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  ohlon- 
go-ovatis  ,  profunde  striata  -punctatis ,  striis  apice  obsoletis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennis  basi  obscure  testaceis  ; 
pedibus  rufo-testaceis ;femoribus  tarsisque plerumque  obscu- 
rioribus,  œneo-micantibus. 

Gyllenhal.  h.  p.  17.  n°5.  et  iv.  p.  402.  n°  5. 

Sturm.  VI.  p.  140,  n“  22. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  192.  n”  6. 
Carahus  Celer.  Fabe.  el.  i.  pag.  210.  n°  217. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  22?.  n°  3oi. 

Elaphrus  Pjgmœus.  Duftschmid.  ii.  p,  221.  n°  5o. 

Leja  Pygmœa.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Rufipes.  Oliv.  iii.  35.  p.  112.  n®  i58.  t.  14.  fig, 
164.  a.  b. 

Elaphrus  Properans.  Iluger. 

Long.  I  ï  ,  I  f  ligne.  Larg.  i  ,  4  ligne. 
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Il  est  un  peu  plus  petit  que  VUstulatum ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronzé  plus  ou  moins  brillant,  plus  ou  moins 
obscur  et  quelquefois  même  presque  noirâtre.  La  tête  est  peu 
allongée,  presque  triangulaire ,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortementmar- 
quée.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  et 
d’un  brun  noirâtre,  avec  la  base  des  premiers  articles,  au 
moins  en-dessous ,  d’une  couleur  roussâtre  plus  ou  moins  ob¬ 
scure.  Les  yeux  sont  noirâtres  ,  très  -  gros  et  assez  saillants  , 
ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête  ,  moins  long  que 
large  ,  très-arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  très-rétréci 
brusquement  près  de  la  base ,  fortement  cordiforme  et  assez 
convexe;  il  a  quelques  lignes  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez  fine  et  peu  mar¬ 
quée  ;  l’impression  transversale  antérieure  est  assez  distincte , 
et  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  la  posté¬ 
rieure  est  assez  fortement  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  arrondie  assez  profonde ,  et  au  milieu 
quelques  points  enfoncés  plus  ou  moins  marqués;  le  bord  an¬ 
térieur  est  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  re¬ 
bordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale 
allongé  et  légèrement  convexes  ;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées,  ordinairement  fortement  ponctuées,  mais  quelquefois 
assez  légèrement  ;  la  première  et  la  huitième  sont  entières  et 
se  réunissent  le  long  du  bord  extérieur;  toutes  les  autres  sont 
entièrement  effacées  vers  l’extrémité  ;  les  extérieures  sont  un 
peu  plus  courtes  que  les  intérieures,  et  né  dépassent  guère  la 
moitié  des  élytres;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième ,  près  dé  la  troisième  strie ,  deux  points  enfoncés  as¬ 
sez  marqués  :  le  premier  au  quart  des  élytres ,  et  le  second  à 
peu  près  aux  deux  tiers.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  as- 


BEMBIDIUM.  (lEJA.)  iSq 

sez  brillant  ,  quelquefois  un  peu  bleuâtre.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  plus  ou  moins  rougeâtre;  les  cuisses 
et  les  tarses  sont  ordinairement  plus  obscurs  et  souvent  légère¬ 
ment  bronzés. 

Il  se  trouve  très -communément  sous  les  pierres,  dans  pres¬ 
que  toute  l’Europe  et  en  Sibérie. 

108.  B.  Pyrenæum.  MiAc. 

Supra  nigro  -  ceneum  ;  thorace  cordato  ,  postice  obsolète  punc~ 
tato,  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  redis;  elytris  oh- 
longo  -  Gratis,  tenue  striato  - punctatis,  striis  apice  obsoletis  , 
pundisque  duobus  impressis  ;  antennis  pedibusque  nigris. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Celere ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé  plus  obscur  et  souvent  presque 
noir.  Le  corselet  est  moins  large  et  moins  arrondi  antérieu¬ 
rement  ,  moins  brusquement  rétréci  postérieurement  ,  moins 
convexe  et  presque  plane  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  un  peu  plus  marquée  ;  toute  la  base  est  couverte  de  pe¬ 
tits  points  enfoncés  à  peine  distincts  ;  le  bord  antérieur  est 
coupé  moins  carrément  et  légèrement  échancré.  Les  élytres 
sont  moins  convexes  et  presque  planes  ;  elles  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries  sont 
moins  marquées  et  très  -  légèrement  ponctuées  ;  le  premier 
point  enfoncé  du  troisième  intervalle  est  placé  un  peu  plus 
bas.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bleuâtre. 
Les  antennes  et  les  pattes  sont  entièrement  noires. 

Je  l’ai  trouvé  assez  communément  dans  les  Pyrénées  orientales. 

109.  B.  Decipiens.  Mihi. 

Capite  thoraceque  viridi-æneis ;  thorace  cordato,  postice  utrin¬ 
que  foveolato,  angulis  posticis  rectis;  elytris  oblongo  -  ovatis , 
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fusco-œneis,  striato-punctatis,  punctisque  duobus  impressis  ; 
maculis  lineolisque  nuinerosis  confusis,  antennarurn  bnsi  pe- 
dibusque pallide  teslaceis. 

Long.  I  -J  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  au  Sturmii ,  mais  il  est  un  peu  plus  grand.  La 
tête  et  le  corselet  sont  d’un  vert  -  bronzé  assez  brillant.  La 
tête  est  un  peu  plus  grande,  et  les  deux  impressions  lon¬ 
gitudinales  que  l’on  voit  entre  les  antennes  sont  un  peu  moins 
marquées ,  moins  obliques  et  ne  paraissent  pas  se  réunir  anté¬ 
rieurement.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base 
du  quatrième  sont  d’un  jaune  -  testacé  assez  pâle.  Les  yeux 
sont  un  peu  plus  gros  et  plus  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  court ,  et  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base 
est  un  peu  moins  marquée.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme  et  sont  d’un  brun  légèrement  bronzé  ;  elles  ont 
à  peu  près  les  mêmes  taches ,  mais  ces  taches  sont  moins 
distinctes  et  plus  confuses ,  surtout  vers  la  base  ;  elles  sont 
striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

no.  B.  Sturmii. 

Capite  thoraceque  nigro  -  subæneis  ;  thorace  cordato  ,  postice 
utrinque  foveolato ,  angidis  posticis  redis;  elytris  ohlongo- 
ovatis,  nigro-piceis,  striato-pundatis^  pundis  duobus  impres¬ 
sis  ;  maculis  lineolisque  nurnerosis,  antennarurn  basi pedibus- 
que  pallide  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  174.  n“  43. 

Carabus  Sturmii.  Panzer.  Fauna  german.  89.  n“  9. 

ScH,  Syn.  ins.  i.  p.  224.  n°  3o8. 
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Leja  Sturmii.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Lineolatus.  Creutzer. 

Long.  I  f  ligne.  Laig.  i  ligne. 

Il  e.sl  plus  petit  que  le  Celere.  La  tête  est  d’un  noir  assez 
brillant  et  légèrement  bronzé,  assez  grande,  triangulaire,  et 
elle  a,  entre  les  antennes,  deux  impressions  longitudinales  for¬ 
tement  marquées,  qui  se  réunissent  presque  antérieurement.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussàtre.  Les  palpes  sont 
d’une  couleur  testacée  plus  ou  moins  obscure ,  avec  le  pénul¬ 
tième  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leur  pre¬ 
mier  article  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’unjaune-testacé 
assez  pâle  et  un  peu  roussàtre;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  très-grands  et  assez  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  de  la  couleur  delà  tète, un  peu  plus  large  qu’elle,  moins 
long  que  large  ,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  rétréci 
postérieurement,  cordiforme  et  légèrement  convexe;  il  a  quel¬ 
ques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impression 
transversale  antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  peu  apparente  ; 
la  postérieure  est  assez  fortement  marquée,  et  son  fond  paraît 
un  peu  rugueux;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  im¬ 
pression  oblongue,  assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  tombent 
carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la 
base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  d’un  noir 
un  peu  brunâtre  ,  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale  allongé 
et  légèrement  convexes;  elles  ont  à  leur  partie  antérieure  plu¬ 
sieurs  lignes  ou  taches  longitudinales  d’unjaune-testacé  assez 
pâle  ;  une  tache  assez  grande  ,  presque  arrondie ,  de  la  même 
couleur,  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres  et  une  autre  tout-à-fait  à  l’extrémité  ;  ces  taches  sont 
quelquefois  bien  marquées ,  quelquefois  peu  distinctes  et  pres- 
Tome  F.  n 
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que  confondues  avec  le  fond  de  la  couleur  des  élytrcs;  les  stries 
sont  bien  marquées  et  assez  fortement  ponctuées  ;  leur  extré¬ 
mité  est  moins  distincte  et  presque  effacée  ;  les  intervalles  sont 
planes;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  troisième  strie,  deux 
points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le' second 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  bord  des  eaux ,  en 
France,  en  Espagne,  en  Allemagne  ,  en  Autriche,  en  Dalmatie 
et  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 

III.  B.  Maculatum. 

Nigrum  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque  foveolato  ,  angulis 
posticis  j'octis  ;  elytris  oblongo  -  ovatis  ,  striato  -  punctatis , 
punctisque  duohus  impressis  ,  macuîis  numcrosis pallide  tes- 
taceis. 

Leja  Maculata.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  f  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  ressemble  au  Stutmii,  mais  il  est  ordinairement  un  peu 
plus  grand  ,  proportionnellement  un  peu  plus  large  ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  plus  brillant,  mais 
nullement  bronzé.  La  tête  est  un  peu  plus  large.  Les  man¬ 
dibules  ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large ,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  plus  court. 
Les  élytres  sont  plus  noires ,  mais  cependant  d’une  couleur 
moins  brillante  que  la  tête  et  le  corselet;  elles  sont  un  peu 
plus  larges  et  moins  allongées  ;  les  taches  antérieures  sont 
un  peu  plus  grandes,  ce  qui  les  fait  paraître  moins  allon¬ 
gées  ,  et  souvent  elles  sont  réunies  ;  la  tache  que  l’on  voit  aux 
trois  quarts  des  élytres  est  aussi  plus  grande;  celle  de  l’ex¬ 
trémité  est  au  contraire  moins  marquée  et  souvent  presque 
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effacée;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même 
manière ,  et  elles  ont  deux  points  enfoncés  placés  de  la  même 
manière  sur  le  troisième  intervalle.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Espagne  et  dans  le  midi 
de  la  France;  je  l’ai  pris  aussi  en  Dalmatic. 

II2.  B.  Rivulare. 

Capite  thoraceque  nigro-œneis-,  tJiorace  cordato  ,  antice  subro- 
tundato  ,  postice  subcoarctato ,  utrinque  foveolaio  ,  anguUs 
posticis  rectis ;  elytris  oblongîs,  fusco-æneis,  profunde  striato- 
punctatis ,  punctisque  duobus  impressis;  antennarum  basi  pe- 
dïbusque  rufo-piceis. 

Stürm.  Cat.  p.  loo. 

Leja  Unicolor.  Ziegler. 


Long.  I  a.  ligne.  Larg.  a  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Pusillum.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  en-dessus  d’un  bronzé-obscur  souvent  presque  noi¬ 
râtre.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  et  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  antennes ,  une  impression  longitudinale  fortement  mar¬ 
quée.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps  ;  leur  premier  article  et  la  base  des  deux  ou  trois  sui¬ 
vants  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre;  le  reste  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants, 
ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corse¬ 
let  est  un  peu  plus  large  que  la  tête  ,  presque  aussi  long  que 
large,  assez  fortement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  , 
très -rétréci  postérieurement,  fortement  cordiforme  et  assez 
convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  mar¬ 
quée;  l’impression  transversale  antérieure  est  à  peine  distincte; 
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la  postérieure  est  assez  fortement  marquée;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  base  une  petite  impression  oblongue  assez  profonde  ;  le 
fond  de  cette  impression  et  le  milieu  de  la  base  sont  légère¬ 
ment  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  écbancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  assez  fortement  rebordés;  ils  se  redi'essent  près  de  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carré¬ 
ment.  Les  élytres  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  obscur,  quel¬ 
quefois  presque  roussâtres,  quelquefois  presque  jaunâtres,  et 
brillantées  d’un  reflet  bronzé  beaucoup  plus  apparent  et  plus 
foncé  au  milieu  que  sur  les  bords;  elles  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  assez  allongées,  légèrement  ovales  et  peu  convexes  ; 
les  stries  sont  disposées  à  peu  près  comme  celles  du  Pusillum; 
mais  elles  sont  plus  marquées  et  plus  fortement  ponctuées  ;  les 
deux  points  enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  placés  de  la 
même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont 
d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  communément  dans  le  midi  de  la  France. 
M.  Sturm  me  l’a  envpyé  comme  le  Rimlare  de  son  Cata¬ 
logue.  Je  l’ai  reçu  de  M.  Ullrich ,  sous  le  nom  de  Leja 
Unicolor  de  Ziegler  ,  et  comme  venant  des  environs  de 
Trieste. 

J’ai  confondu  pendant  long-temps  cet  insecte  avec  le  Nor- 
mannum,  et  je  l’ai  envoyé  sous  ce  nom  à  plusieurs  de  mes  cor¬ 
respondants;  mais  je  me  suis  aperçu  depuis  qu’il  formait  une 
espèce  réellement  différente. 

ii3.  B.  Normannüm. 

Supra  obscure  viridi  -  œneurn  ;  thorace  cordato  ,  postice  iitrin- 
que  foveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  oblongis ,  pro- 
funde  striato-punctatis ,  punctisque  diiobus  irnpressis  ,  apice 
rufo-piceis  ;  antennarum  basi pedibusque  rufis. 

Leja  Normanna.  Dej.  Cat.  p.  17. 


Long.  I  1  ligne.  Larg.  a  ligne. 
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Il  est  un  peu  pins  grand  que  le  Pusillum,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  obscur.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Pusillum. 
Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  la 
même  couleur ,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un 
brun  noirâtre.  Le  premier  article  des  antennes  et  la  base  des 
deux  suivants  sont  d’un  rouge  testacé;  le  reste  est  d’un  brun 
noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  moins  arrondi 
antérieurement.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  ovales  et  plus 
allongées;  leur  partie  postérieure  est  d’un  brun  un  peu  rous¬ 
sâtre;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière, 
mais  elles  sont  plus  marquées,  très-fortement  ponctuées  et  plus 
complètement  effacées  vers  l’extrémité  ;  les  deux  points  enfon¬ 
cés  du  troisième  intervalle  sont  placés  de  la  même  manière.  Le 
dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un 
rouge  testacé. 

U  se  trouve  en  France ,  principalement  dans  les  parties  mé¬ 
ridionales. 


Il 4-  B.  Pusillum. 

Supra  nigro  -  subceneum  ;  thorace  cordato,  postice  utrinque  fb~ 
veolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ohlongo-ovatis,  striato~ 
punctatis,  punctisque  duobus  impressis ,  macula  postica  rufo- 
testacea  sœpe  obsoleta  ;  antennarum  basi pedibusque  piceis. 

Gyllexhal.  IV.  p.  4o3.  n"5-6. 

Sahlberg.  Dissert.  eut.  ins.  Fennica.  p.  ig3.  n®  9. 

B.  Atratum.  Sturm.  Catal.  p.  100. 

Leja  minuta.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Var.  Leja  Boris.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  ^  ligne.  Larg.  j  ligne. 

11  est  plus  petit  que  le  Celere,  et  sa  couleur  est  en -dessus 
d  un  noir  assez  brillant ,  quelquefois  légèrement  bronzé.  La 
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tête  est  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté  ,  entre  les 
antennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortement  mar¬ 
quée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre  à  la  base  et 
roussâtres  à  l’extrémité.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corpsj 
leurs  trois  ou  quatre  premiers  articles  sont  d’un  brun-obscur 
plus  ou  moins  roussâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants,  ce  qui  fait 
paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  fortement  cordi- 
forme  et  légèrement  convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales 
ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  fine  et  peu  marquée;  l’impression  transversale  antérieure 
est  à  peine  sensible  ;  la  postérieure  est  assez  marquée  ;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  oblongue  assez  mar¬ 
quée,  qui  forme  presque  une  côte  élevée,  près  de  l’angle  posté¬ 
rieur;  avec  une  forte  loupe  tou  te  la  base  paraît  cou  verte  de  points 
enfoncés  peu  distincts;  le  bord  antérieur  est  très -légèrement 
échancré  et  coupé  presque  carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés; 
ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit  ;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  en  ovale  allongé  et  légèrement  convexes;  elles 
ont  chacune  vers  le  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts 
de  leur  longueur  ,  une  tache  arrondie  assez  grande,  d’un  jaune 
testacé;  cette  tache  est  quelquefois  très-distincte,  et  c’est  à  cette 
variété  qu’il  faut  rapporter  la  Leja  Boris  démon  Catalogue;  quel¬ 
quefois  elle  est  très  -  peu  marquée  et  souvent  même  complète¬ 
ment  effacée;  les  stries  sont  assez  marquées,  bien  distinctement 
ponctuées,  et  presque  entièrement  effacées  vers  l’extrémité;  les 
intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie,  deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  pre¬ 
mier  au  tiers ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  brun-noi¬ 
râtre,  quelquefois  un  peu  roussâtre. 


BEMBIDIUM.  (lEîA.  )  Ï67 

Il  se  trouve  assez  communément  au  bord  des  eaux,  dans  pres¬ 
que  toute  l’Europe. 

Les  individus  que  l’on  trouve  dans  les  parties  méridionales 
ont  ordinairement  la  tache  des  élytres  bien  distincte ,  et  sont 
d’une  couleur  plus  ou  moins  bronzée  ;  ceux  que  l’on  prend  en 
Suède  et  dans  le  nord  de  l’Europe  sont  tout- à- fait  noirs,  et 
la  tache  des  élytres  est  presque  entièrement  effacée. 

11 5.  B.  Kollari.  Mihi. 

Nigrum;  thorace  cordato  ,  posticc  utrinque  foveolato,  angulis 
posticis  redis  ;  elytris  ohlongo  -  ovatU  ,  striato  -  punctatis , 
pundisque  duobus  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque 
rufo-testaceis. 

B.  Güvipes.  Kollar.  Sturm.  Catal.  p.  loo. 

Long.  I  ï  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Pusillum  ,  et  n’en  est  peut  -  être 
qu’une  variété.  Sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  noir 
assez  brillant.  La  tache  des  élytres  est  entièrement  effacée.  Les 
deux  premiers  articles  des  antennes,  la  base  du  troisième  et  les 
pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Il  in’a  été  envoyé  par  M.  Sturm ,  comme  venant  de  la  Buco- 
vine,  sous  le  nom  de  Gihnpes  de  Kollar  et  de  son  Catalogue. 

Cet  insecte  ne  me  paraît  avoir  aucun  rapport  avec  le  Güvipes 
décrit  dans  Sturm,  page  1A9,  n"  28. 

116.  B.  Marnerheimii. 

Supra  nîgro-suhæneum  ;  thorace  breviore ,  subcordato  ,  postice 
utrinque  foveolato,  angulis  posticis  redis  i  elytris  oblongo- 
ovatis ,  profunde  striato  -  punctatis  ,  striis  postice  obsoletis , 
punctisque  duobus  impressis;  antennarum  basi  pedibusque 
rufo-testaceis. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  pag.  201.  11°  26. 
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Long.  1  ligne.  Larg.  i  ligne. 


Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Pusillum ,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un 
noir  assez  brillant,  ordinairement  un  peu  bronzé,  surtout  sur 
la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Pu- 
sillum.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  et  la  base  des  troisième  et  quatrième  sont  d’une  cou¬ 
leur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  moins  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  moins  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  moins  rétréci  postérieurement  et  moins  cor- 
diforme;  les  rides  transversales  ondulées  et  l’impression  trans¬ 
versale  antérieure  sont  un  peu  plus  distinctes;  la  base  est  un 
peu  rugueuse;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  carrément, 
quoique  Sahlberg  dise  dans  sa  description  angulis  rotundatis. 
Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées  ,  un  peu  plus  ovales 
et  un  peu  plus  convexes;  les  stries  sont  plus  fortement  mar¬ 
quées  et  plus  fortement  ponctuées;  leur  extrémité ,  surtout 
celle  desvextérieures,  est  plus  complètement  effacée  ;  les  deux 
points  enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  peu  distincts,  et 
placés  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps 
est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’une  couleur  testacée  un 
peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Finlande,  sous  les 
pierres. 


117.  B.  COGJSA.TDM. 

Supra  nigro-œneum  ,  thorace  cordato ,  postice  utrinque  foveo- 
lato,  angulis  posticis  rectis ;  eljtris  ohlongo-ovati's ,  striato- 
punctatis  ,  punciüqueduobus  irnpressis;  macula  postica,  d- 
biis  tarsisque  obscure  rufo-testaceis. 


Long.  I  I  ligne.  Larg.  1  ligne. 


Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Pusillum ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bronzé ,  surtout  sur  la  tête 
et  le  corselet.  La  tète  est  assez  grande  ,  presque  triangulaire  , 
et  elle  a  de  chaque  côté ,  entre  les  antennes  ,  une  impression 
longitudinale  un  peu  oblique  et  fortement  marquée.  Les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète ,  moins 
long  que  large,  assez  court,  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment,  rétréci  postérieurement,  légèrement  cordiforme  et  peu 
convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées ,  qui  sont 
assez  distinctes  sur  les  bords  de  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu;  celle-ci  est  assez  marquée;  l’impression  transversale  an¬ 
térieure  est  à  peine  sensible;  la  postérieure  est  assez  marquée; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  oblongue 
assez  profonde  ;  le  fond  ,  les  bords  de  cette  impression  et  toute 
la  base  paraissent  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés 
sont  assez  fortement  rebordés  ;  ils  se  redressent  près  de  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée  carré¬ 
ment.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale 
allongé  et  légèrement  convexes  ;  elles  ont  chacune  près  du 
bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts  de  leur  longueur, 
une  tache  presque  arrondie  ,  peu  distincte,  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre;  l’extrémité  paraît  aussi  un  peu  bru¬ 
nâtre  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et  assez  fortement  ponc¬ 
tuées  dans  presque  toute  leur  longueur;  leur  extrémité  seulement 
est  moins  distincte  et  presque  effacée;  les  intervalles  sont  pla¬ 
nes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux 
points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second 
aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les 
cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’une  couleur  testacée-obscure  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 
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II 8.  B.  PüLCHRUM. 

Supra  nigro  - subœneum  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque  fo- 
veolato,  angulis  posticis  redis  ;  .elytris  oblongo-ovatis ,  striato- 
pundatis ,  pundisque  duobus  impressis  ;  macula  humerali 
tïbiisque  testaceis. 

Gyllenhal.  IV.  p.  409.  n°  9-10. 

JB.  Bellum.  Sahlberg.  ent.ins.  Fennica.  p.  199.  n®  21. 

Long.  I  ~  ligne.  Larg.  1  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Pusillum ,  et  sa  couleur 
est  en -dessus  d’un  noir  assez  brillant  très -légèrement  bronzé. 
La  tête  est  assez  grande ,  presque  triangulaire ,  et  elle  a  de  cha¬ 
que  côté,  entre  les  antennes, une  impression  longitudinale  assez 
marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  entièrement 
de  cette  dernière  couleur,  et  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps.  Les  yeux  sont  noirâtres,  très-gros  et  a.ssez  saillants, 
ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
très-arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  brusquement 
postérieurement,  fortement  cordiforme  et  assez  convexe;  il  a 
<[uelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impres¬ 
sion  transversale  antérieure  est  à  peine  sensible  ;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  petite  impression  oblongue  assez  distincte;  le  milieu  de  là 
base  est  couvert  de  points  ènfoncés  peu  apparents  ;  le  bord  an¬ 
térieur  est  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
allongé  et  légèrement  convexes  ;  elles  ont  vers  l’angle  de  la  base 
une  tache  presque  arrondie ,  d’un  jaune  testacé  ;  les  stries  sont 
as.sez  marquées,  bien  distinctement  ponctuées,  et  presque  effa- 
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cées  vers  l’extrémité;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième  j  près  de  la  troisième  strie,  deux  petits  points  enfon¬ 
cés  à  peine  distincts  :  le  premier  au  quart,  et  le  second  à  peu 
près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses 
sont  noirs.  Les  jambes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle  ;  leur 
base,  leur  extrémité  et  les  tarses  sont  d’un  brun  obscur. 

Il  se  trôuve  en  Finlande. 

119.  B.  Lepidüm.  Mihi. 

Supra  nigro-cyaneum  ;  thorace  cordato,  antice ,  postice  medio- 
que  punctato ,  postice  utrinque  foveolato  ,  angnlis  posticù  reç¬ 
us;  eljtris  oblongo-ovatis,  striatopunctatis ,punctisque  duobus 
impressis  ;  postice ,  antennarum  basipedibusquerufô-testaceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Pusillum ,  et  sa  couleur  est 
tn- dessus  d’un  noir  bleuâtre,  assez  brillant  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  plus  terne  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  grande  et 
presque  triangulaire;  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes, 
une  impression  longitudinale  assez  marquée,  et  quelques  points 
enfoncés  dans  son  milieu.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Les  palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  le  pénultième 
article  des  maxillaires  d’un  brun -noirâtre.  Les  antennes  sont 
un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leui-s  deux  pre¬ 
miers  articles  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’un  rouge  tes- 
tacé  ;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  , 
assez  grands  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large 
que  la  tête  y  compris  les  yeux,  presque  aussi  long  que  large, 
très -légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  rétréci 
postérieurement,  cordiforme  et  assez  convexe;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  est  fine  et  peu  marquée;  le  bord  antérieur  et  la  base 
sont  couverts  de  petits  points  enfoncés  assez  distincts ,  qui  se 
réunissent  en  se  prolongeant  le  long  de  la  ligne  du  milieu  ; 
l’impression  transversale  antérieure  est  à  peine  sensible  ;  la 
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postérieure  est  assez  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  oblongue  assez  profonde,  dont  le  fond  est  un 
peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré , 
et  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés;  ils  tombent 
carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la 
base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé  et  assez  convexes;  leur  partie  posté¬ 
rieure  est  entièrement  d’un  rouge  testacé;  cette  couleur  re¬ 
monte  presque  jusqu’à  la  moitié  des  élytres,  et  se  fond  insen¬ 
siblement  avec  celle  de  la  base  ;  les  stries  sont  assez  marquées, 
bien  distinctement  ponctuées,  et  presque  effacées  vers  l’extré¬ 
mité  ;  on  voit  sur  le  troisième  intervalle  ,  près  de  la  troisième 
strie  ,  deux  petits  points  enfoncés  peu  distincts  :  le  premier  au 
tiers,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  rouge 
testacé. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  ,  et  il  m’a  été  envoyé 
par  M.  Soiier. 


120.  B.  Doris. 

Supra  nigro-subcyanescens ;  thorace  subcordato ,  postice  utrinque 
bifoveolato ,  angulis  posticis  rectis  ;  efytris  ohlongo- omtis , 
striato-punctatis,  punctisque  duobus  impressis ;  macula  pos¬ 
tica  ,  antennarum  basi  pedibusque  rufescentibus. 

Gylrenhal.  II.  p.  24.  n°  1 1.  et  IV.  p.  4io.  n^ii. 

Stürm.  VI.  p.  170.  n'’4i. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  200.  n“  23. 
Elaphrus  Doris.  Illiger.  Kœfer  Preus.  i.  p.  2  32.  n"  16. 
Duftschmid.  II.  p.  2ig.  n°  3y. 

Carabus  Doris.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  224.  n°  3o5. 

Leja  Terminata.  Dej.  Cat.^.  17. 

Leja  AngusticoUis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Var.  Carabus  Minutus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  210.  n°  218 
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ScH.  Sffi.  ins.  1.  p.  224.  n"  3o4. 

Elapkrus  Minutas.  Duftschmid.  ii.  p.  220.  n°  38. 

Long.  I  \  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  plus  petit  rpie  le  Celerc ,  et  sa  couleur  est  en -dessus 
d  un  noir  assez  brillant,  quelquefois  légèrement  bleuâtre.  La 
tète  est  assez  grosse,  presque  triangulaire  ,  et  elle  a  ,  entre  les 
antennes,  deux  impressions  longitudinales  très-fortement  mar¬ 
quées,  qui  se  réunissent  presque  antérieurement.  Les  mandi¬ 
bules. sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  la 
même  couleur,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un 
brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps  ;  leur  premier  article  et  la  base  des  deux  sui¬ 
vants  sont  d’un  rouge-testacé  quelquefois  assez  clair,  quel¬ 
quefois  un  peu  brunâtre  5  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les 
yeux  sont  noirâtres,  très-gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
à  peine  plus  large  que  la  tête  y  compris  les  yeux ,  un  peu  moins 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment,  un  peu  rétréci  postérieurement,  légèrement  cordifovme 
et  peu  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées  ,  qui 
sont  assez  distinctes ,  surtout  sur  les  bords  de  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu;  celle-ci  est  assez  marquée;  l’impression  transver¬ 
sale  antérieure  est  à  peine  sensible  ;  la  postérieure  est  im  peu  plus 
distincte  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base ,  près  de  l’angle  posté¬ 
rieur,  une  impression  oblongue  assez  profonde  ,  et  une  autre 
beaucoup  plus  petite  et  moins  marquée  de  chaque  côté  de  la 
ligne  du  milieu  ;  le  fond  et  les  bords  de  ces  impressions  sont 
un  peu  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  rebordés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit,  dont  le  sommet  est  assez  aigu; 
la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  en  ovale  allongé  et  assez  convexes;  elles  ont  cha¬ 
cune  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts  de 
leur  longueur,  une  tache  arrondie  d’une  couleur  testacée ,  quel- 
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quefois  très-apparente  et  quelquefois  à  peine  distincte  ;  souvent 
la  partie  postérieure  des  élytres  est  de  la  même  couleur,  et  quel¬ 
quefois  mémeellessont  entièrement  d’un  brun  un  peu  roussâtre; 
c’est  à  cette  variété  qu’il  faut  rapporter  le  Carabus  Minutus  de 
Fabricius;  les  stries  sont  peu  marquées,  distinctement  pônctuées, 
et  presque  effacées  vers  l’extrémité;  les  intervalles  sont  planes; 
on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie  ,  deux  petits 
points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le  .second  à 
peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  noir. 
Les  pattes  sont  d’un  rouge-testacé  quelquefois  un  peu  brunâtre. 

Il  se  trouve  en  Suède ,  en  Finlande ,  en  Allemagne ,  en  Au¬ 
triche  et  en  Volhynie. 

lai.  B.  Hypocrita.  Mihi. 

Supra  nigro  -  subœneum  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suban- 
gustato,  obsolète  punclatOyUtrinquefoveolato,  angulis  posti~ 
cis  redis;  elytris  oblongo  -  ovatis  ,  striato-punctatis,  punctis- 
que  duohus  impressis  ;  antennis  basi  rufo-testaceis ;  femoribus 
nigro-piceis  ;  tibiis  tarsisque  pallide  testaceis. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Doris ,  et  sa  couleur  est 
en- dessus  d’un  noir  assez  brillant  et  un  peu  bronzé,  surtout 
sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  assez  grande ,  triangulaire, 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  lon¬ 
gitudinale  fortement  marquée,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux. 
Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  la 
même  couleur ,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un 
brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps;  leur  premier  article  et  la  base  des  deux  sui¬ 
vants  sont  d’un  rouge  testacé  ;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque 
carré ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  un  peu 
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rétréci  postérieurement  et,  peu  convexe;  il  a  quelques  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  marquée;  Timpression  transversale  anté¬ 
rieure  est  peu  distincte  ;  la  postérieure  est  assez  fortement  mar¬ 
quée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque 
arrondie  et  assez  profonde;  le  fond,  les  bords  de  cette  impres¬ 
sion  et  toute  la  base  sont  couverts  de  petits  points  enfoncés 
assez  serrés  et  assez  distincts  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ; 
les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés;  ils  tombent  carrément 
sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  allongé  et  p^eu  convexes;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées,  distinctement  ponctuées,  et  presque  effacées  vers  l’ex¬ 
trémité  ;  les  intervalles  sont  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième , 
près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  assez  distincts  : 
le  premier  à  peu  près  au  tiers  des  élytres ,  et  le  second  un  peu 
au-delà  du  milieu.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  cuisses 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  je  l’ai 
trouvé  dans  les  Pyrénées  orientales. 

122.  B.  Assimile. 

Supra  obscure  cyaneo-œneum  ;  thorace  hreviore,  cordato ,  pos- 
tice  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  oblongo- 
ovatis,  striato-punctatis ,  punctisque  duobits  impressis  ;  ma¬ 
cula  postica ,  antennarum  basi  pèdibusque  riifo-testaceis. 

Gtllenhal.  II.  p.  26.  n”  12.  et  iv.  p.  410.  n°  12. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  201.  n” 

Lej a  As  similis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  ~  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Doris ,  proportionnelle- 
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ment  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé 
assez  obscur,  ordinairement  légèrement  bleuâtre  et  quelquefois 
un  peu  verdâtre.  La  tète  est  assez  grande ,  triangulaire,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale 
assez  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les 
palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  le  pénultième  article  des 
maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  et  la  base  des 
trois  suivants  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre;  le 
reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  grands 
et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large ,  assez  court ,  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  peu  convexe;  il 
a  quelques  rides  transversales  ondulées,  à  peine  sensibles;  la 
ligne  longitudinale  est  fine  et  peu  marquée  ;  l’impression  trans¬ 
versale  antérieure  est  ordinairement  peu  distincte  et  forme  un 
angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée  et  forme  aussi  presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  assez  pro¬ 
fonde;  le  fond,  les  bords  de  cette  impression  et  toute  la  base  pa¬ 
raissent  un  peu  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  car¬ 
rément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  rebordés; 
ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  peu  convexes;  elles  ont 
chacune  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois  quarts  de 
leur  longueur,  une  tache  arrondie  d’une  couleur  testacée  un  peu 
rougeâtre ,  quelquefois  très  -  apparente  et  quelquefois  peu  di¬ 
stincte;  l’extrémité  est  souvent  aussi  de  la  même  couleur;  les 
stries  sont  assez  fortement  marquées,  assez  fortement  ponctuées, 
et  presque  effacées  vers  l’extrémité  ;  les  intervalles  sont  presque 
planes  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  troisième  strie, 
deux  points  enfoncés  assez  distincts  ;  le  premier  à  peu  près  au 
tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps 
est  noir.  Les  pattes  sont  entièrement  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre. 
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Il  se  trouve  en  Suède,  eu  Finlande  et  en  France;  il  est  assez 
commun  aux  environs  de  Paris;  il  est  plus  rare  en  Allemagne  et 
en  Autriche, 

12  3.  B.  Obtusum. 

Supra  obscure  viridi-  œneurn  ;  thorace  subtransverso ,  postice 
utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  ohtusis;  elytris  oblongo- 
ovalis ,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  anten- 
narum  basi,  tibiis  tarsisque  ru/o-testaceis  ;  femoribus  piceis. 

Sturm.  VI.  p.  i65.  ï)°  38.  T.  i6i.fig.  c.  C. 

Tachys  Obtusus.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Trechus  Piceus.  Spence. 

Var.  Trechus  Sexstriatus.  Dej.  Cat.  p.  i6. 

Long.  T  i  ligne.  Larg.  i  ligne. 

11  est  un  peu  plus  petit  que  le  Guttala,  proportionnellement 
un  peu  moins  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  obscur,  quelquefois  presque  noirâtre  et  quelquefois  plus 
ou  moins  brunâtre.  La  tète  est  presque  triangulaire ,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudi¬ 
nale  assez  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  le  pénultième  article 
des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  un  peu 
plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  et  la 
base  des  trois  suivants  sont  d’une  couleur  testacée  assez  claire 
et  un  peu  roussâtre  ;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres,  assez  grands  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que  large ,  presque  trans¬ 
versal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  point  rétréci  posté¬ 
rieurement  et  légèrement  convexe;  il  a  quelques  rides  trans¬ 
versales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impression  transversale  an¬ 
térieure  est  eu  arc  de  cercle  et  peu  sensible;  la  postérieure  est 
assez  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
assez  grande ,  presque  arrondie  et  assez  profonde;  le  fond,  les 
Tome  V.  12 
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bords  de  cette  impression  et  toute  la  base  sont  couverts  de 
points  enfoncés  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueux;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  ; 
ils  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  obtus;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé  et  peu 
convexes  ;  les  stries  sont  assez  marquées,  distinctement  ponc¬ 
tuées  et  disposées  à  peu  près  comme  celles  du  Guttula  ;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie ,  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  au 
tiers ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  noir.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  plus  ou 
moins  obscur ,  et  quelquefois  presque  de  la  couleur  des  jambes  ; 
leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  sont  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Au¬ 
triche  et  en  Dalmatie. 

M.  Schônherr  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Angle¬ 
terre  ,  comme  le  Trechus  Piceus  de  Spence. 

Le  Trechus  Sexstriatus  de  mon  Catalogue  n’est  qu’une  légère 
variété  de  cette  espèce. 

Cet  insecte  se  rapproche  beaucoup  des  Tachys  de  Megerle. 

124.  B.  Guttula. 

Supra  nigro-subœneum  ;  thorace  transverso ,  subrotundato ,  pos- 
tice  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  subrotundatis  ;  elytris 
ohlongo-ovatis  ,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impres- 
sis  ;  macula  postica  ,  antennarum  basi  pedibusque  rufes— 
centibus. 

Gyllenhal.  II.  p.  27.  n°  i3.  et  iv.  p.  41 1.  n"  i3. 

Sturm.  VI.  p.  i63.  n°  Zq. 

Sahlberg.  Dissert.  Entom.  ins.  Fennica.  p.  201.  n°  20. 
Carabus  Guttula.  Fabr.  el.  i.  p.  208.  n”  209. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  223.  n"  298. 
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Elaphriis  Guttula.  Düftschmid.  ii.  p.  218.  n°  36. 

Leja  Guttula.  Dej.  Cat.  p.  1 7. 

B.  Immaculatum.  Hôpener.  Sturm.  Catal.  p.  100. 

Carabus  Riparius ?  Oi.iy .  ui.  35.  p.  ii5.n“  i63.  t.  14.  fig. 
162.3.  b. 

Var.  Tackys  Bisignatus.  Dej.  Cat.  p.  16. 


Long.  1  4  ligne.  Larg.  ~  ligne. 

11  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Boris,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  un  peu  bronzé.  La  tête  est  presque  trian¬ 
gulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  im¬ 
pression  longitudinale  assez  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un 
brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  la  même  couleur ,  avec  le 
dernier  article  des  maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leur  premier 
article  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre,  quelquefois  assez  claire,  quelquefois  obscure 
et  presque  brunâtre  ;  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres ,  assez  grands  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés,  nullement  rétréci  postérieurement  et  assez 
convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées ,  à  peine 
distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  fine  et  peu  marquée  ;  l’im¬ 
pression  transversaleantérieureestpeu  sensibleet  forme  presque 
un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  la  postérieure  est  plus  distincte 
et  très-rapprochée  de  la  base;  il  a  de  chaque  côté  de  cette  der¬ 
nière  une  impression  oblongue  un  peu  oblique  et  assez  pro¬ 
fonde  ;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé 
presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  ;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très  -  obtus ,  presque  arrondis  et  à  peine  marqués  ; 
la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé  et  légèrement  convexes; 
elles  ont  chacune  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  de  leur  longueur,  une  tache  arrondie  d’une  couleur  tes- 
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lacée  un  peu  rougeâtre,  quelquefois  assez  marquée,  souvent 
peu  distincte,  et  quelquefois  même  presque  entièrement  effa¬ 
cée  ;  l’extrémité  est  souvent  de  la  même  couleur  ;  les  stries  sont 
assez  marquées ,  distinctement  ponctuées  et  disposées  à  peu  près 
comme  celles  du  Biguttatum  ;  les  intervalles  sont  planes;  on 
voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  troisième  strie,  deux  petits 
points  enfoncés  assez  distincts  ;  le  premier  à  peu  près  au  tiers , 
et  le  second  un  peu  au-delà  du  milieu  des  élytres.  Le  dessous 
du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un 
peu  rougeâtre  ,  quelquefois  assez  claire  ,  et  quelquefois  plus 
ou  moins  obscure. 

Il  se  trouve  en  Suède,  en  Finlande,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Allemagne ,  en  Autriche  et  en  Volhynie. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  Yimmaculatum  de  Hôpfner 
et  de  son  Catalogue. 

Le  Tachys  Bisignatus  de  mon  Catalogue  n’est  qu’une  légère 
variété  de  cette  espèce. 

Fabricius  et  la  plupart  des  auteurs  rapportent  à  cet  insecte 
le  Carabus  Riparius  d’Olivier;  il  me  semble  qu’il  devrait  plutôt 
être  rapporté  au  Biguttatum;  mais  il  est  probable  qu’Olivier 
aura  confondu  ensemble  ces  deux  espèces  ,  qui  toutes  les  deux 
sont  assez  communes  aux  environs  de  Paris. 

125.  B.  Biguttatum. 

Supra  nigro-suhœneum  ;  thorace  subrotundato,  poslice  utrinque 
foveolato,  angulis  posticis  subrotundatis  ;  elytris  ohlongo-ova- 
tis ,  striato  - punclatis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  macula 
postica  ,  antcnnarum  basi  pedibusque  obscure  rufescentibus. 

Gyllenhal.  II.  p.  28.  n"  14.  et  iv.  p.  4ii.  n°  14. 

Carabus  Biguttatus.  Fabr.  el.  i.  p.  208.  n°  208. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  228.  n”  297. 

Elaphrus  Biguttatus.  Duftschmib.  11.  p.  221.  n“  41. 

Leja  subjenestrata.  Dej.  Cat.  p.  17. 

B.  Nigroæneum.f>TVv.w.  Catal.  p.  100. 
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Carabus  Riparius  ?  Oliv.  iii.  35.  p.  ii5.  n“i63.  T.  i4-  fig. 
162.  a.  b. 

Var.  a.  b.  Æneum.  Spence. 

Var.  b.  Leja  Fuscipes.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  i ,  2  A  lignes.  Larg.  f ,  i  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  grand  que  le  Guttida,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant  et  légèrement  bronzé.  La 
tète  est  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
antennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortement  mar¬ 
quée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  d’un  brun 
noirâtre  et  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leur 
premier  article  et  la  base  des  deux  suivants  sont  d’un  brun 
quelquefois  assez  clair  et  un  peu  roussâtre,  et  souvent  plus 
obscur  et  presque  delà  couleur  du  reste  de  l’antenne.  Les  yeux 
sont  noirâtres ,  assez  grands  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque  arrondi 
et  assez  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées  qui 
sont  assez  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  fine  et  peu  mar¬ 
quée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  forme 
presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu ,  sont  peu  marquées,  et 
leur  fond  paraît  un  peu  rugueux;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  oblongue  un  peu  oblique  et  assez  pro¬ 
fonde  ;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé 
presque  carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arron¬ 
dis  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  et  un  peu  déprimés;  les 
angles  postérieurs  sont  très-obtus ,  presque  arrondis  et  à  peine 
marqués  ;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  prolongé  en  arrière. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé 
et  peu  convexes  ;  elles  ont  chacune  près  du  bord  extérieur,  à 
peu  près  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  une  tache  arrondie 
d’un  brun  roussâtre ,  souvent  à  peine  distincte  ,  et  quelquefois 
complètement  effacée  ;  l’extrémité  est  ordinairement  de  la  même 
couleur;  les  stries  sont  assez  marquées,  assez  fortement  ponc- 
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tuées  près  la  base  et  presqnes  lisses  vers  l’extrémité  ;  la  pre¬ 
mière  et  la  huitième  sont  entières;  les  seconde,  troisième  et 
quatrième  sont  aussi  presque  entières,  mais  leur  extrémité  est 
très-peu  marquée  et  presque  effacée;  les  cinquième  et  sixième 
sont  plus  courtes ,  et  la  septième  est  complètement  effacée;  on 
aperçoit  à  l’extrémité  une  portion  de  strie  assez  fortement  mar¬ 
quée,  qui  paraît  être  le  prolongement  de  la  cinquième;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie,  deux  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  à 
peu  près  au  tiers ,  et  le  second  un  peu  au-delà  du  milieu  des 
élytres.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  roussâtre ,  quelquefois  presque  noirâtre  ,  et  quelquefois 
plus  clair  et  un  peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  bord  des  eaux,  dans  pres¬ 
que  toute  l’Europe. 

M.  Sturm  m’en  a  envoyé  un  individuvenant  de  Suède,  comme 
le  Nigroœneum  de  son  Catalogue. 

Les  individus  que  l’on  prend  dans  les  parties  méridionales 
sont  ordinairement  plus  grands ,  et  ont  les  pattes  plus  claires  et 
plus  rougeâtres  que  ceux  que  l’on  trouve  dans  le  nord. 

La  variété  A,  B.  Æneum  de  Spence,  que  l’on  trouve  en  An¬ 
gleterre  ,  est  d’une  couleur  un  peu  plus  bronzée,  et  la  tache 
des  élytres  est  presque  entièrement  effacée. 

La  variété  B,  Leja  Fitscipes  de  mon  Catalogue,  que  l’on 
trouve  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France,  est  plus  grande, 
et  la  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  plus  claires  et  plus 
rougeâtres. 

126.  B.  VüLNERATüM.  Mihi. 

Supra  'viridi-œneum  ;  thorace  siihrotundato  ,  postice  utrinque 
foveolato,  angulis  posticis  subrotundatis  ;  elytris  oblongo-ova- 
tis ,  striato  ■■  punctatis  ,  punctisque  duobus  impressis  ;  macula 
postica  ,  antennarurn  basi pedibusque  rufo-testaceis. 

B.  Biguttatum.  Sturm.  vi.  p.  162.  n^'  36.  t.  161.  fig.  b.  B. 
Leja  Biguttata.  Dej.  Cat.  p.  17. 
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Leja  Bipustulata.  Oeskay. 

Leja  Transparens.  Gebler. 

Long.  I  X  ligne.  Larg.  |  ligne. 

11  ressemble  beaucoup  au  Biguttaturn ,  dont  il  n’est  peut- 
être  qu’une  variété.  Il  est  ordinairement  un  peu  plus  grand  que 
les  individus  de  cette  espèce  que  l’on  trouve  dans  le  nord  de 
l’Europe,  et  plus  petit  que  ceux  que  l’on  trouve  dans  les  par¬ 
ties  méridionales.  Sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un  vert -bronzé 
assez  brillant  ,  quelquefois  un  peu  bleuâtre.  La  tache  des 
élytres  est  bien  distincte ,  et  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre.  La  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  de  la  même 
couleur. 

Il  se  trouve  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Autriche ,  en  Hon¬ 
grie  ,  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie  et  en  Si¬ 
bérie. 

Le  Biguttaturn  de  Sturm  me  paraît  devoir  se  rapporter  à 
cette  espèce. 

M.  le  baron  d’Oeskay  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Leja 
Bipustulata ,  et  M.  Gebler  sous  celui  de  Transparens. 

NEUVIÈME  DIVISION. 

Lopha.  Mcgerle. 

127.  B.  Quadriguttatüm. 

Supra  nigro  -æneum,  nitidum  ;  thorace  cordato  ,  postice  utrin- 
que  obsolète  foveolato  ,  angulis  posticis  redis  ;  elytris  ob~ 
longo-ovatis ,  striis  obsoletis  ,  ad  basin  profunde  punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis;  maculis  magnis  duabus  pedibus- 
que  pallide  testaceis  ;  geniculis  obscuris  ;  antennis  basi  rufo- 
testaceis. 

Gyleenhal.  II.  p.  21.  n”  8.  et  iv.  p.  4o9-  n"  8. 

Sturm.  vi.  p.  167.  n"  89. 
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Carabus  Quadriguttatus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  207.  n°2o4. 
Oliv.  III.  35.  p.  108.  n”  i5i.  t.  i3.  fig.  160.  a.  b. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  221.  n‘’29i. 

Elaphrus  Quadriguttatus.  Duftschmid.  ii.  p.  2i5.  n°  32. 
Lopha  Quadriguttata.  Dej.  Cat.  p.  17. 


Long.  2  lignes.  Larg.  A  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Rupestre ,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir-bronzé  assez  brillant.  La  tète  est  grande ,  presque 
triangulaire ,  et  elle  a  de  chaque  côté ,  entre  les  antennes ,  une 
impression  longitudinale  assez  fortement  marquée.  Les  mandi¬ 
bules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  de  la 
même  couleur,  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  d’un 
brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps  ;  leur  premier  article  et  la  base  des  trois  sui¬ 
vants  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre  ;  le  reste  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  ,  assez  grands  et 
assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieure¬ 
ment.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large  que  la  tête  y  compris 
les  yeux  ,  au  moins  aussi  long  cjue  large,  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  fortement  cordi- 
forme  et  assez  convexe;  il  a  quelques  rides  transversales  on¬ 
dulées,  à  peine  sensibles;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  marquée;  l’impression  transversale  antérieure  est  à  peine 
distincte  ;  la  postérieure  est  assez  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  base  une  -petite  impression  arrondie  et  peu  apparente  ;  le 
milieu  est  couvert  de  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns 
des  autres  et  peu  distincts  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légè¬ 
rement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée  carrément.  Les 
élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  allongé  et  légèrement  convexes;  elles  ont  chacune 
deu.K  grandes  taches  d’un  jaune  -  testacé  très -pâle  et  presque 
blanchâtre  :  la  première  vers  l’angle  de  la  base,  en  forme  de 
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triangle,  dont  la  base  est  placée  le  long  du  bord  extérieur,  et  le 
sommet  vers  la  suture;  la  seconde  à  peu  près  aux  trois  quarts 
des  élytres,  un  peu  plus  près  du  bord  extérieur  que  de  la  su¬ 
ture  ,  arrondie  et  un  peu  plus  petite;  les  stries  sont  presque 
complètement  effacées  ;  la  base  seulement  est  distincte  et  pro¬ 
fondément  ponctuée;  elles  ne  dépassent  jamais  la  première  ta¬ 
che,  et  souvent  même  la  base  des  trois  ou  quatre  premières  est 
aussi  complètement  effacée  ;  on  aperçoit  sur  le  troisième  inter¬ 
valle  deux  petits  points  enfoncés  à  peine  distincts  :  le  premier 
à  peu  près  au  quart ,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le 
dessous  di,  corps  est  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont 
d’un  jauhe-testacé  trè.s-pâle  et  presque  blanchâtre  ,  avec  l’extré¬ 
mité  des  cuisses  et  la  base  des  jambes  d’un  brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  communément  au  bord  des  eaux,  en  France, 
en  Espagne ,  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  Autriche  et  en  Hon¬ 
grie.  Il  est  rare  en  Suède. 

128.  B.  Latérale. 

Supra  nigro  ~  subceneum  ;  thorace  cordato,  postice  uîrinque  ob¬ 
solète  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  eljtris  ôblongo-omtisy 
strüs  obsoletis ,  ad  basin  punctaüs ,  punclisque  duobus  im- 
pressis  ;  inaculis  magnis  duabus ,  ad  niarginem  subconnectis, 
pedibusqice  alhicantibus  ;  geniculis  tarsisque  obscuris. 

Lopha  Lateralis.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Long.  I  X  ligne.  Larg.  |-  ligne. 

li  ressemble  beaucoup  au  Quadriguttatum  ,  et  il  a  été  con¬ 
fondu  avec  lui  par  presque  tous  les  entomologistes.  I!  est  un  peu 
plus  petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  un  peu  plus  noire, moins 
bronzée  et  moins  brillante.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Quadriguttatum.  Les  palpes  sont  entièrement 
d’un  brun  noirâtre.  La  base  du  premier  article  des  antennes  est 
d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre  ;  tout  le  reste  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  planes  et  moins  convexes; 
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les  taches  sont  un  peu  moins  distinctes  et  d’une  couleur  moins 
jaune  et  plus  blanchâtre  ;  la  première  est  plus  grande.;  elle  se 
prolonge  le  long  du  bord  extérieur  et  se  joint  presque  à  la  se¬ 
conde;  celle-ci  est  un  peu  moins  grande  et  moins  arrondie;  la 
base  des  stries  est  moins  fortement  ponctuée  ;  les  deux  points 
enioncés  du  troisième  intervalle  sont  plus  distincts.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont  d’une 
couleur  moins  jaune  et  plus  blanchâtre;  l’extrémité  des  cuisses, 
la  base  des  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  est  assez  commun  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France; 
on  le  trouve  aussi  quelquefois  aux  environs  de  Paris. 

129.  B.  Quadripdstulatum. 

Supra  nigro-œneum;  thorace  cordato,  postice  utrinqiie  obsolète 
foveolato,  angulis posticis  redis  ;  elytris  ohlongo-ovatis ,  striato- 
punctatis,  punctisque  duobus  impressis  ;  maculis  duabus  tibiis- 
que  testaceis. 

Lopha  Quadripustidata.  Dej.  Cat.ç.  17. 

Carabus  Quadripustulalus  ?  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  208.  n°  2o5. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  222.  n°  294. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Quadriguttatum ,  proportionnellement 
un  peu  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un  noir- 
bronzé  moins  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus  large  que  celle 
du  Quadriguttatum.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  plus  gros  et  plus  saillants. 
Le  corselet  est  plus  court  que  celui  du  Quadriguttatum,  plus 
large  et  plus  arrondi  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître 
plus  rétréci  postérieurement.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
courtes;  les  deux  taches  sont  plus  petites  et  d’un  jaune-tes- 
tacé  moins  pâle  ;  la  première  est  irrégulière  et  presque  bilo- 
bée  ;  la  seconde  est  moins  arrondie  ;  les  stries  sont  assez  mar- 
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quées,  assez  fortement  ponctuées,  et  se  prolongent  presque 
jusqu’à  l’extrémité;  on  voit  sur  le  troisième  intervalle,  près  de 
la  troisième  strie  ,  deux  petits  points  enfoncés  peu  distincts  : 
le  premier  au  tiers ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  noir 
un  peu  bronzé.  Les  jambes  sont  d’un  jaune  testacé  ;  la  base , 
l’extrémité  et  les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  n’est  pas  rare  en  France  et  en  Espagne  ;  on  le  trouve  aussi 
en  Autriche  et  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  le  Carabus  Quadripustulatus  de 
Fabricius  puisse  être  rapporté  à  cette  espèce. 

i3o.  B.  Quadrimacülatum. 

Supra  obscure  viridi-œneum  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinqiie 
obsolète  foveolato ,  angulis  posticis  redis;  elytris  oblongo- 
ovatis,  striato-punctatis ,  punctisque  duobus  impressis  ;  macu- 
lis  duabus ,  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Gyllenhal.  II.  p.  22.  n°  9.  et  iv.  p.  409.  n°  9. 

Sturm.  VI.  p.  168.  n°4o. 

Sahlrerg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  198.  n°  19. 
Elaphrus  Quadrimaculatus.  Duetschmid.  ii.  p.  216.  n°  84. 
Cicindela  Quadrimaculata.  Linné.  Syst.  nat.  ii.  p.  658.0°  1 3. 
Lopha  Quadrimaculata.  Dej.  Cat.  p.  17. 

Carabus  Subglobosus.  Payrull.  Faun.  suecica.  1.  p.  1 42.  n”  58. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  221.  n°293. 

Long.  î  4  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Quadriguttatum ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  un  peu  plus  verdâtre,  surtout  sur  la  tête  et 
le  corselet.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Quadrigut¬ 
tatum.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du 
quatrième  sont  d’une  couleur  testacée  assez  claire  et  un  peu 
rougeâtre.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  large  et  plus  arrondi 
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sur  les  côtés  antérieurement,  et  rétréci  plus  brusquement  posté¬ 
rieurement.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  ;  les  deux 
taches  sont  d’une  couleur  plus  jaune;  la  première  est  plus  pe¬ 
tite  et  moins  triangulaire  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et 
distinctement  ponctuées  depuis  la  base  jusqu’au-delà  du  mi¬ 
lieu  ;  leur  extrémité  est  presque  complètement  effacée;  on  voit 
sur  le  troisième  intervalle  deux  petits  points  enfoncés  peu 
distincts:  le  premier  au  tiers,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Suède,  en  Russie,  en 
France,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Dalma- 
tie.  J’ai  reçu  de  M.  Leconte  un  individu  venant  de  l’Amérique 
septentrionale,  qui  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  séparé  de 
cette  espèce. 


i3i.  B.  Articulatum. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  tkorace  cordato  ,  postice  utrin- 
que  foveolato,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  ohlongo  -  ovatis , 
testaceis,  fasciis duabus posticis  fusco-brunneis,  striato-puncta- 
tis,  punctisque  duobus  impressis;  antennarum  basi pedibusque 
testaceis. 

Gyllenhal.  II.  p.  23.  n°  lo.  et  iv.  p.  410.  n”  10. 

Sturm.  VI.  p.  172.  n”  42.  T.  162.  fig.  a.  A. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  200.  n"  22. 
Carabus  Articulatus.  Panzer.  Fauna  german.  3o.  n“  2 1 . 
Elaphrus  J/'ticidatus.'Dve'ssmmiT).  ii.  p.  21 5.  n°  33. 
Carabus  Subgïobosus.  var.  b.  Paye.  Fauna  suec.  i.  p.  1 42.  n°  58. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  221.  n°  293. 

Lopha  Pœcila.  Dej.  Cat.  p.  18. 

Long.  I  \  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Quadrimaculatum.  La 
tête  et  le  corselet  sont  d’une  couleur  bronzée  moins  obscure, 
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plus  verte  et  plus  brillante.  Les  deux  impressions  longitudi¬ 
nales  que  l’on  voit  entre  les  antennes  sont  plus  fortement  mar¬ 
quées,  plus  obliques,  et  paraissent  se  réunir  antérieurement.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  le  pénultième  article  des 
maxillaires  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  celles  du  Quadrirnaculatum.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
long,  moins  large  et  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  postérieurement;  l’impres¬ 
sion  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base ,  et  les  points  en¬ 
foncés  qui  se  trouvent  au  milieu,  sont  un  peu  plus  marqués.  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  la  première  tache  jaune 
est  plus  grande  et  couvre  toute  la  partie  antérieure  des  ely- 
tres  jusqu’à  la  moitié  ;  la  seconde  est  transversale  et  va  presque 
jusqu’à  la  suture;  l’extrémité  est  de  la  couleur  des  taches  et 
seréunit  à  la  seconde  par  le  bord  extérieur  ;  ou,  si  l’on  veut  les 
élytres  sont  d’un  jaune -testacé  assez  pâle,  avec  deux  bandes 
transversales  d’un  brun  obscur  :  la  première  à  peu  près  au  mi¬ 
lieu,  et  la  seconde,  qui  ne  va  pas  jusqu’au  bord  extérieur,  entre 
le  milieu  et  l’extrémité;  la  suture,  surtout  vers  la  base,  est  or¬ 
dinairement  brillantée  d’un  léger  reflet  verdâtre;  les  stries  sont 
un  peu  plus  fortement  ponctuées  et  disposées  à  peu  près  de  la 
même  manière;  les  deux  points  du  troisième  intervalle  sont  un 
peu  plus  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes 
sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  en  France ,  en  Allemagne,  en  Au¬ 
triche,  en  Dalmatie  et  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie  ;  il  est  plus  rare  en  Suède  et  en  Finlande. 

i32.  b.  Fallax.  Mihi. 

Capite  thoraceque  obscure  viridi-œneis;  thorace  cordato ,  postice 
utrinquefoveoîato ,  angidis  posticis  rectis  ;  elytris  oblàngo-ova- 
tis ,  fusco-œneis ,  striato-punctatis ,  punctisque  duohus  impres- 
sis;  macula  magna  humerali ,  duabusque  marginalibus  ,  an- 
tennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 


Long.  I  i  ligne.  Larg.  i  ligne. 
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Il  ressemble  beaucoup  à  XArticulatum,  et  il  est  à  peu  près 
de  la  même  grandeur.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  vert- 
bronzé  plus  obscur  et  moins  brillant.  La  tête  est  un  peu  moins 
grande ,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont  moins 
fortement  marquées ,  moins  obliques  et  ne  paraissent  pas  se 
réunir  antérieurement.  La  ligne  longitudinale  du  corselet  est 
un  peu  plus  marquée ,  et  l’on  n’aperçoit  pas  de  points  enfoncés 
au  milieu  de  la  base.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme 
et  sont  d’un  brun-noirâtre  légèrement  bronzé;  elles  ont  à  l’angle 
de  la  base  une  grande  tache  triangulaire  d’un  jaune-testacé  as¬ 
sez  pâle,  qui  descend  jusqu’au  milieu;  une  autre  plus  petite  près 
du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
et  une  troisième  tout- à- fait  à  l’extrémité;  ces  taches  sont  peu 
déterminées  et  se  fondent  insensiblement  avec  la  couleur  du 
fond  des  élytres;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
comme  dans  X Articulatum.  Le  dessous  du  coi^s  est  noir.  La 
base  des  antennes  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale ,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte. 

DIXIÈME  DIVISION. 

Tachypus.  Mcgerle. 
i33.  B.  PiciPES.  Megerle. 

Supra  fusco-œneum,  obsolète  punctatum,  subpubescens  ;  thorace 
cordato  ;  eljtris  oblongis ,  viridi-nebulosis ,  punctisque  duobus 
impressis-,  antennarum  basi,femoribus  tarsisqueviridi-æneis; 
tibiis  testaceis. 

Sturm.  VI.  p.  109.  n°  I.  T.  i54.  fig.  a.  A. 

Elaphrus  Picipes.  Duftschmid.  ii.  p.  197.  n”  7. 

Tachypus  Picipes.  Dej.  Cat.  p.  18. 


Long.  2  I,  3  i  lignes.  Larg.  i ,  1  i  ligne. 
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Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le  Flavipes,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  un 
peu  plus  obscur  et  moins  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus  al¬ 
longée.  Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  le  pénul¬ 
tième  article  des  maxillaires  d’un  vert  bronzé.  Les  deux  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  d’un  vert-bronzé  assez  obscur  ; 
les  deux  suivants  sont  de  la  même  couleur,  avec  la  base  un  peu 
roussâtre;  les  autres  sont  d’un  brun -noirâtre  quelquefois  un 
peu  verdâtre.  Les  yeux  sont  moins  gros  et  moins  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  allongé,  moins  large  et  moins  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  moins  brusquement  rétréci  pos¬ 
térieurement  et  moins  fortement  cordiforme;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu  est  moins  fortement  marquée.  Les  élytres 
sont  plus  allongées  ;  les  taches  dont  elles  sont  couvertes  sont 
d’un  vert  plus  obscur;  les  vestiges  de  stries  que  l’on  voit  près 
de  la  suture  sont  à  peine  sensibles;  les  deux  points  enfoncés 
sont  un  peu  plus  petits  et  moins  marqués.  Les  cuisses  et  les 
tarses  sont  d’un  vert-bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Les  jambes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre,  avec  la  base  et 
l’extrémité  un  peu  verdâtres. 

Il  se  trouve  dans  les  parties  orientales  et  méridionales  de  la 
France,  en  Espagne ,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

i34.  B.  Pallipes.  Megerle. 

Supra  cupreo-œneum ,  obsolète  punctatum,  subpubescens ;  tho- 
race  cordato  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  -viridi - nebulosis ,  striis 
ad  suturam  obsoletis ,  foveolisque  duabus  impressis  ;  antenna- 
rum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Gyleenhal.  VI.  p.  4oo.  n°i-2. 

STUEM.iv.p.  iii.n°2.T.  i54.fig.b.B. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  igo.  n°  i. 
Elaphrus  Pallipes.  Duftschmid.  ii.  p.  197.  n°  8. 

Tachypus  Pallipes.Dvj.  Cat.  p.  18. 
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Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Flavipes ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand,  et  sa  couleur  est  ordinairement  en-dessus  un  peu  plus 
brillante  et  plus  cuivreuse.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée. 
Le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  est  d’un  brun- 
noirâtre.  Le  premier  article  des  antennes  est  ordinairement 
plus  obscur  que  les  suivants ,  et  quelquefois  légèrement  bronzé 
en-dessus.  Les  yeux  sont  moins  gros  et  moins  saillants.  Le 
corselôt  est  un  peu  plus  allongé  ,  moins  large  et  moins  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement ,  moins  brusquement  ré¬ 
tréci  postérieurement  et  moins  fortement  cordiforme;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  moins  fortement  marquée,  et  les 
deux  impressions  transversales  sont  moins  distinctes.  Les  ta¬ 
ches  vertes  des  élytres  sont  un  peu  plus  brillantes,  et  les 
vestiges  de  stries  que  l’on  voit  près  de  la  suture  sont  un 
peu  plus  marquées.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé 
plus  clair  et  plus  brillant.  Lès  pattes  sont  de  même  d’un 
jaune-testacé  très- pâle,  mais  les  cuisses  sont  quelquefois  bril- 
lantées  d’un  léger  reflet  bronzé. 

Il  se  trouve  en  Suède ,  en  Angleterre ,  en  F  rance ,  en  Alle¬ 
magne,  en  Autriche,  en  Volhynie  et  même  en  Sibérie. 

i35.  B.  Flavipes. 

Supra  fusco-œneum,  obsolète  punctatum,  subpubescens ;  îhorace 
cordato,  breviore ,  antice  subrolundato ,  postice  subcoarctato  ; 
elytris  ohlongo-ovatis,  viridi-nebulosis ,  foveolisque  duabus  im- 
pressis;  antennarum  basi,  palpis pedibusque pallide  testaceis. 

Gyllenhal.  II.  p.  12.  n°  I.  et  iv.  p.  400.  n°  i. 

Sturm.  VI.  p.  1 12.  n°  3. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins  Fennica.  p.  190.  n°2. 
Elaphriis  Flavipes.  Fabr.  el.  i.  p.  246.  n”  6. 

Oliv.  II.  34.  p.  8.  n”7.  T.  I.  fig.  2.  a.  b. 

ScH.  Syn.ins.  i.'p.  247.  n°  6. 
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Dwftschmid.  II.  p.  198.  n“  9. 

Tachypus  Flavipes.  Dej.  Cal.  p.  18. 

Le  Bupreste  à  quatre  points  enfoncés.  Geoef.  i.  p.  157.  n°32. 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Qiiadriguttatum ,  et  sa 
couleur  est  en -dessus  d’un  bronze-obscur,  ordinairement  un 
peu  brunâtre  et  quelquefois  légèrement  cuivreux.  Il  est  entiè¬ 
rement  couvert  de  petits  points  enfoncés  très  -  serrés  et  peu 
marqués,  et  d’un  duvet  très -court  et  très-serré,  qui  le  font 
paraître  un  peu  rugueux  et  légèrement  pubescent.  La  tête  est 
assez  grande,  triangulaire  et  presque  plane.  Les  mandibules 
sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  entièrement 
d’un  jaune- testacé  très -pâle.  Les  antennes  sont  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  de 
la  couleur  des  palpes;  les  autres  sont  d’un  brun -noirâtre , 
quelquefois  plus  ou  moins  roussâtre.  Les  yeux  sont  d’un 
brun  noirâtre,  très -gros  et  très  -  saillants ,  à  peu  près  comme 
dans’  les  Elaphrus.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur 
de  la  tête  y  compris  les  yeux,  moins  long  que  large,  très- 
arrondi  anlérieui’ement  sur  les  côtés,  assez  brusquement  ré¬ 
tréci  postérieurement ,  fortement  cordiforme  et  assez  convexe; 
la  ligne  longitudinale  est  fortement  marquée  antérieurement 
et  postérieurement ,  beaucoup  moins  dans  son  milieu ,  et  ne  dé¬ 
passe  pas  les  deux  impressions  transversales;  l’antérieure  est 
assez  marquée  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  la 
postérieure  est  moins  distincte;  on  aperçoit  de  chaque  côté, 
plus  près  du  bord  antérieur  que  de  la  base,  un  petit  point  en¬ 
foncé  peu  distinct  et  souvent  entièrement  effacé;  il  a  de  cha¬ 
que  côté  de  la  base ,  près  de  l’angle  postérieur,  une  petite  im¬ 
pression  oblongue,  à  peine  sensible; le  bord  antérieur  est  coupé 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  re¬ 
bordés;  ils  .se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé 
Tome  F.  i3 
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et  très  -  légèrement  convexes;  elles  sont  couvertes  de  taches 
vertes  ,  placées  sans  ordre  ,  qui  les  rendent  comme  nébu¬ 
leuses;  les  stries  sont  entièrement  effacées;  on  aperçoit  seule¬ 
ment  vers  la  suture  quelques  vestiges  à  peine  distincts  ;  on  voit 
sur  le  troisième  intervalle  deux  points  enfoncés  assez  gros  et 
fortement  marqués  :  le  premier  au  quart ,  et  le  second  à  peu 
près  aux  deux  tiers  des  élytres  ;  elles  ont  en  outre  quelques 
points  enfoncés  peu  distincts ,  le  long  du  bord  extérieur.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  vert  -  bronzé  obscur,  assez  brillant. 
Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Il  se  trouve  communément  dans  presque  toute  l’Europe. 


SUPPLEMENT 


AUX  CINQ  PREMIERS  VOLUMES. 


CICINDÉLÈTES. 

Depuis  l’impression  du  premier  volume  de  cet  ouvrage,  la 
tribu  des  Cicindélêtes  ayant  été  augmentée  des  trois  genres 
Platychile ,  Iresia  et  Dromica ,  il  convient  de  donner  ici  un 
nouveau  tableau  synoptique  des  genres  qui  composent  main¬ 
tenant  cette  tribu. 


73. 
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n  dilatés  dans  les  mâles.  . 


’î 

Ê  s\o  t 


/"'à  /  •  /  ne  dépassant  pa! 

/§!  /  réchancrure 

1  iSsâi  du  menton.  . 

s  1  j  dépassant  l’é- 
P  a  «  f  chancrure  du 
®  ■S  \  menton  .  .  . 


/  triangulaire  . 


1  peu  allongés ,  ne  dépassant  pas 
les  maxillaires;  dernier  ar- 
1  ticle  non  sécuriforme  .  .  .  . 

allongés  et  presque  cylindri¬ 
ques . 


peu  allongés  et  aplatis  . 
\  prolongé  obliquement  en-dedans  .  .  .  . 


^  Troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  beaucoup 
plus  courts  que  les  premiers . 

S  ^  /  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
3  s  I  des  mâles  dilatés  ;  le  troisième  prolongé  obli- 
i  -O?  ]  quement  en-dedans . 

H  &  )  Quatrième  article  de  tous  les  tarses  prolongé 
S  g  I  obliquement  en  -  dedans  dans  les  deux 
S  \  sexes . 


1  Manticora. 

2  Platfckile. 

3  Megacephala. 

4  Oxychella. 

5  Iresia. 

6  Cicindela. 

7  Dromica. 

8  Euprosopus. 

9  Ctenostoma. 

10  Therates. 

11  Tricondyk. 

12  Colliuris. 
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PLATYCHILE.  Mac  Leay. 

Manticoea.  Fabricius. 

Palpes  labiaux  un  peu  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  les  deux 
premiers  articles  très  -  courts;  le  premier  ne  dépassant  pas 
l’extrémité  de  l’échancrure  du  menton;  le  troisième  allongé, 
droit  et  cylindrique  ;  le  dernier  sécuriforme  et  moitié  plus 
court  que  le  troisième.  Lèvre  supérieure  transversale ,  lais¬ 
sant  les  mandibules  à  découvert. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Mac  Leay ,  dans  ses  Annulosa  Ja- 
vanica,  sur  la  Manticora  Pallida  de  Fabricius. 

Voici  les  principaux  caractères  que  présente  ce  singulier 
insecte. 

La  lèvre  supérieure  est  très-courte  ,  transversale  ,  irrégu¬ 
lièrement  dentelée  sur  ses  bords,  et  elle  a  dans  son  milieu  une 
dent  assez  large  et  presque  bifide.  Les  mandibules  sont  grandes, 
arquées,  très-aiguës,  et  elles  ont  à  leur  base  deux  très- fortes 
dents,  dont  la  première  est  un  peu  plus  saillante  que  la  se¬ 
conde.  Le  menton  est  légèrement  concave,  fortement  échancré, 
et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une  dent  ou  épine  bien 
saillante,  qui  va  presque  au  niveau  des  parties  latérales.  Les 
palpes  extérieurs  sont  très  -  saillants  ;  le  dernier  article  des 
maxillaires  est  un  peu  plus  court  que  le  pénultième  et  assez 
fortement  sécuriforme  ;  les  labiaux  sont  un  peu  plus  longs  que 
les  maxillaires;  le  premier  article  est  très- court  et  ne  dépasse 
pas  l’extrémité  de  l’échancrure  du  menton;  le  second  est  aussi 
très-court  ;  le  troisième  est  allongé  ,  droit  et  cylindrique,  et  le 
dernier  assez  fortement  sécuriforme  et  moitié  plus  court  que 
le  troisième.  Les  antennes  sont  filiformes  et  plus  courtes  que 
la  moitié  du  corps;  le  premier  article  est  plus  gros  que  les  au¬ 
tres  ,  presque  cylindrique ,  un  peu  renflé  vers  l’extrémité  et 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  le  second  est  très-court; 
le  troisième  est  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont 
presque  égaux ,  minces  et  presque  cylindricpies.  Je  ne  possède 
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qu’un  individu  femelle ,  mais  Mac  Leay  dit  que  les  trois  pre¬ 
miers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  dilatés  dans  les  mâles. 

I.  Platychiee  Pallida. 

Pallide  testacea  ;  thorace  piano ,  subquadrato ,  angidis  posiicis 
porreclis  ,  spinosis;  elytris  ovatis ,  panctatis. 

Mac  Leay.  Annulosa  Jamnica.  p.  9. 

Mantlcora  Pallida.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  167.  n”  2. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  167.  n®  2. 

Long.  6  I  lignes.  Larg.  2  |  lignes. 

Il  est  entièrement  tant  en-dessus  qu’en-dessous  d’une  cou¬ 
leur  testacée  assez  pâle;  l’extrémité  des  mandibules  et  les  yeux 
seulement  sont  d’un  brun  noirâtre.  La  tête  est  large,  assez 
plane ,  presque  carrée  ,  non  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a 
deux  enfonceménts  très -peu  marqués  et  quelques  rides  longi¬ 
tudinales  très -courtes  entre  les  yeux.  Ces  derniers  sont  assez 
petits  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  assez  grand ,  un  peu 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque  carré, 
lisse  et  presque  plane;  il  a  quelques  rides  transversales  à  peine 
distinctes  le  long  de  la  ligne  du  milieu  ;  cette  dernière  est  fine 
et  très -peu  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales  sont 
en  ligne  droite;  l’antérieure  est  à  peine  distincte;  la  postérieure 
est  assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  convexe; 
les  angles  antérieurs  sont  avancés  et  assez  aigus;  les  côtés  sont 
très  -  légèrement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  forte¬ 
ment  prolongés  en  arrière  et  terminés  en  pointe  aiguë  ;  le  mi¬ 
lieu  de  la  base  est  coupé  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé,  presque 
planes  et  couvertes  de  points  enfoncés  peu  marqués  et  assez 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  cly- 
trcs.  Les  pattes  sont  assez  allongées,  pour  la  grosseur  de 
l’insecte. 
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Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne -Espérance ,  et  je  le  dois  à  l’a¬ 
mitié  de  M.  Schonherr ,  qui  a  bien  voulu  me  le  sacriEer,  quoi¬ 
qu’il  fût  unique  dans  sa  collection. 

7.  Megacephala  Sepulcralis. 

Cicindela  Sepulcralis.  Fabr.  Sjs.  el.  i.  p.  233.  n°  9. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  238.  n°  9. 

M.  Variolosa.  Species.  i.p.  i4-  n”  7. 

M.  Westermann  m’a  envoyé  un  individu  de  cette  espèce  ,  ve¬ 
nant  de  Demerary  ,  comme  la  véritable  Cicindela  Sepulcralis 
de  Fabricius. 


9.  Megacephala  Senegalensis. 

Aptera ,  viridi- obscura I  ore,antennis  pedibusque  Jlavo-îesta- 
ccis  ;  eljtris  subrugosis ,  obscuris ,  viridi-marginatis. 

Latreilue.  Généra  crnst.  et  insect.  i.  p.  lyS.  n°  i. 

Cicindela  Megalocephala,  Fabr.  el.  i.  p.  232.  n”  6. 

Oliv.  II.  33.  p.  8.n°3.  ni.  35.  t.  2.fig.  12.  a.  b. 

ScH.  Syn.  ins.  1.  p.  238.  n“  6. 

Long.  Il ,  i3  lignes.  Larg.  3  | ,  4  |  lignes. 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  Carolina ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  vert-obscur  presque  noirâtre,  surtout 
sur  les  élytres ,  avec  les  côtés  d’un  vert  assez  brillant,  quelque¬ 
fois  un  peu  bleuâtre,  qui  se  fond  insensiblement  avec  la  cou¬ 
leur  obscpre.  La  tète  est  grosse  ,  presque  carrée,  non  rétrécie 
postérieurement ,  et  elle  a  quelques  rides  irrégulières  peu  di¬ 
stinctes,  et  quelques  stries  longitudinales  un  peu  plus  marquées 
de  chaque  côté.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune-testacé  un 
peu  roussâtre  ,  courte,  transversale,  coupée  presque  carrément 
à  sa  partie  antérieure,  et  elle  a  dans  son  milieu  trois  petites 
dents  peu  distinctes.  Les  mandibules  sont  de  la  même  couleur, 
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avec  l’exlrémité  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  plus  clair.  Les  antennes  sont  de  la  couleur 
des  palpes,  avec  la  base  du  second  article  et  l’extrémité  des 
deux  suivants  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  d’un  brun 
jaunâtre,  assez  grands,  et  moins  saillants  que  ceux  de  la  Ca- 
rolina.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large  antérieurement  que 
celui  de  la  Carolina,  plus  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  mi¬ 
lieu,  et  un  peu  moins  rétréci  postérieurement;  le  bord  anté¬ 
rieur  et  la  base  sont  un  peu  rugueux  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  un  peu  moins  profonde ,  et  le  fond  des  deux 
sillons  transversaux  est  ordinairement  d’un  vert  assez  brillant, 
comme  les  côtés  ;  la  base  et  les  angles  postérieurs  sont  légè¬ 
rement  arrondis.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus 
larges  que  le  corselet ,  en  ovale  très-allongé  et  assez  convexes  ; 
les  angles  de  la  base  sont  arrondis  et  à  peine  sensibles  ;  elles 
sont  entièrement  couvertes  de  petites  aspérités  triangulaires , 
peu  apparentes ,  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueuses  ;  on 
aperçoit  vers  la  base  quelques  points  enfoncés  peu  distincts, 
dont  le  fond  est  ordinairement  d’un  vert  assez  brillant.  Il  n’y 
a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet  et 
la  poitrine  sont  d’un  vert  brillant  ;  l’abdomen  est  d’un  noir  un 
peu  brunâtre ,  avec  l’extrémité  du  dernier  anneau  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Les  pattes  sont  grandes,  assez  fortes  et  d’un  jaune 
testacé. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  avant  Y Euphratica. 

lo.  Megacephala  Quadrisignata. 

Aptera,  viricli-œnea  ;  elytris  obsciirioribus ;  ore,  antennis,  ano, 
pedihiis  elyUorumque  maculis  cluabus  flavo-testaceis . 

Iconographie,  i.  p.  7.  t.  1.  fig.  2. 

Long.  9 ,  10  i  lignes.  Larg.  3^,4  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Senegalensis  et  propor- 
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tionnellemeiu  moins  allongée.  La  tête  et  le  corselet  sont  en¬ 
tièrement  tl’uu  vert- bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  un  peu 
plus  courte,  ce  cpii  la  fait  paraître  un  peu  plus  large;  on  aper¬ 
çoit  à  sa  partie  postérieure  une  petite  ligne  longitudinale  en¬ 
foncée,  qui  paraît  être  la  continuation  de  celle  du  corselet. 
La  lèvre  supérieure  est  coupée  plus  carrément  antérieurement, 
et  elle  a  dans  son  milieu  quatre  petites  dents  peu  distinctes. 
Les  antennes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé.  Les  yeux 
sont  un  peu  moins  grands  et  moins  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  court,  plus  large  antérieurement,  nullement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  et  plus  rétréci  postérieu¬ 
rement;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  se  prolonge  jusqu’au 
bord  antérieur;  la  base  est  lobée  comme  dans  la  Carolina , 
et  elle  forme  en  outre  une  dent  assez  marquée  un  peu  avant 
l’angle  postérieur.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus  ovales  , 
d’un  vert-obscur  presque  noirâtre ,  avec  la  base  et  le  bord  ex¬ 
térieur  d’un  vert  plus  clair  ,  qui  se  fond  insensiblement  avec 
la  couleur  du  reste  des  élytres;  elles  ont  chacune  deux  grandes 
taches  d’un  jaune  testacé  :  la  première  vers  la  base,  irrégu¬ 
lière  et  presque  composée  de  deux  taches  oblongues  réunies; 
la  seconde  tout-à-fait  à  l’extrémité,  assez  allongée,  suivant  le 
bord  extérieur,  dont  elle  se  détache  à  sa  partie  supérieure, 
et  formant  sur  les  deux  élytres  une  tache  commune ,  presque 
en  forme  de  V  ou  de  croissant;  elles  sont  couvertes  de  points 
élevés,  presque  arrondis  ,  peu  apparents  et  disposés  à  peu  près 
comme  les  écailles  des  reptiles.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  ély¬ 
tres.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  vert 
assez  brillant  ;  l’abdomen  est  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  côtés 
des  trois  derniers  anneaux  et  l’extrémité  d’un  jaune-testacé  un 
peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé,  et  propor¬ 
tionnellement  moins  longues  que  celles  de  la  Senegalensis. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal,  par¬ 
ticulièrement  dans  les  environs  de  Galam. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Senegalensis. 
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II.  Megacephala  Sobrina.  Müiî. 

Viridi-cuprea  ,  nitida  ;  ore,  antennis ,  ano,  pedibus  maculaque 
elytrorum  apicali  communi  lunata  flavis  ;  elylris  confertissime 
punctatis. 

M.  Carolina.  var.  Species.  i.  p.  lo. 

Long.  5  -i,  7  lignes.  Larg.  1 1,  a  |  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Carolina ,  dont  elle  n’est  peut- 
être  qu’une  variété.  Elle  est  ordinairement  plus  petite ,  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  moins  cuivreuse  et  quelquefois  même  entièrement  d’un 
vert-bronzé  plus  ou  moins  brillant.  La  ponctuation  des  élytres 
est  un  peu  moins  forte  vers  la  base,  mais  elle  est  plus  serrée, 
et  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité;  la  tache  jaune  qui  les  ter¬ 
mine  est  moins  large  par  le  haut,  moins  en  virgule,  moins 
étroite  à  l’extrémité,  et  les  deux  réunies  forment  une  espèce  de 
fer  à  cheval.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans 
la  Carolina. 

Elle  se  trouve  au  Brésil ,  dans  la  Colombie  et  dans  les  An¬ 
tilles. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Carolina. 

12.  Megacephala  Distinguenda.  Mihi. 

Firidi-œnea ,  nitida;  ore  ,  antennis ,  ano,  pedibus  ,  elytrorum 
margine  mferiori ,  maculaque  apicali  communi  lunata  pallide 
flavis  ;  elytris  profunde  punctatis. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  à  la  Carolina ,  mais  elle  est 
plus  petite,  proportionnellement  moins  allongée,  et  sa  couleur 
est  en -dessus  d’un  vert- bronzé  brillant,  sans  aucune  nuance 
cuivreuse.  Les  parties  de  la  bouche  ,  les  antennes ,  la  tache  des 
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élytres  et  les  pattes  sont  d’un  jaune  un  peu  plus  pâle.  Les 
élytres  sont  proportionnellement  un  peu  plus  courtes  ;  elles 
sont  ponctue'es  de  la  meme  manière;  la  tache  jaune  qui  les  ter¬ 
mine  est  à  peu  près  comme  dans  la  Sobrina ,  et  le  bord  in¬ 
férieur  est  entièrement  jaune,  tandis  qu’il  est  toujours  vert 
dans  les  Carolina  et  Sobrina. 

Elle  a  été  trouvée  dans  le  Tucuman,  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Sobrina. 

i3.  Megagepha-la  Lebasii.  Mihi. 

Obscure  viridi-cyanea  ;  are,  antennis ,  ano ,  pedibus,  elytrorum 
apicibus  macula  commuai  cordata  late  emarginata  lestaceis  ; 
elytris  subrugosis. 

Long.  7^,8  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  XAffinis ,  mais  elle  est  plus  grande, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-obscur  un  peu  bleuâtre 
sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  d’un  bleu-obscur  un  peu  verdâtre 
sur  les  élytres.  Les  antennes  et  la  tache  de  l’extrémité  des  ély¬ 
tres  sont  comme  dans  X  Affinis.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Elle  doit  être  placée  avant  X Affinis. 

14.  Megacephala  Noctubna.  Klug. 

Rufescens;  elytrorum  margine  apiceque,  ore,  antennis,  ano pe- 
dibusque  pallidioribus. 

Long.  4  T  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  X Æquinoctialis ,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite  et  proportionnellement  un  peu  plus 
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courte.  La  tête  est  d’un  brun  roussâtre ,  presque  lisse ,  avec 
quelques  points  enfoncés  très -peu  marqués  et  assez  éloignés 
les  uns  des  autres ,  et  quelques  stries  longitudinales  à  peine 
distinctes  le  long  des  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune- 
testacé  très-pâle,  courte,  transversale,  et  elle  a  au  milieu  du 
bord  antérieur  quatre  petites  dents  assez  distinctes.  Les  man¬ 
dibules  sont  de  la  même  couleur,  avec  l’extrémité  et  les  dents 
intérieures  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
aussi  d’un  jaune-testacé  très-pâle  et  presque  blanchâtre.  Les 
yeux  sont  très-grands  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  de  la  couleur  et  de  la  largeur  de  la  tête ,  à  peu  près  aussi 
long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  postérieurement, 
très -légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  peu  convexe;  il  est 
couvert  de  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  au¬ 
tres  et  assez  distincts  près  du  bord  antérieur ,  de  la  base  et 
le  long  de  la  ligne  du  milieu ,  et  moins  marqués  sur  les  côtés  ; 
les  deux  impressions  transversales  et  la  ligne  longitudinale  sont 
encore  moins  marquées  que  dans  VÆqiiinoctialis.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  paral¬ 
lèles  ,  arrondies  à  l’extrémité  et  peu  convexes  ;  elles  sont  à  peu 
près  de  la  couleur  du  corselet,  avec  les  bords  latéraux  et  une 
grande  tache  à  l’extrémité  d’un  jaune- testacé  très-pâle,  ou  si 
l’on  veut,  elles  sont  de  cette  dernière  couleur,  avec  une  bande 
transversale  d’un  brun  roussâtre  placée  un  peu  au-delà  du  mi¬ 
lieu  ,  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  bord  latéral ,  et  qui  se 
prolonge  un  peu  postérieurement  sur  la  suture ,  et  une  large 
suture  d’une  couleur  un  peu  moins  foncée  ,  qui  va  depuis  la 
base  jusqu’à  labande  transversale;  les  parties  brunes  sont  assez 
fortement  ponctuées;  celles  jaunâtres  ne  le  sont  que  très-légère¬ 
ment.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre  ;  l’extrémité 
de  l’abdomen  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très -pâle, 
presque  blanchâtre. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Ring, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  comme  venant  des  envi¬ 
rons  de  Para. 

Elle  doit  être  placée  après  Æquinoctialis. 
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2.  OXYCHEILA  BiPUSTÜLATA. 

Ohscuro-cyanea ,  interdum  viridi-œnea;  eljtris  macula  oblonga 
obscuriori  maculaque  discoidali  rotundata  fulva  ;  ore ,  anlen- 
nis  pedibusque  nigris. 

Iconographie,  i.  p.  8.  t.  i.  fig.  3. 

Cicindela  Bipustulata.  Latreille.  Voyage  de  Humboldt.  p. 
i53.  n°  i3.  T.  i6.  fig.  I.  2. 


Long.  6  -J ,  7  i  lignes.  Larg.  2  ^ ,  2  -j  lignes. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Tristis,  et  sa  couleur  est  ordinaire¬ 
ment  en-dessus  d’un  bleu  assez  obscur,  mat  et  comme  velouté,  et 
quelquefois  d’un  vert-bronzé  également  assez  obscur.  La  tète  est 
grosse ,  presque  carrée,  non  rétrécie  postérieurement,  lisse,  et 
elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes ,  un  petit  enfoncement 
très-peu  marqué  et  q\ielques  stries  à  peine  distinctes.  La  lèvre  su¬ 
périeure  est  noire ,  moins  grande  et  beaucoup  plus  étroite  anté¬ 
rieurement  que  celle  de  la  Tristis ,  et  ses  bords  sont  fortement 
dentelés.  Les  mandibules ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  de  la 
même  couleur.  Les  yeux  sont  noirâtres,  petits  et  à  peine  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête  antérieure¬ 
ment  ,  et  assez  fortement  rétréci  postérieurement  ;  les  deux 
sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  sont  à 
peu  près  comme  dans  la  Tristis  ;  le  bord  postérieur  est  un  peu 
moins  fortement  sinué.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  ovales  ;  les 
angles  de  la  base  sont  moins  saillants  ef  l’extrémité  est  arrondie 
dans  les  deux  sexes  ;  elles  ont  chacune  dans  leur  milieu  une 
grande  tache  oblongue  d’un  noir  velouté ,  et  au  milieu  de  cette 
tache  une  autre  presque  ronde ,  assez  grande  et  d’un  jaune 
orangé  ;  elles  ont  quelques  points  enfoncés  vers  l’angle  de  la 
base  et  quelques  autres  vers  l’écusson.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  bleu-violet  assez  obscur,  surtout  sur  l’abdomen. 

Les  pattes  sont  noires,  et  proportionnellement  moins  grandes 
que  celles  de  la  Tristis. 
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M.  de  Humboldt  l’a  trouvée  abondamment  sur  les  sables  hu¬ 
mides  de  la  rivière  des  Amazones.  Elle  m’a  aussi  été  donnée  par 
M.  Goudot ,  qui  l’avait  reçue  de  la  Colombie. 

IR  ES  IA.  Mihi. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dila¬ 
tés  ,  allongés ,  ciliés  également  des  deux  côtés  ;  les  deux  pre¬ 
miers  grossissant  très-légèrement  vers  l’extrémité  et  presque 
cylindriques  ;  le  troisième  plus  court  et  presque  triangulaire. 
Palpes  labiaux  très-allongés ,  plus  longs  que  les  maxillaires  ; 
le  premier  article  allongé ,  saillant  au-delà  de  V extrémité  su¬ 
périeure  de  l’échancrure  du  menton  ;  le  second  très-court  ;  le 
troisième  très  -  long ,  cylindrique  et  légèrement  courbé ,  et  le 
dernier  très -allongé  et  sécuriforme.  Lèvre  supérieure  très- 
grande  en  demi-ovale  et  recouvrant  les  mandibules. 

J’ai  formé  ce  genre  sur  un  insecte  du  Brésil ,  pris  dans  les  en¬ 
virons  de  Rio-.Taneiro ,  par  M.  Lacordaire,et  je  lui  ai  donné 
le  nom  A’Iresia ,  tiré  du  mot  grec  épervier,  à  cause  de  son 
vol  rapide  et  de  sa  manière  de  vivre. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  aux  Therates  \e  fades , 
il  est  seulement  plus  petit  et  proportionnellement  plus  allongé; 
mais  il  en  diffère  beaucoup  par  les  caractères  génériques ,  qui 
le  rapprochent  des  Oxycheila.  Il  diffère  de  ce  dernier  genre  par 
sa  forme  cylindrique,  par  sa  lèvre  supérieure  en  demi-ovale  et 
dentelée  à  sa  partie  antérieure ,  par  la  dent  qui  se  trouve  au 
milieu  de  l’échancrure  du  menton  qui  est  moins  forte  et  moins 
saillante ,  par  les  palpes  dont  les  articles  sont  plus  minces  et 
plus  allongés,  et  dont  les  labiaux  sont  sensiblement  plus  longs 
que  les  maxillaires ,  et  enfin  par  les  tarses  antérieurs  des  mâles, 
qui  sont  moins  larges  et  plus  allongés,  dont  les  deux  premiers 
articles  vont  en  grossissant  un  peu  vers  l’extrémité  et  sont  pres¬ 
que  cylindriques,  et  dont  le  troisième,  plus  court  que  les  deux 
premiers  ,  est  presque  triangulaire.  L’avant-dernier  anneau  de 
l’abdomen  est  très-fortement  échancré  dans  le  mâle  ,  seul  sexe 
que  je  possède. 
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1.  Iresu  Lacordairei. 

Nigra  ;  elytris  transverse  rugatis,  viridibus,  cyaneo-micantibus  ; 

labro  pallide  testaceo;  pectore,  abdomine  fernoribusque  rufis. 

Iconographie,  i.  p.  10.  t.  i.  fig.  4- 

Long.  4  lignes.  Lai’g.  i  ligne. 

La  tête  est  noire ,  et  elle  a  entre  les  yeux  deux  lignes  longi¬ 
tudinales  arquées,  très-fortement  marquées  et  très-rapprochées 
l’une  de  l’autre  dans  leur  milieu.  La  lèvre  supérieure  est  grande, 
en  demi-ovale,  assez  fortement  dentelée  à  sa  partie  antérieure 
et  d’un  jaune-testacé  assez  pâle ,  avec  la  base  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  premiers  articles  des  palpes  sont  aussi  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle  ;  les  deux  derniers  des  maxillaires  et  le  der¬ 
nier  des  labiaux  sont  d’un  brun  obscur,  avec  l’extrémité  du 
dernier  article  des  uns  et  des  autres  d’une  couleur  testacée  un 
peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  filiformes ,  minces ,  déliées 
et  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ;  elles  sont  noires ,  avec 
toute  la  partie  intérieure  du  premier  article  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle.  Les  yeux  sont  d’un  brun  jaunâtre ,  très-gros  et  très- 
saillants.  Le  corselet  est  noir ,  plus  étroit  que  la  tête ,  un  peu 
plus  long  que  large,  presque  cylindrique,  lisse,  et  très-légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  milieu;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  est  très- fine  et  très -peu  marquée;  il  a  près  du  bord  anté¬ 
rieur  un  sillon  transversal ,  et  un  autre  près  de  la  base,  tous  les 
deux  très-fortement  marqués ,  et  dans  le  fond  desquels  on  aper¬ 
çoit  une  ligne  de  points  enfoncés'  à  peine  distincts  ;  le  bord  an¬ 
térieur  est  un  peu  sinué;le  postérieur  l’est  plus  plus  fortement 
et  presque  trilobé.  L’écusson  est  assez  grand  ,  triangulaire  et 
d’un  jaune-testacé  obscur  et  un  peu  roussâtre.  Les  élytressont 
plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  cylindriques  et  d’un  vert 
assez  brillant ,  se  changeant  en  bleu  sur  les  côtés  et  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  suture  ;  l’extrémité  est  coupée  obliquement  et  presque 
carrément  vers  la  suture ,  dont  l’extrémité  est  terminée  par  une 
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petite  pointe;  elles  sont  couvertes  de  rides  transversales  irré¬ 
gulières,  fortement  marquées,  surtout  dans  le  milieu,  et  de 
points  enfoncés ,  plus  distincts  et  plus  fortement  marqués  vers 
la  base.  En- dessous,  la  tête,  le  corselet  et  les  côtés  de  la  poi¬ 
trine  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  le  milieu  de  la  poitrine  et  1  ab¬ 
domen  sont  d’un  jaune  -  testacé  ixn  peu  roussâtre.  Les  pattes 
sont  longues  et  déliées  ;  les  cuisses  sont  de  la  couleur  de  l’ab¬ 
domen;  leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  sont  noirs. 

M.  Laeordaire  dit  que  cet  insecte  ne  se  trouve  que  sur  les 
arbres  ;  il  vole  de  feuille  en  feuille  avec  la  plus  grande  rapidité, 
et  prend  son  vol  avee  autant  de  facilité  et  de  promptitude  que 
la  mouche  commune. 

II.  Cicindela  Brasiliensis. 

C.  Marginepustulata.  Schônherr. 

Je  l’ai  reçue  de  M.  Sclionherr ,  sous  le  nom  de  Marginepus¬ 
tulata. 


i5.  Cicindela  Smaragdula. 

C.  Æruginosa.  Schônherk. 

Je  l’ai  reçue  de  M.  Schônherr,  sous  le  nom  ^Æruginosa. 

^  21.  Cicindela  Versicolor. 

C.  Femoralis.  Schônherr. 

Je  l’ai  reçue  de  M.  Schônherr,  sous  le  nom  de  Femoralis. 

24.  Cicindela.  Cincta. 

Je  possède  un  individu  mâle  qui  m’a  été  envoyé  du  Sénégal, 
par  M.  Dumolin ,  dans  lequel  la  tête  et  le  corselet  sont  en-des¬ 
sus  d’un  vert-bronzé  obscur  un  peu  cuivreux.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  femelle. 
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26.  ClCINDELA  InSTERSTINCTA. 

Dans  la  femelle  la  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre , 
avec  le  bord  antérieur  noirâtre;  elle  est  assez  avancée,  et  elle 
a  au  milieu  du  bord  antérieur  une  assez  forte  dent ,  et  deux 
autres  plus  petites  de  chaque  côté,  un  peu  en  arrière. 

Elle  se  trouve  aussi  au  Sénégal,  d’où  elle  m’a  été  envoyée 
par  M.  Dumolin. 


27.  ClCINDELA  BiCOLOB. 

Je  possède  un  individu  femelle ,  venant  de  la  collection  de 
M.  Latreille,  qui  ne  me  paraît  pas  différer  du  mâle. 

28.  ClCINDELA  ChINENSIS. 

Dans  la  femelle,  qui  m’a  été  envoyée  par  M.  Westermann, 
la  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  une  tache  d’un 
blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  ;  elle  est  un  peu  plus  avancée  et 
les  dents  sont  un  peu  plus  fortes.  La  tache  jaunâtre  que  l’on 
voit  à  la  base  des  mandibules  est  plus  petite  ,  et  les  palpes 
sont  entièrement  d’un  vert  bronzé. 

34.  ClCINDELA  RuGIFRONS. 

J’ai  reçu  de  M.  Leconte  plusieurs  individus,  qui  me  parais¬ 
sent  appartenir  à  cette  espèce,  dont  la  couleur  est  en -dessus 
moins  verte  et  plus  bleue;  les  taches  des  élytres  sont  plus 
petites ,  et  la  première  est  ordinairement  entièrement  effacée. 
Les  mandibules  sont  d’un  vert-bronzé  obscur,  avec  une  grande 
tache  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base  et  l’extrémité  noirâtre. 
Dans  le  mâle  la  lèvre  supérieure  est  courte,  transversale,  d’un 
blanc  jaunâtre ,  avec  une  bordure  très-étroite  d’un  brun-noi¬ 
râtre  ;  dans  la  femelle  elle  est  un  peu  plus  avancée  et  d’un 
vert-bronzé  très-obscur,  presque  noirâtre  dans  le  milieu. 


Tome  F. 
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35.  CiCITîDELA  ModESTA. 

C.  Obscura.  Say.  Transactions  of  the  American  phil.  Society, 
new  séries,  i.  p.  4i8.  n”  7.  t.  i3.  fig.  7. 

Cet  insecte  n’est  probablement  qu’une  variété  de  la  Ru^i- 
frons ,  dont  la  couleur  est  devenue  d’un  noir  obscur;  cependant 
M.  Leconte  m’en  a  envoyé  plusieurs  individus  qui  sont  abso¬ 
lument  semblables.  Les  taches  des  élytres  varient  comme  dans 
la  Rugifrons. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale ,  et  c’est  pro¬ 
bablement  par  erreur  qu’elle  était  notée  dans  la  collection  de 
Palisot  de  Beauvois,  comme  venant  de  Saint-Domingue. 

La  C.  Obscura  de  Fabricius  ne  peut  pas  être  rapportée  à 
cette  espèce. 


36.  CiCINDELA  ÜNICOEOn. 

Cet  insecte  n’est  peut-être  aussi  qu’uire  variété  de  la  Rugi¬ 
frons;  cependant  les  élytres  me  paraissent  un  peu  plus  con¬ 
vexes,  et  la  lèvre  supérieure  du  mâle  n’est  pas  de  la  même 
couleur,  aumoins  dans  le  seul  individu  de  ce  sexe  que  je  possède. 

38.  ClCIlVDELA  CoERUEEA. 

Cet  insecte  n’est  peut-être  qu’une  des  nombreuses  variétés 
de  la  T  ricoh  r ,  car  dans  quelques  individus,  en  les  regardant 
obliquement,  on  distingue  la  forme  des  taches  blanches  qui  sont 
devenues  bleues  comme  le  reste  des  élytres. 

39.  CiCINDELA  MaRGINALIS. 

Je  possède  une  variété  de  cette  espèce,  qui  m’a  été  envoyée 
par  M.  Leconte ,  dans  lequel  on  remarque  un  petit  point  blanc 
à  l’angle  de  la  base,  et  un  autre  au-dessous, figurant  l’extrémité 
de  la  lunule  humérale  ;  la  bande  du  milieu  est  àussi  plus  grande 
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et  plus  sinuée,et  elle  a  au-dessous  de  cette  bande,  près  du  bord 
extérieur,  un  point  arrondi  assez  gros,  figurant  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  lunule  de  l’extrémité. 

41.  ClClNDELA  MaURA. 

Je  possède  une  variété  de  cette  espèce ,  prise  par  M.  Gou- 
dot  dans  les  environs  de  Tanger,  et  qui  m’a  été  envoyée  par 
M.  Ullrich,  comme  venant  de  Sicile,  dans  laquelle  les  deux 
points  blancs  du  milieu  des  élytres  sont  absolument  sur  la 
même  ligne. 

47.  CiciNDEjLA  Hybrida. 

C.  Vulcanicola,  Eschschodtz. 

M.  Eschscholtz  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Vulcanicola,  un 
individu, pris  parluiau  Kamtsehatka,  qui  ne  me  paraît  pas  dif¬ 
férer  de  cette  espèce. 

5o.  ClClNDELA  MaKITIMA. 

C.  Allciicn.  Gebler. 

J’ai  reçu  de  M.  Gebler,  sous  le  nom  A’Altaka,  des  individus 
pris  dans  les  monts  Altaï ,  qui  me  paraissent  devoir  être  rap¬ 
portés  à  cette  espèce. 

5a.  ClClNDELA  Trioolor. 

Var.  c.  Optala.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie. p. 
22.  n°  8.  T.  I.  fig.  8. 

VOptata  décrite  et  figurée  par  Fischer,  dans  son  troisième 
volume, ne  me  paraît  qu’une  des  nombreuses  variétés  de  cette 
espèce. 

57.  ClClNDELA  DuODECIMGVTTATA. 

Dans  le  mâle  la  lèvre  supérieure  est  à  peu  près  comme 

14. 
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dans  la  femelle,  et  les  palpes  labiaux  sont  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  avec  le  dernier  article  d’un  vert  bronzé. 

60.  ClClNDELA  TrISIGNATA. 

C.  Pavefacta.  Schônherr. 

M.  Schônherl"  m’à  communiqué,  sous  le  nom  de  Pavefacta , 
un  individu  venant  des  environs  d’Alger,  qui  ne  me  paraît  pas 
différer  de  cette  espèce. 

63.  CtCINDELA  StRIGATA. 

C.  Caucasica.  Adams.  Mémoires  de  la  Société  imp.  des  na¬ 
turalistes  de  Moscou,  v.  p.  280.  n“ 

Fischer.  Entomographie  dé  la  Russie,  ni.  p.  Sa.  n”  18.  t.  i. 

fig.  4- 

Fischer,  dans  le  troisième  volume  de  son  Entomographie , 
rapporte  cette  espèce  à  la  Caucasica  d’Adams. 

65.  ClCINDELA  TiBIAEIS. 

C’est  à  tort  que  j’ai  indiqué  cette  espèce  comme  prise  dans  le 
midi  de  la  France  ;  elle  ne  se  trouve  qu’en  Égypte. 

66.  C1CINDELA  VOLGENSIS. 

C.  Elegans.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  ii.  p.  9. 
n®  i5.  T.  39.  fig.  i5.  et  ni.  p.  87.  n°  22. 

C.  Decipiens.  Fischer,  idem.  ni.  p.  38.  n®  28.  T.  i.  fig.  14. 

C.  Stigrnatophora.  Pisch.  idem.  ni.  p.  42.  n®25.  t.  i.  fig.  10. 

C.  Imperiülis.  Dahl. 

J’ai  reçu  de  M.  Gebler,  sous  le  nom  de  Decipiens,  des  indi- 
vidusvenant  de  Sibérie,  d’autres  de  M.  Besser,  venant  de  la  Rus¬ 
sie  méridionale  ,  sous  celui  de  et  enfin  d’au- 
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très  de  M.  Dahl,  venant  de  Sardaigne ,  sous  ceXni  à’ Imperialis , 
qui  ne  me  paraissent  que  de  légères  variétés  de  cette  espèce. 

69.  CiCINDELA  TriFASCIATA. 

C.  Guadeloupensis.  Chevrolat. 

M.  Chevrolat  m’a  donné,  sous  le  nom  de  Guadeloupensis , 
un  individu  un  peu  plus  petit,  venant  de  la  Guadeloupe,  qui 
ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  séparé  de  cette  espèce. 

70.  ClClNDELA  ApïATA. 

C.  Adspersa.  Klug. 

Le  mâle  ne  diffère  pas  de  la  femelle. 

M.  Klug  me  l’a  envoyée  sous  le  nom  A' Adspersa. 

M.  Lacordaire  dit  qu’elle  vole  par  milliers,  pendant  tout  l’été, 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  la  Plata. 

72.  CiCINDELA  TORTUOSA. 

J’ai  reçu  de  M.  Saulcy  plusieurs  individus  venant  du  Pérou  , 
qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

79.  CiCINDELA  ÆgYPTIACA. 

Elle  se  trouve  aussi  au  Sénégal.  M.  Goudot  l’a  rapportée  des 
environs  de  Tanger,  et  M.  Dahl  l’a  trouvée  en  Sicile. 

83.  CiCINDELA  OCTOGUTTATA. 

C.  Punctella.  Schônherr. 

Le  mâle  ne  diffère  pas  de  la  femelle. 

M.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un  individu  venant  de 
Sierra  Leone ,  sous  le  nom  de  Punctella,  Je  l’ai  reçue  aussi  du 
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Sénégal ,  et  cette  espèce  me  paraît  être  bien  réellement  un  in¬ 
secte  d’Afrique. 


87.  CiCINDELA  LiTTORALIS. 

Vae.  C.  Lumens.  Dahl. 

M.  Dabi  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Lugens  ,  des  individus 
pris  par  lui  en  Sicile  ,  qui  sont  un  peu  moins  allongés  ,  et  dont 
la  couleur  est  presque  noire  en-dessus  ,  mais  qui  ne  me  parais¬ 
sent  cependant  qu’une  simple  variété  de  cette  espèce.  M.  Gou- 
dot  en  a  rapporté  de  semblables  des  environs  de  Tanger. 

102.  CiCINDELA  NiTIDÜLA. 

Elle  se  trouve  communément  au  Sénégal. 

108.  CiCINDELA  CONSPERSA. 

C.  Pallida.  Schonheur. 

M.Scliônherr  m’en  a  communiqué  un  individu,  sous  le  nom 
de  Pallida. 


II9.  CiCINDELA  GrACILIS. 

C.  Tenais.  Stéven.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii- 
p.  49.  n‘’  84.  T.  i.  fig.  16. 

C.  Angustata.  Fischer,  idem,  ii,  p.  5.  n”  12.  t.  39.  fig.  12. 

C.  Germanica.  var.  e.  Fischer,  idem.  iii.  p.  48- 

C.  Dahiirica.  Mannerheim. 

Les  individus  que  l’on  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  Russie,  et  dont  MM.  Stéven  et  Fischer  ont  cru  devoir 
faire  une  espèce,  sous  le  nom  de  Tenais,  ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  être  séparés  de  ceux  que  l’on  trouve  en  Sibérie. 

La  Dahurica  de  Mannerheim  ,  Angustata  de  Fischer,  que  cet 
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auteur  rapporte  dans  son  troisième  volume  à  la  Germanica,  est 
une  véritable  variété  de  la  Gracilis,  dans  laquelle  la  tache  fer¬ 
rugineuse  des  élytres  est  entièrement  disparue. 

126.  CiCINDELA  ArGENTATA. 

C.  S.  Littera.  Schônherr. 

M.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un  individu  venant  du 
Brésil ,  sous  le  nom  de  S.  Liltera.  J’en  ai  reçu  un  autre  de  M.  Che- 
vrolat ,  venant  de  la  Guadeloupe,  que  je  crois  devoir  rappor¬ 
ter  à  cette  espèce. 

128,  C1CINDELA  ViRIDULA. 

Dans  la  femelle  la  lèvre  supérieure  a  une  petite  dent  assez 
marquée,  au  milieu  du  bord  antérieur. 

i3i.  C1CINDELA  Marginella. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  mais  du  reste 
absolument  semblable. 

l35.  CiCINDELA  SaHLBERGI. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  les  déserts  des  Rirguises,  au-delà 
d’Orembourg. 


137.  CiCINDELA  AlBOHIRTA. 

Var.  C.  Dejeanii.  Leconte. 

C.  Humeralis.  Leconte. 

Cette  espèce  varie  beaucoup,  et  toutes  les  taches  blanches 
des  élytres  sont  plus  ou  moins  effacées.  Je  possède  un  indi¬ 
vidu  mâle  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Leconte,  sous  le  nom 
à’Humeralis,  dans  lequel  on  ne  voit  sur  les  élytres  qu’un  point 
blanc  à  l’angle  de  la  base. 
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l3g.  CiCINDEL*  Dorsalis. 

J’ai  reçu  du  Sénégal  des  individus  un  peu  plus  grands ,  mais 
qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

145.  ClCINDELA  CONFORMIS.  MlAl. 

Cflindrica,  supra  viridi  obscura  ,  subtus  nitida  ;  efytris  maculis 
tribus  marginalibus  albis  ,  prima  minutissima. 

Long.  5  v  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Brasiliensis  par  la  forme  et 
les  couleurs,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  de  la  femelle,  seul  sexe  que  je  possède,  est  terminée 
par  une  dent  plus  avancée  et  beaucoup  plus  forte;  le  milieu  de 
la  base  est  un  peu  obscur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Brasiliensis.  La  tache  de  l’angle  de  la  base  des 
élytres  est  très  -  petite  et  oblongue ,  et  celle  du  milieu  est  un 
peu  plus  petite  et  transversale.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  la  Brasiliensis. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  dans  les  environs  de  Rio -Janeiro, 
d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Brasiliensis . 

Cette  espèce  et  toutes  celles  de  la  première  division  se  trou¬ 
vent  dans  les  bois,  mais  jamais  sur  les  feuilles;  leur  vol  est  as¬ 
sez  rapide. 


146.  CiCINDELA  Distincta.  MiJii. 

Cjlindrica  ,  supra  obscuro- œnea  ,  subtus  viridi- œnea  nitida; 
elytris  rnaculis  tribus  marginalibus  albis  ,  lineaque  punctis 
irnpressis  viridibus. 


Long.  4  i  lignes.  Larg.  1  v  ligne. 
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Elle  ressemble  à  la  Brasiliensis  par  la  forme  et  la  grandeur, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronze-obscur  très-légèrement 
cuivreux.  Dans  le  mâle,  seul  sexe  que  je  possède ,  la  lèvre  est 
jaunâtre  sur  les  côtés,  et  noirâtre  dans  son  milieu;  elle  est  peu 
avancée,  presque  arrondie,  et  elle  a  dans  son  milieu  trois  pe¬ 
tites  dents  peu  saillantes.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  à 
peu  près  comme  dans  \dL  Brasiliensis.  Les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  des  antennes  sont  d’un  rouge -cuivreux  un  peu  obscur;  les 
autres  sont  d’un  brun  obscur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Brasiliensis.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  ponctuées  de  la  même  manière  ;  le  fond  des  points 
est  un  peu  verdâtre,  et  l’on  aperçoit  plus  près  de  la  suture  que 
du  bord  extérieur,  une  1  igné  longitudinale  un  peu  sinuée,  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  dont  le 
fond  est  d’un  vert  assez  brillant  ;  on  voit  en  outre  quelques 
autres  points  enfoncés  vers  l’angle  de  la  base;  le  bord  extérieur 
est  de  la  couleur  du  reste  des  élytres;  elles  ont  chacune  trois 
taches  blanches  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais 
celle  de  la  base  est  oblongue  et  très  -  petite ,  et  celle  du  milieu 
plus  petite,  transversale  et  moins  rapprochée  du  bord  exté¬ 
rieur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  très-brillant. 
Les  cuisses  sont  d’un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux ,  avec  la 
base  jaunâtre;  leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  bleu-métallique  un  peu  violet. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  dans  les  environs  de  Rio -Janeiro  , 
d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Brasiliensis, 


147.  ClCINDELA.  VlRIDIS.  Mîhi. 

Cylindrica ,  viridis  ;  elytris  maculis  duabus  marginalibus  albis , 
margine  cyaneo. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  1  i  ligne. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Smaragdula ,  mais  elle  est  un 


2i8  supplément. 

peu  plus  petite.  Dans  le  mâle,  seul  sexe  que  je  possède,  la 
lèvre  supérieure  est  à  peu  près  comme  celle  de  la  Smarag- 
dula,  mais  elle  a  dans  son  milieu  une  tache  longitudinale  blan¬ 
châtre  ,  qui  en  occupe  toute  la  longueur.  La  tache  blanchâtre 
que  l’on  voit  à  la  base  des  mandibules  est  plus  grande.  La  tête 
et  le  corselet  sont  comme  dans  la  Smaragdula.  Les  élytres  sont 
aussi  comme  dans  cette  espèce,  mais  la  tache  de  l’angle  de  la 
base  est  blanchâtre ,  et  elles  en  ont  une  seconde  de  la  même 
couleur,  assez  petite,  presque  arrondie,  près  du  bord  exté¬ 
rieur,  un  peu  au-delà  du  milieu  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  la  Smaragdula. 

Elle  a  été  prise  aussi  dans  les  environs  de  Rio- Janeiro,  par 
M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Smaragdula ,  et  n’est  peut-être 
que  le  mâle  de  cette  espèce. 

148.  CiCINDELA  CoNClNNA.  MUlî. 

Cylindrica,  cyaneo-viridis  ;  elytris  puncto  medio  rnaculaque 
postica  albis. 

C.  Quadripunctata.  var.  Species.  i.  p.  87.  n°  20, 

Long.  5,  6  lignes.  Larg.  i  i ,  2  lignes. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la  Quadri¬ 
punctata ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu  assez  brillant, 
avec  un  reflet  verdâtre  ,  qui  s’étend  depuis  la  base  jusqu’à  la 
moitié  des  élytres.  La  tête  est  proportionnellement  un  peu  plus 
large  que  celle  de  la  Quadripunctata ,  et  elle  est  un  peu  plus 
fortement  striée.  Dans  le  mâle,  la  lèvre  supérieure  est  avancée, 
coupée  et  presque  échancrée  antérieurement;  elle  a  cinq  den¬ 
telures  presque  sur  la  môme  ligne  et  une  autre  de  chaque  côté; 
sa  couleur  est  d’un  bleu -verdâtre  obscur,  avec  une  ligne  lon¬ 
gitudinale  blanche  au  milieu  ;  dans  la  femelle  ,  elle  est  coupée 
presque  en  demi-cercle,  les  trois  dents  du  milieu  sont  un  peu 


plus  avancées  et  plus  fortes  que  les  deux  latérales,  et  sa  couleur 
est  entièrement  d’un  bleu  verdâtre  obscur.  Les  mandibules  sont 
un  peu  plus  courbées  que  celles  de  la  Quadripunctata  ;  elles 
sont  d’un  noir  un  peu  verdâtre,  avec  une  tache  blanchâtre  à  la 
base,  dans  les  deux  sexes.  Les  palpes  sont  jaunâtres,  avec  le  der¬ 
nier  article  d’un  vert-bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  bleu  métallique  plus 
ou  moins  verdâtre  j  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  long  que  celui  de  la  Quadripunctata  y  un 
peu  rétréci  postérieurement  et  plus  fortement  ridé.  Les  élytres 
sont  moins  cylindriques;  elles  s’élargissent  un  peu  vers  l’extré¬ 
mité;  leur  ponctuation  est  plus  serrée  vers  la  base,  et  toute  la 
partie  postérieure  paraît  presque  ridée  transversalement;  la 
première  tache  blanche  est  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  et 
placée  à  peu  près  au  milieu  des  élytres,  plus  près  du  bord  ex¬ 
térieur  que  de  la  suture;  la  seconde  est  beaucoup  plus  grande, 
oblongue,  et  placée  vers  l’extrémité  ,  près  du  bord  extérieur. 
Le  dessous  du  corps  elles  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la 
Quadripunctata.  * 

tille  se  trouve  au  Sénégal ,  et  l’individu  mâle  de  la  Quadri¬ 
punctata  que  j’ai  décrit  dans  le  premier  volume,  comme  venant 
de  celte  contrée,  doit  être  rapporté  à  cette  espèce.  Je  ne  possède 
pas  le  mâle  de  la  Quadripunctata. 

M.  Buquet  m’a  donné  une  variété  de  cette  espèce  ,  dont  les 
cuisses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Quadripunctata. 

149.  ClCINDELA  LePRIEÜRII.  BuquCt. 

Cylindrica ,  supra  obscuro-œnea ,  subtus  viridi-cyanea  ;  elytris 
margine  pedibusque  viridi- œneis . 


Long.  5  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Quadripunctata,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur  ,  avec  les  côtés  de  la 
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tete,  du  corselet  et  des  élytres  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre 
extérieurement,  et  un  peu  cuivreux  intérieurement.  La  tête  est 
assez  grande  et  entièrement  couverte  de  stries  longitudinales 
entre  les  yeux,  et  presque  transversales  à  sa  partie  postérieure. 
Dans  le  mâle,  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est 
d’un  vert-bronzé  obscur ,  avec  une  tache  longitudinale  d’un 
blanc  jaunâtre  dans  son  milieu,  qui  en  occupe  toute  la  longueur; 
elle  est  assez  avancée, et  elle  a  à  sa  partie  antérieure  trois  pe¬ 
tites  dents  à  peu  près  sur  la  même  ligne,  et  une  autre  un  peu  en 
arrière  de  chaque  côté.  Les  mandibules  sont  d’un  noir  un  peu 
verdâtre,  avec  une  tache  blanchâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont 
d’un  blanc  jaunâtre,  avec  le  dernier  article  d’un  bleu  métallique 
un  peu  verdâtre.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
de  cette  dernière  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur. 
Le  corselet  est  assez  allongé ,  presque  cylindrique  et  couvert 
de  rides  transversales  ondulées ,  assez  fortement  marquées.  Les 
élytres  sont  allongées,  parallèles  et  couvertes  de  points  enfoncés 
fortement  marqués,  très-serrés,  qui  se  confondent  vers  l’extré¬ 
mité  et  qui  les  fortt  paraître  presque  ridées  transversalement. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  très-brillant,  un  peu  verdâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal ,  d’où 
elle  a  été  rapportée  par  M.  Leprieur;  elle  m’a  été  donnée  par 
M.  Buquet  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Versicolor. 

i5o.  CiciNDELA  Festiva.  Mihi. 

Subcjlindrica ,  supra  obscuro-œnea ,  subtus  cyanea  nitida; 
elytris  lunula  humerali,  maculisque  duabus  rotundatis  margi- 
nalibus  flavescentihus ,  margine  cyaneo. 

Long.  5  1 , 6  lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la  Concinna, 
proportionnellement  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en- 


dessus  d’un  bronzé  obscur,  quelquefois  un  peu  verdâtre,  avec 
une  bordure  latérale  assez  étroite,  d’un  bleu  assez  brillant.  La 
tête  est  couverte  de  stries  longitudinales  entre  les  yeux,  et  presque 
granulées  à  sa  partie  postérieure.  La  lèvre  supérieure  est  jau¬ 
nâtre  ,  avec  une  tache  verdâtre  de  chaque  côté;  elle  est  assez 
avancée ,  presque  arrondie  antérieurement ,  et  elle  a  à  sa  partie 
antérieure  trois  petites  dents  plus  saillantes  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle,  et  une  autre  un  peu  en  arrière  de  chaque  côté. 
Les  mandibules  sont  noirâtres ,  avec  une  tache  jaunâtre  à  la 
hase.  Les  palpes  sont  jaunâtres,  avec  le  dernier  article  d’un  brun 
noirâtre;  dans  la  femelle,  le  pénultième  des  maxillaires  est  aussi 
de  cette  dernière  couleur.  Les  quatre  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  d’un  vert-bronzé  obscur;  les  autres  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  long  que  large,  presque 
carré  et  couvert  de  rides  irrégulières  très-serrées,  qui  le  font 
paraître  presque  granulé.  Les  élytres  sont  proportionnellement 
plus  larges  que  celles  des  espèces  précédentes,  et  couvertes  de 
points  enfoncés  assez  marqués  et  très-serrés ,  surtout  vers  l’ex¬ 
trémité;  elles  ont  chacune  trois  taches  jaunâtres  placées  près  du 
bord  extérieur  :  la  première  allongée ,  presque  en  lunule  ,  à 
l’angle  delà  base;  la  seconde  assez  grande,  arrondie,  à  peu  près 
au  milieu ,  et  la  troisième ,  comme  la  seconde ,  vers  l’extrémité. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  brillant.  Les  cuisses  sont  d’un 
vert-bronzé  assez  brillant;  leur  extrémité  et  la  base  des  jambes 
sont  d’un  rouge  ferrugineux  ;  l’extrémité  des  jambes  et  les  tarses 
sont  d’un  bleu  métallique  assez  obscur. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée ,  je  crois ,  après  la  Versicolor ,  mais  je  ne 
suis  pas  cependant  bien  certain  qu’elle  appartienne  à  la  troi¬ 
sième  division. 


i5i.  CiciNnELA  Luxerii.  Baquet. 

Capite  thoraceque  obscuro-cupreis  ;  elytris  obscure  viridi-œneis , 
margine  lateraü  intus  tridentalo  punclisque  quatuor  disci 
albis. 


Long.  Zf  I  lignes.  Larg.  i  { ligne. 


Elle  est  beaucoup  pins  petite  que  la  Viltata.  La  tête  est  d’une 
couleur  cuivreuse  obscure;  elle  est  légèrement  granulée,  et  elle 
a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  quelques  stries  longitudinales 
assez  marquées  et  une  ligne  d’un  vert  doré  peu  apparente.  Dans 
la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est 
d’un  blanc  jaunâtre,  assez  avancée,  presque  arrondie,  et  elle  a 
à  sa  partie  antérieure  cinq  petites  dents  bien  distinctes.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  une  grande  tache 
blanchâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec 
le  dernier  article  d’un  brun  noirâtre.  Les  quatre  premiers  ar¬ 
ticles  des  antennes  sont  d’un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux;  les 
autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de 
la  tête,  presque  carré,  légèrement  granulé;  il  a  une  bordure 
latérale  très-étroite,  d’un  vert  doré,  et  quelques  poils  blanchâtres 
de  chaque  côté.  Les  élytres  sont  assez  allongées  et  d’un  vert- 
bronzé  obscur;  elles  ont  une  bordure  assez  large  d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre,  qui  a  intérieurement  trois  dents  placées  trans¬ 
versalement  :  la  première  au  quart  des  élytres ,  remplaçant  l’ex- 
trémite  de  la  lunule  humérale;  la  seconde  à  peu  près  à  la  moitié, 
figurant  le  commencement  de  la  bande  du  milieu,  et  la  troi¬ 
sième  aux  trois  quai’ts ,  remplaçant  la  partie  supérieure  de  la 
lunule  de  1  extrémité  ;  on  voit  en  outre  sur  chaque  élytre 
quatre  points  blancs  oblongs:  le  premier  à  la  base,  près  de  la 
bordure  latérale,  et  les  trois  autres  près  de  la  suture  sur  la 
même  ligne  :  le  premier  vers  la  base  ;  le  second  un  peu  au-delà 
du  tiers, -et  le  troisième  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres; 
ce  dernier  est  moins  oblong  et  plus  arrondi  que  les  autres;  le 
fond  des  élytres  est  légèrement  ponctué;  la  bordure  et  les  taches 
blanches  sont  lisses;  le  bord  postérieur  est  finement  dentelé 
en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu-verdâtre  assez  brillant. 
Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  vert-bi’onzé  doré  et  assez 
brillant;  l’extrémité  des  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  bleu 
métallique. 


SUPPLÉMENT.  2a3 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal;  elle 
m’a  été  donnée  parM.  Buquet,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Vittata. 

162.  CiCINDELA  ViGORSII,  Goif. 

Supra  viridi-obscura;  elytris  vitta  submarginali obliqua  abreviata^ 
lunula  apicali  interrupta  lineolisque  tribus  albis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  4  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Vittigera ,  mais  elle  appartient 
à  la  quatrième  division.  Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-obs¬ 
cur  un  peu  cuivreux  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  presque  noi¬ 
râtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  très-légèrement  granulée,  et 
finement  striée  entre  les  yeux;  elle  a  entre  les  antennes  quelques 
taches  d’un  rouge  cuivreux,  et  ses  côtés  sont  d’un  vert-doré 
assez  brillant.  Dans  le  mâle,  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  noirâtre,  avec  une  bande  transversale 
d’un  blanc  jaunâtre  plus  rapprochée  de  la  base  que  du  bord  an¬ 
térieur;  elle  est  assez  avancée,  et  elle  a  à  sa  partie  antérieure 
cinq  petites  dents  placées  presque  sur  la  même  ligne,  mais  dont 
celle  du  milieu  est  un  peu  moins  saillante  que  les  autres.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  une  grande  tache  d’un 
blanc  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  de  cette  dernière  cou¬ 
leur,  avec  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires  et  le  der¬ 
nier  des  labiaux  d’un  vert-bronzé  obscur.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d’un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux; 
les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  assez  étroit, 
presque  carré ,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  très-fine¬ 
ment  granulé;  il  a  de  chaque  côté  une  ligne  longitudinale  d’un 
vert  doi'é,  un  peu  cuivreux  intérieurement  et  bleuâtre  extérieu¬ 
rement.  Les  élytres  sont  assez  allongées,  presque  parallèles  et 
légèrement  arrondies  à  l’extrémité;  elles  ne  paraissent  pas  ponc¬ 
tuées,  et  elles  ont  chacune  une  ligne  longitudinale  blanche,  un 
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peu  oblique ,  qui  part  de  l’angle  de  la  base  et  qui  descend  en 
s’élargissant  un  peu  jusqu’aux  deux  tiers  des  élytres,  où  elle  forme 
un  petit  crochet,  qui  en  obliquant  davantage  se  rapproche  de 
la  suture;  elles  ont  en  outre,  comme  dans  la  Vittigera,  trois 
points  allongés  :  le  premier  au  milieu  de  la  base;  le  second  au- 
dessous  de  l’écusson,  près  de  la  suture,  et  le  troisième  au-dessous 
du  second,  sur  la  même  ligne,  un  peu  avant  le  milieu  des  élytres; 
la  lunule  de  l’extrémité  est  fortement  interrompue,  ou  si  l’on 
veut,  remplacée  par  une  tache  oblongue  vers  le  bord  extérieur, 
un  peu  au-dessous  de  la  bande  oblique  longitudinale,  et  par 
une  petite  tache  presque  triangulaire,  tout-à- fait  à  l’extrémité; 
le  bord  postérieur  est  très  -  légèrement  dentelé  en  scie.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  bleu  un  peu  violet,  avec  les  côtés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cuivreux.  Les  cuisses  et  les 
jambes  sont  d’un  vert-doré  assez  brillant;  l’extrémité  des  jambes 
et  les  tarses  sont  d’un  bleu  métallique. 

Elle  m’a  été  donnée  par  M.  Gory,  comme  venant  des  Indes 
orientales  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fuliginosa. 

i53.  CiciNDELA  Aurofasciata.  Guérin. 

Supra  nigro  -  obscura  ;  efytris  lunula  humerali  apicalique  inte¬ 
gra  ,  fasciaque  media  transversa  fulvis. 

Long.  8  i  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Cette  belle  espèce  est  en-dessus  d’un  noir  mat  et  obscur. 
La  tête  est  assez  grosse,  et  entièrement  couverte  de  rides  irré¬ 
gulières  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  un  peu  ru¬ 
gueuse.  Dans  la  femelle,  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  su¬ 
périeure  est  noire,  avec  une  grande  tache  triangulaire  d’un 
jaune  fauve  qui  en  occupe  presque  toute  la  surface  ;  elle  est 
assez  avancée  ,  et  elle  a  à  sa  partie  antérieure  cinq  dents  bien 
distinctes,  placées  presque  sur  la  même  ligne.  Les  mandibules 
sont  noires,  avec  une  tache  d’un  jaune  fauve  à  la  base.  Les 
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palpes  sont  entièrement  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  Les  anten¬ 
nes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ; 
leurs  quatre  premiers  articles  sont  d’un  noir  un  peu  verdâtre; 
les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  bruns  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  presque  aussi  large  que  la  tète, 
un  peu  moins  long  que  large,  presque  carré  et  un  peu  rétréci 
postérieurement;  comme  la  tête,  il  est  couvert  de  rides  irrégu¬ 
lières  qui  se  confondent ,  et  qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux; 
les  deux  impressions  transversales  sont  assez  fortement  mar¬ 
quées,  et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  à  peine  distincte. 
Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet ,  assez 
allongées,  arrondies  à  l’extrémité  et  très  -  légèrement  ponc¬ 
tuées;  elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une  espèce  de  lunule  pla¬ 
cée  obliquement,  assez  allongée,  légèrement  arquée  et  d’un 
jaune  fauve;  une  bande  transversale  de  la  même  couleur,  à  peu 
près  au  milieu ,  assez  large ,  placée  un  peu  obliquement  en  re¬ 
montant  vers  la  suture,  et  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  ni  au 
bord  extérieur, ni  à  la  suture;  enfin  à  l’extrémité  une  tache  en 
croissant,  aussi  de  la  même  couleur,  qui  suit  le  bord  extérieur. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  noir  un  peu  violet. 

Elle  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  où  elle  était 
notée  comme  venant  des  Indes  orientales ,  et  sous  le  nom  que 
je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  V Octonotata. 

154.  ClClNDELA.  Durvillei.  Miki. 

Supra  viridi-œ/ien  ;  eljtris  lunula  humerali  apicalique  integris  , 
macula  didjma  marginali  punctoque  disci  albis. 


Long.  5  \  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Decemguttata  par  la  forme  et 
la  grandeur ,  mais  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  moins 
obscur ,  avec  quelques  légères  teintes  cuivreuses.  La  lèvre  su¬ 
périeure  ,  les  mandibules ,  la  tête  et  le  corselet  sont  comme 
Tome  F.  1 5 
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dans  la  Decemgiittata.  Le  premier  artiele  des  palpes  maxil¬ 
laires  et  l’extrémité  du  second  sont  d’un  blanc  jaunâtre.  Les 
quatre  premiers  articles  dos  antennes  sont  d’un  vert  doré  entre¬ 
mêlé  de  cuivreux.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  un 
peu  plus  parallèles;  les  taches  blanches  sont  disposées  à  peu 
près  de  la  même  manière,  mais  la  lunule  humérale  est  en¬ 
tière  ;  la  troisième  tache  près  du  bord  extérieur  est  placée  un 
peu  plus  haut,  et  se  joint  avec  la  cinquième  placée  au  dessous, 
qui  est  un  peu  plus  grande;  la  quatrième  vers  la  suture  est 
tout-à-fait  isolée,  et  ne  se  joint  pas  avec  la  troisième;  enfin 
la  lunule  de  l’extrémité  est  un  peu  plus  large;  le  dessous  du 
corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant  et  un  peu  bleuâtre, 
avec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cui¬ 
vreux.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  vert  doré;  l’extré¬ 
mité  des  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  bleu-  métallique  un  peu 
verdâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  a  été 
pris  dans  la  Nouvelle  Guinée,  par  M.  d’Urville. 

Cette  espèce  doit  être  placée  après  la  Decemgiittata. 

l55.  ClCINDEI.A  CONCOLOR. 

Supra  ohscuro  -  œnea  ;  elytris  sutura  cuprea. 

Iconographie,  i.  p.  19.  n°  5.  t.  2.  fig.  5. 

Long.  5  -1  lignes.  Larg.  2  -j  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  XHyhrida  par  la  forme  et  la 
grandeur ,  mais  elle  est  entièrement  en-dessus  d’une  couleur 
bronzée  obscure,  avec  quelques  teintes  cuivreuses ,  et  la  suture 
des  élytres  d’un  rouge-cuivreux  assez  brillant.  Les  élytres  sont 
moins  fortement  granulées,  et  leur  bord  postérieur  est  moins 
arrondi  et  coupé  plus  obliquement. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  par  feu  Olivier,  dans  l’île  de  Candie. 

Cette  espèce  doit  être  placée  avant  la  Marginalis. 
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156.  CiCINDEEA  Luctuosa.  MiM. 

Wigix)  ~  suhcyanea  ;  elytris  lunula  hurnerali  apicalique  integris , 
fasciaque  media  lata  transversa  subsinuata  abhreviata  albis. 

Long.  6 ,  6  j  lignes.  Larg.  a ,  2  -j  lignes. 

Elle  ressemble  à  la  Maura,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande, 
proportionnellement  un  peu  plus  allongée  ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  de  la  Maura.  Les  trois  dents  que  l’on  voit  au  milieu  du 
bord  antérieur  de  la  lèvre  supérieure  sont  un  peu  moins  fortes 
et  moins  avancées.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  roussâtre,  avec 
le  dernier  article  d’un  noir  bleuâtre.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  allongé  et  un  peu  plus  rétréci  postérieurement.  Les  ély- 
Ires  sont  un  peu  plus  allongées,  un  peu  plus  étroites  vers  la 
base,  un  peu  plus  convexes  et  plus  fortement  ponctuées;  la 
lunule  humérale  est  entière  et  assez  grande;  elles  ont  à  peu 
près  au  milieu  une  bande  ou  tache  transversale  assez  large,  un 
peu  sinuée,  qui  ne  touche  ni  au  bord  extérieur,  ni  à  la  suture; 
enfin  la  lunule  de  l’extrémité  est  entière  et  assez  large.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  noir  bleuâtre,  avec  quel¬ 
ques  reflets  verdâtres. 

Elle  a  été  rapportée  des  environs  de  Tanger,  par  M.  Goudot. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Maura. 

157.  CiciNnELA  Chiokis.  Mihi. 

Firidis  ;  elytris  lunula  hurnerali  apicalique  interruptis ,  fascia¬ 
que  media  sinuala  abbreviatu  albis. 

Long.  6 ,  6  i.  lignes.  Larg.  2  i  ,  2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Sylvicola ,  avec  laquelle  je  l’ai 
confondue  pendant  long -temps,  mais  elle  me  paraît  former 
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réellement  une  espèce  distincte.  Elle  est  ordinairement  un  peu 
plus  petite,  proportionnellement  un  peu  plus  allongée,  et  sa 
couleur  est  en -dessus  à  peu  près  du  même  vert  que  la  Cam- 
peslris,  sans  aucune  nuance  cuivreuse.  La  lèvre  supérieure  est 
un  peu  plus  avancée  et  plus  arrondie  antérieurement ,  dans  les 
deux  sexes.  Les  palpes  sont  entièrement  d’un  vert  bronzé, dans 
les  deux  sexes.  Le  corselet  est  moins  large  antérieurement,  ce 
qui  le  fait  paraître  plus  carré  et  moins  réti'éci  postérieurement. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites,  un  peu  moins  fortement 
rugueuses,  et  la  lunule  de  l’extrémité  est  ordinairement  inter¬ 
rompue,  ou  au  moins  toujours  presque  interrompue.  En-des¬ 
sous,  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  n’ont  qu’un  léger 
reflet  euivreux. 

Elle  se  trouve  communément  dans  le  département  des  Basses- 
Alpes.  Je  possède  un  individu  venant  de  la  collection  de  M.  La- 
treille  ,  pris  en  Syrie  par  M.  de  La  Billardière ,  qui  me  |)araît 
appartenir  à  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Sylvicola. 

l58.  ClCINDEI.A  ÀMABILIS.  MUli. 

Viridi-cyaneti  ;  elytns  lunula  humeruli  integra  ,  apicali  inter- 
rupla ,  strigaque  media  recurva  incumbente  albis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Lugdunensis.  La  tête 
est  d’un  vert  bleuâtre  nuancé  de  cuivreux;  sa  partie  antérieure 
et  le  tour  des  yeux  sont  d’un  beau  bleu;  elle  est  finement  gra¬ 
nulée,  et  elle  a  plusieurs  stries  longitudinales  assez  marquées  de 
chaque  côté,  entre  les  yeux.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je 
possède,  la  lèvre  supérieure  est  blanche,  assez  courte,  presque 
transversale,  et  elle  a  au  milieu  du  bord  antérieur  une  petite 
dent  assez  saillante.  Les  mandibules  sont  longues,  arquées,  assez 
minces, d’un  vert  bronzé,  avec  l’extrémité  noirâtre,  et  une  tache 
blanche  assez  grande  à  la  base.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  un  peu 
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roussâlre,  avec  le  dei  uier  article  d’im  vert  bronzé.  Les  quatre 
premiers  articles  des*antennes  sont  d’un  vert  bleuâtre  entremêlé 
de  cuivreux;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont 
grands,  brunâtres  et  très-saillants.  Le  corselet  est  moins  large 
que  la  tête,  assez  étroit,  aussi  long  que  large,  presque  carré, 
très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  d’un  bleu  verdâtre,  avec 
quelques  teintes  cuivreuses,  très-légèrement  granulé  et  couvert 
de  rides  transversales  irrégulières,  très- peu  distinctes;  les  deux 
impressions  transversales  sont  assez  marquées;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  .du  milieu  est  peu  distincte,  et  il  a  de  chaque  côté  une 
ligne  longitudinale  formée  par  des  poils  blanchâtres.  Les  élytres 
sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  à  peu  près  de 
la  forme  de  celles  de  la  Lugdunensis ,  très-légèrement  granulées, 
d’un  vert-bleuâtre  assez  obscur,  presque  bleu  sur  les  cotés,  et 
plus  verdâtre  vers  la  suture  ;  elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une 
lunule  blanche,  placée  un  peu  obliquement,  assez  grande  et 
assez  large;  à  peu  près  au  milieu  une  bande  sinuée  de  la  même, 
couleur,  dont  la  forme  est  à  peu  près  comme  dans  la  Repanda, 
mais  qui  est  un  peu  plus  large  et  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait 
au  bord  extérieur,  et  enfin  vers  l’extrémité  deux  points  blancs 
oblongs,  assez  gros,  remplaçant  la  lunule  de  l’extrémité  ;  le  bord 
postérieur  est  finement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  terminée  par 
une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  verdâtre, 
avec  les  côtés  du  corselet  d’un  beau  bleu  ;  ceux  de  la  poitrine  et 
de  l’abdomen  sont  couverts  de  poils  blancs  assez  serrés.  Les 
pattes  sont  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 

Elle  m’a  été  donnée  par  M.  Guérin ,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Sylvatica. 

iSg.  CiciNDELA  Carthagena.  Klug. 

Supra  obscure  rMpreo-œnea  ;  eljtris  margine  laterali  sinuato 
interrupto ,  lunula  humerali  integra  ,  altéra  apicis  hamata 
interdum  interrupla ,  strigaque  média  recurva  incumhente  al~ 
bis  ;  abdomine  rujo-cupreo. 
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Long.  4  ,  4  i  lignes.  Larg.  i  f  ,  2  ligues. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Repanda,  mais  elle  est  plus 
petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  plus  obscure  et  moins  cui¬ 
vreuse,  surtout  sur  les  élytres.  La  tête,  les  antennes  et  les  par¬ 
ties  de  la  bouche  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Repanda.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  étroit,  surtout  antérieurement,  et  les 
deux  impressions  transversales  sont  un  peu  plus  fortement  mar¬ 
quées.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites;  le  bord  latéral 
blanc  rie  se  Joint  pas  à  la  lunule  humérale,  ni  à  celle  de  l’extré¬ 
mité-,  il  se  dilate  un  peu  au-dessous  de  la  bande  du  milieu  et 
semble  presque  former  une  tache  distincte  entre  cette  bande  et 
la  lunule  de  l’extrémité;  enfin  la  partie  supérieure  de  cette  der¬ 
nière  forme  un  point  assez  gros,  presque  arrondi,  qui  tantôt 
touche  à  peine  au  reste  de  la  lunule  et  tantôt  en  est  entièrement 
séparé.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert  bronzé,  avec  les  côtés 
du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cuivreux,  et  l’abdomen 
d’une  couleur  roussâtre  un  peu  cuivreuse.  Les  pattes  sont  d’un 
Vert-bronzé  assez  brillant. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé ,  comme  prise  dans  la  Colombie  ,  aux  environs  de 
Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Repanda. 

160.  CiciXDELA  Arabica.  Mihi, 

Supra  obscure  cupreo-cenea  ;  elytris  margine  laterali  inicrrupto 
sinuato ,  lunida  humerali  alteraque  apicis  dentata ,  strigaque 
media  recurva  incumbente  alhis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Carthagena  par  la  forme,  la 
grandeur  et  la  couleur.  Les  parties  de  la  bouchq,  la  tète  et  le 
corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  élytres 
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ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et  les  taches  blanches  sont  dis¬ 
posées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  le  bord  latéral 
remonte  un  peu  plus  haut  et  se  joint  presque  à  la  lunule  humé¬ 
rale;  celle-ci  est  un  peu  plus  large  et  plus  courte;  la  bande  du 
milieu  descend  un  peu  plus  bas  et  se  termine  par  un  point  assez 
gros  et  assez  distinct;  enfin  la  lunule  de  l’extrémité  n’est  nulle¬ 
ment  interrompue,  et  la  partie  qui  la  termine  paraît  se  re¬ 
courber  uniquement  en  dehors.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Senuata. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  en  Arabie,  par  feu  Olivier. 

Cette  espèce,  qui  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille, 
doit  être  placée  avant  la  Sinuata. 

161.  CiCINDELA  Gekerosa.  MUii. 

Supra  obscure  cupreo-œnea;  elytris  siibviolaceo-micantibus ,  rnar- 
gine  laterali,  liinula  humerali  apicaliqiie  integris,  fasciaque 
media  recurva  incumhente  albis. 

C.  Latecincta.  Leconte. 

Long.  6|,  7  i  lignes.  Larg.  2  | ,  3  lignes. 

Elle  ressemble  à  X Aïbohirta,  mais  elle  est  plus  grande  ;  la  tète 
et  le  corselet  sont  garnis  de  poils  blancs  moins  longs  et  moins 
serrés,  et  les  élytres  sont  ordinairement  un  peu  plus  cuivreuses 
et  moins  violettes.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  \ Al- 
bohirta,  La  lèvre  supérieure  est  moins  transversale,  un  peu 
avancée,  et  elle  a,  au  milieu  du  bord  antérieur,  trois  petites 
dents  bien  distinctes,  dans  les  deux  sexes.  Dans  le  mâle,  les 
palpes  maxillaires  et  le  dernier  article  des  labiaux  sont  d’un 
vert  bronzé;  dans  la  femelle,  ils  sont  entièrement  d’un  vert 
bronzé.  Les  mandibules  sont  un  peu  moins  longues  et  moins 
aiguës.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est  moins 
plane, légèrement  convexe  et  couvert  de  rides  irrégulières, qui 
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Je  font  paraître  un  peu  rugueux.  Les  élytres  sont  un  peu  pFus 
larges,  plus  parallèles  et  nullement  dilatées  vers  le  milien;  le 
bord  latéral  blanc  n’est  point  interrompu;  les  autres  taches 
sont  un  peu  plus  larges;  la  partie  inférieure  de  la  lunule  humé¬ 
rale  descend  obliquement  et  ne  se  recourbe  pas  à  l’extrémité; 
la  partie  supérieure  de  celle  de  l’extrémité  ne  paraît  pas  se  re¬ 
courber  en  dehors;  le  bord  postérieur  n’est  pas  dentelé  en  scie. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
V  Albohirta. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a 
été  envoyée  par  MM.  Faldermann  et  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  \ Albohirta. 

162.  CiciNDELA  Escheri.  Buqueî. 

Siibcjhndrica  ;  capite  thoraeeque  cupreo-œneis  ;  efytris  viridibus, 
margme  laterali  lato  intus  tridentato ,  strigaque  media  tenui 
obsoleta  obliqua  inciimbente  albis ,  sutura  cuprea. 

Long.^4  *  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Chiloleuca.  La  tête 
et  le  corselet  sont  d’un  bronzé-cuivreux  assez  brillant.  La  tête 
est  finement  granulée ,  et  elle  a  quelques  stries  assez  fortement 
marquées  de  chaque  côté,  entre  les  yeux.  Dans  la  femelle,  le 
seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre,  un  peu  avancée,  et  elle  a  trois  petites  dents 
assez  distinctes  au  milieu  du  bord  antérieur.  Les  mandibules 
sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre,  avec  une  grande  tache  d’un 
blanc  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  jaunâtre, 
avec  le  dernier  article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d’un  rouge-cuivreux  assez  brillant; 
les  autres  sont  d  un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres, 
assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  presque  carré  et 
couvert  de  rides  irrégulières  très-serrées,  qui  se  confondent  et  qui 
le  font  paraître  assez  fortement  granulé;  les  deux  sillons  trans- 
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versaux  et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  sont  assez  marqués; 
les  côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées  et  d’un  vert  assez 
brillant;  elles  ont  une  bordure  assez  large  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre,  qui  a  intérieurement  trois  dents  assez  saillantes  :  la 
première  au  quart  des  élytres,  remplaçant  l’extrémité  de  la  lunule 
humérale;  la  seconde  à  peu  près  à  moitié,  figurant  le  com¬ 
mencement  de  la  bande  du  milieu  ,  et  la  troisième  aux  trois 
quarts,  remplaçant  la  partie  supérieure  de  la  lunule  de  l’extré¬ 
mité;  on  voit  une  petite  strie  très-étroite  et  presque  effacée, 
qui  part  de  la  dent  du  milieu  et  qui  descend  obliquement 
vers  la  suture;  le  fond  des  élytres  est  assez  fortement  ponc¬ 
tué;  la  bordure  blanche  est  tout-à-fait  lisse;  la  suture  est  d’un 
beau  rouge  cuivreux;  elle  se  termine  par  une  petite  pointe 
assez  saillante;  le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en 
scie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu-verdâtre  assez  brillant; 
les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d’un  rouge  cuivreux; 
ils  sont,  ainsi  que  ceux  de  l’abdomen,  couverts  de  poils  blancs. 
Les  pattes  sont  d’un  vert -bronzé  un  peu  cuivreux. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  et  elle  m’a  été  donnée  par 
BI.  Buquet,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Dorsalis. 

l63.  CiCINDELA  Dumolinii.  MiM. 

Subcylindrica  f  supra  viridis ;  clytris  parallelis  ,  margine  lato, 
lunula  humerali  apicaliquc ,  strigaque  media  recurva  incum- 
bente  albisj  antennarum  apice  pedibusque  pallide  lurido-tes- 
taceis. 


Long.  6  I,  6 1  lignes.  Larg.  2  i,  2  f  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Chiloleuca,  assez  allongée,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  vert  assez  clair.  La  tête  est  couverte 
de  rides  irrégulières,  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître 
assez  fortement  granulée;  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux, 
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quelques  stries  longitudinales  à  peine  distinctes,  La  lèvre  supé¬ 
rieure  est  d’un  blanc  jaunâtre,  assez  avancée,  et  elle  a  au  mi¬ 
lieu  du  bord  antérieur  trois  petites  dents,  plus  saillantes  dans 
la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc 
jaunâtre  à  la  base  ,  et  d’un  brun  noirâtre  vers  l’extrémité.  Les 
palpes  sont  d’un  blanc  jaünâtre,  avec  le  dernier  article  d’un 
blanc  roussâtre.  Les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  assez 
pâle  et  un  peu  roussâtre,  avec  les  deux  premiers  articles  et 
l’extrémité  des  troisième  et  quatrième  d’un  brun  un  peu  bronzé. 
Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  presque  aussi  large  que  la  tête,  un  peu  plus  long  que  large, 
presque  carré,  et  couvert ,  comme  la  tête ,  de  rides  irrégulières 
qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  assez  fortement  gra¬ 
nulé;  les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  sont  peu  marqués;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blan¬ 
châtres.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  allongées,  parallèles,  et  presque  arrondies  à  l’extrémité; 
elles  ont  une  bordure  blanche  assez  large,  dans  laquelle  se  con¬ 
fondent  presque  les  deux  lunules,  surtout  celle  de  l’extrémité; 
la  partie  inférieure  de  l’humérale  est  assez  étroite  et  se  termine 
par  un  crochet,  qui  se  recourbe  vers  la  base;la  première  partie 
de  la  bande  du  milieu  est  assez  large;  la  seconde,  qüi  est  au 
contraire  très-étroite,  descend  presque  perpendiculairement  et 
se  recourbe  à  l’extrémité  ;  le  fond  des  élytres  est  fortement  ponc¬ 
tué;  les  parties  blanches  ne  le  sont  que  très-légèrement.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  vert  bronzé  et  entièrement  couvert 
de  poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  assez 
pâle  et  un  peu  roussâtre,  avec  un  très-léger  reflet  bronzé  sur 
les  cuisses;  elles  sont  aussi  entièrement  couvertes  de  poils  blan¬ 
châtres. 

Elle  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal ,  d’où  elle  m’a 
été  envoyée  par  M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Chiloleuca. 
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164.  CiciNDELA  Intricata.  Schonhcrr. 

f  irldi-œnea  ;  thorace  siibrotundato  ;  elytrdrum  basi,  rnnrgine  la- 
teralilato,  lunula  hiunerali  apicaliqite ,  fasciaque  media  re¬ 
cuira  obliqua  albis  ;  tibiis  tarsisque  rufis. 


Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Tibialis,  à  laquelle  elle  res¬ 
semble  un  peu  à  la  première  vue;  mais  elle  en  est  très-différente. 
Comme  dans  cette  espèce,  sa  couleur  est  en  dessus  d’un  vert- 
bronzé  un  peu  cuivreux.  La  tète  est  couverte  de  stries  irrégu¬ 
lières  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  presque  granu¬ 
lée,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  quelques  stries 
longitudinales  à  peines  distinctes.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe 
que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre, 
presque  transversale,  et  elle  a  au  milieu  du  bord  antérieur  une 
petite  dent  peu  saillante.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  à  la  base,  et  d’un  brun  noirâtre  vers  l’extrémité.  Les  palpes 
sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  d’un 
vert  bronzé.  Les  antennes  manquent  dans  l’individu  que  je  pos¬ 
sède.  Les  yeux  sont  brunâtres,  très-gros  et  très-saillants.  Le 
corselet  est  plus  étroit  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  et,  comme  la  tête,  couvert  de 
stries  irrégulières  qui  se  confonden  t  et  qui  le  font  paraître  presque 
granulé;  les  deux  sillons  transversaux  sont  sinués  et  assez  forte¬ 
ment  marqués;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  l’est  beaucoup 
moins.  Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet  et 
proportionnellement  moins  allongées  que  celles  de  la  Tibialis  ; 
la  bordure  et  les  taches  blanches  sont  plus  larges  que  dans  cette 
espèce;  la  lunule  humérale  se  prolonge  le  long  de  la  base  jusque 
près  de  l’écusson  et  se  termine  par  une  tache  presque  triangu¬ 
laire;  la  partie  inférieure  se  prolonge  obliquement  et  ne  se  re¬ 
courbe  pas  vers  la  base;  la  partie  inférieure  de  la  bande  du  mi¬ 
lieu  se  prolonge  aussi  obliqtiement  et  se  joint  sur  la  suture  à  là 


lunule  de  l’extrémité;  la  partie  bronzée  est  assez  fortement  ponc¬ 
tuée;  les  parties  blanches  ne  le  sont  que  très-légèrement;  avec 
une  forte  loupe  le  bord  postérieur  paraît  très-finement  dentelé 
en  scie.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  vert-bronzé 
brillant;  l’origine  des  cuisses,  leur  extrémité,  les  jambes  et  les 
tarses  sont  d’une  couleur  roussâtre;  l’extrémité  des  jambes  et 
celle  de  chaque  article  des  tarses  sont  d’un  brun  un  peu  bronzé. 

Elle  m’a  été  envoyée  parM.  Schônher,  comme  venant  d’Alger, 
et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Tibialis. 


l65.  CiCINDELA  GoUDOTII. 

Viridi-œnea  ;  eljtris  margine  lato,  lunula  humerali  aplcalique , 
jascia  media  recurva  albis  ;  antennis  apice  rufis. 

Iconographie,  i.  p.  4o  .n°  7,6.  t.  5.  fig.  2. 

C.  Cruciata.  Dahl. 


Long.  5  1 , 6  I  lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Circumdata,  mais  elle  est  en- 
dessus  d’une  couleur  plus  verte ,  plus  bronzée  et  moins  cuivreuse. 
La  lèvre  supérieure  est  moins  avancée  et  presque  transversale. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  carré  et  moins  cylindrique.  Les 
élytres  sont  moins  convexes  et  moins  fortement  ponctuées;  le 
bord  latéral  blanc  est  un  peu  plus  large;  la  lunule  humérale  ne 
se  prolonge  pas  le  long  de  la  base,  et  sa  partie  postérieure  se 
rapproche  moins  de  la  suture;  la  bande  du  milieu  esta  peine 
dentelée  sur  les  bords  et  descend  un  peu  moins  bas;  la  partie 
supérieure  de  la  lunule  de  l’extrémité  est  moins  saillante;  toutes 
les  taches  blanches  sont  moins  fortement  ponctuées.  Les  pattes 
sont  plus  vertes  et  moins  cuivreuses. 

Elle  a  été  rapportée  des  environs  de  Tanger,  par  M.  Goiidot; 
elle  se  trouve  aussi  dans  les  parties  méridionales  de  l’Espagne. 
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M.  Dalil  l’a  prise  en  Sardaigne  et  me  l’a  envoyée  sous  le  nom  de 
Cruciata. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Circumdata. 

166.  CiciNDELA  DilAcerata.  Parrcyss. 

Virixli-œnea ;  elytrorum  hasi,  morgine  Interali  lato ,  liinnla  hu~ 

mcrali  apicalique ,  fasciaque  media  recurva  ramosa  nlhis ; 

anlennis  apicc  rufis. 

Iconographie. ï.Tp.  38.  n”  24.  T.  4-  fig.  8. 

C.  Circumdata.  Iconographie.  1^®  édit.  i.  p.  Sy.  n°  16.  t.  5. 
fig.  2. 

C.  Angulosa.  Olivier. 

Long.  5^,5  I lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Circumdata,  et  je  l’ai  confon¬ 
due  pendant  long-temps  avec  elle.  Sa  couleur  est  ordinairement 
en-dessus  un  peu  plus  verte  et  toujours  moins  cuivreuse.  La  lèvre 
supérieure  est  un  peu  plus  courte  et  plus  transversale.  Les  yeux 
sont  moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  carré  et  moins 
cylindrique.  Les  élytres  sont  moins  convexes;  le  bord  latéral 
blanc  est  plus  large;  la  partie  inférieure  de  la  lunule  humérale 
se  recourbe  vers  la  base;  la  bande  du  milieu  est  plus  fortement 
dentée  sur  ses  bords  et  presque  rameuse;  toutes  les  taches 
blanches  sont  moins  fortement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  vert  plus  brillant  et  moins  cuivreux.  Les  pattes  sont 
moins  cuivreuses. 

Elle  se  trouve  dans  les  îles  Ioniennes  et  dans  toute  la  Grèce; 
je  l’ai  reçue  deM.  Parreyss,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé; 
c’est  à  cette  espèce  qu’il  faut  rapporter  la  Circumdata ,  figurée 
dans  la  première  édition  de  Y  Iconographie.  M.  Chevrolat  m’a 
dit  qu’il  en  possédait  un  individu,  venant  de  la  collection  de  feu 
Olivier,  dans  laquelle  il  était  désigné  sous  le  nom  diJngidosa. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Circumdata. 
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167.  C1CINDEL4  Beanda.  Mihi. 

Subcylindrica ,  viridi-œnea ;  efytrorum  basi,  margine  laterali 
lato,  lunula  humerali  apicalique ,  fasciaque  media  tortuosa 
incumbente  albis. 

Long.  4  f ,  5  i  lignes.  Larg.  1 1 , 2  lignes. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Variegaia ,  mais  elle  est  ordi¬ 
nairement  plus  petite,  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  vert  moins  obscur.  La  tête  est  un  peu  plus  petite.  La  lèvre 
supérieure  est  assez  courte ,  transversale ,  et  elle  a ,  dans  les 
deux  sexes ,  une  petite  dent  au  milieu  du  bord  antérieur.  Les 
mandibules  sont  plus  longues  et  plus  aiguës.  Les  yeux  sont  beau¬ 
coup  plus  saillants.  Le  corselet  est  plus  étroit.  Les  élytres  sont 
plus  allongées,  plus  étroites  et  un  peu  plus  parallèles,  surtout 
dans  la  femelle;  le  bord  latéral  blanc  est  plus  large,  surtout  vers 
l’extrémité,  et  ne  paraît  pas  sinué;  la  partie  inférieure  de  la  lu¬ 
nule  humérale  est  plus  large  et  non  sinuée;  la  bande  du  milieu 
est  à  peu  près  figurée  comme  dans  la  Tortuosa,  mais  elle  est 
plus  large  et  un  peu  dentelée  sur  ses  bords;  la  lunule  de 
l’extrémité  se  confond  presque  entièrement  avec  la  bordure 
blanche;  le  fond  des  élytres  est  un  peu  moins  fortement  ponc¬ 
tué.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez  brillant; 
les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  un  peu 
plus  allongées;  elles  sont  aussi  d’un  vert-bronzé  assez  brillant, 
avec  l’origine  des  cuisses  et  la  base  des  jambes  un  peu  roussâtres. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  êti’e  placée  après  la  Variegata. 

168.  CiCINDELA  Melaleuca.  MihL 

Supra  nigro-obscura  ;  eljtris  vitta  obliqua  sinuata  abbreviala , 
lunula  apicali  punctisque  duobus  ohsoletis  marginalibus 
albis. 


SUPPLÉMENT. 
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Long.  4 ,  5  lignes.  Larg.  i  -1  >  ^  lignes. 

Elle  se  rapproche  de  VJpiata  par  sa  forme,  mais  elle  est  or¬ 
dinairement  nn  peu  plus  grande,  et  sa  couleur  est  eu-dessus  plus 
noire  et  moins  bronzée.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de 
VApüita.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  avancée ,  moins 
transversale,  et  elle  a,  dans  les  deux  sexes,  une  petite  dent  au 
milieu  du  bord  antérieur.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  roussâtre 
avec  le  dernier  article  d’un  vert  bronzé.  Le  corselet  est  plus 
carré  et  moins  arrondi  stir  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  planes;  elles  ont  chacune  une  bande  longitudinale  sinuée, 
un  peu  oblique,  qui  part  de  l’angle  de  la  base  et  qui  se  termine 
près  de  la  suture,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  en 
examinant  cette  bande  avec  quelque  attention  on  voit  'qu’elle 
est  formée  de  deux  parties,  dont  la  première  n’est  autre  chose 
que  la  lumde  humérale,  et  la  seconde  la  partie  recourbée  de  la 
bande  ordinaire  du  milieu;  on  voit  en  outre,  le  long  du  bord 
extérieur,  un  petit  point  blanc  qui  quelquefois  se  prolonge 
transversalement  jusqu’à  la  bande  longitudinale  et  remplace  la 
première  partie  de  la  bande  du  milieu,  qui  manque  dans  cette 
espèce,  et  un  second  petit  point  blanc  placé  un  peu  au-dessous 
du  premier;  ces  deux  points  sont  très-petits  et  quelquefois 
même  entièrement  effacés;  les  élytres  sont  terminées  par  une 
lunule  assez  étroite,  dont  la  partie  supérieure  se  recourbe  en 
ligne  droite  et  se  joint  presque  à  l’extrémité  de  la  bande  longitur 
dinale;  on  voit  sur  le  fond  des  élytres  plusieurs  points  enfoncés 
dont  le  fond  est  un  peu  verdâtre;  les  parties  blanches  sont 
légèrement  ponctuées,  et  le  fond  de  ces  points  est  un  peu  noi¬ 
râtre.  Le.  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  VJpiata. 

Elle  a  été  prise  par  M.  Lacordaire,  près  de  Buénos- Ayres, 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  La  Plata. 

Elle  doit  être  placée  après  VJpiata. 
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169.  CiciNDELA  Fimbriata.  Mihi. 

Supra  obscure  cupreo-œnea  ;  elylris  rnargine  laterali  sinuato  in- 
lerrupto ,  lumila  humerali  apicalique  ,fascia  media  transversa 
ahbreviata punctoque  disci  alhis. 

Long.  6  1 , 7  lignes.  Larg.  2  ^ ,  2  |  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VJngulata ,  mais  elle 
est  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur 
un  peu  cuivreux.  La  tête  est  couverte  de  rides  irrégulières  qui 
se  confondent  et  qui  la  font  paraître  très-légèrement  gtanulée, 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  quelques  stries  longi¬ 
tudinales  à  peine  distinctes.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc 
un  pou  jaunâtre,  assez  courte,  presque  transversale,  mais  le 
milieu  du  bord  antérieur  est  avancé,  presque  en  forme  de 
triangle  et  terminé  ,  dans  les  deux  sexes  ,  par  une  dent  bien 
distincte.  Les  mandibules  sont  grandes,  très-aiguës,  d’un  blanc 
jaunâtre  à  la  base, légèrement  bronzées  au  milieu,  et  noires  vers 
l’extrémité.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  roussâtre ,  avec  l’extré¬ 
mité  du  dernier  article  d’un  brun  noirâtre  un  peu  bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  bronzé  un 
peu  cuivreux  ;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont 
d’un  brun  noirâtre ,  très-gros  et  très-saillants.  Le  corselet  est  à 
peu  près  de  la  largeur  de  la  tête  sans  y  comprendre  les  veux, 
moins  long  que  large,  presque  carré,  et,  comme  la  tête,  cou¬ 
vert  de  rides  irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître 
très-légèrement  granulé;  les  deux  sillons  transversaux  sont  assez 
marqués;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  l’est  beaucoup  moins; 
les  côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  élytres  sont 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées, 
presque  parallèles  dans  le  mâle,  légèrement  ovales  dans  la  fe¬ 
melle,  et  coupées  presque  obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont 
une  bordure  blanche  assez  large,  mais  interrompue,  ou  presque 
interrompue,  au-dessous  de  la  lunule  humérale,  au-dessous  de 
la  bande  du  milieu  et  au-dessus  de  la  lunule  de  l’extrémité;  la 
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partie  inférieurè  de  la  lunule  humérale  est  assez  courte  et  ne  se 
recourbe  pas  vers  la  base;  la  bande  du  milieu  est  assez  large  et 
presque  transversale;  la  partie  de  cette  bande  qui  se  recourbe 
manque  entièrement,  et  l’on  voit  plus  bas,  près  de  la  suture, 
un  point  arrondi  tout  -  à  -  fait  isolé  ,  qui  paraît  être  l’extré¬ 
mité  de  la  bande  du  milieu;  la  lunule  de  l’extrémité  est  formée 
par  deux  taches  assez  grandes,  qui  se  réunissent  sur  le  bord 
postérieur;  ce  dernier  est  bien  distinctement  dentelé  en  scie; 
le  fond  des  élytres  est  fortement  granulé  ;  les  parties  blanches 
sont  presque  lisses.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  rouge-cui¬ 
vreux  très-brillant ,  avec  les  côtés  couverts  de  poils  blanchâ¬ 
tres.  Les  pattes  sont  aussi  d’un  rouge -cuivreux  assez  brillant 
sur  les  cuisses,  plus  obscur  sur  les  jambes  et  les  tarses. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  après  \ Angulatn. 

170.  CiciNDELA  Asperula.  Dufour. 

Capite  thoraeeque  viridi-œneis ,  nitidis  ;  elytris  fusco-œneis  ; 
hasi,  margine  laterali  sinuato ,  lunula  humerali  apicalique , 
fascia  transversa  abbreviata  punctoqae  disçi  albis  ;  nntennis 
pedibusque  pallide  testaceis. 

Annales  générales  des  sciences  physiques.  8®  livraison,  p.  SSg. 
T.  i3o.  fig.  I. 


Long.  7  V ,  8  lignes.  Larg.  2 1 , 3  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  V Angulàta ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant,  quelquefois  un  peu  cui¬ 
vreux,  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bronzé-obscur  un  peu 
brunâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  presque  lisse;  avec  une 
forte  loupe  on  aperçoit  cependant  qu’elle  est  couverte  de  rides 
irrégulières  très-fines  et  très-serrées  qui  se  confondent;  elle  a 
quelques  stries  longitudinales  très -peu  marquées  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre,  presque  transversale,  mais  le  milieu  du  bord  anté- 
Tome  V.  16 
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rieur  est  avancé,  presque  triangulaire  et  terminé ,  dans  les  deux 
sexes ,  par  une  dent  noirâtre ,  bien  distincte .  Les  mandibules  sont 
grandes,  assez  étroites,  très-aiguës,  d’un  noir  un  peu  bleuâtre, 
avec  une  grande  tache  d’un  blanc  jaunâtre  a  la  base.  Les  palpes 
sont  entièrement  d’un  jaune-testace  très-pale.  Les  antennes  sont 
aussi  entièrement  d’un  jaune-testacé  très-pale,  mais  cependant 
un  peu  plus  foncé  que  celui  des  palpes.  Les  yeux  sont  très- 
gros,  très-saillants  et  d’uu  brun  noirâtre .  Le  corselet  est  à  peu 
près  de  la  largeur  de  la  tête,  sans  y  comprendre  les  yeux,  un 
peu  moins  long  que  large,  presque  carré  et  un  peu  rétréci  pos¬ 
térieurement  ;  il  a  quelques  rides  transversales  ondulées,  très- 
peu  distinctes  ;  les  deux  sillons  transversaux  sont  très-fortement 
marqués;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  aussi  assez  mar¬ 
quée  ;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  élytres 
sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles 
et  coupées  obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bordure 
blanche  assez  large,  sinuée  ,  qui  se  dilate  entre  la  bande  du  mi¬ 
lieu  et  la  lunule  de  l’extrémité  ;  la  lunule  humérale  se  prolonge 
le  long  de  la  base  jusque  près  de  la  suture;  l’extrémité  de  sa 
partie  inférieure  est  un  peu  renflée ,  mais  elle  ne  se  recourbe 
pas  vers  la  base;  la  bande  du  milieu  est  presque  transversale, 
assez  étroite  vers  le  bord  latéral ,  et  renflée  vers  la  suture  ;  la 
partie  de  cette  bande  qui  se  recourbe  manque  ordinairement 
entièrement,  et  l’on  voit  plus  bas  près  de  la  suture  un  point  ar¬ 
rondi  tout  -  à  -  fait  isolé  ,  qui  paraît  être  l’extrémité  de  la 
bande  du  milieu;  la  lunule  de  l’extrémité  paraît  formée  de  deux 
taches  assez  grandes ,  qui  se  réunissent  sur  le  bord  postérieur  ; 
ce  dernier  est  bien  distinctement  dentelé  en  scie  ;  la  suture  est 
terminée  par  une  petite  pointe  ;  le  fond  des  élytres  est  forte¬ 
ment  granulé  ;  les  parties  blanches  sont  presque  lisses.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  vert -bronzé  brillant,  avec  les  côtés  et 
l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  jaune-testacé  très-pâle  ;  les  côtés 
sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  grandes  et  entiè¬ 
rement  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Nitida. 
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171.  CiCINDELA  MeLANCHOLICA. 

Suhcylindrica,  supra  obscure  viridi-œnea  ;  elytris  rnargine  late- 
rali  interrupto,  lunula  humerait  interrupta,  altéra  apicis  lata 
dentata  ,  striga  media  transversa  sinuata  abbreviata  punc- 
toque  disci  albis  ;  femoribus  subtus  rufis. 

Fabr  ?  Sys.  el.  i.  p.  236,  n°  21. 

ScH.  57/2.  i/zj.  I.  p.  241.  n°  22. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l’Ægyptiaca  et  aux  espèces  voi¬ 
sines  ,  mais  elle  est  un  peu  moins  allongée.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’une  couleur  bronzée  obscure  ,  et  couverts  de  rides 
irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître  presque 
granulés.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède ,  la  lèvre 
supérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre  ,  assez  avancée,  et  elle  a  au 
milieu  du  bord  antérieur  trois  petites  dents  très-distinctes.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  court  que  celui  de  l’Ægyptiaca.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  allongées  et  d’un  vert -bronzé  ob¬ 
scur,  mais  elles  sont  couvertes  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
très  -  serrés,  dont  le  fond  est  d’un  vert  plus  clair.  Les  taches 
blanches  sont  disposées  à  peu  près  comme  dans  VÆgyptiaca ; 
mais  le  bord  latéral  blanc  est  un  peu  plus  large;  la  bande  du 
milieu  est  un  peu  sinuée;  la  lunule  de  l’extrémité  estbeaucouj) 
plus  large  et  se  réunit  par  une  bordure  très -étroite  au  bord 
latéral.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu -verdâtre  assez  bril¬ 
lant  ,  avec  les  côtés  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont 
d’un  vert  bronzé ,  avec  tout  le  dessous  des  cuisses  d’un  rouge 
ferrugineux. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de 
Sierra -Leona  ,  et  comme  la  MelanchoUca  de  Fabricius. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Distinguenda. 
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172-  CiciNDELA  Ludia.  Sckônhcrr. 

Subcjrlindnca ,  supra  obscure  viridi-œnea  ;  elytns  margmé  la- 
terali  sinuato  interrupto  ,  lunula  humerali  interrupta  ,  altéra 
apicis  dentata ,  striga  media  transversa  abbreviata  apice  den* 
tata  punctoque  disci  albis. 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VUndulata  et  aux  espèces  voi¬ 
sines,  mais  elle  est  plus  grande  et  un  peu  moins  allongée.  Elle 
est  en  -  dessus  à  peu  près  de  la  couleur  de  VUndulata.  Dans  la 
femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  un 
peu  plus  large  ,  et  elle  a  de  même  trois  dents  assez  distinctes 
au  milieu  du  bord  antérieur.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court, 
plus  carré  et  moins  cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
allongées;  les  taches  blanches  sont  disposées  à  peu  près  comme 
àan&V Ægjptiaca,  mais  le  bord  latéral  est  un  peu  plus  large,  et  il 
se  dilate  un  peu  au-dessous  de  la  bande  du  milieu;  le  crochetde 
cette  bande  n’en  paraît  pas  séparé;  la  lunule  de  l’extrémité  est 
aussi  un  peu  plus  large ,  et  la  partie  supérieure  de  cette  lunule 
n’en  paraît  nullement  séparée;  comme  dans  VOrientalis  on 
aperçoit  une  petite  tache  cuivreuse  près  de  l’extrémité  de  la 
lunule  humérale.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  V Ægyptiaca. 

Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Java ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Schônherr,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Distinguenda. 

173.  CiciNDELA  ViCINA.  Mlhi. 

Subcylindrica ,  supra  viridi-œnea  ;  clytris  margine  laterali  sub- 
interrupto  ,  lunula  humerali  subinterrupta  ,  altéra  apicis 
dentata  ,  strigaque  media  recurva  subinterrupta  incumbente 
albis  ;  femoribus  subtus  rufis. 


,N  T. 


Long.  4,  5  lignes.  Larg.  i  i,  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  à  V Ægyptiaca  par  la  forme  et  la  grandeur , 
mais  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair, 
avec  quelques  nuances  cuivreuses.  La  lèvre  supérieure  est  un 
peu  plus  large,  moins  transversale  ,  et  elle  a  au  milieu  du  bord 
antérieur  trois  petites  dents  à  peine  sensibles  dans  le  mâle,  et 
bien  distinctes  dans  la  femelle.  La  tète  et  le  corselet  sont  plus 
fortement  granulés.  Le  corselet  est  un  peu  moins  carré  et  plus 
cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées  et  plus 
fortement  ponctuées;  les  taches  blanches  sont  à  peu  près  dis¬ 
posées  comme  dans  la  Litigiosa,  mais  le  point  qui  termine  la 
lunule  humérale  n’en  est  pas  ordinairement  tout-à-fait  séparé, 
et  la  partie  recourbée  de  la  bande  du  milieu  est  tantôt  presque 
entière  et  tantôt  interrompue  en  plusieurs  endroits.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  vert  bleuâtre ,  avec  les  côtés  du  corselet  et 
de  la  poitrine  un  peu  cuivreux;  les  côtés  sont  entièrement  cou¬ 
verts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d’un  vert  bronzé,  avec  le 
dessous  des  cuisses  et  la  base  des  jambes  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  très-communément  au  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  après  \ Ægyptiaca. 

174.  CiCINDELA  CeNTROPÜNCTATA.  Klug. 

Suhcylindrica ,  supra  fusco-œnea;  elytris  margine  laterali  inter- 
rupto ,  lunula  Iiumerali  interrupta  ,  altéra  apicis  dentata , 
striga  media  transversa  abhreviata  apice  hamata  punctoque 
disci  albis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  ~  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  couleur  de  la 
Disjunctu ,  mais  sa  forme  est  moins  allongée.  La  tête  est  légè¬ 
rement  granulée  et  striée  longitudinalement  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la 
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lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre,  courte,  transversale, 
et  elle  a  une  petite  dent  bien  distincte  au  milieu  du  bord  anté¬ 
rieur.  Les  mandibules  sont  d’un  vert-bronzé  obscur,  avec  une 
grande  tache  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base  ,  et  l’extrémité  noi¬ 
râtre.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  un  peu  roussâtre,  avec  le  der¬ 
nier  article  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre.  Les  antennes 
manquent  dans  l’individu  que  je  possède.  Les  yeux  sont  d’un 
brun  noirâtre,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à 
peu  près  de  la  largeur  de  la  tête ,  sans  y  comprendre  les  yeux, 
un  peu  moins  long  que  large,  presque  carré,  assez  plane  et  lé¬ 
gèrement  granulé;  les  deux  sillons  transversaux  sont  assez  mar¬ 
qués;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  l’est  un  peu  moins;  les 
côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles  et  cou¬ 
pées  obliquement  à  l’extrémité;  les  taches  blanches  sont  à  peu 
près  disposées  comme  celles  de  Y Ægjptiaca  et  des  espèces  voi¬ 
sines  ;  mais  le  bord  latéral  est  un  peu  plus  large  et  bien  distinc¬ 
tement  interrompu  au-dessous  de  la  lunule  humérale  et  au-des¬ 
sus  de  celle  de  l’extrémité;  la  lunule  humérale  est  plus  large, 
assez  courte,  et  le  point  qui  paraît  en  être  la  continuation  en 
est  bien  distinctement  séparé  ;  celle  de  l’extrémité  est  aussi  un 
peu  plus  large,  et  la  partie  recourbée  est  plus  courte  et  beau¬ 
coup  plus  large;  la  bande  du  milieu  est  tout-à-fait  droite  et 
terminée  au  milieu  des  élytres  par  une  tache  oblongue,  qui 
forme  un  petit  crochet  en-dessus  et  en-dessous;  on  voit  en 
outre  un  peu  plus  bas ,  vers  la  suture  ,  un  point  arrondi  qui 
paraît  être  l’extrémité  de  la  bande  du  milieu,  mais  qui  en  est 
bien  distinctement  séparé;  elles  sont  couvertes  de  points  enfon¬ 
cés,  dont  le  fond  est  un  peu  verdâtre;  l’extrémité  est  finement 
dentelée  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  verdâtre, 
avec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cuivreux. 
Les  pattes  sont  d’un  vert  bronzé. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé,  et  comme  venant  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Disjancta. 
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175.  CiCINDELA  Opigrapha. 

Supra  fasco-œnea;  ely tris  margine  laterali  interrupto ,  lunula 
humerali  apicalique ,  fascia  media  transversa  abbreviata  te- 
nuibus  albis. 


Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  ressemble  à  la  Punctulata  par  la  forme  et  la  grandeur,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronze-obscur  presque  noirâtre. 
La  tête  est  très-finement  granulée,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  yeux,  quelques  stries  longitudinales  à  peine  distinctes.  Dans 
la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est 
d’un  blanc  un  peu  roussâtre ,  presque  transversale,  et  elle  a  au 
milieu  du  bord  antérieur  une  dent  assez  fortement  marquée. 
Les  mandibules  sont  d’nn  vert  bronzé,  avec  une  grande  tache 
d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base,  et  l’extrémité  noirâtre.  Les  palpes 
maxillaires  sont  d’un  vert  bronzx;  les  labiaux  sont  d’un  blanc 
roussâtre,  avec  le  dernier  article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  vert  bronzé;  les  autres 
sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  delà  largeur  de  la  tète, 
sans  y  comprendre  les  yeux,  presque  carré,  très-légèrement 
granulé,  et  il  a  quelques  rides  transversales  irrégulières,  à  peine 
distinctes;  les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  sont  assez  fortement  marqués.  Les  élytres  sont 
à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées 
et  assez  fortement  granulées;  elles  ont  une  bordure  latérale 
blanche  très-étroite,  bien  distinctement  séparée  des  deux  lu¬ 
nules  ,  qui  se  dilate  un  peu  au-dessous  de  la  bande  du  milieu; 
les  deux  lunules  sont  auss  très-étroites;  la  partie  inférieure  de 
l’humérale  avance  peu  sur  les  élytres,  et  la  partie  supérieure 
de  celle  de  l’extrémité  se  recourbe  en  ligne  droite;  la  bande 
du  milieu  est  aussi  très-étroite,  transversale,  très-courte  et  ne 
dépasse  pas  la  moitié  des  élytres;  le  bord  postérieur  est  bien 
distinctement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  se  termine  par  une 
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petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez 
brillant,  avec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge 
cuivreux.  Les  pattes  sont  aussi  d’un  vert  bronzé,  avec  les  cuisses 
un  peu  cuivreuses. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Scliônherr,  comme  venant  de 
Java ,  et  comme  V Opigrapha  de  Dalmann. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Marginepunctata. 

176.  CiCINDELA  Heutzii.  Mihi. 

Supra  obscure  cupreo-ænea;  elytris  lunula  humerali  integra, 
altéra  apicis  hamata  subinterrupta  ,  fascia  media  ahhre- 
viala  sinuata  punctoque  marginali  albis  ;  abdçmine  ru/o. 

C.  Hœmorrhoidalis.  Heutz. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  se  rapproche  de  la  Ruji%entris ,  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande ,  et  sa  couleur  est  en-  dessus  d’un  bronzé  obscur  un  peu 
cuivreux,  surtout  sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  couverte 
de  rides  irrégulières  très-fines  ffui  se  confondent  et  qui  la  font 
paraître  presque  granulée,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux,  quelques  stries  longitudinales  assez  distinctes.  Dans  le 
mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  assez 
courte  et  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  le  bord  antérieur  est  un 
peu  arrondi,  et  il  a  dans  son  milieu  une  petite  dent  très-peu 
marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  noir  obscur,  avec  une  grande 
tache  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxillaires  sont 
d’un  vert  bronzé;  les  labiaux  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec 
le  dernier  article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d’un  vert  bronzé;  lés  autres  sont  d’un  brun 
obscur.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  sans  y  com¬ 
prendre  les  yeux,  presque  carré  et  couvert  déridés  irrégulières 
très-fines  qui  le  font  paraître  très-légèrement  granulé;  les  deux 
sillons  transversaux  sont  assez  fortement  marqués,  et  leur  fond 
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est  d’un  bleu  un  peu  verdâtre;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  aussi  assez  marquée.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  parallèles  et 
arrondies  à  l’extrémité  ;  elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une  lu¬ 
nule  humérale  blanche,  assez  courte  et  assez  large;  à  peu  près 
au  milieu  une  bande  transversale  sinuée,  assez  large,  qui  ne 
va  pas  jusqu’à  la  suture  et  qui  paraît  composée  de  deux  taches 
en  croissant,  dont  la  première  est  tournée  vers  l’extrémité,  et 
la  seconde  vers  la  base;  au-dessous  de  cette  bande,  près  du 
bord  extérieur,  un  point  blanc  arrondi,  placé  entre  la  bande 
et  la  lunule  de  l’extrémité;  la  partie  supérieure  de  cette  der¬ 
nière  est  formée  par  un  point  oblong  assez  gros,  qui  en  est 
presque  séparé;  le  fond  des  élytres  est  assez  fortement  ponctué; 
les  taches  blanches  ne  le  sont  que  très-légèrement.  En-dessous, 
la  tête  et  le  corselet  sont  d’un  bleu  métallique  ;  la  poitrine  d’un 
vert-bronzé  assez  brillant,  et  l’abdomen  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux  ;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont 
d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte,  qui  l’avait  reçue  de  M.  Heutz,  sous  le 
nom  à’Hœrnorrhoidalis. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Rufiventris. 

177.  ClCINDELA  AlbOGUTTATA.  Klug. 

Supra  viridi-subcyanea;  elytris  punctis  sex  marginalibus  albis, 
tertio' transverso  majore,  septimoque  discoidali albis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  se  rapproche  de  la  Liitoralis ,  mais  elle  est  un  peu  plus 
petite,  proportionnellement  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert  un  peu  bleuâtre,  avec  quelques  nuances  cui¬ 
vreuses  sur  la  tete  et  le  corselet.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  de  la  Littoralis.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède, 
la  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  courte,  plus  transversale,  et 


la  petite  dent  cpie  l’on  voit  au  milieu  du  bord  antérieur  est 
moins  saillante.  Le  corselet  est  plus  étroit,  ce  qui  le  fait  paraître 
plus  allongé.  Les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus  étroites;  elles 
ont  six  points  blancs  assez  gros,  le  long  du  bord  latéral;  les  deux 
premiers  presque  arrondis,  figurant  les  deux  extrémités  de  la 
lunule  humérale;  le  troisième  plus  grand ,  presque  transversal, 
remplaçant  le  commencement  de  la  bande  du  milieu  que  l’on 
voit  dans  beaucoup  d’espèces;  le  quatrième  au-dessous,  comme 
dans  la  Littoralis  ;  les  cinquième  et  sixième  figurant  la  lunule  de 
l’extrémité  et  joints  le  long  du  bord  extérieur  par  une  ligne 
blanche  très-étroite  et  à  peine  distincte;  on  voit  en  outre,  comme 
dans  la  Littoralis ,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres,  près 
de  la  suture,  un  septième  point  blanc  assez  gros  et  arrondi,  et 
quelques  vestiges  d’une  ligne  blanche  presque  entièrement  ef¬ 
facée,  qui  semblerait  joindre  ce  point  au  troisième  du  bord 
latéral;  le  fond  des  élytres  est  assez  fortement  ponctué;  les 
taches  blanches  le  sont  beaucoup  moins;  le  bord  latéral  est 
d’un  bleu  assez  brillant;  le  bord  postérieur  est  bien  distincte¬ 
ment  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  un  peu 
verdâtrte;  les  cotés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes 
sont  un  peu  plus  longues  et  plus  déliées  que  celles  de  la  Litto¬ 
ralis ,  et  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre. 

Elle  se  trouve. en  Arabie ,  et  elle  m’a  été  envoyée  parM.Klug, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Littoralis. 

178.  ClCINDELA  Auiuca.  MiM. 

Capite  thoraceque  obscure  cupreo-œneis  ;  elytris  nigro-suhcu- 
preis ,  lunula  humerali  apicaliqiie ,  fascia  transversa  abhre- 
i’iata  punctisqiie  duobus  alhis  ;  subtus  rubro-cuprea  ;  pedibiis 
concoloribus. 

Long.  5,54  lignes.  Larg.  2 , 2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Littoralis ,  mais  elle  est  ordi¬ 
nairement  un  peu  plus  petite,  proportionnellement  moins  allon- 
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gée,  et:  sa, couleur  est  en-tlessus  d’un  vert-bronzé  obscur  plus 
ou  moins  cuivreux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  noir  très- 
légèrement  cuivreux  sur  les  élytres.  L'a  tête  ,  les  antennes  et  les 
parties  de  la  bouche  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Littoralis. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit ,  ce  qui  le  fait  paraître  plus 
allongé,  moins  carré,  un  peu  plus  convexe,  plus  fortement 
granulé,  et  le  bord  antérieur  est  légèrement  arrondi.  Les  ély¬ 
tres  sont  un  peu  plus  courtes ,  moins  fortement  granulées,  et 
leur  extrémité  est  un  peu  plus  arrondie;  les  taches  blanches 
sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  deux 
premiers  points  après  la  lunule  humérale  sont  placés  un  peu 
plus  haut,  toujours  réunis,  et  forment  presque  une  bande  trans¬ 
versale.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  toujours  d’un 
beau  rouge-cuivreux  brillant. 

Elle  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Littoralis. 

179.  CiCINDELA.  Reoalis.  MiM. 

Capite  thoraceque  obscure  œneis  ;  elrtris  cyaneis ,  maculis  ma- 
gnis  quatuor  transversis  Uneolisque  duahus  hnseos  Jlavescen- 
tibus. 


Long.  6  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d’une  couleur  bronzée  assez  ob¬ 
scure  ,  finement  granulés  et  presque  entièrement  couverts  de 
poils  blanchâtres  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre ,  un  peu  avancée,  et  elle  a  au 
milieu  du  bord  antérieur  une  dent  noirâtre,  plus  saillante  dans 
la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc 
jaunâtre  à  la  base ,  et  noires  vers  l’extrémité.  Les  palpes  sont 
d’un  blanc  roussâtre,  avec  le  dernier  article  d’un  vert  bronze. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  beau  bleu 
métallique;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont 
brunâtres  ,  assez  grands  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 


près  de  la  largeur  de  la  tête,  moins  long  cpie  large  et  presque 
carré;  les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  sont  assez  fortement  marqués.  Les  élytres  sont  d’un 
beau  bleu  métallique,  presque  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles,  coupées  oblique¬ 
ment  à  l’extrémité  et  presque  planes;  elles  ont  chacune  quatre 
grandes  taches  transversales  d’un  blanc  jaunâtre  ,  qui  vont 
presque  depuis  le  bord  extérieur  jusqu’à  la  suture;  ]a  pre¬ 
mière  est  placée  obliquement  et  remplace  la  lunule  humé¬ 
rale;  la  seconde,à  peu  près  au  milieu,  est  aussi  un  peu  oblique; 
la  troisième  est  un  peu  plus  large  que  la  seconde  et  légèrement 
convexe  en-dessus,  et  la  quatrième  est  presque  triangulaire 
et  tout- à-fait  à  l’extrémité;  elles  ont  en  outre  à  la  base,  près 
de  l’écusson  ,  deux  taches  oblongues  de  la  même  couleur,  pla¬ 
cées  à  peu  près  comme  dans  la  Flexuosa,  mais  beaucoup  plus 
grandes  ;  le  fond  des  élytres  est  légèrement  granulé  ;  les  ta¬ 
ches  sont  assez  distinctement  ponctuées;  le  bord  postérieur 
est  dentelé  en  scie  ,  et  la  suture  est  terminée  par  une  petite 
pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  beau  bleu  métallique ,  avec 
les  côtés  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  aussi  d’un 
bleu  métallique. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du 
Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Lurida. 

180.  CiCIHDELA  Sardea.  Dahl. 

Supra  obscure  cupreo-œnea  ;  eljtris  lunula  humerali  interriipta 

apicalique,  striga  media  recurva  punctisque  quatuor  albis. 

Long.  5,  5  f  lignes.  Larg.  2 , 2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Flexuosa ,  mais  elle  est  un  peu 
moins  allongée,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  bronzé  plus 
obscur  et  un  peu  cuivreux.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large, 
ce  <|ui  le  fait  paraître  un  peu  plus  court,  et  très-légèrement  ar- 
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rondi  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges ,  un 
peu  plus  ovales  et  un  peu  moins  parallèles  ;  la  lunule  humérale 
est  entièrement  interrompue  dans  son  milieu;  la  bande  du  mi¬ 
lieu  est  plus  étroite ,  un  peu  dentelée  sur  ses  bords,  et  elle  ne 
se  rapproche  pas  autant  du  bord  latéral.  Le  dessous  dn  corps 
et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Flexiiosa. 

Elle  se  trouve  eu  Sardaigne ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dabi  ,  qui  m’en  a  envoyé  quatre  individus  absolument 
semblables. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Flexuosa. 

181.  CiCINDELA  CiRCUMFLEXA.  Dahl. 

Supra  obscure  viridi-œnea;  efytris  margine  laterali  subinter- 
ritpto  ,  lunula  humerali  apicalique  ,  fascia  media  recurva 
punctisque  tribus  albis. 

» 

Long.  4  -J,  5  lignes.  Larg.  i  -f ,  2  lignes. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  à  la  Flexuosa  et  n’en  est  peut- 
être  qu’une  variété.  Elle  en  diffère  seulement  par  la  bande  du 
milieu  qui  se  dilate  le  long  du  bord  extérieur,  touche  presque 
à  la  lunule  humérale,  et  se  réunit  entièrement  au  point  marginal 
placé  au  -  dessous ,  qui  se  joint  lui-même  à  la  lunule  de  l’extré¬ 
mité  et  paraît  en  former  la  partie  supérieure. 

Elle  se  trouve  en  Sicile,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Dahl, 
qui  m’en  a  envoyé  quatre  individus  absolument  semblables. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Flexuosa. 

182.  ClCINPELA  Leucoptera.  Mihi. 

Viridi-œnea;  efytris  albidis,  linea  interrupta  triramosa  suturaque 
œneis  ;  ano  testaceo. 

Long.  3  T  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 
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Elle  ressemble  à  la  iVif/fi'w/a^maiselleestpluspetiteetpropor- 
tionnellement  moins  allongée.  La  tète  est  d’une  couleur  bronzée 
plus  verte  et  moins  cuivreuse.  Les  mandibules  sont  un  peu  plus 
longues  et  plus  aiguës.  Les  yeux  sont  plus  saillants.  Le  corselet  est 
de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  plus  étroit  que  celui  de  la  Nitidula 
et  ne  paraît  pas  s’élargir  postérieurement.  Les  élytres  sont  un 
peu  plus  courtes  et  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  les  taches 
bronzées  sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais 
elles  sont  un  peu  plus  étroites  et,  ainsi  que  la  suture,  d’une  couleur 
moins  cuivreuse;  le  fond  des  élytres  est  un  peu  plus  distincte¬ 
ment  ponctué.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez 
brillant,  avec  les  derniers  anneaux  de  l’abdomen  d’un  jaune 
testacé;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont 
assez  longues  et  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.Du- 
molin  ;  je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Nitidula. 

l83.  ClCIBTDELA  Chrysographa.  Klug. 

Capite  thoraceque  cupreis  ;  eljtris  albis  ,  punctatis ,  linea  înter- 
rupta  triramosa  suturaque  ruhro-cupreis  ad  basin  coadunaüs. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Capensis ,  mais  elle  est  beau¬ 
coup  plus  petite.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’une  couleur  plus 
cuivreuse.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont 
ponctuées  de  la  même  manière  ;  mais  la  ligne  longitudinale  est 
plus  droite  et  plus  étroite,  les  trois  lignes  obliques,  dont  les  deux 
premières  sont  très-petites,  sont  tout-à-fait  séparées  de  la  ligne 
longitudinale ,  et  ces  lignes  et  la  suture  sont  d’un  rouge-cui¬ 
vreux  assez  brillant.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à 
peu  près  comme  dans  la  Capensis. 

Je  ne  possède  qu’un  iodividii  mâle  de  cette  espèce,  en  fort 
■mauvais  état,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Klug,  comme  venant 
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du  cap  de  Bonne-Espérance,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
Elle  doit  être  placée  après  la  Capensis. 

184.  CiCINDELA  Lepida,  MUii. 

Viridi-œnea ,  niveo  pilosa  ;  elytris  glabri.t  aïbis ,  punctis  basées 
Jasciisque  duabus  obliquis  ahbrevialis  ohsoletis  fusco-œneis 
antennis pedibusque pallide  testaceis. 

Long.  4  4  ^  lignes. Larg.  i  i  1. ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Conspersa  par  la  forme ,  la 
grandeur  et  la  couleur.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  vert 
bronzé  et  entièrement  couverts  de  poils  blancs.  Dans  le  mâle, 
le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  blanche, 
assez  courte,  presque  transversale,  et  elle  a  au  milieu  du  bord 
antérieur  une  petite  dent  à  peine  distincte.  Les  mandibules  sont 
d’un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  l’extrémité  et  les  dents  inté¬ 
rieures  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  blanc  rous- 
sâtre,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  brunâtre.  Les 
antennes  sont  entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les 
yeux  sont  d’un  brun  noirâtre,  assez  gros  et  très-saillants.  Le  cor¬ 
selet  e,st  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  sans  y  comprendre 
les  yeux,  aussi  long  que  large,  presque  carré,  très -légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  convexe  et  presque  cylindrique; 
les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
ne  sont  pas  très-marqués.  Les  élytres  sont  glabres,  blanches ,  à 
peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées  et 
légèrement  convexes;  elles  s’élargissent  un  peu  vers  l’extrémité, 
qui  est  un  peu  déprimée,  et  le  bord  postérieur  est  assez  forte¬ 
ment  sinué  et  nullement  dentelé  en  scie  ;  la  base  et  les  bords  de 
la  suture  sont  assez  distinctement  ponctués;  le  reste  des  élvtres 
paraît  lisse  ;  elles  ont  vers  la  base  quelques  points  distincts  d’un 
vert-bronzé  très-obscur  et  deux  bandes  obliques  un  peu  sinuées 
de  la  même  couleur,  qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  de  la 
suture  que  du  bord  extérieur  :  la  première  à  peu  près  au  mi* 
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lieu,  et  la  seconde  aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  ces  bandes 
sont  peu  marquées  et  quelquefois  presque  effacées.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  vert  bronzé ,  avec  les  côtés  couverts  de  poils 
blancs.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle  ;  les  cuisses 
sont  couvertes  de  poils  blancs  ,  et  leur  base  est  d’un  vert 
bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Conspersa. 

l85.  CiCINDELA  Hirticoleis.  Klug. 

Subcylindrica ,  viridi  -  œnea  ;  elytris  Jlavescentibus  j  punctatis  , 
sutura  œnea  ;  antennis  apice  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  la  Suturalis  ,  mais  elle  est  plus  petite. 
La  tête  est  d’un  vert-bronzé  très-brillant,  couverte  déridés  ir¬ 
régulières  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  granulée  j 
et  elle  a  quelques  stries  longitudinales  peu  distinctes ,  entre  les 
yeux.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supé¬ 
rieure  est  d’un  blanc  jaunâtre,  assez  courte,  presque  transver¬ 
sale,  et  sans  dent  sensible  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules 
sont  d’un  blanc  jaunâtre,  et  d’un  vert  bronzé  vers  l’extrémité. 
Les  palpes  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  l’extrémité  du  der¬ 
nier  article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des 
antennes  sont  d’un  bronzé -cuivreux  assez  brillant;  les  autres 
sont  d’un  jaune  -  testacé  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  bru¬ 
nâtres  ,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près 
de  la  couleur  de  la  tête ,  mais  il  est  entièrement  couvert  de  poils 
blancs  assez  serrés  ;  il  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  sans 
V  comprendre  les  yeux,  aussi  long  que  large  et  presque  carré; 
les  deux  sillons  transversaux  sont  peu  marqués.  Les  élytres  sont 
d’un  blanc  jaunâtre,  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées, 
presque  parallèles,  coupées  obliquement  à  l’extrémité  et  entiè- 
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Vement  couvertes  de  points  enfoncés  très  -  serrés  et  fortement 
marqués;  la  suture  est  d’un  bronzé  un  peu  cuivreux  et  termi¬ 
née  par  une  petite  pointe  ;  le  bord  postérieur  est  distinctement 
dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  assez 
brillant,  avec  les  côtés  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont 
également  d’un  vert-bronzé  assez  brillant. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Ring, 
comme  venant  des  environs  de  Para,  et  sous  le  nom  que  je  lui 
ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Suturalis. 

ï86.  CiciNDEUA  Graphipteka.  Klllg. 

Subcylindrica ,  mpra  obscur  e  viridi  -  œnea  ;  efytrorum  basi  , 
margine  laterali  ,  lunula  humerali ,  apicali  hamata ,  stri- 
gaque  media  tortuosa  interrupta  incumbente  albis  ;  pedibus 
poiticis  longissimis. 


Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  a.  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Longipes ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  obscur.  La  tête  est  finement  striée  entre 
les  yeux,  et  presque  granulée  à  sa  partie  postérieure.  Dans  le 
mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède  ,  la  lèvre  supérieure  est  d’un 
blanc  jaunâtre,  assez  large,  presque  transversale,  et  elle  a  au 
milieu  du  bord  antérieur  une  petite  dent  peu  marquée.  Les 
mandibules  sont  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base,  d’un  vert  bronzé 
au  milieu,  et  noires  à  l’extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont 
d’une  couleur  cuivreuse;  les  labiaux  sont  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre;  le  dernier  article  des  uns  et  des  autres  est  d’un  vert- 
bronzé  assez  brillant.  Les  quatre  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  d’un  vert  bronzé  entremêlé  de  cuivreux;  les  autres 
sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  très-gros  et 
très -saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la 
tête,  un  peu  moins  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  ré- 
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tréei  antérieurernent  et  couvept  de  rides  irrégulières  qui  se  con¬ 
fondent  et  qui  le  font  paraître  granulé;  les  deux  sillons  trans¬ 
versaux  sont  peu  marqués  et  très-rapprochés  du  bord  antérieur 
et  de  la  baise;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  aussi  peu 
marquée  ;  les  côtés le  bord  antérieur  et  la  base  sont  couverts 
de  poils  blancs.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  al¬ 
longées,  parallèles,  et  coupées  obliquement  à  l’extrémité;  elles 
on  t  une  bordure  latérale  blanche,  assez  étroite  et  légèrement  si- 
nuée;  lalunule  humérale  se  prolonge  le  long  delà  base  jusque  près 
de  l’écusson  ;  sa  partie  inférieure  se  prolonge  en  ligne  droite 
jusque  près  de  la  suture  et  se  recourbe  ensuitevers  le  bord  ex¬ 
térieur;  la  première  partie  delà  bande  du  milieu  est  presque 
en  forme  de  V  ;  la  seconde  est  assez  longue,  très-sinuée,  den¬ 
telée  sur  ses  bords  et  interrompue  dans  plusieurs  endroits;  la 
partie  supérieure  de  la  lunule  de  l’extrémité  est  terminée  par 
un  crochet,  qui  remonte  presque  jusqu’à  la  première  partie  de 
la  bande  du  milieu  ;  sa  partie  inférieure  remonte  un  peu  le 
long  delà  suture  ;  le  fond  des  élytres  est  assez  fortement  ponctué; 
les  parties  blanches  le  sontbeaucoup  moins;  le  bord  postérieur 
est  distinctement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est  terminée  par 
une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronze 
assez  brillant,  avec  l’abdomen  un  peu  cuivreux.  Les  p>attes  sont 
longues  et  déliées  et  d’un  vert-bronzé  assez  brillant;  ks  cuisses 
postérieures  sont  à  peu  pyès  de  la  longueur  des  deux  tiers  de 
tout  le  corps. 

Elle  se  trouve  dans  la  Colombie ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
SI.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  comme  venant  des 
environs  de  Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Longipes, 

187.  CiciNDELA  BOOPS.  Manncrhehn. 

Subeylindriea ,  supra  vmdî-cupre&-œnea;  efyPrü  pmctatis, 

margine  l&teraU  suhînterrupto  antice  intus  dentato  ,  faseia, 

media  suètransversa  abhrevia-ta ,  lumtlaque  apicis  albis;  ano 
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C.  Agilis.  Kluo. 

C.  Aitraria.  S.gwqnherr. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  ordinairement  un  pen  plus  petite  que  la  Biramma, 
proportionnellement  un  peu  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  pn- 
dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux.  La  tête  est  finement 
striée  entre  les  yeux  ,  et  presque  granulée  à  sa  partie  posté¬ 
rieure.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre, 
courte,  transversale,  et  elle  a  au  milieu  du  bord  antérieur  trois 
petites  dents  peu  marquées.  Les  mandibules  sont  assez  grandes, 
assez  avancées,  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base  ,  d’un  vert  bronzé 
au  milieu,  et  noires  à  l’extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont 
d’un  vert  bronzé  ;  les  labiaux  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  le 
dernier  article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  de  cette  dernière  couleur;  les  autres  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  très-gros  et  très- 
saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tète  , 
sans  y  comprendre  les  yeux ,  à  peu  près  aus.si  long  que  large , 
presque  carré,  légèrement  arroudi  sur  les  cotés,  et  couvert  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  gra¬ 
nulé  5  les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  sont  assez  marqués  ;  les  côtés  sont  couverts  de  poils 
blancs.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que 
le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles,  et  coupées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité  ;  elles  ont  une  bordure  latérale  blanche , 
assez  large ,  presque  interrompue  près  de  la  lunule  de  l’extré¬ 
mité,  qui  a  vers  la  base  une  espèce  do  dent  obtuse,  figurant 
la  partie  inférieure  de  la  lunule  humérale;  la  bande  du  nubeu  eat 
un  peu  oblique,  presque  droite  et  ne  dépasse  guère  Je  milieu 
des  élytres  ;  la  partie  supérieure  de  la  lunule  de  l’extrémité  est 
presque  droite,  assez  large  et  assez  allongée;  le  fond  des  ély¬ 
tres  est  très-fortement  ponctué  ;  les  parties  blanches  le  sont  beau¬ 
coup  moins;  le  bord  postérieur  est  distinctement  dentelé  en 
scie,  et  la  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous 
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du  corps  est  d’un  vert-bronzé  brillant,  avec  les  côtés  couverts 
de  poils  blancs ,  et  le  dernier  anneau  de  l’abdomen  d  nne  cou¬ 
leur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  aussi  d  un  vert- 
bronzé  assez  brillant. 

Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Saint-Domingue,  et  je  l’ai  reçue 
de  M.  le  comte  de  Mannerheim,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé. 

M.  Klug  me  l’a  envoyée  sous  le  nom  à’Agilis,  et  M.  Schônherr 
m’en  a  communiqué  un  individu  venant  de  Carthagène,sous  ce¬ 
lui  à'  Auraria. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Biramosa. 

i88.  CiciNDELA  Marginipennis.  LecoTite. 

Subcyïindrica ,  supra  obscure  viridi-œnea  ;  elytris  margine  late- 
rali  albo  in  medio  intus  dentato  ;  abdomine  violaceo  ;  ano 
testaceo. 


Long.  4  T  lignes.  Larg.  i  -f  ligné. 

Elle  est  assez  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bronzé  assez  obscur,  avec  quelques  nuances  cuivreuses.  La  tête 
est  légèrement  granulée ,  et  elle  a  de  chaque  côté ,  entre  les 
yeux,  quelques  stries  longitudinales  très-peu  marqtiées,  et 
une  ligne  assez  courte  d’un  bleu  métallique.  Dans  le  mâle,  le 
seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre,  courte,  presque  transversale,  et  elle  a  an  milieu  du  bord 
antérieur  une  petite  dent  très-peu  marquée.  Les  mandibules 
sont  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base ,  d’un  vert  bronzé  au  milieu, 
et  noires  vers  l’extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont  d’un  vert 
bronzé;  les  labiaux  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  le  dernier 
article  d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  de  cette  dernière  couleur;  les  autres  sont  d’un 
brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  assez  gros  et  assez  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  sans  y  com¬ 
prendre  les  yeux,  assez  allongé,  un  peu  plus  long  que  large^ 
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presque  carré ,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés ,  et  cou¬ 
vert  de  rides  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  granulé; 
les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  sont  assez  marqués,  et  leur  fond  ainsi  que  les  côtés  sont  un 
peu  bleuâtres;  on  voit  quelques  poils  blancs  sur  les  côtés.  Les 
élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  allon¬ 
gées  ,  presque  parallèles ,  et  arrondies  obliquement  à  l’extrémité , 
elles  ont  une  bordurelatéraleblanohe,  assez  étroite,  qui  se  pro¬ 
longe  depuis  l’angle  de  la  base  jusqu’à  la  suture,  qui  ne  tou¬ 
che  pas  tout -à -fait  au  bord  extérieur,  et  qui  a,  vers  le  mi¬ 
lieu  ,  une  dent  intérieure  assez  aigüe ,  bien  distincte  ,  dont  la 
pointe  se  dirige  obliquement  vers  l’extrémité;  le  fond  des  ély¬ 
tres  est  assez  fortement  ponctué;  la  bordure  blanche  l’est  beau¬ 
coup  moins;  la  partie  comprise  entre  la  bordure  et  le  bord  ex¬ 
térieur  est  d’un  bleu  métallique.  En  dessous,  la  tête,  le  corselet 
et  la  poitrine  sont  d’un  vert  bronzé;  les, premiers  anneaux  de 
l’abdomen  sont  d’un  violet  cuivreux  ;  le  dernier  est  d’un  jaune 
testacé ,  avec  un  léger  reflet  violet.  Les  pattes  sont  assez  allon¬ 
gées  et  d’un  vert  bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a 
été  envoyée  par  M.  Leconte,  sous  le  nom  cjne  je  lui  ai  con¬ 
servé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Boops. 

189.  CiciNDELA  Latreillei.  BarthcLmy. 

Subcylindrica ,  supra  obscure  cupreo-œnea  ;  eljtris  margine  la- 
îerali  intus  obsolète  bidentato ,  lunula,  apicis ,  punctoqiie  mi~ 
auto  disci  albis. 


Long.  5^,6^  lignes.  Larg.  a ,  2  -1  lignes. 

Elle  est  ordinairement  plus  grande  que  \a.Dùtaas ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur,  avec  quelques  nuances 
cuivreuses.  La  tête  est  couverte  de  rides  irrégulières  qui  se  con¬ 
fondent  et  qui  la  font  paraître  granulée,  et  elle  a  quelques  stries 
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longitudinales  peu  marquées  de  fchucjüe  côté,  entre  les  yeux.La 
lèvre  supérieure  est  d’un  blanc  un  peü  jaunâtre ,  un  peu  avan¬ 
cée,  et  elle  a  au  milieu  du  berd  antérieur  frôis  dents  fortement 
Inarquées ,  dans  les  deux  sexes.  Les  itïandibules  sont  d’un  blanc 
jaunâtre  à  la  base,  et  d’un  brun  noirâtre  Vers  l’extrémité.  Les 
palpes  sont  d’On  blanc  roussâtre ,  âvec  le  dernier  article  d’un 
noir  un  peu  verdâtre.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
sont  d’aune  couletir  bronzée  un  peu  cuivretise:;  les  autres  sont 
d’un  brun  obsôur.  Les  yeUX  sOïil  d’un  brun  noirâtre,  très-gros 
et  très-saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la 
tête,  'sans  y  comprendre  les  yeuX,  presque  aOssi  long  que  large, 
presque  carré,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  et  cou¬ 
vert  de  rides  irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  le  font  pa¬ 
raître  granulé  et  prèsque  rugueux  ;  les  deux  sillons  transversaux 
et  la  lî'gne  longitudinale  du  milieu  'sont  assez  fortement  marqués. 
Lés  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
assez  allongées,  presque  parallèles,  arrondies  obliquement  i 
l’extrémité  et  légèrementconvexes; 'elles  ont  Une  bordure  laté¬ 
rale  blanche  ,  assez  étroite,  qui  va  depuis  l’angle  de  la  base 
jusqu’à  la  sutUre ,  Ot  <Jai  remonte  nn  peu  le  long  de  cette  der¬ 
nière;  la  partie  intérieure  de  cette  bordure  a  deux  -dents  ordi¬ 
nairement  très-peu  marquées,  quelquefois  même  presque  en¬ 
tièrement  effacées,  qui  figurent  la  partie  inferieure  delà  lunule 
humérale  et  le  commencement  de  la  bande  du  milieu,  et  une 
troisième  bien  distincte,  figurant  là  partie  supérieure  de  la  lu¬ 
nule  de  l’extrémité  ;  on  voit  en  outre  vers  la  suture ,  au-delà 
du  milieu  des  élytres,  un  point  blanc  arrondi  et  très- petit;  dans 
quelques  individus  on  aperçoit  aussi  les  traces  d’une  ligne 
blanche  sinuée,  très-étroite,  qui  unit  ce  point  à  la  dent  du  mi¬ 
lieu  ;  le  fond  des  élytres  est  assez  fortement  ponctué;  la  bordure 
blanche  l’est  beaucoup  moins;  avec  la  loupe  on  distingue  vers 
la  suture  une  ligne  longitudinale  un  pen  sinuée  de  points  enfon¬ 
cés  ,  dont  le  fond  'est  un  peu  cuivreux ,  et  qui  vâ  depuis  la  base 
jusqu’à  l’extrémité;  le  bnrd  postérieur  est  très-légèrement  dêïi- 
télé  en  scie  ;  la  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe.  Le 
dessous  du  corps 'et  les  pattes  sont  d’un  rouge-cuivre'ûx  unpeu 
obscur;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs. 
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Elle  se  trouve  sur  les  côtes  de  Barbarie,  et  elle  m’a  été  en¬ 
voyée  par  M.  Barthélémy ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
Elle  doit  être  placée  avant  la  Distans, 

190.  CiciitDELA  K-iuon.  Mihi. 

Sttbcylindrica^  supta  obscure  cnprêo-deMa  i  çljtris  margine  ta- 
terali  abbreviato ,  hinala  hüinerali,  Strigà  trred'ia  recarea  y 
rnatalaque  subapicaU  àibis. 

C.  Négleeta.  Klug.  * 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  1  u  ligne. 

■Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Scaktris  >  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronzé  obscur,  aVec  quelques  nuances  cui¬ 
vreuses.  La  tête  est  finement  granulée,  et  elle  a  quelques  stries 
longitudinales  peu  marquées  de  chaque  côté,  entre  leS  yeux. 
Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je  possède ,  la  lèvre  supérieure 
est  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre,  aSscÉ  coürte,  presque  transver¬ 
sale  ,  et  elle  a  trois  petites  dents  à  peine  distinctes,  au  milieu  du 
bord  antérieur.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc  jaunâtre  à  la 
base,  d’un  vert  bronzé  au  milieu,  et  iiôireS  vers  I  extrémité.  Les 
palpes  maxillaires  sont  d’un  vert  bronzé;  les  labiaux  sont  dun 
Bkhc  jaunâtre ,  avec  le  dernier  article  d’ün  Vert  bronzé.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  rouge  cui¬ 
vreux  entremêlé  de  Vert  bronzé;  les  autres  sont  d’un  brun 
obscur.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  peu  saillants. 
Le  corselet  est  4  peu  près  de  la  largeur  de  la  tete,  sans  y  com¬ 
prendre  les  yeux,  un  peu  moins  long  que  large,  carré  et  très- 
finemcht  granulé;  les  deux  sillons  transversaux  sont  fortement 
marqués,  et  leur  fond  est  d’un  bleu  métallkiue;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  est  peu  marquée ,  et  les  côtés  sont  garnis  de  poils 
blancs.  Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  assez  allongées,  parallèles,  et  araondies  obliquement 
à  l’extrémité;  elles  ont  une  bordure  blanche  assez  étroite, 
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très-droite ,  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  bord  e.\térieur  et 
qui  ne  va  que  jusqu’aux  trois  quarts  des  élytres  ;  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  lunule  humérale  est  presque  en  ligne  droite  et  ne 
va  pas  jusqu  au  milieu;  la  bande  du  milieu  est  assez  étroite;  sa 
première  partie  est  presque  en  ligne  droite;  la  seconde  tombe 
presque  perpendiculairement ,  et  se  recourbe  ensuite  vers  la 
suture;  la  lunule  de  l’extrémité  est  remplacée  par  une  tache 
assez  grande  ,  presque  triangulaire,  placée  un  peu  au-dessous 
de  l’endroit  où  finit  la  bordure  blanche;  le  fond  des  élytres 
est  légèrement  ponctué  ;  on  aperçoit  le  long  de  la  suture  une 
ligne  de  points  enfoncés  assez  gros  et  a^ez  serrés,  dont  le  fond 
est  un  peu  verdâtre,  et  à  la  base  le  commencement  de  deux  au¬ 
tres  lignes  semblables;  le  bord  postérieur  est  très-légèrement 
dentelé  en  scie  ,  et  la  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre,  avec 
les  cotes  du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cuivreux;  les 
côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d’un  vert- 
bronzé  un  peu  cuivreux. 

Elle  se  trouve  au  Mexique ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Schüppel,  comme  la  Neglecta  de  Rlug. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Tuberculata. 

I9I.  ClCINDELA  FuLVIPES.  Mikt. 

Cjlindrica,  subtus  cjanea  ;  capite  thoraceque  nigro-subœneis; 
elytris  croceis,  fasciis  duabus  communibus  obliquis  abbreviatis 
nigrn-suhœneis  ;  labro  pedihusque  fulns. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  assez  grande,  allongée  et  presque  cylindrique.  La 
tète  est  d’un  noir -obscur  très  -  légèrement  bronzé,  légèrement 
granulée ,  et  elle  a  des  stries  longitudinales  peu  marquées,  entre 
les  yeux.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre 
supérieure  est  d’un  jaune  fauve ,  assez  avancée  et  presque  ar¬ 
rondie  antérieurement.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc  jan- 
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nâtre  à  la  base ,  et  d’un  brun  noirâtre  vers  l’extrémité.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune  fauve.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  les  autres  manquent  dans 
l’individu  que  je  possède.  Les  yeux  sont  brunâtres,  très -gros 
et  très-saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête,  à  peu 
près  aussi  large  qu’elle,  sans  y  comprendre  les  yeux,  aussi  long 
que  large,  presque  carré  et  couvert  de  rides  transversales  on¬ 
dulées  ,  à  peine  distinctes  ;  les  deux  sillons  transversaux  sont 
assez  marqués,  presque  en  ligne  droite  et  très-rapprochés  du 
bord  antérieur  et  de  la  base;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
à  peine  distincte.  Les  élytres  sont  d’un  jaune  orangé,  le  double 
plus  larges  que  le  corselet ,  allongées  ,  parallèles  ,  et  arrondies 
obliquement  à  l’extrémité  ;  elles  ont  deux  bandes  communes 
transversales ,  un  peu  obliques,  d’un  noir-obscur  très-légère¬ 
ment  bronzé,  qui  partent  de  la  suture  et  ne  vont  pas  tout-à-fait 
jusqu’au  bord  extérieur  ;  la  première  à  la  base  qui  ne  couvre 
pas  l’angle  huméral ,  et  dont  le  milieu  se  prolonge  sur  la  suture 
jusqu’à  la  seconde  placée  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  dont  la 
partie  supérieure  est  presque  arrondie  ;  ces  bandes  sont  assez 
fortement  ponctuées  ;  le  fond  des  élytres  l’est  beaucoup  plus 
légèrement.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  beau  bleu  métallique. 
Les  pattes  sont  allongées  et  d’un  jaune  fauve. 

Cette  belle  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille , 
ou  elle  était  notée  comme  rapportée  par  feu  Riche ,  des  îles  de 
la  mer  du  Sud. 

Elle  doit  être  placée  après  \  Ahdominalis. 


192.  ClCINBELA  ViRIDICOLLIS.  Mihi. 

Subcylindrica  ;  capite  thoraceque  viridi-œneis ,  nitidis ;  elytris 
fusco-œneis ,  puncto  humer  ali  alteroque  ad  basin  ,  striga  me¬ 
dia  recurva,  lunulaque  apicis  sublnterrupta  albis  ;  antenna- 
rum  basi,  femoribus  tibiisque  pallide  testaceis ,  œneo-mi- 
c.antibus. 


C.  Pallipes.  Stürm.  Catal.p.  118. 
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Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  nn  peu  plus  petite  que  la  Triguttéta ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  bronzé-obscur  un  peu  brunâtre  sur  les  élytres.  La  tête 
est  assez  fortement  striée  entre  les  yeux,  et  légèrement  granulée 
à  sa  partie  postérieure.  La  lèvre  stipérieure  est  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre,  courte,  transversale  ,  et  sans  dent  apparente,  dans  les 
deux  sexes ,  à  sa  partie  antérieure.  Lès  mandibules  sont  d’un 
blanc  jaunâtre  J  aVeC  l’extrémité  et  les  dents  intérieures  d’un 
vert-bronzé  obscur.  Les  palpes  sont  aussi  d’un  blanc  jaunâtre, 
avec  l’extrémité  du  dernier  article  d’un  vert-bronzé  obscur.  Le 
premier  article  des  antennes  est  d’un  jaune-testacé  assez  pâle, 
avec  Un  léger  reflet  bronzé  ;  les  trois  suivants  sont  d’un  vert- 
bronzé  obscur;  leS  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  brunâtres,  très-gros  et  très- saillants.  Le  corselet  est  plus 
étroit  que  la  tête,  un  peu  plus  long  que  large,  presque  cylin- 
‘drique  ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  couvert  de  rides  trans¬ 
versales  ondulées,  peu  distinctes  et  très-serrées  ;  les  deux  sil¬ 
lons  transversaux  sont  peu  marqués  et  Irès-rapprochés  du  bord 
antérieur  et  de  la  base;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine 
et  peu  marquée  ;  il  y  a  quelques  poils  blancs  sur  les  côtés.  Les 
élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
assez  allongées  ,  parallèles  ,  et  arrondies  obliquement  à  l’ex¬ 
trémité;  elles  ont  à  l’angle  de  la  base  un  point  arrondi  d’un 
blanc  un  peu  jaunâtre  ,  et  un  autre  un  peu  plus  bas  rempla¬ 
çant  l’extrémité  de  la  lunule  humérale;  la  bande  du  milieu  est 
très-étroite;  sa  première  partie  est  presque  en  croissant  tour¬ 
né  vers  la  base;  la  seconde  est  presque  en  croissant  tourné 
vers  la  suture  et  terminée  par  un  point  oblong  assez  gros;  la 
lunule  de  l’extrémité  est  aüssi  très-étroite,  et  sa  partie  supé¬ 
rieure  forme  un  crochet  perpendiculaire  qui  en  est  ordinaire- 
ment|presque  séparé  ;  le  fond  des  élytres  est  couvert  de  points 
enfoncés  assez  gros,  dont  le  fond  est  un  peu  verdâtre;  le  bord 
postérieur  est  très-légèrement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est 
terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
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vert-brônzé  bleuâtre,  avec  les  côtés  d«  Corselet  ét^e  la  poitrine 
nn  peu  cuivreux  ;  les  côtés  sont  légèrement  garnis  de  poils 
blancs.  Lés  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  jaiine-testacé  assez 
pâle,  avec  un  léger  reflet  bronzé.  Lès  tarses  sont  d’un  bleu  mé- 
tallicpie. 

Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Cuba,  et  elle  m’a  été  donnée  par 
M.  Poey  ;  je  l’ai  reçue  depuis  de  M.  ÎSturm  ,  comme  la  Pallipes 
de  son  Catalogue. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Decempuncîata. 

193.  CicindeCa  TaiPttNc'fxTJv.  KlUg. 

Siibcylindrica ,  subtus  cyanea  ;  capite  ihoracecjue  aigro-œneis  i 
eljtris  obscure  nigris ,  punctis  tribus  posticis  albis. 

Long.  4  -î  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  \a.  DéCempunctata ,  propor¬ 
tionnellement  plus  large,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un 
bronzé  -  obscur  presque  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et 
d’un  noir  opaque  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  fortement 
striée  entre  «les  yeux ,  et  très-légèrement  granulée  à  sa  partie 
postérieure.  La  lèvre  supérieure  est  d’une  couleur  jaunâtre  , 
assez  courte  et  presque  transversale  dans  le  mâle,  assez  avan¬ 
cée  dans  la  femelle  ,  et  sans  dents  sensibles  à  sa  partie  anté¬ 
rieure  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc 
jaunâtre ,  avec  l’extrémité  et  les  dents  intérieures  noirâtres. 
Les  palpes  sont  roussâtres  ,  avec  le  dernier  article  d’un  vert 
bronzé.  Lés  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
vert  -  bronzé  obscur  ;  les  autres  Sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  ne  sont  pas  très- saillants. 
Le  corselet  est  à  peu  près  de  là  largeur  de  la  tête ,  sans  y  com¬ 
prendre  lés  yeux,  presque  aussi  long  qUe  large,  presque  cy¬ 
lindrique  ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  très  -  finement 
granulé  ;  les  deux  sillous  transversaux  sont  peu  marqués  et 
très-rapprochés  du  bord  antérieur  et  de  la  base  ;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  aussi  très-peu  marquée  ;  il  a  quelques 
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poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  presque  le 
double  plus  larges  que  le  corselet ,  assez  allongées ,  presque 
parallèles,  et  arrondies  obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont  cha¬ 
cune  trois  petits  points  blancs  arrondis ,  disposés  en  triangle  :  le 
premier  vers  le  bord  extérieur,  à  peu  près  au  milieu  ;  le  second 
plus  bas,  vers  la  suture,  et  le  troisième  sur  la  ligne  du  premier, 
à  peu  près  aux  trois  qfiarts  des  élytres;  elles  sont  couvertes  de 
points  enfoncés  assez  gros,  mais  peu  distincts;  le  bord  posté¬ 
rieur  est  très  -  légèrement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est  ter¬ 
minée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  bleu- 
métallique  peu  brillant  ;  les  côtés  sont  légèrement  garnis  de 
poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont  d’un  vert  -  bronzé  un  peu 
bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  méridionales  du  Brésil,  et 
elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Decempunctata. 

194.  CiCINDELA  ObSCURELLA.  Klug. 

Subcylindrica  ,  supra  nigro-œnea ;  efytris  striga  media  recurm, 
punctoque  postico  obsoletis  albicantibus. 

Long.  3  l ,  4  lignes.  Larg.  1  | ,  i  -1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Tripunctata,  et  sa  couleur 
est  en -dessus  d’un  bronzé  obscur,  un  peu  cuivreux  sur  la  tête 
et  le  corselet,  et  un  peu  brunâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est 
assez  fortement  striée  entre  les  yeux,  et  très-légèrement  granu¬ 
lée  à  sa  partie  postérieure.  La  lèvre  supérieure  est  jaunâtre,  assez 
courte  et  presque  transversale  dans  le  mâle,  assez  avancée  et 
presque  arrondie  antérieurement  dans  la  femelle,  et  elle  a  au  mi¬ 
lieu  du  bord  antérieur  une  petite  dent  à  peine  distincte  dansles 
deux  sexes.  Les  mandibules  sont  d’un  blanc  jaunâtre  à  la  base, 
d’un  vert-bronzé  obscur  au  milieu,  et  noirâtres  vers  l’extrémité. 
Les  palpes  maxillaires  sont  roussâtres;  les  labiaux  sont  d’un 
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blanc  roussâtre;  le  dernier  article  des  uns  et  des  autres  est 
d’un  vert  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
sont  d’un  vert-bronzé  obscur  un  peu  cuivreux;  les  autres  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros ,  et  ne 
sont  pas  très-saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur 
de  la  tête,  sans  y  comprendre  les  yeux, un  peu  moins  long  que 
large ,  presque  cylindrique ,  très-légèrement  arrondi  sur  les 
côtés ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  légèrement  granulé  ; 
les  deux  sillons  transversaux  sont  peu  marqués  et  très-rappro- 
chés  du  bord  antérieur  et  de  la  base;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  aussi  peu  marquée.  Les  élytres  sont  presque  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées , presque  parallèles, 
et  arrondies  obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont  à  peu  près  au 
milieu  une  bande  très-étroite  d’un  blanc  un  peu  roussâtre  ,  dis¬ 
posée  à  peu  près  comme  dans  V Argentata ,  mais  qui  ne  se  di¬ 
late  pas  le  long  du  bord  extérieur ,  et  vers  l’extrémité  un  pe¬ 
tit  point  de  la  même  couleur ,  remplaçant  l’extrémité  supé¬ 
rieure  de  la  lunule  humérale  ;  cette  bande  et  ce  point  sont 
souvent  très-peu  marqués  et  quelquefois  même  presque  entiè¬ 
rement  effacés  ;  on  voit  en  outre  quelques  points  enfoncés 
disposés  en  ligne  longitudinale,  dont  le  fond  est  un  peu  ver¬ 
dâtre  ;  le  bord  postérieur  est  très- légèrement  dentelé  en  scie,  et 
la  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  bleu-métallique  peu  brillant ,  avec  les  côtés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  un  peu  cuivreux  ;  les  côtés  sont  légè¬ 
rement  garnis  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d’un  vert-bronzé 
un  peu  cuivreux. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  méridionales  du  Brésil ,  et  elle 
m’a  été  envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Triguttata. 

2.  Dromica  Vittata.  Klug. 

Obscuro-œnea ;  elytris  punctatissimis ,  vitta  laterali  subsinuaia 
albida. 


Long.  5  \  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 
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Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  Coarctata  ,  dont  elle  n’est 
peut  -  être  tpi’ une  variété.  Elle  en  diffère  seulement  par  la 
bande  longitudinale,  des  élytres  qui  est  plus  large ,  et  qui  se 
joint  à  la  ligne,  de  l’extrémité,  qui  est  aussi  plus  large,  ce  qui 
forme  une  seule  bande  un  peu  plus,  large  et  un  peu  siuuée  au 
po.int  de  la  jonction. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce;  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  K,lug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  et 
comme  venant  également  du  cap  de  Eonne-Espéranee- 

3.  DrOMICA  TUBRRÇnLA'rA"  Klug. 

Obscuro-œnen  ;  elytris  punctatissimis ,  linea  laterali  lineolisque 
elevatis  obscurioribus  ,  puncto  submarginali  lîneolaque  posticn 
flavescentibus. 

Long.  6  4  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Coarctata  ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bronzé- obscttr  très -légèrement  cuivreux,  La  tète 
est  un  pou  plus  large  que  celle  do  la  Coarctata,  plus  fortement 
granulée,  presque  réticulée,  et  plus  distinctement  striée  entre 
les  yeux.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules  ,  les  palpes,  et 
les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Coarctafg,,  Les, 
yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de 
la  largeur  de  la  tète ,  sans  y  comprendre  les  yeux ,  aussi  long 
que  large,  carré,  un  peu  rétréci  antérieurement  et  postérieu¬ 
rement,  et  couvert  de  rides  irrégulières  fortement  marquées, 
qui  le  font  paraître  réticulé;  il  a  de  chaque  coté  une  espèce  de 
tubercule  allongé,  d’une  couleur  plus  obscure,  qui  ne  dépasse 
pas  les  deux  impressions  transversales  ;  celles  -  çi  sont  assez 
marquées  ,  et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  distincte. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale 
très -allongé,  moins  rétre'cies  antérieurement  C£ue  celles  delà 
Coarctata ,  plus  arrondies  postérieurement ,  et  terminées  par 
une  petite  pointe,  au  moins  dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je 
possède  ;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  points  enfoncés 
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bien  marqués  et  moins  serrés  que  dans  la  Coarctata;  elles  ont 
plus  près  du  bord  extérieur  que  de  la  suture  une  ligne  longi¬ 
tudinale  élevée ,  d’une  couleur  plus  obscure,  légèrement  ondu¬ 
lée  et  presque  interrompue  en  plusieurs  endroits,  qui  va  de 
l’angle  de  la  base  à  l’extrémité  de  la  suture,  et  entre  cette  ligne 
et  la  suture  plusieurs  lignes  élevées  un  peu  obliques ,  de  la 
même  couleur  et  très-légèrement  ondulées;  on  voit  en  outre 
entre  la  ligne  élevée  et  le  bord  extérieur  un  petit  point  jau¬ 
nâtre  ,  presque  arrondi,  placé  à  peu  près  au  milieu  ,  et  vers  l’ex¬ 
trémité  une  petite  tâche  très-allongée,  de  la  même  couleur.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont 
d’un  bronzé  obscur  et  proportionnellement  un  peu  plus  fortes 
que  celles  de  la  Coarctata. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

5.  Ctenostoma  Jacquiehi.  Mihî. 

Nigro-œneum;  elytris  punctatis  ,  obsolète  transversim  rugosis  , 
fascia  media  abbreviata  angulata  flava. 

Long.  7  ^  lignes.  Larg.  i  v  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Formicarium ,  mais;  elle  est 
beaucoup  plus  grande.  La  tête  est  proportionnellement  moin^ 
large  et  plus  allongée  ;  le  sillon  postérieur  et  les  deux  lignes 
longitudinales,  enfoncées  entre  les  yeux  sont  plus  fortement 
marquées,  et  le  milieu  est  un  peu  rugueux.  Le  mibeu  du 
corselet  est  moins  globuleux  et  plus  allongé.  Les  élytres  »)nt 
plus  allongées ,  plus  cylindriques ,  moins  convexes ,  et  nulle¬ 
ment  renflées  postérieurement j  d.ans  la  femelle,  le  seul  sexe 
que  je  possède,  l’extrémité  est  assez  fortement  échancrée; 
elles  sont  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais 
elles  ont  en  outre  quelques,  rides  transversales  élevées,  on¬ 
dulées,  peu  niarquées,  peu  rapprochées  les  unes  des  autres,  et 
entièrement  effacées  vers  l’extrémité  ;  elles  ont  chacune  un 
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peu  au-delà  du  milieu  une  bande  transversale  jaune,  ondulée, 
qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  la  suture,  et  qui  forme  un 
angle  bien  marqué  à  peu  près  dans  son  milieu.  On  n’aper¬ 
çoit  pas  de  jaune  à  la  base  des  cuisses. 

Elle  se  trouve  à  Cayenne ,  et  elle  m’a  été  donnée  par  M.  Jac¬ 
quier. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Formicariunu 

6.  Ctenostoma  Unifasciatum.  Mihi. 

N igro-æneum  ;  efytris  transversim  rugosis,  postice  suhlœvigalis^ 
macula  media  transversa  Jlava. 

Long.  5  A,  6  lignes.  Larg.  i ,  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  a  la  Trinotatum  par  la  forme  et 
la  grandeur.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  renflées 
postérieurement  ;  il  n’y  a  point  de  tache  jaune  à  la  base  ni  à 
1  extrémité ,  et  celle  du  milieu  se  rapproche  un  peu  moins  de 
la  suture;  la  partie  des  élytres  au-delà  de  cette  tache  est  moins 
fortement  ponctuée  et  presque  lisse;  dans  la  femelle,  le  seul 
sexe  que  je  possède ,  l’extrémité  est  échancrée  vers  la  suture  , 
un  peu  prolongée  extérieurement,  et  la  partie  qui  se  prolonge 
est  elle  -  même  presque  échancrée.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Trinotatum. 

Elle  a  été  trouvée  par  M,  Lacordaire,  aux  environs  de  Rio 
Janeiro. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Trinotatum. 


7.  Ctenostoma  BiF.isciATUM. 

Nigro  -  ceneum  ;  eljtris  transversim  rugosis ,  postice  lœvigatis  f 
fascus  duabus  luteis  apieeque  fuscis. 

Iconographie,  i.  p.  55.  t.  6.  fig.  5. 
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Long.  5  i,  6^  lignes.  Larg.  i  i  i  ligne. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la  Trinota- 
tum.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce.  Les  élytres  sont  moins  étroites  à  leur  base  ,  moins  ren¬ 
flées  vers  l’extrémité,  et  elles  vont  en  s’élargissant  d’une  manière 
plus  insensible  ;  mais  elles  sont  un  peu  plus  allongées  et  plus 
étroites  que  celles  de  la  Rugosurn;  la  tache  de  la  base  est  plus 
large  et  plus  distincte;  celle  du  milieu  est  aussi  un  peu  plus 
large  et  plus  oblique  ;  elles  sont  toutes  les  deux  d’un  jaune  un 
peu  plus  vif  et  plus  foncé  ;  la  tache  du  milieu  et  toute  la  partie 
postérieure  des  élytres  sont  tout-à-fait  lisses  ;  l’extrémité  est  d’un 
brun  un  peu  jaunâtre  et  arrondie  dans  les  deux  sexes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Tririo- 
tatum,  mais  il  y  a  beaucoup  moins  de  jaune  à  la  base  des  cuisses. 

Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Rio-Janeiro,  par  M.  La- 
cordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Trinotaturn. 

4.  Therxtes  Acutipennis. 

Obscure  cyanea  ;  elytris  macula  humerali  îestacea ,  apice  acu- 

leatis  ;  labro  abdomineque  rujis  ;  femoribus  basi  pallide  tes- 

taceis. 

Vanderlinden.  Essai  sur  les  insectes  de  Java.  p.  18.  n°  4. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Labiata,  et  sa  couleur  est  en-des¬ 
sus  d’un  bleu  obscur,  avec  quelques  reflets  verdâtres  et  violets, 
principalement  sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  un  peu  plus 
allongée,  et  l’impression  entre  les  yeux  est  beaucoup  moins 
marquée.  La  lèvre  supérieure  est  d’une  couleur  rouge  ferru¬ 
gineuse  ,  avec  la  base  plus  obscure  et  presque  brunâtre  ;  elle 
est  plus  étroite,  plus  allongée ,  et  elle  a  à  sa  partie  antérieure  six 
Tome  V.  18 
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petites  dentelures,  et  une  autre  plus  grande  de  chaque  côté,  un 
peu  en  arrière.  Les  mandibules  sont  à  peu  près  de  la  couleur 
de  la  lèvre  supérieure ,  avec  l’extrémité  noirâtre.  Les  palpes 
maxillaires  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec  la  base  du  second 
article  et  l’extrémité  du  dernier  un  peu  roussâtres  ;  les  labiaux 
sont  d’un  jaune  -  testacé  un  peu  roussâtre ,  avec  l’extrémité  du 
pénultième  article  et  le  dernier  d’un  brun  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  proportionnellement  un  peu  plus  courtes  que  celles 
de  la  ittôra/fl;  le  premier  article  est  en -dessous  d’unjaune- 
testacé  assez  pâle;  le  dessus  et  les  trois  suivants  sont  d’un  noir 
un  peu  bleuâtre  ;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet 
est  à  peu  près  conîme  celui  de  la  Labiata.  Les  élytres  ont  à 
l’angle  de  la  base  une  tache  oblougue  d’un  jaune  testacé,  et 
près  de  l’écusson  une  autre  plus  petite,  presque  arrondie,  qui  se 
joint  à  la  première  ;  elles  sont  plus  lisses ,  moins  fortement 
ponctuées  vers  la  base  et  terminées  par  une  pointe  assez  allon¬ 
gée,  très-aiguë  et  un  peu  relevée.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet 
et  la  poitrine  sont  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  L’abdomen  est 
d’un  rouge-ferrugineux  assez  obscur  vers  la  base,  et  plus  clair 
vers  l’extrémité.  Les  pattes  sont  d’un  noir-obscur  un  peu  bleuâ¬ 
tre,  avec  la  base  et  le  dessous  des  cuisses  d’un  jaune- testacé 
assez  pâle. 

Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Java ,  et  elle  m’a  été  donnée  par 
M.  Buquet. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Labiata. 

3.  Tricondvla  Ctanipes.  Eschscholtz. 

Nigro-violacea  ;  efytris  punctatis ,  antice  obsolète  rugatis,  pos- 
tice  lœvigatis ,  subgibbosis  ;  femorihus  ferrugineis  ;  tîbiis  tar- 
sisque  cjraneis. 

Iconographie,  i.  p.  57.  t.  6.  fig.  7. 


Long.  6  lignes.  Larg.  i  x  ligne. 

Elle  se  rapproche  deV^Iplera ,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
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petite.  La  tête  est  plus  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a 
un  sillon  transversal  assez  marqué  derrière  les  yeux.  Le  corselet 
est  plus  allongé;  la  partie  du  milieu  est  un  peu  rétrécie  an- 
térieiirement  et  un  peu  renflée  postérieurement;  la  ligfle  lon¬ 
gitudinale  est  à  peine  distincte,  et  l’on  n’aperçoit  aucune  ligne 
arquée  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées , 
un  peu  plus  renflées  postérieurement,  mais  pas  autant  cepen¬ 
dant  que  dans  la  Cyanea  ;  elles  sont  ponctuées  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  longueur;  la  base  est  un  peu  rugueuse,  e't  l’extré¬ 
mité  tout-à-fait  lisse..  Les  cuisses  soqt  d’un  rotige-ferrifgirieux 
un  peu  plus  clair.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  bleu  un 
peu  moins  violet. 

Elle  se  trouve  dans  les  îles  Philippines,  et  elle  m’a  été  en¬ 
voyée  par  M.  Eschscholtz ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
Elle  doit  être  placée  après  XAptera. 

4.  CoLLiüRis  Modesta. 

Capite  thoraceque  violaceis  ;  elytris  obscure  viridi  -  œneis ,  pro- 
funde  punctatis,  apice  lœvigatis ,  truncato-enmrginatis  ;  fcmo~ 
rihiis  tarsisque  posticis  ferrugineis  ;  anlennis  capite  longio- 
ribus ,  extrorsum  vix  crassiorihus. 

Iconographie.  1.  p.  58.  t.  6.  fig.  8. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Y Emarginata ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  bleu  violet  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  vert-bronzé  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  et  le  corselet 
sont  à  peu  près  comme  dans  Y  Emarginata.  Les  antennes  sont 
aussi  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce,  mais  les  cinquième, 
sixième  et  septième  articles  sont  presque  entièrement  d’un  jaune 
testacé.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées,  et  un  peu  ren¬ 
flées  vers  1  extrémité;  elles  sont  assez  fortement  ponctuées  de¬ 
puis  la  base  jusqu’aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  mais  les 

18. 
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points  enfoncés  sont  beaucoup  moins  rapprochés  les  uns  des 
autres;  la  partie  postérieure  est  tout-à-fait  lisse,  et  l’extré¬ 
mité  est  tronquée  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  V Emarginata, 
mais  les  tarses  postérieurs  et  l’extrémité  des  jambes  sont  de 
la  couleur  des  cuisses. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte ,  qui  provient 
de  la  collection  de  M.  Latreille ,  où  il  était  noté  comme  venant 
de  rîlé  de  Java. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Crassicornis. 
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TRONCATIPENNES. 

Cette  tribu  ayant  été  augmentée  de  onze  genres  depuis  l’im¬ 
pression  du  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  il  est  indispen¬ 
sable  de  donner  un  nouveau  tableau  synoptique  pour  faire 
connaître  les  rapports  de  ces  nouveaux  genres  avec  les  anciens. 

Je  crois  d’abord  devoir  partager  les  Troncatipennes  en  deux 
sons-tribus.  La  première  comprendra  les  genres  dans  lesquels 
la  tête,  très-rétrécie  postérieurement,  tient  au  corselet  par  une 
espèce  de  col  très -étroit,  dont  elle  est  ordinairement  séparée 
par  un  étranglement  ;  la  seconde  ceux  dans  lesquels  la  tête  est 
peu  ou  point  rétrécie  postérieurement. 

Je  ferai  cependant  observer  que  dans  quelques  genres  de  la 
seconde  sous-tribu ,  et  particulièrement  dans  le  genre  Helluo , 
il  se  trouve  quelques  espèces  dans  lesquelles  la  tête  ne  diffère 
presque  pas  de  celle  des  genres  de  la  première  sous-tribu;  mais 
ce  sont  là  de  ces  anomalies  qu’il  est  impossible  d’éviter,  et  dont 
cette  tribu  offre  plus  d’un  exemple. 

En  effet  l’extrémité  des  élytres  n’est  nullement  tronquée , 
mais  au  contraire  tout-à-fait  arrondie  dans  les  genres  Lepto- 
trachelus,  Trigonodactyla  et  Ctenodacljla. 

Les  nouveaux  genres  Onjpterygia  et  Dyscolus  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Dolichus ,  Platynus  et  Jnchomenus, 
et  paraissent  être  intermédiaires  entre  les  Féroniens  et  les  Tron¬ 
catipennes. 

Enfin  les  Anthia  par  leurs  différents  caractères  se  rappro- 
des  Scarittdes ,  et  s’éloignent  beaucoup  des  autres  genres  de 
cette  tribu. 
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5.  Casnonia  Inæqualis. 

Nigra ,  pubescens  ;  thorace  transversim  rugato;  elytris  substna- 
tis ,  inœqualibus ,  macula  parva  oblonga  laterali  albida  ;  an- 
tennis  pedibusque  nigro-ohscuris ,  pallido-variegatis. 

Iconographie,  i.  p.  62.  t.  7.  fig.  i. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Rugicollis ,  mais  sa  couleur  est  d’un  noir 
obscur,  et  elle  est  couverte  en-dessus  de  poils  assez  longs  et 
peu  serrés  qui  la  font  paraître  légèrement  pubescente.  La  tête 
est  à  peu  près  de  la  mêine  forme  et  paraît  un  peu  rugueuse. 
Les  antennes  sont  noires;  les  troisième,  quatrième  et  dernier 
articles  sont  d’un  jaune  très-pâle,  avec  l’extrémité  noire;  le 
pénultième  est  entièrement  d’un  jaune  très-pâle.  Le  corselet 
est  un  peu  moins  allongé  que  celui  de  la  Rugicollis;  il  est  ridé 
transversalement  de  la  même  manière,  mais  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  à  peine  distincte,  et  celle  que  l’on  voit  de 
chaque  côté  est  un  peu  relevée  au  lieu  d’être  enfoncée.  Les  ély- 
tres  ont  à  peu  près  la  même  forme,  et  sont  couvertes  de  petites 
élévations  inégales  qui  se  confondent;  les  stries  sont  lisses, 
assez  fortement  marquées  dans  quelques  endroits  et  peu  dis¬ 
tinctes  dans  d’autres;  elles  ont  une  petite  tache  oblongue ,  d’un 
blanc  jaunâtre ,  tout  -  a  -  fait  sur  le  bord  latéral ,  à  peu  près 
au  milieu.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  assez  brillant.  Les 
pattes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre,  avec  la  base  des  cuisses 
et  le  milieu  des  jambes  d’un  jaune  très-pâle. 

Elle  a  été  rapportée  des  environs  de  Rio- Janeiro,  par  M.  La- 
cordaire;  il  dit  qu’on  la  trouve  à  terre  dans  les  bois,  aux 
bords  des  ruisseaux ,  que  sa  démarche  est  très-agile ,  et  qu’elle 
fait  souvent  usage  de  ses  ailes  comme  les  Cicindela. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Rugicollis. 


6.  Casnonia  Lineola.  Mihi. 


Nigra  ;  elytris  macula  antica  transversa  lineolisque  duabtis pos- 
ticis  pallide  Jlavis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Pensylvanica ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  noir  mat  et  obscur.  La  tête  est  assez 
large,  presque  triangulaire,  très-rétrécie  et  arrondie  derrière 
les  yeux ,  mais  nullement  prolongée  en  arrière  ;  elle  tient  au 
corselet  par  un  col  court  et  très  -  étroit ,  dont  elle  est  séparée 
par  un  étranglement  fortement  marqué;  elle  est  couverte  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  un 
peu  rugueuse.  Les  antennes  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  le 
premier  article,  la  base  du  second,  l’extrémité  du  huitième  et 
le  neuvième  d’un  brun  obscur;  les  deux  derniers  manquent 
dans  l’individu  que  je  possède;  chaque  article  est  terminé  par 
quatre  ou  cinq  poils  assez  longs.  Les  yeux  sont  assez  grands  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  moins  allongé  et  un  peu 
plus  large  que  celui  de  la  Pensylvanica  ;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  très-serrées  et  peu  marquées;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  aussi  peu  marquée ,  et  il  a  de  chaque  côté 
deux  lignes  longitudinales  un  peu  arquées  ,  assez  rapprochées 
l’une  de  l’autre,  assez  marquées  antérieurement  et  presque  ef¬ 
facées  postérieurement.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et 
un  peu  plus  courtes  que  celles  de  la  Pensylvanica ,  et  leur  ex¬ 
trémité  est  tronquée  moins  obliquement  et  presque  échancrée; 
les  stries  sont  lisses  et  assez  marquées;  elles  ont  à  peu  près  au 
quart  de  leur  longueur  une  bande  ou  tache  transversale  un  peu 
arquée,  d’un  blanc  jaunâtre ,  qui  va  de  la  première  à  la  hui¬ 
tième  strie,  et  vers  l’extrémité  deux  lignes  longitudinales  de  la 
même  couleur,  l’une  sur  le  second  intervalle,  et  l’autre  sur  le 
quatrième.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  moins  mat  et  moins 
obscur  que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec 
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la  base  d’un  blanc  jaunâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  de 
cette  dernière  couleur. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal,  d’où 
elle  a  été  rapportée  par  M.  Leprieur. 

Elle  doit  être  placée  après  Vinœqualis. 

7.  Casnonia  Pustülata.  Miki. 

Nigro-  subcyanea  ;  thorace  punctato  ;  eljtris  striato  - punctatü , 
maculis  duahus  posticis ,  antennarum  basi  pedibusque  tes- 
taceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Pensylvanica ,  proportion¬ 
nellement  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
un  peu  bleuâtre,  surtout  sur  la  tète.  Elle  est  couverte  de  poils 
assez  longs  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres  qui  la  font  pa¬ 
raître  légèrement  pubescente.  La  tète  est  lisse,  plus  large,  plus 
convexe,  et  beaucoup  moins  prolongée  postérieurement  que 
celle  de  la  Pensylmnica.  Les  quatre  premicTS  articles  des  anten¬ 
nes  sont  d’un  jaune  testacé;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur. 
Les  yeux  sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  beau¬ 
coup  plus  court,  plus  large  ,  très-convexe,  presque  globuleux 
dans  son  milieu  et  couvert,  tant  en-dessus  qu’en-dessous ,  de 
points  enfoncés  très-gros  et  très-serrés  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  très-fine  et  à  peine  distincte,  et  il  a  de  chaque 
côte  une  ligne  longitudinale  arquée ,  très-peu  marquée.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  larges,  plus  courtes,  et  leur  extrémité 
est  presque  échancrée;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très- 
fortement  ponctuées;  elles  ont  chacune  deux  taches  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre  :  la  première  entre  la  troisième  et  la 
cinquième  strie,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres,  et  la  se¬ 
conde  un  peu  plus  bas,  entre  la  sixième  et  la  huitième.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 
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Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Lineola. 

8.  Casnonia  Sekegalehsis.  Mihi. 

Rufa  ;  capite  efytrorumque  fascia  media  transversa  nigris. 

Long.  3  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Cyanocephala.  La  tête  est  d’une 
couleur  plus  noire  et  moins  bleue.  La  bande  de  la  base  des  ély- 
tres  manque  entièrement;  celle  du  milieu  est  plus  étroite,  pla¬ 
cée  un  peu  plus  haut  et  de  la  couleur  de  la  tête;  la  tache  blan¬ 
che  au-dessous  de  cette  bande  est  un  peu  plus  grande  et  placée 
plus  près  du  bord  extérieur;  celle  au-dessus  de  la  bande  man¬ 
que  entièrement.  En-dessous ,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  à 
peu  près  de  la  couleur  du  dessus  ;  l’abdomen  est  d’un  noir  un 
peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Cya¬ 
nocephala. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Du¬ 
molin. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Cyanocephala. 


LASIOCERA.  Mihi. 


Dernier  article  des  palpes  de  forme  ovalaire ,  et  terminé  presque 
en  pointe.  Antennes  hérissées  de  poils ,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps,  à  articles  presque  égaux  ;  le  premier  plus  court  que 
la  tête.  Tarses  presque  cylindriques.  Corselet  presque  globu¬ 
leux ,  et  un  peu  prolongé  postérieurement.  Tête  presque  trian¬ 
gulaire  ,  très-rétrécie  postérieurement.  Yeux  très-saillants. 


J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  un  petit  insecte  du  Sénégal, 
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et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Lasiocera ,  tiré  des  deux  mots 
grecs  Xàffioç  velu  ,  et  xspa;  corne. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  courte ,  transversale  et  très-légère-- 
ment  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  très- 
courtes  et  presque  entièrement  cachées  par  la  lèvre  supérieure. 
Le  menton  est  très-court,  légèrement  échancré,  et  il  a,  au  mi¬ 
lieu  de  son  échancrure,  une  forte  dent  simple,  qui  s’avance 
presque  au  niveau  des  parties  latérales.  Les  palpes  extérieurs 
sont  assez  saillants  ;  leur  dernier  article  est  allongé  ,  légèrement 
ovalaire  et  terminé  presque  en  pointe.  Les  antennes  sont  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article 
est  cylindrique,  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres; 
le  second  est  moitié  plus  court  que  les  suivants,  qui  sont  pres¬ 
que  égaux,  très-légèrement  obconiques  , presque  cylindriques, 
et  qui  ont  chacun  à  l’extrémité  cinq  ou  six  poils  assez  longs  et 
assez  raidf's.  Les  pattes  sont  peu  allongées.  Les  jambes  anté¬ 
rieures  sont  assez  fortement  échancrées.  Les  articles  des  tarses 
sont  allongés,  très- légèrement  triangulaires  et  presque  cylin¬ 
driques.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Lasiocera  Nitidula.  Miki. 

Supra  œnea;  capite  thoraceque  punctatissimi.i ;  elytris  striato- 
punctatis ,  vitta  laterali  dentata ,  antennis  tibiisque  testaceis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  l’OdacantÂa  Jffe/anara,  pro¬ 
portionnellement  un  peu  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bronzé  un  peu  verdâtre.  La  tète  est  triangulaire, 
assez  large,  presque  plane,  très-légèrement  arrondie  posté¬ 
rieurement,  coupée  brusquement  derrrière  les  yeux  et  couverte 
de  gros  points  enfoncés  très-serrés;  elle  tient  au  corselet  par 
un  col  très-étroit,  très-court,  presque  cylindrique,  dont  elle 
est  séparée  par  un  étranglement.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
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tcstacé  très-pâle,  avec  le  dernier  article  d’un  brun  noirâtre. 
Les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre,  avec 
l’extrémité  de  chaque  article,  à  partir  du  second,  d’un  brun 
obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres  très-gros,  et  très-saillants.  Le 
corselet  est  dans  son  milieu  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête , 
un  peu  plus  long  que  large,  arrondi,  presque  globuleux,  un 
peu  prolorigé  postérieurement  et  couvert  comme  la  tète  de  gros 
points  enfoncés  très-serrés;  il  a  près  de  la  base  une  impression 
transversale  assez  marquée  qui  sépare  la  partie  globuleuse 
de  celle  qui  se  prolonge;  le  bord  antérieur  est  coupé  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  aussi 
très-arrondis;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres 
sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allon¬ 
gées,  presque  parallèles ,  très-légèrement  convexes,  tronquées  et 
presque  échancrées  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bande  longitudi¬ 
nale  d’un  jaune  pâle,  dentée  intérieurement,qui  vadela  cinquième 
à  la  huitième  strie,  et  dont  les  dents  intérieures  s’avancent  jus¬ 
qu’à  la  troisième  strie,  au  tiers  et  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  jus¬ 
qu’à  la  première  vers  l’extrémité;  on  remarque  sur  cette  bande 
deux  petites  taches  oblongues  de  la  couleur  du  fond  des  élytres , 
l’une  sur  le  septième  intervalle,  à  peu  près  aux  deux  tiers,  et 
l’autre  sur  le  sixième,  presque  à  l’extrémité;  les  stries  sont  bien 
marquées  et  très-fortement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un 
peu  relevés;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie, 
trois  points  enfonces  assez  distincts  ;  le  premier  au  quart;  le 
second  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  troisième  aux  trois  quarts 
des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bleuâtre. 
Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  un  léger  reflet  ver¬ 
dâtre  ;  leur  extrémité  et  les  jambes  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle;  les  tarses  sont  d’un  brun  obscur. 

Elle  ,se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal,  d’où 
elle  a  été  rapportée  par  M.  Leprieur. 
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LEPTOTRACHELUS.  Latreille. 

Odacantha.  Fabricius.  Species. 

Dernier  article  des  palpes  de  forme  ovalaire,  et  terminé  presque 
en  pointe.  Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps  ,  a  ar¬ 
ticles  presque  égaux  ;  le  premier  plus  court  que  la  tête.  Tarses 
presque  cylindriques  ou  légèrement  triangulaires  ;  le  pénul¬ 
tième  article  très-fortement  bilobé.  Tête  ovale ,  rétrécie  pos¬ 
térieurement,  mais  nullement  prolongée.  Corselet  allongé  et 
presque  cylindrique.  Elytres  allongées ,  presque  cylindriques 
et  arrondies  à  t extrémité. 

Ce  genre  a  été  formé  par  M.  Latreille  dans  son  dernier  ou¬ 
vrage,  Les  Crustacés,  les  Arachnides  et  les  Insectes  sm  Y 0- 
dacantha  Dorsalis  de  Fabricius ,  et  je  l’ai  augmenté  de  deux 
nouvelles  espèces  qui  en  sont  très-voisines. 

Elles  présentent  toutes  les  trois  les  caractères  suivants. 

La  lèvre  supérieure  est  presque  plane,  en  carré  moins  long 
que  large,  assez  courte,  presque  transversale  et  assez  fortement 
échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  peu  avancées, 
assez  arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est  assez  court,  légè¬ 
rement  concave,  et  il  a,  au  milieu  de  son  échancrure,  une  forte 
dent  simple,  qui  remonte  presque  au  niveau  des  parties  laté¬ 
rales.  Les  palpes  extérieurs  sont  assez  saillants  ;  leur  dernier 
article  est  assez  allongé,  très-légèrement  ovalaire  et  terminé 
presque  en  pointe.  Les  antennes  sont  filiformes,  et  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps  ;  leur  premier  article  est  cylindrique  et 
un  peu  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres;  le  second  est  lé¬ 
gèrement  obconique  et  moitié  plus  court  que  les  suivants,  qui 
sont  presque  égaux;  les  troisième  et  quatrième  sont  aussi  très- 
légèrement  obeoniques;  les  suivants  sont  presque  cylindriques, 
et  le  dernier  est  terminé  en  pointe  obtuse.  Tout  le  corps  est 
assez  allongé.  La  tète  est  as.'ez  grande,  en  ovale  allongé,  rétré¬ 
cie  postérieurement,  presque  en  lozange,  mais  nullement  pro¬ 
longée,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  assez  étroit,  dont  elle 
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est  séparée  par  un  étranglement.  Les  yeux  sont  peu  saillants. 
Le  corselet  est  plus  étroit  que  la  tête,  assez  allongé  et  presque 
cylindrique.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  allon¬ 
gées,  parallèles,  et  arrondies  à  l’extrémité.  Les  pattes  sont  assez 
courtes  pour  la  grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures 
sont  assez  fortement  échancrées.  Le  premier  article  des  tarses 
est  allongé,  très-légèrement  triangulaire  et  presque  cylindri¬ 
que;  les  second  et  troisième  sont  beaucoup  plus  courts  et  trian¬ 
gulaires  ;  le  pénultième  est  aussi  long  que  le  premier  et  très- 
fortement  bilobé.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont  pas  dentelés 
en-dessous. 

Des  trois  espèces  qui  composent  ce  genre,  la  première  appar¬ 
tient  à  l’Amérique  septentrionale,  la  seconde  au  Brésil  et  la 
troisième  à  la  Colombie. 

I.  Leptotrachelus  Dorsalis. 

Odacantha  Dorsalis.  Species.  i.  p.  177.  n°  2. 

2.  Leptotrachelus  Brasiliensis.  Mihi. 

Brunneus  ;  antennis ,  pedibus  elytrisque  testaceis. 

Long.  3  A  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Dorsalis ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand  et  un  peu  plus  allongé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  long. 
Les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus  longues  et  entièrement 
d’un  jaune  testacé;  la  suture  paraît  seulement  un  peu  plus  ob¬ 
scure.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  le 
Dorsalis. 

Il  a  été  pris  par  M.  Lacordaire ,  sur  des  feuilles  d’arbre  , 
dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 

3.  Leptotrachelus  Testaceus.  Mihi. 

Testaceus  ;  elytris  ,  antennis  pedihusque  pallidioribiis. 
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Long.  3  3  I  lignes.  Larg.  i  ,  i  x  ligne. 

11  ressemble  aussi  beaucoup  au  Dor salis ,  mais  il  est  ordi¬ 
nairement  un  peu  plus  grand  ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  sur  la  tète  et  le  corselet,  et 
un  peu  plus  pâle  et  plus  jaune  sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu 
près  comme  celle  du  Dorsalis.  Les  yeux  sont  noirâtres.  Le  cor¬ 
selet  est  moins  ridé  et  plus  distinctement  ponctué.  Les  élytres 
sont  proportionnellement  un  peu  plus  larges  et  un  peu  moins 
parallèles  ;  les  stries  sont  un  peu  plus  marcjuées  et  un  peu  plus 
fortement  ponctuées  ;  les  trois  points  enfoncés  que  l’on  voit 
entre  la  seconde  et  la  troisième  strie  sont  placés  de  la  même 
manière.  Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d’une  couleur 
testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé 
très-pâle. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 


TRIGONODACTYLA.  Mihi. 

Odacantha.  Species. 

Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire,  et  tronqué  à 
l’extrémité.  Antennes  beaucoup  plus  courtes  ciue  le  corps,  à 
articles  presque  égaux  ;  le  premier  plus  court  que  la  tête. 
Les  trois  premiers  articles  des  tarses  larges  et  triangulaires  •, 
le  pénultième  fortement  bilobé.  Tête  ovalaire,  déprimée,  très- 
rétrécie  postérieurement.  Corselet  plane  et  cordif orme  ;  élytres 
presque  planes,  allongées,  parallèles  et  arrondies  à  l’extrémité. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  V Odacantha  Cephalotes, 
décrite  dans  le  second  volume  de  cet  ouvrage,  et  sur  une  nou¬ 
velle  espèce  du  Sénégal ,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Trigono- 
dactyla,  tiré  des  deux  mots  grecs  Tpiytovoi;  triangle,  etSdxwXoç 
doigt. 

On  le  reconnaîtra  facilement  aux  caractères  suivants. 

La  lèvre  supérieure  est  plane ,  courte ,  transversale  et  très- 
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légèrement  échaiicrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  as¬ 
sez  saillantes ,  arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est  très-légè¬ 
rement  concave ,  et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une  très- 
forte  dent  simple.  Les  palpes  extérieurs  sont  assez  saillants; 
leur  dernier  article  est  très  -  légèrement  ovalaire  ,  presque  cy¬ 
lindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  Les  antennes  sont  filiformes 
et  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  est 
presque  cylindrique,  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  les 
autres;  le  second  est  très-légèrement  obconique  et  moitié  plus 
court  que  les  suivants;  les  troisième  et  quatrième  sont  aussi 
très-légèrement  obconiqnes;  les  autres  sont  presque  en  carré 
allongé,  dont  les  angles  sont  arrondis  ;  le  dernier  est  terminé  en 
pointe  obtuse.  Tout  le  corps  est  assez  allongé  et  déprimé.  La 
tête  est  assez  grande,  ovale,  très-rétrécie  brusquement  posté¬ 
rieurement,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  très-étroit,  dont 
elle  est  séparée  par  un  étranglement.  Les  yeux  sont  peu  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  assez  fortement  cordiforme.  Les  élytres 
sont  allongées,  parallèles,  et  arrondies  à  l’extrémité.  Les  pattes 
sont  assez  courtes.  Les  jambes  antérieures  sont  fortement  échan- 
crées.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  sont  courts,  larges 
et  triangulaires;  le  pénultième  est  un  peu  plus  large  que  les  pré¬ 
cédents,  cordiforme  et  fortement  bilobé.  Les  crochets  des 
tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Triconodactyla  Cephalotes. 

Odacantha  Cephalotes.  Species.  Supplément.  11.  p.  4^9.  n°  3. 

2.  Triconodactyla  Terminata.  Mihi. 

Depressa  pcapite  brunnea ,  punctata  ;  thorace  rufo ,  cordalo , 
punctato  ;  elytris  testaceis  ,  apice  nigris  ;  pedibus  testaceis. 

Long.  4  ï  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  par  la  forme  à  la  Cephalotes ,  mais 
Tome  V.  iq 
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elle  est  un  peu  plus  grande.  La  tête  est  d’un  brun  noirâtre  et 
couverte  dans  son  milieu  de  points  enfoncés  bien  marqués,  assez 
gros  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  partie  postérieure 
et  les  côtés ,  au-delà  des  yeux ,  sont  lisses.  Le  corselet  est  d’un 
rouge  ferrugineux,  un  peu  plus  court  et  plus  plane  que  celui  de 
la  Cephalotes  ;  la  ligne  longitudinale  paraît  formée  par  deux 
lignes  de  points  enfoncés  assez  marqués  ;  les  points  enfoncés  dont 
il  est  couvert  sont  plus  nombreux,  plus  gros  et  plus  marqués, 
mais  toujours  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  les  côtés  sont 
plus  largement  rebordés;  la  base  est  coupée  carrément  dans  son 
milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  ont  à 
peu  près  la  même  forme ,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière;  elles  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  une 
tache  noire  à  l’extrémité  qui  en  occupe  toute  la  largeur  et  qui 
remonte  un  peu  sur  la  suture.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  -oussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Duiaolin. 

4.  CoRnisTES  Quadrimaculatüs.  Gory. 

Pallide  teHaceus  ;  capite  macula  laterali  thoraeeque  maculis 
duabus  obiongis  fuscis  ;  eljtris  nigris ,  maculis  duabus  pallide 
testaceis. 


Long.  7  i  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  V Àcurninatus.  La  tête  est  proportion¬ 
nellement  plus  large  et  plus  plane  que  celle  de  cette  espèce; 
elle  est  d’un  jaune-test.aeé  assez  pâle ,  et  elle  a  de  chaque  côté 
une  tache  oblongue  d’un  brun  noirâtre,  qui  va  depuis  les  yeux 
jusqu’au  corselet.  L’extrémité  des  mandibules  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  de  la  couleur  de  la 
tête.  Les  yeux  sont  noirs ,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  un  peu  plus  large,  surtout  postérieurement,  et  un  peu 
plus  plane  que  celui  de  V Acurninatus  ;  il  est  de  la  couleur  de 
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la  tête,  et  il  a  dans  son  milieu  deux  taches  oblongues  d’un 
brun  noirâtre ,  très-rapprochées  l’une  de  l’autre,  cpii  ne  vont 
pas  jusqu’au  bord  antérieur;  on  voit  en  outre  de  chaque  côté 
deux  petites  taches  brunes  peu  apparentes,  l’une  à  l’angle  an¬ 
térieur,  et  l’autre  un  peu  avant  le  milieu.  I^es  élytres  ont  à  peu 
près  la  meme  forme  que  celles  de  Y Acuminatus  ,  et  leur  extré¬ 
mité  est  tronquée  obliquement  de  la  même  manière,  mais  la 
petite  dent  extérieure  est  à  peine  sensible,  et  la  suture  ne  se 
termine  nullement  en  pointe  ;  elles  sont  d’un  noir  peu  bril¬ 
lant,  presque  brunâtre,  et  elles  ont  chacune  deux  grandes 
taches  d’un  jaune  -  testacé  assez  pâle  :  la  première  presque 
ovale,  un  peu  avant  le  milieu,  entre  le  milieu  du  troisième  in¬ 
tervalle  et  la  sixième  strie;  la  seconde  un  peu  plus  petite, 
presque  triangulaire ,  à  l’extrémité  ;  elles  ont  en  outre  une  bor¬ 
dure  latérale  très  -  étroite  ,  de  la  même  couleur;  les  stries  sont 
lisses  et  assez  marquées;  les  intervalles  sont  un  pe«i  relevés  et 
presque  arrondis.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle;  la  poitrine  est  un  peu  brunâtre. 

Il  se  trouve  à  Cayenne  ,  et  il  m’a  été  donné  par  M.  Gory , 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  V Acuminatus. 

5.  CORDISTES  BiCIWÇTUS. 

Pallide  testaceus  ;  efytris  suhulissime  striato-punçtatis ,  fasciis 
duabus  nigris. 

Iconographie  i.  p.  65.  T.  7.  fig.  3. 

Odacantha  Bifasciata.  Latreille.  Voyage  de  Humboldt.  p. 
175.  n°  24.  T.  17.  fig.  I. 

Long.  5  lignes.  Larg.  1  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Btjasciatus  par  la  forme  et  la  cou¬ 
leur,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand.  La  tête  et  le  corselet 
sont  à  peu  près  comme  dans  le  Bifasciotus .  Les  élvtres  ont  à 
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peu  près  la  même  forme,  et  leur  extrémité  est  tronquée  oblique¬ 
ment  de  la  même  manière;  mais  la  suture  est  terminée  par  une 
petite  pointe  assez  sensible;  la  première  bande  noire  est  un  peu 
moins  rapprochée  delabase,  et  le  bord  postérieur  decettebande 
est  un  peu  arquéet  légèrement  sinué;  la  secondese  rapproche  un 
peu  moins  du  bord  extérieur,  et  son  bord  postérieur  est  assez  for¬ 
tement  arqué;  les  stries  sont  très  -  fines  ,  très  -  légèrement 
ponctuées,  et  les  intervalles  sont  tout-à-fait  planes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Bifasciatus. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  de  Humboldt,  sur  le  sable  de  la  rivière 
des  Amazones. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Bifasciatus. 

7.  Drypt.v  D0RS.VL1S.  Mihi. 

Pallide ferruginea  ;  elytrorum  sutura  abbreviata  postice  dilatata, 
pectore  abdomineque  obscuro-cjaneis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  r  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Cylindricollis  et  n’en  est  peut- 
être  qu’une  variété.  Sa  couleur  est  un  peu  plus  pâle,  plus 
jaune  et  moins  rouge ,  surtout  sur  les  élytres.  Les  antennes 
n’ont  point  de  taches  noires  sur  les  premiers  articles;  seule¬ 
ment  l’extrémité  dii  premier  est  un  peu  obscure.  La  suture 
bleue  des  élytres  est  beaucoup  plus  étroite  et  ne  dépasse  pas 
la  première  strie  ,  excepté  à  sou  extrémité  qui  se  dilate  et  va 
jusqu'à  la  quatrième;  il  n’y  a  pas  de  ligne  longitudinale  près 
du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  la  Cylindricollis. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal ,  d’où 
elle  a  été  rapportée  par  M.  Leprieur. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Cylindricollis. 

8.  Drypta  Ruficollis.  Mihi. 

Elongata,  rufo-testacea  ;  capile  elytrisque  viridi-œneis  ;  abdo- 
mine  cyaneo;  geniculis  obscuris. 
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Long.  4  ^  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  est  plus  grande  et  proportionnellement  beaucoup  plus 
allongée  que  VEmarginata.  La  tête  est  plus  allongée,  plus 
étroite ,  moins  triangulaire  et  ponctuée  à  peu  près  de  la  même 
manière  J  elle  est  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre,  avec  la 
partie  postérieure  au-delà  du  sillon  transversal  d’un  rouge  tes- 
tacé;  la  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure  elles  mandibules 
sont  aussi  de  cette  dernière  couleur.  Les  palpes  sont  d’une 
couleur  testacée  plus  pâle  et  un  peu  plus  jaune.  Les  antennes 
sont  de  la  même  couleur ,  avec  l’extrémité  du  premier  article 
d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre.  Les  yeux  sont  moins  sail¬ 
lants  que  ceux  de  VEmarginata.  Le  corselet  est  plus  allongé , 
plus  étroit,  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière  et  entiè¬ 
rement  d’un  rouge  testacé.  Les  élytres  sont  beaucoup  plus 
étroites,  plus  allongées  et  entièrement  d’un  vert-bronzé  assez 
clair  et  un  peu  bleuâtre  -,  l’échancrure  de  l’extrémité  est  un  peu 
plus  marquée  et  forme  presque  une  dent  à  l’angle  extérieur;  les 
stries  sont  beaucoup  moins  marquées,  moins  fortement  ponc¬ 
tuées  ,  et  les  intervalles  sont  au  contraire  un  peu  plus  forte¬ 
ment  ponctués.  En-dessous,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un 
rouge  testacé;  l’abdomen  est  d’un  bleu  un  peu  verdâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  rouge- testacé  assez  pâle  et  un  peu  jaunâtre, 
avec  l’extrémité  des  cuisses  d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Du- 
molin. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Longicollis. 

9.  Galerita  Cvanipennis.  Mihi. 

Nigra  ;  thorace  ,  antennarum  articula  primo  pedibusque  ferru- 
gineis  ;  elytris  cyaneis. 

Long.  8,10  lignes.  Larg,  2  f  ,  3  î-  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \ A mericana  et  n’en  est  peut-être 
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qu’une  variété.  Elle  en  diffère  par  le  duvet  dont  elle  est  cou¬ 
verte  ,  qui  est  beaucoup  moins  serré  ,  plus  court  et  moins  rous- 
sâtre  ;  par  les  antennes  ,  qui  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec  le 
premier  article  seulement  de  la  couleur  du  corselet ,  et  par  les 
élytres,  qui  sont  d’une  couleur  beaucoup  plus  bleue,  et  dont  les 
stries  sont  bien  distinctement  ponctuées. 

Elle  se  trouve  également  dans  l’Amérique  septentrionale,  et 
j^araît  y  être  laeaucoup  plus  comwime  que  V^mencana  ;  c’est 
peut  -  être  à  cette  espèce  que  l’on  doit  rapporter  le  Carabus 
American^  de  Fabricius  et  de  la  plupart  des  autres  auteurs. 

Elle  doit  être  placée  après  V Atnericana. 

lo.  Galerita  Lecontei.  Mihi. 

Nigt-a  ;  thorace ,  antennarum  basi  pedibusque  ferrugineis  ; 
élytris  breviorihus. 

Long.  7  t,  8  i  lignes.  Larg.  a  -1,  3  lignes. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  aV  Arnericana ,  mais  elle  est 
ordinairement  plus  petite,  proportionnellement  moins  allongée 
et ,  comme  dans  la  Cyanipennis ,  le  duvet  dont  elle  est  couverte 
est  moins  serré,  plus  court  et  moins  roussâtre.  La  tête  est  un 
peu  plus  large ,  moins  allongée ,  et  elle  a  dans  son  milieu  une 
petite  tache  roussâtre,  peu  apparente.  Le  premier  article  des 
antennes  est  de  la  couleur  du  corselet,  avec  une  tache  obscure 
à  l’extrémité  ;  les  trois  suivants  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec 
la  base  et  l’extrémité  un  peu  roussâtre;  les  autres  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre  ,  avec  l’extrémité  de  chaque  article  un 
peu  plus  obscure.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  largo  vers  la  base,  et  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  un  peu  plus  relevés.  Les  élytres  sont  noires  et  pro¬ 
portionnellement  plus  courtes  que  celles  de  X Americana  et  de 
la  Cyanipennis  ;  les  stries  paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  mais 
avec  une  forte  loupe  on  voit  cependant  qu’elles  sont  très-légè¬ 
rement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  la  Cyanipennis. 
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Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Cyanipennis. 

II.  Ga-Lerita.  Angusticollis.  Mihi. 

Nigro-cyanea  ;  capite  thoraceque  rufis;  elytris  parallelis ,  pro- 

funde  sulcatis ,  interstitiis  subtilissirne  transversim  striatis. 

Long.  8  I  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \' Occidentalis ,  mais  elle  est  un 
peu  plus  grande.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  plus  al¬ 
longé  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  dans  sou  milieu.  Les  ély- 
tres  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  bleue,  un  peu  plus  paral¬ 
lèles  ,  et  leur  extrémité  est  presque  échancrée  ;  les  côtes  élevées 
sont  plus  saillantes  et  plus  minces,  à  peu  près  comme  dans  la 
Brasiliensis ,  et,  comme  dans  cette  espèce,  les  sillons  paraissent 
lisses  à  la  vue  simple ,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’ils 
sont  couverts  de  stries  transversales  très-fines  et  très-serrées , 
et  qu’ils  ont  dans  leur  milieu  une  ligne  longitudinale  de  très- 
petits  points  enfoncés.  En-dessous,  la  tête  et  le  corselet  sont 
d’un  rouge  un  peu  plus  obscur  qu’en-dessus;  la  poitrine,  l’ab¬ 
domen  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  VOccidentalis. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce.  Il  a  été 
rapporté  du  Brésil  par  M.  Lacordaire , auquel  il  a  été  donné, 
comme  pris  dans  la  province  de  Minas-Geraes. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Brasiliensis. 

12.  Ga^leritx  iNTERSTiTiA-Lis.  Schonhcvr. 

Nigra;  thorace  cordato  ;  elytris  sulcatis,  interstitiis  bilineatis  , 
subtilissirne  transversim  striatis. 


Long.  9  Z  lignes.  Larg.  3  lignes. 
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Elle  ressemble  beaucoup  à  \’ Africana ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  moins  bleuâ¬ 
tre.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce.  Le  corselet  est  plus  étroit,  plus  rétréci  postérieurement, 
plus  cordiforme,  et  les  bords  latéraux  sont  plus  relevés.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  allongées  ;  les  côtes  élevées  sont  dis¬ 
posées  de  la  même  manière,  et  l’on  voit  dans  chaque  sillon 
deux  petites  lignes  longitudinales  élevées  et  une  rangée  de 
points  enfoncés  très-peu  marquées  entre  elles  ;  avec  une  très-forte 
loupe ,  ces  sillons  paraissent ,  comme  dans  \’ Africana ,  couverts 
de  stries  transversales  très-serrées  et  très-peu  marquées.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
\  Africana. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce;  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé,  et  comme  ayant  été  rapporté  de  Sierra-Leona  par  Afzelius. 

Elle  doit  être  placée  avant  V Africana. 

i3.  Galerita  Affinis.  Mihi. 

Nigra  ;  thorace  rufo  ;  elytris  brcvioribus  ,  subsulcatis  ,  interstitik 
bilineatis;  antennis  apice  obscure  rufo-testaceis. 

G.  Raficollis.  Latreille.  Voyage  de  Humboldt.  ii.  p.  lao. 
n”  149.  T.  4o-  figj,  10  et  II. 

Long.  7  I  lignes.  Larg.  2  1  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Collaris ,  mais  elle  est  plus 
petite  et  proportionnellement  moins  allongée.  La  tête  est  moins 
allongée.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
brun-noirâtre,  avec  la  base  du  premier  et  du  second  un  peu 
rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  rouge-testacé  obscur.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  court.  Les  élytres  sont  plus,  courtes ,  mais  les 
cotes  élevées  et  les  intervalles  sont  disposés  à  peu  près  de  la 
même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  la  Collaris. 
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Elle  a  été  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  dans 
les  régions  équatoriales  de  l’Amérique  méridionale. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Ruficollis. 

14.  Galerita  Geniculata, 

Nigra  ;  thorace  rufo  ;  elytris  subsulcatls ,  interstiliis  bilincatis  ; 
pedibus  rufo-testaceis ;  geniculis  ohscuris. 

Iconographie,  i,  p.  69.  t.  7.  fig.  6. 

Carabus  Americanus.  Ltnn.  SjJ.  nat.  ii.  p.  671.  n°  19. 

Degeer.  IV.  p.  107.  n“  3.  t.  17.  fig.  21. 

Long.  7 , 8  lignes.  Larg.  2  3  lignes. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  petite  que  la  Collaris  et 
proportionnellement  moins  allongée.  La  tête  est  un  peu  plus 
large  et  moins  allongée.  Les  quatre  premiers  articles  des  anten¬ 
nes  sont  ordinairement  d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  et 
une  grande  tache  à  la  partie  intérieure  du  premier  article  d’un 
rouge-testacé  obscur;  les  autres  sont  de  cette  dernière  couleur, 
et  quelquefois  les  antennes  sont  entièremicnt  d’une  couleur  tes- 
tacée  plus  ou  moins  claire  ou  plus  ou  moins  obscure.  Les  yeux 
sont  plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court.  Les  ély- 
tres  sont  plus  courtes,  et  les  lignes  élevées  et  les  intervalles  sont 
disposés  à  peu  près  de  la  meme  manière.  Le  dessous  du  corps 
est  à  peu  près  comme  dans  la  Collaris.  Les  pattes  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  avec  l’extrémité  des  cuisses 
d’un  noir  obscur. 

Elle  se  trouve  à  la  Guadeloupe  et  à  Cayenne;  les  individus 
de  cette  dernière  localité  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  qui 
viennent  des  Antilles. 

Le  Carabus  Americanus  de  Linné  et  Degéer,  décrit  par  ce 
dernier  comme  venant  de  Surinam,  doit  être  rapporté  à  cette 
espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  \' Affinis. 
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2.  ZoPHiuM  Americanum.  Mihi. 

Ru/um;  capite  eljtrorumque  disco  fuscis  ;  pedibus  pallide 
testaceis. 

Long.  2  ^  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  \Olens,  et  il  est  entièrement 
couvert  de  petits  poils  assez  courts  et  assez  serrés,  qui  le  font 
paraître  légèrement  pubescent.  La  tête  est  d’un  brun  noirâtre, 
un  peu  roussâtre  antérieurement,  proportionnellement  un  peu 
pl  us  grosse  que  celle  de  XOlens,  plus  convexe  et  couverte  de  petits 
points  enfoncés  assez  serrés  et  assez  distincts.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un 
peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  petits  et  nullement 
saillants.  Le  corselet  est  d’un  rouge  ferrugineux  assez  obscur,  un 
peu  plus  court  que  celui  de  XOlens ,  légèrement  convexe  et  en¬ 
tièrement  couvert  de  points  enfoncés  très-serrés  et  assez  marqués. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  corselet,  et  elles  ont 
chacune  dans  leur  milieu  une  grande  tache  oblongue  d’un  brun 
noirâtre,  qui  en  couvre  presque  toute  la  surface  et  qui  se  fond 
insensiblement  avec  la  couleur  rougeâtre;  elles  sont  couvertes 
de  points  enfoncés  très-serrés  et  assez  marqués  ;  les  stries  sont 
lisses  et  peu  distinctes,  et  les  intervalles  sont  un  peu  relevés; 
on  voit  le  long  du  bord  extérieur  quelques  points  enfoncés  as¬ 
sez  gros,  assez  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  je  le  dois  à  l’amitié  de  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  XOlens. 

3.  PoLisTicHüs  Brünxeus.  Mihi. 

Apterus,  brunneus,  piibescens ,  confertissime  panclntus;  elytris 
striatn-punctatis  ;  antennis  pedibusque  rufo- testaceis. 
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Long.  3  4  lignes.  Larg.  i  i,  i  -j  ligne. 


Il  ressemble  beaucoup  à  la  première  vue  à  quelques  espèces 
de  Cymindis  et  surtout  à  la  Punctata.  Sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun  un  peu  roussâtre  sur  la  tête  et  le  corselet  et  un  peu 
plus  obscur  sur  les  élytres.  Il  est  entièrement  couvert  de  poils 
assez  longs  et  assez  serrés,  qui  le  font  paraître  assez  fortement 
pubescent.  La  tête  est  oblongue,  en  ovale  allongé,  entièrement 
couverte  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  serrés,  et  elle  a , 
entre  les  antennes,  deux  impressions  longitudinales  assez  mar¬ 
quées;  elle  se  rétrécit  postérieurement  moins  brusquement  que 
dans  le  Fasciolatus ,  et  l’espèce  de  col  qui  la  joint  au  corselet  est 
plus  large  que  dans  ce  dernier.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  assez  allongé,  plus 
long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci 
postérieurement,  fortement  cordiforme ,  presque  plane,  et 
couvert  de  points  enfoncés  assez  serrés  et  moins  marqués  que 
sur  la  tête;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  fortement 
marquée  et  ne  va  pas  tout- à -fait  jusqu’au  bord  antérieur, 
ni  jusqu’à  la  base;  il  a  près  du  bord  antérieur  une  impression 
transversale  à  peine  distincte,  qui  forme  un  angle  sur  la  ligne 
du  milieu,  et  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue 
assez  longue  et  peu  profonde  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  car¬ 
rément;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  re¬ 
bordés  et  assez  relevés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet , 
en  ovale  allongé,  presque  planes ,  et  coupées  presque  carrément 
à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées  et  fortement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  planes  et  couverts  de  très-petits  points 
enfoncés  assez  serrés.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 
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Je  ne  crois  pas  que  cet  insecte  soit  un  véritable  Polistickus, 
et  ce  n’est  que  provisoirement  que  je  l’ai  placé  dans  ce  genre. 

J’en  possède  deux  individus  ;  le  plus  grand  m’a  été  envoyé 
par  M.  Goudot,  comme  pris  au  Brésil;  le  plus  petit  vient  de  la 
collection  de  M.  Latreille,  où  il  était  noté  comme  donné  par 
feu  Olivier  et  sans  désignation  de  localité. 

Il  doit  être  placé  après  le  Discoideus. 

DIAPHORUS.  Mihi. 

Palpes  maxillaires  allongés;  le  dernier  article  assez  fortement 
sécuriforme.  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  minces  et  plus  pe¬ 
tits  ;  le  dernier  article  presque  cylindrique.  Antennes  assez 
fortes ,  presque  moniliformes ;  le  premier  article  plus  grand 
que  les  trois  suivants  réunis.  Articles  des  tarses  presque  cylin¬ 
driques.  Corps  allongé.  Tête  ovale ,  rétrécie  postérieurement  et 
tenant  au  corselet  par  un  col  assez  étroit.  Corselet  allongé  et 
cordiforme.  Élytres  allongées ,  presque  parallèles  et  tronquées 
h  V extrémité. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  un  assez  petit  insecte  de 
l’Amérique  septentrionale,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Dia- 
phorus,  tiré  du  mot  grec  Stdi'.popoç,  différent,  dissemblable. 
Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  courte,  peu  distincte  et  presque 
transversale.  Les  mandibules  sont  courtes  ,  presque  entièrement 
cachées  par  la  lèvre  supérieure,  arquées  et  assez  aiguës.  Le 
menton  est  court,  légèrement  concave ,  et  il  a  au  milieu  de  son 
échancrure  une  très-forte  dent  simple,  qui  remonte  presque  au 
niveau  des  parties  latérales.  Les  palpes  maxillaires  sont  grands 
et  assez  forts;  le  pénultième  article  est  allongé  et  cylindrique; 
le  dernier  est  plus  court  et  assez  fortement  sécuriforme.  Les 
palpes  labiaux  sont  beaucoup  plus  petits  et  beaucoup  plus 
minces;  le  pénultième  article  est  allongé  et  cylindrique;  le  der¬ 
nier  est  un  peu  plus  court,  plus  gros,  très-légèrement  ovalaire 
et  presque  cylindrique.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  Ion- 
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giieur  de  la  moitié  du  corps,  assez  fortes  et  presque  inonili- 
formes;  le  premier  article  est  plus  gros  que  les  autres,  très-lé¬ 
gèrement  obconique  et  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis; 
le  second  et  le  troisième  sont  égaux,  un  peu  plus  courts  que  les 
suivants  et  très-légèrement  obconiques;  tous  les  autres  sont  un 
peu  plus  longs ,  mais  cependant  assez  courts,  égaux,  et  presque 
en  carré  allongé,  dont  les  angles  sont  arrondis;  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes  sont  assez  grandes  pour  la 
grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  très-forte¬ 
ment  échancrées.' Les  articles  des  tarses  sont  allongés,  très-lé¬ 
gèrement  triangulaires  et  presque  cylindriques  ;  les  crochets  ne 
sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Diaphorus  Lecontei.  Mihi. 

Brunneiis  ;  antennis  pedibusqne  pallide  tcstaceh. 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d’un  brun  obscur  et  couvert 
de  petits  poils  très-courts  et  assez  serrés,  qui  le  font  paraître 
légèrement  pubescent.  La  tète  est  assez  grande,  en  ovale  al¬ 
longé,  légèrement  convexe,  et  elle  a  ,  entre  les  yeux,  quelques 
points  enfoncés  peu  distincts;  elle  est  rétrécie  postérieurement 
et  elle  tient  au  corselet  par  une  espèce  de  col  assez  étroit,  très- 
court,  presq^ue  cylindrique,  dont  elle  est  séparée  par  une  im¬ 
pression  transversale  fortement  marquée.  Les  palpes  et  les  an¬ 
tennes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les  yeux  ne  sont  nul¬ 
lement  saillants.  Le  corselet  est  allongé,  plus  long  que  large, 
à  peu  près  aussi  large  que  la  tète  antérieurement ,  très-rétréci 
postérieurement,  fortement  cordiforme  et  légèrement  convexe  ; 
il  est  couvert  de  petits  points  enfoncés  assez  serrés  et  à  peine 
distincts;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée;  le 
bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés; 
ils  tombent  carrément  .sur  la  base  et  forment  avec  clic  un  angle 
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droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  à  peu  près 
lodouble  plus  larges  que  le  corselet  dans  sa  plus  grande  largeur, 
assez  allongées,  presque  parallèles,  très-légèrement  convexes, 
et  coupées  presque  carrément  à  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses 
et  fortement  maïquées;  les  intervalles  sont  presque  planes  et 
paraissent,  avec  une  forte  loupe,  couverts  de  très-petits  points 
enfoncés  à  peine  distincts;  onvoitlelongdubord  extérieur,  entre 
la  huitième  et  la  neuvième  strie,  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  assez  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  je  le  dois  à  l’amitié  de  M.  Leconte. 

6.  Agra  Tristis.  Mihi. 

Nigra  -  suhænea;  capite  angwsto  -  ovali ,  lœvi  ,  postice  sparsc 
punctato  ;  thoraceprqfundelineato-punctatoj  elytris  prqfunde 
lineato-punctatis ,  swbvariolosis ,  apice  oblique  truncato-emar- 
ginatis ,  subbidentatis . 

A.  4terrima?  K-LUG.  Agm.  p.  iq.  n°4.  t.  i.fig.  4. 

Long.  8  â,  ^  i  lignes.  Larg.  2  ,  a  i  lignes. 

Elle  est  plus  petite  que  VÆnea  ,  proportionnellement  moins 
allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  très-légèrement 
bronzé.  La  tête  est  un  peu  moins  allongée,  et  elle  a  quelques 
points  assez  marqués,  mais  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  à 
sa  partie  postérieure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  et  un 
peu  plus  renflé  postérieurement  ;  les  points  enfoncés  dont  il  çst 
couvert  sont  disposés  ©n  lignes  longitudinales,  et  les  intervalles 
entre  ces  lignes,  excepté  celui  du  milieu,  sont  un  peu  re- 
levés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes;  leur  extrémité  est 
troncjuée  de  la  même  manière ,  mais  la  dent  extérieure  est  un 
peu  plus  saillante;  elles  sont  couvertes  de  gros  points  enfoncés 
inégaux,  rangés  en  lignes  longitudinales,  dont  le  fond  est  un 
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peu  verdâtre  J  ceux  des  seconde,  quatrième,  sixième  et  des 
rangées  extérieures  sont  ordinairement  plus  gros  que  les  autres. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  noir  un  peu  bleuâtre. 

Elle  se  trouve  au  Brésil. 

M.  le  comte  de  Mannerheim  me  l’a  envoyée  comme  X'Âterrima 
de  Klug,  mais  je  ne  crois  pas  qu’elle  puisse  être  rapportée  à 
cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Rujescens. 

7.  Agra  Splendida.  Latreille. 

Nigra;  capiie  angusto  -ovali,  lœvi;  thorace  profunde  lineaîo- 

punctato;  eljtris  viridi-œnets ,  cupreo  -  micantibus ,  striato- 

punctatis  ,  apice  trvmcatis  ,  tridentatis . 

Iconographie,  i.  p.  76.  T.  8.  fig.  1. 

Long,  g  i  lignes.  Larg.  2  x  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  l’Ænea  et  proportionnelle¬ 
ment  moins  allongée.  La  tête  est  uu  peu  moins  allongée  et  d’un 
noir  un  peu  bleuâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
sont  noirs  ;  les  autres  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre ,  avec 
l’extrémité  noirâtre.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête,  un 
peu  plus  court  que  celui  de  VÆnea,  un  peu  plus  renflé  pos¬ 
térieurement,  et  les  points  enfoncés  dont  il  est  couvert  sont 
plus  rangés  en  lignes  longitudinales.  Les  élytres  sont  d’un  beau 
vert  bronzé,  avec  un  reflet  d’un  rouge-cuivreux  très-brillant; 
elles  sont  plus  courtes  que  celles  de  VÆnea ,  tronquées  obli¬ 
quement  et  tridentées  à  l’extrémité;  elles  ont  des  stries  assez 
marquées  et  bien  distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
lisses  et  uu  peu  relevés.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
d’un  noir  un  peu  bleuâtre. 

Cette  belle  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille, 
où  elle  était  notée  comme  venant  du  Pérou  ;  je  crois  plutôt  ce- 
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pendant  qn’elle  vient  de  Cayenne  ou  des  contrées  qui  en  sont 
voisines. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Rufescens. 

8.  Aora  Cancellata.  Mihi. 

Cylindrica,  œneo-riifescens  ;  capite  angusto,  lœvi;  ihorace pro- 
funde  lineato- punctato  ;  elytris  rufo-testaceis ,  viridi-œneo- 
micantibus  ,  striato-  punctatis ,  punctisqae  oblongis  elevatis 
triplici  sérié  ,  apice  oblique  truncatis ,  Iridentatis  ;  antennis 
pedibusque  rujfis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Brentoides  par  la  forme  et  la 
grandeur.  La  télé  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Cependant  la  tète  est  un  peu  plus  large  et  moins 
allongée;  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  d’un  brun 
noirâtre,  avec  l’extrémité  un  peu  roussâtre  ;  celui  des  labiaux 
est  entièrement  d’un  brun  noirâtre,  et  le  corselet  est  un  peu 
plus  court  et  plus  large  postérieurement.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme;  elles  sont  d’un  jaune- testacé  un  peu  rous¬ 
sâtre,  avec  un  reflet  d’un  vert-bronzé  assez  brillant,  beaucoup 
plus  marqué  dans  le  fond  des  stries;  leur: extrémité  est  tron¬ 
quée  obliquement  et  tridentée  ;  la  dent  du  milieu  est  beaucoup 
plus  rapprochée  de  l’extérieure  que  de  celle  qui  termine  la 
suture  ;  elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  bien  distinctement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  les  second,  qua¬ 
trième  et  l’extrémité  du  sixième  sont  interrompus  par  de  gros 
points  enfoncés  qui  en  occupent  toute  la  largeur,  et  qui, 
comme  dans  certaines  espèces  de  Carabus ,  semblent  former 
trois  rangées  de  points  oblongs  élevés  ;  on  voit  en  outre  une 
quatrième  rangée  de  points  enfoncés  le  long  du  bord  extérieur. 
En  dessous ,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun-roussâtre 
légèrement  bronzé  ;  l’abdomen  et  les  pattes  sont  d’une  coxleur 
testacée  un  peu  roussâtre. 
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Jç  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  a  été 
pris  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Brcntoides. 

M.  Lacordaire  dit  que  cette  espèce  et  toutes  celles  de  ce 
genre  se  tiennent  sur  les  arbres,  et  de  préférence  dans  les 
feuilles  roulées  par  d’autres  insectes. 

9.  AgRA  CUPRIPENNIS  Mifii. 

Cylindrica ,  nigro-subœnea  ;  capite  angu.sto  ,  lævij  thorace  li~ 
neato  - punctato  ;  elylris  rubro  -  cupreis ,  striato  -  punctatis  , 
punctisque  impressis  triplici  sérié ,  apice  oblique  truncatis , 
tridentatis. 


Long.  7  x  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Brentoides ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  très-légèrement  bronzé  sur  la  tète  et 
le  corselet,  et  d’un  rouge-cuivreux  assez  brillant  sur  les  élytres. 
La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  la  Brentoides.  Les  parties 
de  la  bouche  et  les  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  aussi 
à  peu  près  comme  celui  de  la  Brentoides ,  mais  les  points  en¬ 
foncés  disposés  en  lignes  longitudinales  sont  plus  petits  et 
moins  marqués.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme; 
leur  extrémité  est  tronquée  obliquement  et  tridentée  ;  la  dent 
du  milieu  est  plus  près  de  l’extérieure  que  de  celle  qui  termine 
la  suture;  elles  ont  des  stries  assez  marquées  et  bien  distincte¬ 
ment  ponctuées;  les  intervalles  sont  presque  planes;  ou  voit 
sur  le  troisième  près  de  la  seconde  strie  ,  sur  le  cinquième 
près  de  la  quatrième,  et  sur  le  septième  près  de  la  sixième, 
une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués  ;  on 
voit  en  outre  une  quatrième  rangée  de  points  enfoncés  le  long 
du  bord  extérieur  ;  le  bord  inférieur  est  d’un  vert-bronzé  assez 
brillant.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  noir- 
bronzé  un  peu  verdâtre. 

Tome  V.  ao 


Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  a  été 
pris  par  M.  Lacordaire ,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Canceilata. 

lo.  Agra  Filiformis.  Miki. 

Cylindrica,  riifescens;  capite  angustissimo ,  lœvi  ;  thorace  li- 
neato-punctato  ;  eîytris  crenato-strialis ,  apice  truncatis,  ez- 
trorsurn  unidentatis. 

Long.  5  î  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Brentoides ,  proportionnellement 
plus  étroite  et  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  entièrement  d’un 
brun  roussâtre.  La  tête  est  proportionnellement  beaucoup  plus 
longue  et  plus  étroite  que  celle  Brentoides.  Le  corselet  est 
aussi  plus  étroit,  et  les  points  enfoncés  disposés  en  lignes  lon¬ 
gitudinales  sont  plus  petits  et  moins  marqués.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  parallèles;  leur  extrémité  est  tronquée  presque 
carrément,  très-légèrement  écliancrée,  et  la  partie  extérieure 
forme  une  dent  assez  marquée,  tandis  que  celle  près  de  la  su¬ 
ture  est  presque  arrondie  ;  elles  ont  des  stries  bien  marquées 
qui  paraissent  crénelées  et  qui  sont  formées  par  une  suite  de 
points  enfoncés  plus  larges  que  longs  ,  et  très  -  rapprochés  les 
uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un 
brun  roussâtre  comme  le  dessus. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr,  comme  venant  du 
Brésil. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Puncticollis. 

1.  Cymindis  Cruciata. 

Elle  se  trouve  aussi  en  Sibérie. 

6.  Cymikdis  Lineata. 


C.  Vittata.  Dahl. 
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M.  Dahl  m’a  envoyé ,  sous  le  nom  de  Fittata ,  des  individus 
pris  en  Sicile ,  absolument  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 

7.  Cymindis  Homagrica. 

C.  Alpina.  Dahl. 

M.  Dahl  m’a  envoyé ,  sous  le  nom  à' Alpina,  des  individus 
pris  en  Sicile,  qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

8.  Cymindis  Cingulata. 

J’ai  reçu  d’Italie  un  individu  semblable  à  celui  que  j’ai  pris 
dans  les  alpes  de  la  Styrie. 

17.  Cymindis  Miliaris. 

C.  Firidana.  Dahl. 

C.  O ny china.  Dahl. 

C.  Fiolacea.  Fischer.  Mannerheim. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  les  noms  de  Firidana  et  d’Ony- 
china,  des  individus  venant  de  Sicile,  qui  ne  peuvent  pas  être 
séparés  de  cette  espèce. 

Je  l’ai  reçue  de  M.  le  comte  de  Mannerheim ,  comme  la  Fio¬ 
lacea  de  Fischer. 

Elle  se  trouve  aussi  en  Sibérie. 

23.  Cymindis  Faminii. 

Elle  se  trouve  aussi,  mais  très -rarement,  dans  les  environs 
de  Montpellier. 

a6.  Cymindis  Discoidea. 

Fer ruginea  ;  ely tris  testaceis,  striatis ,  striis  subpunctatis ,  in- 

terstitiis  obsolète  punctatis,  maculis  du  abus  commiinibus  nigris. 
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altéra  ad  hasin ,  altéra  media  majori ,  sutura  conjunctis  ;  pe- 
dibus  testaceis. 

Iconographie,  i.  p.  78.  n“  a.  T.  8.  fig.  5. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  la  Li- 
neata.  La  tête  est  d’un  brun  roussâtreet  très-légèrement  ponc¬ 
tuée.  Les  antennes  manquent  dans  l’individu  que  je  possède.  Le 
corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête,  très-légèrement  ponctué, 
plus  rétréci  postérieurement  et  plus  cordiforme  que  celui  de  la 
Lineata.  Les  élytres  sont  d’un  jaune  testacé;  elles  ont  à  leur 
base  une  tache  d’un  noir  obscur,  assez  grande,  presque  trian¬ 
gulaire,  qui  dépasse  à  peine  la  quatrième  strie,  et  une  autre  au 
milieu,  beaucoup  plus  grande,  irrégulière,  qui  va  jusqu’à  la 
sixième  strie ,  se  prolonge  un  peu  postérieurement  et  se  joint  à 
celle  de  la  base  sur  la  suture  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et 
très -légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes,  et  ils 
ont  dans  leur  milieu  une  ligne  longitudinale  irrégulière  de  très- 
petits  points  enfoncés  à  peine  distincts;  on  voit  sur  le  troisième 
quatre  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  distincts  :  les  deux 
premiers  près  de  la  troisième  strie,  et  les  deux  autres  près  de 
la  seconde.  En-dessous,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un  brun 
roussâtre;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre, 
avec  le  milieu  de  ce  dernier  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Cette  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  où 
elle  était  notée  comme  venant  de  la  Catalogne. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Cruciata. 

27.  Gymindis  Ornata.  Stéven. 

Nigra ,  confertissimc  punctata  ;  elytris  macula  magna  basait 
rufo-testacea  ,  alteraque  postica  pallide  testacea  ;  anlennis 
pedibusque  rufo-testaceis . 
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Fischer.  Eutomographie  de  la  Runsie.  11.  p. 
fig.  4.  etiii.  p.  80.  n°i6. 

Long.  3  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  Y Homagrica  par  la  forme ,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  noir 
obscur,  et  entièrement  couverts  de  petits  points  enfoncés  peu 
marqués  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  rouge  testacé.  Les  élytres  sont  également 
d’un  noir  obscur  et  couvertes  de  points  enfoncés  très -serrés 
et  un  peu  plus  marqués  que  ceux  de  la  tète  et  du  corselet;  elles 
ont  à  leur  base  une  grande  tache  oblongue,  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre,  qui  en  occupe  presque  toute  la  lar¬ 
geur  et  qui  descend  presque  jusqu’au  milieu  ,  et  vers  l’extrémité 
une  tache  oblongue,  beaucoup  plus  petite,  d’une  couleur  tes- 
tacée  plus  pâle  et  plus  jaune,  qui  va  à  peu  près  de  la  seconde 
à  la  cinquième  strie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre. 

Cette  jolie  espèce,  qui  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale, 
m’a  été  envoyée  par  M.  Parreyss. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Macularis. 

28.  Cymindis  Rufipes.  Gebler. 

Nigro-picea ,  subpubescens  ,  punctata  ;  elytris  subtilissime  stria- 

tis,  striis  obsolète  punctatis,  inter stitiis  pane tatis ;  ore,  anten- 

nis  pedibusque  rufis. 

Hummel.  Essais  entornologiques.  iv.  p.  4^-  n”  i. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie.  111.  p.  77.  n^  12. 

Iconographie,  i.  p.  91.  u°  14.  t.  lo.fig.  i. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  VHumeralis ,  très-légèrement  pubes- 
cente,  et  sa  couleur  est  entièrement  d’un  brun  noirâtre  en-des- 
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SUS.  La  tête  est  un  peu  plus  fortement  ponctuée.  Les  palpes  et 
les  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  allongé,  moins  large  et  un  peu  moins  arrondi  sur  les 
côtés  antérieurement  que  celui  de  VHumeralis ;  les  angles  pos¬ 
térieurs  sont  moins  relevés,  et  il  est  couvert  de  points  enfoncés 
peu  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  élj^tres 
sont  plus  planes  ;  les  bords  latéraux  sont  plus  relevés  ;  les  stries 
sont  moins  marquées  et  très -légèrement  ponctuées;  les  inter¬ 
valles  sont  planes  et  couverts  de  petits  points  enfoncés  peu  rap¬ 
prochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie  ,  près  de  l’Irtysch,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Gebler. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Binotata. 

29.  Cymindis  Immacülata.  Eschscholtz. 

Fusca,  suhpubescens ;  capite  thoraceque  confertissime  profunde- 
que  punctatis  ;  elytris  striato  -  punctalis ,  interstidis  punctula- 
tis;  ore  antennisque  ferrugineis  ;  pedibus  pallidioribus. 

Iconographie,  i.  p.  gS.  n°  17.  t.  10.  fig.  4- 

Long.  3  4  lignes.  Larg.  i  7  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Punctata  par  la  forme  et  la 
grandeur.  La  tête  et  le  corselet  sont  comme  dans  cette  espèce. 
Les  élytres  sont  entièrement  d’un  brun  obscur;  les  stries  sont 
très-distinctement  ponctuées ,  et  les  intervalles  sont  couverts 
de  points  enfoncés  peu  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des 
autres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  la 
Punctata. 

Elle  se  trouve  au  Kamtschatka,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Punctata. 
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3o.  Cymindis  Cribricollis.  Mihi. 

Fasca,  subpubescens  ;  capite  thoraceque  confertissime  profundc- 
que  punctatis  ;  thorace  marginato ,  subrejlexo  ;  elytris  striato- 
punctatis,  interstitiis  punctatis  ;  ore  antennisque  ferrugincis  ; 
pedibus  pallidioribus . 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  à  la  Punctata.  La  lête  et  les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  brun,  moins  noirâtre,  plus  large  et  plus  court  ; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  marquée  ;  les 
bords  latéraux  sont  largement  déprimés,  un  peu  relevés  et 
presque  roussâtres.  Les  élytres  sont  entièrement  d’un  brun 
obscur;  les  stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  composées 
de  points  enfoncés  placés  à  côté  les  uns  des  autres  ;  les  inter¬ 
valles  sont  plus  planes  et  couverts  de  points  enfoncés  un  peu 
moins  marqués  et  moins  nombreux.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Punctata. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai  re¬ 
çue  de  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  X Immaculata. 

3i.  Cymindis  Venator.  Mihi. 

Fusca ,  subpubescens  ;  capite  thoraceque  oblongo  subcordato , 
profunde  punctatis  ;  elytris  confertissime  punctatis  ,  margine 
laterali  ,  macula  humerali  margine  cohœrente  pedibusque 
testaceis  ;  ore  antennisque  ferrugincis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  a  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  X Americana  et  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  cette  espèce,  mais  elle  est  plus  grande.  Les 
yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  beaucoup 
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moins  rétréci  postérieurement  et  paraît  à  peine  cordiforme.  Les 
élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  V Americana. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je 
l’ai  reçue  également  de  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  V Americana. 

32.  CvMiNDis  PiLOSA.  Gehlcr. 

Fiisca ,  pubescens ,  profunde  punctata;  eljtris  antice  rufo-vio- 

laceis ,  postice  cyaneis  ;  ore ,  antennis  ,  tibiis  tarsisque  fer— 

rugineis. 

HvMMKi..  Essais  entomologiqucs.  iv.  p.  43.  n"2. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  8o.  n”  17. 

Iconographie,  i.  p.  94.  18.  t.  10.  fig.  5. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Punctata ,  et  elle  est  cou¬ 
verte  de  poils  plus  longs.  La  tête  et  le  corselet  sont  plus  forte¬ 
ment  ponctués,  et  les  points  sont  moins  rapprochés  les  uns  des 
autres.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  large  antérieurement, 
très-convexe,  et  les  angles  postérieurs  sont  arrondis.  Les  élytres 
sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  violet  à  la  base,  et  d’un 
bleu  violet  vers  l’extrémité  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et 
légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  couverts  de  points 
assez  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous 
du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et 
les  tarses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie,  sur  les  rives  de  l’Obi,  près  de  Bar- 
naoul,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Gebler. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Pubescens. 

33.  Cymindis  Mauritanica.  Mihi. 

Nigra;  capite  striolato;  thorace  piano  ,  subtilissirne  granulato^ 
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linea  longitudinali  impressa  ;  elytris  granulatis ,  lineisque 
tribus  elevatis;  antennis  tarsisque  riifis. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Faminii,  mais  sa  couleur  est 
entièrement  en-dessus  d’un  noir  obscur.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  un 
peu  plus  fortement  granulé  et  presque  rugueux  ;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  large,  et  les  bords  latéraux 
sont  un  peu  plus  relevés.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Faminii,  mais  les  première,  troisième  et  cinquième 
lignes  élevées  sont  à  peine  marquées,  et  les  seconde,  quatrième 
et  sixième  sont  au  contraire  un  peu  plus  saillantes.  Le  des¬ 
sous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  brun  noirâ- 
ti'e.  Les  parties  de  la  bouche,  les  antennes  et  les  tarses  sont 
d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  a  été  rapportée  des  environs  de  Tanger,  par  M.  Goudot. 
Elle  doit  être  placée  après  la  Faminii. 


34.  Cyminpis  Gracilis.  Mihi. 

Obscuro-ferruginea  ;  capite  oblongo,  slriolato;  thorace  elongato, 
cordalo ,  suhtilissime  granulato ,  linea  longitudinali  impressa  j 
elytris  obscurioribiis ,  granulatis ,  lineisque  tribus  elevatis  ;  an- 
tennis  pedibiisque  rufis. 

C.  Mario  P  Schônherr. 

Long.  2  ^  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Faminii,  mais  elle  est  plus 
petite  et  proportionnellement  plus  allongée.  La  tète  est  plus 
étroite  et  plus  allongée.  Le  corselet  est  d’un  brun  un  peu  plus 
rougeâtre,  beaucoup  plus  étroit  et  plus  allongé;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  presque  aigus ,  et  la  ligne  enfoncée  du  milieu  est 
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plus  large  et  plus  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroi¬ 
tes,  et  leur  extrémité  est  assez  fortement  échancrée;  les  pre¬ 
mière,  troisième  et  cinquième  lignes  élevées  sont  très-peu  mar¬ 
quées  ,  et  paraissent  presque  composées  d’une  suite  de  petits 
points  élevés  ;  les  seconde ,  quatrième  et  sixième  sont  au  con¬ 
traire  un  peu  plus  saillantes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  à  peu  près  comme  dans  la  Faminii. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Solier,  comme  rapportée  des 
environs  de  Tanger,  par  M.  Salzmann. 

M.  Schônherr  m’a  communiqué,  sous  le  nom  de  Morio ,  un 
individu,  en  très-mauvais  état,  un  peu  plus  grand,  d’une  cou¬ 
leur  plus  noire,  venant  à  peu  près  de  la  même  localité,  que 
je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Mauritanica. 

35.  Cymindis  Tessellata.  Mihi. 

Ohsciiro-ferruginea;  capite  striolato ;  thorace  piano,  subtilis- 
sime  granulato  ,  linea  longitudinali  imprcssa  ;  elytris  obscu- 
rioribus ,  lineis  tribus  elevatis ,  margine  exteriori ,  macula  ob- 
longa  humerali  ,  punctis  numerosis ,  antennis  pedibusque 
testnceis. 


Long.  3  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Faminii ,  et  elle  est  à  peu 
près  de  la  même  couleur.  La  tète  est  un  peu  plus  ovale  et  moins 
allongée.  Les  antennes  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  et 
plus  jaunâtre.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large  antérieure¬ 
ment,  et  les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme,  et  leur  extrémité  est  assez  for¬ 
tement  échancrée  ;  elles  sont  à  peu  près  de  la  même  couleur , 
mais  le  bord  extérieur  est  d’une  couleur  testacée  assez  claire, 
et  elles  ont  en  outre  une  tache  oblongue  assez  grande  à  l’angle 
de  la  base  qui  se  joint  au  bord  extérieur,  et  une  assez  grande 
quantité  de  petites  taches  arrondies  de  la  même  couleur,  dis- 
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posées  sans  ordre;  les  seconde,  quatrième  et  sixième  lignes 
élevées  sont  assez  fortement  marquées;  les  première,  troisième 
et  cinquième  sont  complètement  effacées;  les  stries  sont  bien 
distinctement  ponctuées,  et  le  fond  des  élytres  ne  paraît  pas 
granulé.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu  roussàtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Grneilis. 


36.  Cymindis  Marginalis.  Mihi. 

Glahra,  impunctata  ;  capite  thorneeque  obscure  rufis  ;  cljtris 
fiiscis ,  striatis  ,  marginc  laterali ,  lineola  hiirnerali ,  jnscia 
undata  apicnli ,  punctis  duohus ,  antennis  pedihusqiœ  tes¬ 
ta  ceis. 


Long.  4  -J  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  ^ ariegata ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  allongée.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  court.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées;  la  bor¬ 
dure  latérale  est  plus  large  et  s’avance  presque  jusqu’à  la  sep¬ 
tième  strie;  elles  ont  à  la  base,  sur  le  sixième  intervalle, le  com¬ 
mencement  d’une  bande  longitudinale  ,  qui  descend  presque 
jusqu’au  quart  des  élytres;  les  taches  de  l’extrémité  sont  plus 
grandes,  plus  nombreuses,  et  forment  une  bande  sinuée,  qui 
couvre  toute  la  partie  postérieure  des  élytres  ;  toutes  les  autres 
taches  sont  entièrement  effacées ,  à  l’exception  de  deux  très- 
petites,  arrondies,  placées  sur  le  troisième  intervalle,  près  de 
la  seconde  strie  :  la  première  au  tiers,  et  la  seconde  à  peu  près 
aux  deux  tiers  des  élytres  ;  toutes  ces  taches  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle  ;  les  stries  ne  paraissent  pas  ponctuées  ;  les 
intervalles  sont  un  peu  relevés.  Le  dessous  chu  corps  est  d’un 
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brun  noirâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle. 

Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce,  qui  faisaient  partie 
d’une  collection  venant  de  Cayenne;  je  ne  suis  cependant  pas 
bien  certain  qu’ils  soient  de  ce  pays. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Variegata. 

37.  Cymindis  Pustülata.  Mihi. 

Glabra  ;  capite  thoraceque  nigro  -  subœneis ,  subtilissime  punc- 
tatis  ;  eljtris  fuscis,  striis  obsolète  punctatis,margine  laterali^ 
macula  humerali  margine  cohœ rente ,  fascia  undata  poslica, 
ore ,  antennis  pedibusque  rufo-tesaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  V Hornagrica ,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  très -légèrement  bronzé  sur  la  tête  et  le  corse¬ 
let,  et  d’un  brun  noirâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  oblongue, 
couverte  de  petits  points  enfoncés  assez  rapprochés  les  uns  des 
autres,  et  elle  a  quelques  stries  longitudinales  entre  les  an¬ 
tennes.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long 
que  large,  assez  court,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un 
peu  rétréci  postérieurement  et  légèrement  convexe;  il  est  cou¬ 
vert  de  points  enfoncés  un  peu  moins  marqués  que  ceux  de  la 
tête  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  est  assez  fortement  marquée;  il  a  deux  impressions  trans¬ 
versales  à  peine  sensibles  :  la  première  en  arc  de  cercle,  près 
du  bord  antérieur,  et  la  seconde  près  de  la  base;  on  voit  en 
outre  le  long  du  bord  antérieur  quelques  stries  longitudinales 
qui  se  confondent  avec  les  points  ;  le  bord  antérieur  est  assez 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  marqués  par  une  petite 
dent,  comme  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre;  le  milieu  de  la 
base  est  arrondi  et  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  plus 


larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  légèrement  ovales,  presque 
parallèles,  assez  planes,  et  coupées  presque  carrément  à  l’extré¬ 
mité;  elles  ont  une  bordure  latérale  très-étroite,  d’une  couleur 
testacée  un  peu  roussâtre,  une  tache  humérale  assez  grande, 
qui  se  confond  avec  la  bordure  et  qui  s’avance  jusqu’à  la  cin¬ 
quième  strie,  et  vers  l’extrémité  une  bande  transversale  ondu¬ 
lée,  de  la  même  couleur,  formée  par  quatre  ou  cinq  taches 
ohlongucs  de  différentes  grandeurs;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes 
et  paraissent  lisses;  cependant  avec  une  très-forte  loupe  on 
voit  qu’ils  sont  très-légèrement  ponctués;  on  aperçoit  sur  le 
troisième  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  à 
peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres;  on 
voit  en  outre  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
assez  fortement  marqués  le  long  du  bord  extérieur.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  clair  et  un  peu  roussâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  possède 
deux  individus  de  cette  espèce  :  l’un  provient  de  la  collection 
deM.  Latreille,  et  l’autre  m’a  été  envoyé  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Parallela. 

38.  Cymindis  Postica.  Mihi. 

Glabra ,  supra  obscure  œnea  ;  tJiorace  cordato ,  subtransverso  ; 
elytris  striatis ,  macula  humerali ,fascia  undata  postica,  an- 
tennis  pedibusque  pallide  testnceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Pustulata,  mais  elle 
est  un  peu  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
bronzé  obseur.  La  tête  est  assez  grande,  oblongue,  un  peu  ré¬ 
trécie  postérieurement,  légèrement  convexe,  presque  lisse, 
avec  quelques  petits  points  etquelques  rides  irrégulières  à  peine 
distincts.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  man- 


dibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle  et  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  palpes  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  assez  court 
presque  transversal,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  cordiforme  et  légèrement  convexe;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées,  assez  serrées  et  assez 
distinctes,  entre  lesquelles  on  aperçoit  quelques  petits  points 
enfoncés  à  peine  sensibles;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  fortement  marquée;  les  deux  impressions  transversales, 
dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle,  sont  assez  distinctes;  le 
bord  antérieur,  la  base  et  les  côtés  sont  couverts  de  rides  irré¬ 
gulières  qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître  un  peu  ru¬ 
gueux  ;  le  bord  antérieur  est  assez  écliancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  assez  largement  déprimés;  les 
angles  postérieurs  sont  coupés  presque  carrément;  le  milieu  de 
la  base  est  un  peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  presque 
le  double  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque 
parallèles ,  presque  planes,  tronquées  et  légèrement  échancrées 
à  1  extrémité;  elles  ont  vers  l’angle  de  la  base  une  tache  oblongue 
d  un  jaune- testacé  assez  pâle,  quelquefois  peu  distincte,  dont 
les  bords  ne  sont  pas  bien  déterminés  et  qui  se  fond  insensible¬ 
ment  avec  la  couleur  du  reste  des  élytres ,  et  vers  l’extrémité  une 
bande  ondulée  de  la  même  couleur,  assez  large  et  plus  distincte, 
qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’au  bord  extérieur,  ni  jusqu’à 
la  suture;  le  bord  latéral  est  un  peu  roussâtre;  les  stries  sont 
lisses  et  fortement  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  rele¬ 
vés;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie,  deux 
points  enfoncés  assez  marqués  :  le  premier  un  peu  avant  le  mi¬ 
lieu  ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres  ;  on 
voit  en  outre  quelques  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  mar¬ 
qués  le  long  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Elle  doit  être  placée  après  \s.  Pastulatn . 


Sg-  Cymindis  Ænea,  Mihi. 


Glahra ,  supra  obscure  ænea  ;  ihorace  subquadrato  ;  elytris  sub- 
parallelis  ,  striatis ,  striis ,  interstitiisque  obsolète  punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis  ;  ore ,  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  4  ,  4  T  lignes.  Larg.  i  i ,  i  |  ligne. 

Elle  se  rapproche  par  la  forme  de  la  Morio;  mais  elle  est 
un  peu  plus  petite,  proportionnellement  plus  étroite,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé- obscur  presque  noirâtre.  La 
tête  est  ovale,  presque  plane  et  couverte  entre  les  yeux  de 
stries  longitudinales  sinuées,  assez  serrées,  et  entre  lesquelles 
on  aperçoit  des  points  enfoncés  assez  marqués.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  et  les  palpes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  obs¬ 
cur.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  ne  sont  pas  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  noirâtres 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins 
long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  postérieurement  et 
légèrement  convexe ,  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondu¬ 
lées  et  de  petits  points  enfoncés  assez  serrés,  qui  se  confondent 
avec  les  rides;  on  voit  aussi  quelques  stries  longitudinales  près 
du  bord  antérieur;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  très- 
légèrement  arrondis  ;  la  petite  dent  qui  marque  l’angle  posté¬ 
rieur  est  très-peu  saillante;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  pro¬ 
longé  en  arrière,  et  presque  échancré  dans  son  milieu.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  presque  parallèles, 
très-légèrement  convexes,  coupées  presque  carrément  et  un 
peu  sinuées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très- 
légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  presque  planes  et  pa¬ 
raissent,  à  l’aide  d’une  forte  loupe,  couverts  de  très-petits 
points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  on  voit  sur 
le  troisième  deux  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués  : 
le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des 
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élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun-obscur  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  souvent  un  peu  obscur. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lacordaire,  sous  des  pierres,  dans 
les  environs  de  Buenos-Ayrcs  et  dans  le  Tucuman. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Mario. 

40.  Cymindis  Lücidüla.  Mihi. 

Glabra;  capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  elytris  obscure  cupreo- 
œneïs ,  subparallelis ,  striatis ,  striis  interstitiisque  obsolète 
punctatis,  punctisque  duohus  impressis  ;  ore  ,  antennis  pedi- 
busque  rufis. 


Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VÆnca,  mais  elle  est  un  peu  plus 
petite ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  bril¬ 
lant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bronzé -obscur  un  peu 
cuivreux  sur  les  élytres.  La  tête  est  striée  et  ponctuée  à  peu 
près  de  la  même  manière.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large, 
moins  court  ,  un  peu  plus  rétréci  postérieurement ,  presque 
cordiforme,  ridé  et  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  et 
ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont 
d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  '^Ænea. 

4i.  Cymindis  Limbata.  Mihi. 

Glabra;  capite  thoraceque  subcordato  obscure  rufis;  elytris  ni- 
gricantibus ,  striatis ,  striis  interstitiisque  obsolète  punctatis  , 
punctis  duobus  impressis ,  margine  exteriori ,  macula  hume- 
rali  margine  cohærente ,  antennis  pedibusque  testaccis. 
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Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  la  Complanata ,  mais  elle  est  pins  pe¬ 
tite  et  proportionnellement  plus  étroite.  La  tête  et  le  corselet 
sont  d’un  rouge- ferrugineux  assez  obscur.  La  tête  est  à  peu 
près  comme  celle  delà  Complanata.  Le  corselet  est  plus  étroit, 
rétréci  postérieurement  et  presque  cordiforme;  les  bords  laté¬ 
raux  sont  de  mêm^  largement  déprimés  et  un  peu  relevés.  Les 
élytres  sont  proportionnellement  plus  étroites;  elles  ont  une 
bordure  assez  étroite,  qui  va  depuis  l’angle  de  la  base  jusqu’à 
la  suture,  et  une  tache  humérale  qui  se  joint  à  cette  bordure, 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  très  -  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
planes  et  ponctués  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  on  voit  sur 
le  troisième  ,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés 
assez  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux 
trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un 
peu  roussâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  rougeâtre. 

Cette  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille  ,  où  elle 
était  notée  comme  venant  de  l’Amérique  septentrionale. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Lucidula. 

42.  Cymxndis  Fuscata.  Mihi. 

Glabra;  capite  thoraeeque  subcordato  obscure  rufis ;  elytris  ni- 
gricantibus  ,  striatis  ,  striis  intersUtiisque  obsolète  punctatis  , 
punctisque  duobus  impressis  ,  margine  exteriori,  antennis pe- 
dibusque  testaceis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \a  Limbata  et  n’en  est  peut-être 
qu’une  variété.  Elle  en  diffère  seulement  par  l’absence  de  la 
tache  humérale  des  élytres. 

Elle  provient  aussi  de  la  collection  de  M.  Latreille ,  dans  la- 
Tome  F.  2  r 
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quelle  elle  était  également  notée  comme  venant  de  l’Amérique 
septentrionale. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Complanata. 

43.  CvMiNDis  Bisignata.  Mihi. 

Nigra  ,  conferlissime  punctata  ;  clytris  macula  sinuata  fetno- 
ribuscpie  flavis. 

Philotecnus  Stigma.  Schokherr. 

Long.  5^,6  lignes.  Larg.  2  i  ,  2  a  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  V Humeralis ,  proportionnellement 
un  peu  plus  large,  plus  i)lane,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
noir  obscur.  La  tête  est  ovale,  assez  allongée,  presque  plane, 
et  presque  entièrement  couverte  de  stries  longitudinales  un  peu 
sinuées,  très-serrées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  des  points 
enfoncés  bien  marqués ,  qui  se  confondent  avec  les  stries.  La 
lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussàtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet 
réunis;  leurs  trois  premiers  articles  sont  noirs;  les  autres  sont 
d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  assez  grands  et  nullement 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  court,  presque  transversal,  assez  plane  et  couvert  de 
points  enfoncés  assez  marqués  et  très-serrés;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  est  assez  distincte,  et  il  a  près  du  bord  antérieur  quelques 
stries  longitudinales,  qui  se  confondent  avec  les  points;  le  bord 
antérieur  est  assez  fortement  écliancré;  les  angles  anterieurs 
sont  arrondis;  les  côtés  sont  largement  déprimés,  un  peu  rele¬ 
vés  et  légèrement  arrondis;  l’angle  postérieur  est  marqué  par 
une  petite  dent  peu  saillante;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu 
prolongé  en  arrière  et  très -légèrement  arrondi.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  légèrement 
ovales,  presque  parallèles,  presque  planes,  coupées  presque 
carrément  et  légèrement  échancrées  à  l’extrémité;  elles  sont 
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couvertes  de  points  enfoncés  très-serrés,  un  peu  plus  gros  que 
ceux  du  corselet  et  qui  les  font  paraître  presque  réticulées;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  légèrement  ponctuées  ;  les  inter¬ 
valles  sont  planes  ;  elles  ont  un  peu  avant  le  milieu  une  assez 
grande  tache  sinuée ,  irrégulière,  d’un  jaune  orangé,  qui  va 
de  la  troisième  à  la  septième  strie.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  cuisses  sont  jaunes;  leur  ex¬ 
trémité  et  les  jambes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  roussâtre. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Diimolin.  M.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un  individu 
venant  de  Sierra-Leona ,  sous  le  nom  de  Philotecnus  Stigma. 

Elle  doit  être  placée  avant  VJustrülis. 

/(/(.  CVMINDIS  PiCTA.  Mihi. 

Capite  thoraceque  rufis  ;  elytris  nlgris ,  margine  poslice  Idtiori 
lunula  hameralipedibusquepallide  testaceis.  ' 

Long.  Alignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  première  vue  à  quelques  es¬ 
pèces  de  Dromius ,  surtout  à  X  Agilis  et  au  Qnadrimaculatus 
mais  je  crois  cependant  qu’elle  appartient  à  ce  genre.  La  tête 
est  d’un  rouge  ferrugineux,  assez  grande,  assez  allongée, 
presque  triangulaire,  rétrécie  postérieurement  et  légèrement 
convexe;  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  quelques  stries 
longitudinales  assez  distinctes,  et  d’autres  irrégulières  et  moins 
marquées  dans  son  milieu.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Lesyeux  sont  noi¬ 
râtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur 
de  la  tète,  un  peu  plus  large  qu’elle  antérieurement,  aussi  long 
que  large,  rétréci  postérieurement,  assez  fortement  cordiforme 
et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées, 
assez  fortement  marquées;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
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aussi  assez  marquée  ;  il  a  près  du  l)ord  antérieur  une  impres¬ 
sion  transversale  peu  distincte,  une  autre  près  de  la  base,  et  de 
chaque  côté  de  cette  dernière  une  impression  presque  arrondie, 
assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  cotés  sont  rebordés;  ils 
se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit  assez  saillant;  la  base  est  coupée  obliquement  sur  les 
côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  ély très  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  planes, 
presque  parallèles,  mais  cependant  un  peu  plus  larges  vers 
l’extrémité, qui  est  coupée  presque  carrément;  elles  sont  noires, 
et  elles  ont  une  bordure  d’un  jaune-testacé  très-pâle ,  a,ssez 
étroite  à  la  base  et  sur  les  côtés,  mais  très-large  postérieure¬ 
ment,  et  une  lunule  humérale  de  la  même  couleur,  qui  descend 
assez  bas  et  qui  se  prolonge  presque  jusqu’à  la  suture;  quel¬ 
quefois  cette  lunule  et  le  bord  latéral  deviennent  plus  larges, 
se  confondent,  et  les  élytres  paraissent  alors  d’un  jaune-testacé 
très-pâle,  avec  deux  taches  communes,  noires,  triangulaires  et 
réunies  sur  la  suture  :  la  première  vers  la  base,  ne  dépassant 
pas  la  quatrième  strie,  et  l’autre  plus  grande,  à  peu  près  au 
milieu,  allant  ju.squ’à  la  cinquième  dans  sa  plus  grande  largeur; 
les  stries  sont  peu  marquées  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une 
très-forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près 
de  la  troisième  strie, deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts: 
le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  apx  trois  quarts  des 
élytres.  En-dessous,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

M.  Lacordaire  l’a  trouvée  communément,  sous  les  herbes , 
dans  le  Tucuman. 

Elle  doit  être  placée  après  XAustralis. 

45.  Ctmindis  Fusilla.  Mihi. 

Supra  fusca  ;  thorace  obscure  rufo ,  quadraîo  ;  elytris  striatis , 
mùculis  magnis  duabus  pedibusque  pallide  testaceis. 
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Long.  I  i  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  première  vue  aiiDrornius  Quaclrinotatus , 
mais  elle  est  un  peu  plus  petite.  La  tète  est  d’un  brun  noirâtre, 
oblongue,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  lisse  et  presque 
plane;  sa  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure  et  les  mandi¬ 
bules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle.  Les  antennes  manquent  dans  l’individu  que  je 
possède.  Les  yeux  sont  noirs,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  d’un  rouge-ferrugineux  assez  obscur,  plus  large  que 
la  tète,  aussi  long  que  large,  presque  carré  et  très-légèrement 
convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  très-fortement  mar¬ 
quée;  les  deux  impressions  transversales  sont  assez  distinctes  ; 
le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  légère¬ 
ment  rebordés;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  assez  saillant  et  presque  droit;  le  milieu  de  la 
base  est  un  peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  d’un  brun 
noirâtre,  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque 
parallèles,  presque  planes  et  tronquées  à  l’extrémité;  elles  ont 
deux  grandes  taches  d’un  jaune-testacé  assez  pâle:  la  première 
vers  l’angle  de  la  base,  et  la  seconde  tout-à-fait  à  l’extrémité, 
dont  les  bords  ne  sont  pas  bien  déterminés  et  qui  se  fondent 
insensiblement  avec  la  couleur  du  reste  des  élytres;  les  stries 
sont  lisses  et  assez  marcfuées  ;  les  intervalles  sont  presque 
planes.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  ce  petit  insecte;  il  a 
été  trouvé  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Picia. 

46.  Ctmindis  Viridis.  Eschscholtz. 

Glabra,  viricli-cjanea  ;  thorace  cordato  ,  elytris  tenue  strialo- 
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punctatis,  punctisque  duobus  impressis  ;  tibiis  tarsisque  nigris; 

antennis  basi  rufis. 

Long.  3  ï  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  par  fades  des  Calleida,  des 
Lebia  et  des  Plochionus,  mais  je  crois  cependant  qu’elle  appar¬ 
tient  à  ce  genre.  Elle  est  entièrement  en-dessus  d’un  vert-mé¬ 
tallique  un  peu  bleuâtre  et  assez  brillant.  La  tète  est  assez 
grande,  presque  triangulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement, 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  quelques  petits  points 
enfoncés  et  quelques  rides  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leurs  trois  pre¬ 
miers  articles  et  la  base  du  quatrième  sont  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux,  avec  la  partie  supérieure  du  premier  et  l’extrémité  du 
second  et  du  troisième  d’un  vert  bronzé;  tout  le  reste  est  d’un 
noir  obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement, 
cordiforme  et  très-légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  bien  distinctes; la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  assez  marquée,  et  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  presque  arrondie  et  bien  distincte;  le  bord  antérieur 
est  très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  ar¬ 
rondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  relevés  ;  ils  tombent 
presque  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
presque  droit;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les 
côtés  ,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet ,  peu  allongées,  presque  planes,  très- 
légèrement  ovales,  et  un  peu  plus  larges  vers  l’extrémité,  qui 
est  coupée  presque  carrément;  les  stries  sont  très-fines,  peu 
marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
planes;  avec  une  très-forte  loupe  ils  paraissent  couverts  de  très- 
petits  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  on 
voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le 
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premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  des 
élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les 
cuisses  sont  d’un  vert  bleuâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  noir  un  peu  verdâtre. 

Elle  se  trouve  dans  la  Californie,  et  elle  in’a  été  envoyée  par 
M.  Esclîscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Pusilla. 

47.  Cymindis  Atrata,  Mihi. 

Nigra,  confertissime  punctata  ;  elytris  subsulcalis ,  punctisque 
diiohus  intpressis  ;  fcrnoribus  tibiisque  piceis;  antennarum 
basi,  palpis  tarsisque  testaceis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  par  son  fades  de  quelques  espèces 
A’Helluo,  mais  je  crois  qu’elle  appartient  à  ce  genre.  J>a  couleur 
est  entièrement  en-dessus  d’un  noir  obscur.  La  tête  est  assez 
grande,  presque  plane,  triangulaire,  assez  fortement  rétrécie 
postérieurement  et  couverte  de  points  enfoncés  très-serrés, 
qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse.  La 
lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leurs 
deux  premiers  articles  sont  delà  couleur  des  palpes;  les  autres 
sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moinslong  que  large,  arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  cordiforme,  très- 
plane ,  et  comme  la  tète  couvert  de  points  enfoncés  très  -  serrés  , 
qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux  ; 
la  ligne  longitudinale  du  m.ilieu  est  peu  marquée,  et  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie  et  peu 
marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  an- 
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teneurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  ;  ils 
$e  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  pres-v 
que  aigu  et  assez  saillant;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  proè 
longé  en  arrière  et  coupé  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  paral¬ 
lèles,  très-légèrement  convexes  et  coupées  presque  carrément 
a  1  extrémité;  les  stries  sont tres-fortement marquées;  les  inter¬ 
valles  sont  un  peu  relevés  et  couverts  de  petits  points  enfoncés 
très-serrés  ,  mais  moins  gros  et  moins  marqués  que  ceux  de  la 
tête  et  du  corselet;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie,  deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  pre¬ 
mier  un  peu  avant  le  milieu ,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux 
tiers  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  une  rangée  de  points  en- 
fopcés  assez  gros  et  assez  marqués  le  long  du  bord  extérieur. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  cuisses 
et  les  jambes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  tarses  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  a  été  pris 
par  M.  Lacordaire ,  sous  une  pierre ,  dans  les  environs  des  Bue¬ 
nos- Ay  res. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Firidis. 

6.  Caleeida  Rubricollis. 

C.  Elegans.  Klug. 

C.  Ruficollis.  SCHÜPREL. 

J’ai  reçu  de  M.  Klug,  sous  le  nom  à'Elegans,  etdeM.  Schüp- 
pel,  sous  celui  de  Riificollis,àes  individus  venant  del’île  de  Cuba, 
qui  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  l’Amérique  septentrionale. 


8.  Caleeida  Brünnea.  Miki. 

Rafo  -  hrunnea  ;  thorace  cordato  ,  marginato  ;  efytris  striatis , 
striis  interstitiùque  obsolète  punctatis ,  punctisfjue  duobusim- 
pressis. 
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Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Metallica,  et  sa  cou¬ 
leur  est  entièrement  d’un  brun  rougecître.  La  tète  est  allongée, 
presque  triangulaire,  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  de  cha¬ 
que  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez 
marquée,  et  quelques  rides  irrégulières  entre  les  yeux.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  que 
le  reste  du  corps.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieu¬ 
rement,  cordiforme  et  presque  plane  ;  il  est  couvert  de  rides  trans¬ 
versales  ondulées,  assez  distinctes  et  de  petits  points  enfoncés  peu 
marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  il  a  près  du 
bord  antérieur  une  impression  traii-sversale  ,  dont  le  fond  est 
un  peu  rugueux,  qui  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu ,  et 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  assez  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  an¬ 
gles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  largement  déprimés 
et  un  peu  relevés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  assez  fortement  sinuée.  Les 
élytressont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  al¬ 
longées  ,  très-légèrement  convexes ,  presque  parallèles  et  un  peu 
plus  larges  vers  l’extrémité,  qui  est  presque  coupée  carrément 
et  légèrement  sinuée;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très-fine¬ 
ment  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  planes  ;  avec  une  forte  loupe 
on  voit  qu’ils  sont  couverts  de  très-petits  points  enfoncés  assez 
éloignés  les  uns  des  autres;  on  voit  en  outre  sur  le  troisième  deux 
points  enfoncés  assez  distincts:  le  premier  près  de  la  troisième 
strie ,  à  peu  près  au  quart  des  élytres ,  et  le  second  au  milieu ,  à 
peu  près  aux  trois  quarts.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 

Je  crois  que  l’individu  que  je  possède  a  été  pendant  quelque 
temps  dans  l’alcool,  et  ses  couleurs  pourraient  bien  être  un 
peu  altérées. 
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Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du 
Mexique. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Metallica. 

g.  Calleida  FuLGinA.  31ihi. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  elytris  viridi  -  cupreis ,  mar- 
gine  apiceque  rubro  -  cupreis  ;  antennis  basi  rufis  ;  pedibus 
c.yaneis. 

Long.  3  i,  4  I lignes.  Larg.  i  i  A  ligne. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  petite  que  la  Marginata,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  brillant  sur  la  tète  et 
le  corselet,  et  d’un  vert-cuivreux  plus  ou  moins  brillant  sur  les 
élytres,  avec  le  bord  latéral  et  l’extrémité  ordinairement  d’un 
beau  rouge  cuivreux,  qui  se  fond  insensiblement  avecla  couleur 
du  reste  des  élytres.  La  tête  est  allongée,  presque  triangulaire, 
et  rétrécie  postérieurement;  elle  est  couverte  de  rides  irrégu¬ 
lières  à  peine  distinctes,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  an¬ 
tennes,  une  impression  longitudinale  assez  fortement  marquée. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  vert-bronzé  plus  obscur.  Les  man¬ 
dibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps  ;  leurs  trois  premiers  articles  et  la  moitié 
du  quatrième  sont  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  une  tache  d’un 
vert  bronzé  sur  le  premier  article;  tout  le  reste  est  d’un  noir 
obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
à  peine  plus  large  que  la  tête,  plus  long  que  large,  très-légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et 
peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées, 
assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  forte¬ 
ment  marquée;  il  a  quelques  points  enfoncés  peu  distincts,  le 
long  du  bord  antérieur  et  de  la  base,  et  de  chaque  côté  de  cette 
dernière  vme  impression  presque  arrondie,  assez  marquée,  dont 
le  fond  est  un  peu  rugueux  ;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
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rebordés  ;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  nullement  sail¬ 
lants;  la  base  est  coupée  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu 
obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  le  double  plus  larges 
que  le  corselet,  allongées,  très-légèrement  convexes,  presque 
parallèles  et  un  peu  plus  larges  vers  l’extrémité,  qui  est  coupée 
presque  carrément  et  légèrement  sinuée;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit 
qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  un 
peu  relevés;  avec  une  très-forte  loupe  ils  paraissent  couverts  de 
stries  transversales  très-fines  et  très-serrées  et  de  petits  points 
enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  trois  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  près  de 
la  troisième  strie,  à  peu  près  au  tiers  des  élytres;  le  second  au 
milieu,  à  peu  près  aux  deux  tiers,  et  le  troisième  près  de  la 
seconde  strie,  à  peu  près  aux  trois  quarts;  on  voit  en  outre  une 
rangée  de  points  enfoncés  un  peu  plus  gros  et  plus  marqués  le 
long  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert  un 
peu  bleuâtre.  Les  jjattes  sont  d’un  bleu  métallique. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Marginata. 


lo.  Calleida  Obscura.  Mihi. 

Picea;  eljtris  nigricantihus ,  profunde  striatis ,  striis  inter sti- 
tiisque  obsolète  punctatis  ,  punctisque  duobus  impressis  ;  an- 
tennis  basi  rufis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  t  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  Y Æruginosa ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  brun-obscur  un  peu  rougeâtre  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  presque  noirâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  oblongue, 
presque  triangulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement  et  assez 
plane;  elle  a  quelques  rides  irrégulières  à  peine  distinctes,  et 
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de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudi¬ 
nale  peu  marquée.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un 
rouge-ferrugineux  un  peu  obscur.  Les  trois  premiers  articles  des 
antennes  et  la  base  du  quatrième  sont  de  cette  dernière  couleur; 
les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long 
que  large,  très-légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
à  peine  rétréci  postérieurement  et  légèrement  convexe;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées,  assez  marquées,  et  de 
très-petits  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  large  et  bien  marquée, 
et  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arron¬ 
die  et  assez  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  très-légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  cptés 
sont  déprimés  et  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  ob¬ 
tus  et  nullement  saillants;  la  base  est  un  peu  sinuée  dans  son 
milieu,  et  coupée  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  à 
peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées , 
presque  parallèles,  très-légèrement  convexes ,  coupées  presque 
carrément  et  un  peu  sinuées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  très- 
fortement  marquées  ;  elles  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte 
loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  relevés;  avec  une  forte  loupe  ils  paraissent 
couverts  de  très-petits  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns 
des  autres;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie, 
deux  points  enfoncés  assez  distincts:  le  premier  à  peu  près  au 
quart ,  et  le  second  aux  trois  quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre 
le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  plus 
gros  et  plus  marqués.  En-dessous,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun  rougeâtre;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâ¬ 
tre  ,  avec  la  base  de  chaque  anneau  de  l’abdomen  un  peu  rou¬ 
geâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun-obseur  un  peu  rougeâtre. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de 
Buenos-Ayres. 

Elle  doit  être  placée  après  X’Æruginosa. 
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II.  Calleida  Sanguinicollis.  Mihi. 

Thorace,  pectore  abdomineque  rufis  ;  elylris  viridibus  ;  anten- 
nnrutn  basi  pedibusque  Jlavo-testaceis  ;  capite  ,  ano  geniculis- 
que  nigris. 

Long.  2  3  i  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Décora,  mais  elle  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petite.  La  tète  est  noire  et  un  peu  moins 
allongée  cpie  celle  de  la  Décora.  Les  trois  premiers  articles  des 
antennes  et  la  base  du  quatrième  sont  d’une  couleur  un  peu  plus 
jaune  et  plus  pâle.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  à  peu  près  de  la  même  couleur,  mais  il  est  un  peu  plus 
large,  plus  court,  et  ses  côtés  sont  assez  largement  déprimés. 
Les  élylres  sont  d’un  vert  un  peu  moins  brillant;  elles  ont  une 
bordure  très-étroite  de  la  couleur  du  corselet,  qui  ne  dépasse 
pas  la  neuvième  strie;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées 
et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles 
sont  très-légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  moins  pla¬ 
nes;  on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  placés  à  peu 
près  comme  dans  la  Décora.  La  poitrine  et  l’abdomen  sont  de 
la  couleur  du  corselet;  le  dernier  anneau  de  l’abdomen  seule¬ 
ment  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’une  cou¬ 
leur  un  peu  plus  jaune  et  un  peu  plus  pâle;  l’extrémité  des 
cuisses  et  les  tarses  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagéne. 
Je  possède  un  individu  dont  la  bordure  des  élytres  est  un  peu 
plus  large,  et  dont  la  suture  jusqu’à  la  première  strie  est  aussi 
de  la  couleur  du  corselet,  mais  qui  ne  me  semble  cependant 
qu’une  variété  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Décora. 

12.  Calleida  Soturalis.  Mihi. 

Firidi-cyanea  ,  nitida;  thorace  ,  sutura  elytrorum  ,  antennarum 
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basi ,  pectore  pedibusque  rufis  ;  capite  geniculisque  nigro- 
cyaneis. 


Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Décora,  mais  elle  est  plus  pe¬ 
tite.  La  tète  est  de  la  même  couleur ,  mais  un  peu  moins  allongée 
et  plus  convexe.  Les  antennes  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Décora.  Les  élytres  sont  d’une  couleur  moins 
verte  et  un  peu  bleuâtre;  elles  ont  une  suture  assez  large,  de  la 
couleur  du  corselet,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité, 
qui  s’étend  jusque  près  de  la  quatrième  strie  à  la  base  et  vers 
l’extrémité,  qui  ne  dépasse  pas  la  seconde  au  milieu  et  qui  pa¬ 
raît  presque  former  deux  grandes  taches  triangulaires,  allongées, 
réunies  par  le  sommet;  les  stries  sont  un  peu  plus  fortement 
marquées  et  très-légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
ponctués  de  la  même  manière ,  et  l’on  voit  de  meme  deux  points 
enfoncés  sur  le  troisième;  le  bord  inférieur  est  un  peu  rougeâtre 
vers  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Décora. 

Elle  a  été  rapportée  des  environs  deBuenos-Ayres,  parM.  La- 
cordaire,  qui  l’a  trouvée  sous  les  pierres,  sur  les  bords  de  la 
Plata. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Rubricollis. 

l3.  C.4LLE1DA  Thalassina.  MUd. 

Viridis,  nidda ,  cylindrica  ;  thorace  cùrdato  ,  angulis  posticis  ob¬ 
tus  is  ;  elytris  striatis  punctisque  duobus  irnpressis  ;  antennis 
basi  teslaceis  ;  tibiis  tarsisque  nigro-virescentibus. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Smaragdina  par  la  couleur,  mais  elle  est 
un  peu  plus  petite  et  proportionnellement  plus  étroite.  La' tête 
est  assez  allongée,  presque  triangulaire,  rétrécie  postérieure- 
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mont  et  légèrement  convexe;  elle  a  quelques  stries  longitudi¬ 
nales  à  sa  partie  antérieure,  et  une  petite  impression  peu  mar¬ 
quée  de  chaque  côté  ,  entre  les  antennes.  Les  mandibules  et  les 
palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps;  leurs  trois  premiers  articles  et  la  base  du  quatrième 
sont  d’un  jaune  testacé,  avec  une  grande  tache  d’un  vert  bronzé 
sur  le  premier;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que 
la  tète,  aussi  long  que  large,  très-arrondi  antérieurement  sur 
les  côtés, rétréci  yrostérieurement,  fortement  cordiforme  et  assez 
convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées ,  bien 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée; 
il  a  près  du  bord  antérieur  et  de  la  base  une  impression  trans¬ 
versale  assez  distincte ,  et  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite 
impression  presque  arrondie  et  peu  apparente;  le  bord  antérieur 
est  très- légèrement  échancrc;  les  angles  antérieurs  sont  très- 
arrondis  ;  les  côtés  sont  déprimés  et  légèrement  rebordés;  ils 
tombent  carrément  sur  la  base,  mais  les  angles  postérieurs  sont 
obtus,  presque  arrondis  et  nullement  saillants;  la  base  est  légè¬ 
rement  sinuée  et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  très -allongées,  presque  parallèles, 
très-légèrement  convexes,  coupées  presque  carrément  et  légè¬ 
rement  échancrées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées 
et  paraissent  lis.ses;  cependant,  à  l’aide  d’une  très-forte  loupe, 
on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles 
sont  presque  planes  ;  avec  une  très-forte  loupe  ils  paraissent 
couverts  de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  distincts  et  peu 
rapprochés  les  uns  des  autres  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de 
la  seconde  strie,  deux  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  mar¬ 
qués  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  à  peu  près 
aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord 
extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  mar¬ 
qués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert  plus  obscur  un  peu 
bleuâtre.  Les  cuisses  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 
Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  noir  un  peu  verdâtre. 

Elle  se  trouve  au  Brésil ,  et  elle  a  été  prise  par  M.  Lacordaire, 
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clans  les  environs  de  Rio-Janeiro,  sous  des  écorces  et  dans  l’in¬ 
térieur  des  arbres  en  décomposition. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Smaragdina. 


ï4.  Calleida  Festinans. 

Viridi-  œnea;  thorace  cordato  ,  angulis  posticis  rectis ,  subpro- 
minulis  ;  elytris  striatis ,  striis  obsolète  punctatis,  punctisque 
duobus  irnpressis  ;  antennis  basi  testaceis ;  pedibus  nigris. 

Carahus  Festinans.  Fabr.  Sys.  eî.  i.  p.  187.  n°  93. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  190.  n°  118. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Smaragdina ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  obscur.  La  tête  est 
assez  grande,  rétrécie  postérieurement,  presque  en  losange, 
légèrement  convexe,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  anten¬ 
nes  ,  quelques  stries  longitùdinales  assez  marquées.  La  lèvre  su¬ 
périeure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirâtres.  Les  an¬ 
tennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirs,  assez 
gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur 
de  la  tête,  y  compris  les  yeux,  un  peu  plus  long.que  large,  très- 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement, 
fortement  cordiforme  et  assez  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine  et  peu  marquée,  et  il  a  près  de  la  base  une 
impression  transversale  assez  fortement  marquée;  le  bord  an¬ 
térieur  est  coupé  presque  carrément  ;  les  angles  antérieurs  sont 
très-  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  se  redressent  un  peu 
près  de  la  base,  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  assez  sail¬ 
lant;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  plus 
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larges  que  le  corselet,  assez  allongées ,  presque  parallèles,  très- 
légèrement  convexes  et  coupées  presque  carrément  à  l’extré¬ 
mité;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très-légèrement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  seconde  strie,  deux  petits  points  enfoncés 
assez  distincts:  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second 
à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  et 
plus  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert-bronzé  un  peu 
plus  obscur  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  noir  obscur. 

Cette  espèce  provient  delà  collection  de  M.  Latreille,  où  elle 
était  notée  comme  venant  de  Cayenne,  et  comme  le  Carabus 
Festinans  de  Fabricius. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Thalassina. 

i5.  Callkida  Fasciata. 

Rufa  ;  elytris  viridibns ,  fascici  media  rufa  ;  capile  geniculisque 
nigricantibus. 

Iconographie,  i.  p.  99.  t.  1 1 .  fig.  i . 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  a  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  longue  que  la  Décora  ,  mais  elle  est  pro¬ 
portionnellement  plus  étroite.  La  tête  est  d’un  brun  noirâtre, 
avec  la  partie  postérieure  d’un  rouge  ferrugineux;  elle  est  assez 
allongée ,  presque  triangulaire ,  rétrécie  postérieurement  et  cou¬ 
verte  dépeints  enfoncés  assez  gros,  très-marqués  et  peu  rap¬ 
prochés  les  uns  des  autres.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun 
roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. Les  antennes 
sont  de  la  même  couleur  et  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps. 
Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  d’un 
rouge  ferrugineux,  à  peine  plus  large  que  la  tête  ,  plus  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieure¬ 
ment,  cordiforme ,  très-légèrement  convexe  et  couvert  de  points 
Tome  V.  22 
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enfoncés  assez  gros,  assez  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns 
des  autres;  la  ligne  longitudinale  est  assez  large  et  assez  mar¬ 
quée  ;  l’impression  transversale  antérieure,  qui  forme  un  angle 
sur  la  ligne  du  milieu,  est  à  peine  distincte;  la  postérieure  est 
un  peu  plus  marquée  et  très-rapprochée  de  la  base  ;  il  a  de  chaque 
côté  de  cette  dernière  une  petite  impression  presque  arrondie  et 
peu  marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés  et  un  peu  déprimés;  ils  tombent  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée 
carrément.  L’écusson  est  de  la  couleur  du  corselet,  très-allongé, 
presque  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  ii  peine  la  base  des  ély- 
tres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  très-allongées, 
parallèles,  très -légèrement  convexes  et  coupées  carrément  à 
l’extrémité  ;  elles  sont  d’un  vert  un  peu  bleuâtre ,  et  elles  ont  un 
peu  au-delà  du  milieu  une  large  bande  transversale,  d’un  rouge 
ferrugineux,  coupée  un  peu  obliquement  antérieurement  et  qui 
se  prolonge  sur  la  suture  jusqu’à  l’extrémité;  elles  ont  en  outre 
une  bordure  très-étroite, de  la  même  couleur, qui  va  depuis  la 
bande  du  milieu  jusqu’à  la  suture,  en  suivant  le  bord  extérieur; 
les  stries  sont  assez  marquées  et  légèrement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes  et  couverts  de  points  enfoncés  assez  mar¬ 
qués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  on  voit  sur  le  troi- 
sièmedeux  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  distincts:  le  premier 
un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts 
des  élytres.Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  rouge-fer¬ 
rugineux  un  peu  plus  pâle  que  le  corselet  et  la  bande  des  ély- 
tres;  l’extrémité  des  cuisses  est  d’un  noir  obscur. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Du- 
molin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Festinans. 

i6.  Calleida  Angustata.  Mihi. 

Rufa;  elytris  viridibus  ;  capite ,  abdomine  postice  geniculisque 
nigricantibus. 
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Long.  4  I  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Fasciala  parla  forme  et  la  grandeur.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  trois  premiers 
articles  des  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux;  les  autres  sont 
d’un  brun  noirâtre,  rpielcpiefois  un  peu  roussâtre.  Le  corselet 
est  à  peu  près  comme  celui  de  la  Fasciata;  il  est  seulement  un 
peu  moins  large  antérieurement,  moins  arrondi  sur  les  côtés 
et  moins  cordiforme.  Les  ély  très  sont  d’un  vert  un  peu  bleuâtre 
avec  le  bord  inférieur  seulement  d’un  rouge  ferrugineux;  elles 
ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu 
près  de  la  même  manière;  le  premier  point  enfoncé  du  troisième 
intervalle  est  placé  près  de  la  troisième  strie,  à  peu  près  aux 
deux  tiers  des  élytres,  et  le  second  près  de  la  seconde,  à  peu  près 
aux  trois  quarts.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet,  la  poitrine  et  la 
base  de  l’abdomen  sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  plus  pâle 
que  le  corselet;  les  trois  derniers  anneaux  de  l’abdomen  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  comme  celles  de  la.  Fasciata. 

Elle  se  trouve  également  au  Sénégal ,  et  elle  a  été  aussi  rap¬ 
portée  par  M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fasciata. 

17.  Calleida  Ruficollis. 

Thorace ,  pectore ,  a  no,  antennarum  femorumque  hasi ,  tibiis- 
que  quatuor  posticis  rufis  ;  elytrisviridibus ;  capite ,  abdomine, 
antennis  pedibusque  nigricantibus. 

Carabus  Ruficollis.  Fabr.  el.  i.  p.  i85.  n°  80. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  189.  n"  109. 

Long.  4  •;  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \ Angustata ,  et  je  l’avais  d’abord 
confondue  avec  elle.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette 


espèce.  Les  palpes  sont  d’im  brnn  noirâtre,  avec  l’extrémifé 
<lii  dernier  article  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  d’un  brun 
noirâtre,  avec  le  premier  article  d’un  rouge  ferugirieux.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  large  antérieurement,  un  peu  plus  arrondi 
sur  les  côtés,  plus  cordiforme,  et  ses  bords  latéraux  sont  un 
peu  plus  déprimés.  Les  élytres  sont  entièrement  d’un  vert  un 
peu  bleuâtre,  et  Je  bord  inférieur  est  de  la  même  couleur; 
les  stries  sont  plus  fortement  marquées  et  plus  fortement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  moins  planes,  et  leur  ponctua¬ 
tion  est  plus  marquée  et  plus  serrée.  En-dessous,  la  tête  et  les 
premiers  anneaux  de  l’abdomen  .sont  d’un  brun  noirâtre;  le 
corselet,  la  poitrine  et  le  dernier  anneau  de  l’abdomen  sont 
d’un  rouge  ferrugineux.  La  base  des  cuisses  et  les  quatre 
jambes  postérieures  sont  de  cette  dernière  couleur;  l’extré¬ 
mité  des  cuisses,  les  jambes  antérieures  et  tons  les  tarses  sont 
d’un  brun  noirâtre. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de 
Sierra-Leona ,  et  comme  le  Carabux  Ruficollis  de  Fabricius. 

Le  Carahus  Ruficollis  d’Olivier  ne  me  paraît  se  rapporter  ni 
à  cette  espèce,  ni  à  la  Décora,  ainsi  que  le  croit  M.  Schônherr. 

Elle  doit  être  placée  après  V Àngastata. 

i8.  Calleida  Chloroptera.  Mihi. 

Ru  fa  ;  elytris  viridibus ,  apice  cupreo-micantibus  ;  pectorc ,  ah- 
dominis  basi ,  geniculis  tibiisque  piceis. 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Fasciata  et  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  large.  La  tète  est  d’un  ronge  ferrugineux, 
assez  large,  peu  allongée,  presque  ovale,  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  assez  plane,  lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
antennes,  une  impression  longitudinale  assez  marquée.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tète;  les 
autres  manquent  dans  l’individu  que  je  possède.  Les  yeux  sont 
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noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tête,  à  peu  près  de  la  même  largeur,  aussi  long  que  large,  légè¬ 
rement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  peu  rétréci  pos¬ 
térieurement  et  presque  plane;  il  a  quelques  rides  transversales 
ondulées,  peu  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  fortement  marquée;  les  deux  impressions  transversales 
sont  peu  apparentes,  et  il  a  de  chaque  coté  de  la  base  une  im¬ 
pression  oblongue  à  peine  distincte;  le  bord  antérieur  est 
très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  largement  déprimés  et  un  peu  relevés;  ils  tom¬ 
bent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit;  la  base  est  un  peu  sinuée  dans  son  milieu,  et  coupée 
un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  L’écusson  est  de  la  couleur 
du  corselet,  assez  allongé,  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse 
à  peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  le  double  plus  larges 
que  le  corselet ,  assez  allongées ,  presque  parallèles,  très- 
légèrement  convexes,  et  coupées  presque  carrément  à  l’ex¬ 
trémité;  elles  sont  d’un  vert-métallique  assez  obscur,  avec 
l’angle  de  la  base ,  les  côtés  cl  l’extrémité  d’un  vert  plus  clair 
et  plus  brillant;  l’extrémité  est  en  outre  brillantée  d’un  reflet 
cuivreux;  les  stries  sont  fortement  marquées  et  très-fine¬ 
ment  ponctuées;  les  intervalles  sont  lisses  et  un  peu  relevés; 
on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  assez  distincts  : 
te  premier  près  de  la  troisième  strie ,  à  peu  près  au  tiers  des 
élytres,  et  le  second  près  de  la  seconde  ,  à  peu  près  aux  trois 
quarts.  En-dessous,  la  tète,  le  corselet  et  l’extrémité  de  l’abdo¬ 
men  sont  d’un  rouge  ferrugineux  ;  la  poitrine  et  la  base  de  l’ab¬ 
domen  sont  d’un  brun  obscur.  La  base  des  cuisses  est  d’un 
rouge  ferrugineux;  leur  extrémité  et  les  jambes  sont  d’un  brun 
obscur;  les  tarses  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Java,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Ruficollis. 

19.  Calleida  Splendidula. 

liufo -tesUicea  ;  elytris  vitta  lata  submarginali  viridi-œnea. 
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Carabus  Splendidulus  ?  ¥abb..  Sfs.  el.  i.  p.  184.  n"  77, 

ScH.  Sjn.  ins.  1.  p.  189.  n°  106. 

Long.  3  x  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  esta  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Décora,  proportiou- 
ncllement  plus  large  et  presque  entièrement  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre.  La  tète  est  assez  grande,  presque  trian¬ 
gulaire,  rétrécie  postérieurement,  lisse,  presque  plane,  et  elle 
a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  isnpression  longitu¬ 
dinale  assez  marquée.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps  et  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus  pâle. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  arrondi 
antérieurement  sur  les  cotés,  un  peu  rétréci  postérieurement, 
légèrement  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert  déridés 
transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  les  deux  impressions 
transversales  sont  peu  apparentes;  il  a  de  chaque  coté  de  la 
base  nue  impression  presque  arrondie  et  assez  marquée;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  largement  déprimés;  ils  tombent  carré¬ 
ment  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base 
est  légèrement  sinuée  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  les 
côtés.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  assez  allongées,  pi’esque  parallèles,  très- légèrement 
convexes  et  coupées  presque  carrément  à  l’extrémité;  elles  ont 
une  large  bordure  d’un  vert-bronzé  très-brillant ,  qui  se  pro¬ 
longe  depuis  la  base  jusqu’à  la  suture  et  qui  ne  touche.pas  tout- 
à-fait  au  bord  extérieur;  ou,  si  l’on  veut,  elles  sont  d’un  vert 
bronzé,  avec  une  bordure  très-étroite,  d’une  couleur  testacée, 
et  une  large  suture  de  la  même  couleur,  qui  ne  va  pas  tout-à- 
fait  jusqu’à  l’extrémité;  cette  suture  ne  dépasse  pas  la  troisième 
strie  vers  la  base,  et  s’étend  jusqu’à  la  quatrième  vers  les  deux 
tiers  des  élytres;  les  stries  sont  fortement  marquées  et  très- 
légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  lisses  et  un  peu  rele- 
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vés  ;  on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  assez  dis¬ 
tincts  :  le  premier  près  de  la  troisième  strie ,  à  peu  près  au 
(juart,  et  le  second  près  de  la  seconde,  aux  trois  quarts  des 
élytres  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  ran¬ 
gée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  marqués.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus 
pâle  que  le  dessus. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de 
l’île  de  Java,  et  comme  le  Carabus  Splendidulus  de  Fabricius; 
mais  la  description  de  cet  auteur  ne  me  paraît  pas  lui  convenir 
parfaitement. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Chloroptera. 

20.  Calleida  Lineata.  Latrcille. 

Testacea  i  eljtris  sutura  vittaque  nigris. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Splendidula ,  et  presque  entière¬ 
ment  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussàtre.  La  tète  est  très-allon- 
gée,  triangulaire,  très-rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  quel¬ 
ques  rides  irrégulières  à  peine  marquées  dans  son  milieu,  et  une 
impression  longitudinale  fortement  marquée  de  chaque  côté, 
entre  les  antennes.  Celles-ci  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu 
plus  pâle.  Les  yeux  sont  noirs,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  assez 
court,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  ,  un  peu 
rétréci  postérieurement  et  peu  convexe  ;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  marquée;  l’impression  transversale  antérieure 
esta  peine  distincte;  la  postérieure  est  assez  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie  et  assez 
fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ; 
les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  large¬ 
ment  déprimés  et  un  peu  relevés  ,  surtout  vers  les  angles  posté- 
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rieurs,  qui  sont  coupés  carrément  et  assez  saillants;  la  base  est 
légèrement  sinuée  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
assez  allongées,  presque  parallèles,  très-légèrement  convexes 
et  coupées  presque  carrément  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bande 
longitudinale  d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre,  qui  part  de 
l’angle  de  la  base  et  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité,  en  suivant 
extérieurement  la  huitième  strie,  et  qui  intérieurement  ne  dépasse 
pas  la  sixième  strie  à  la  base,  et  s’étend  jusqu’à  la  quatrième  vers 
l’extrémité;  elles  ont  en  outre  une  large  suture  de  la  même  cou¬ 
leur,  qui  s’étend  jusqu’à  la  troisième  strie  vers  la  base  et  vers 
l’extrémité,  et  qui  ne  dépasse  pas  la  seconde  dans  le  milieu;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses ,  mais  avec  une 
très-forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;, 
les  intervalles  sont  lisses  et  presque  planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  ,  près  de  la  seconde  strie,  trois  petits  points  enfoncés  très- 
peu  marqués:  le  premier  vers  la  base;  le  second  au  milieu,  et 
le  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit  en 
outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  bien  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d’une  couleur  testacée  plus  pâle  et  moins  roussâtre. 

Cette  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  où 
elle  était  notée  comme  rapportée  par  Perron  de  l’île  des  Kan¬ 
gourous,  près  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Splendidula. 

21.  Calleida  Vittata.  Mihi. 

Testacea,  confertissime  pnnctata  ;  elytris  sutura  vittaquc  nigris. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  première  vue  à  la  Lineata , 
mais  elle  est  un  peu  plus  grande  et  elle  en  diffère  beaucoup 
quand  on  l’examine  attentivement.  Elle  est  à  peu  près  de  la 
même  couleur,  mais  elle  est  entièrement  couverte  en-dessus  de 
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petits  points  enfoncés  peu  marqués  et  assez  serrés.  La  tête  est 
triangulaire ,  rétrécie  postérieurement ,  presque  plane ,  et  elle  a 
de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudi¬ 
nale  assez  marquée.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que 
la  moitié  du  corps;  le  premier  article  est  d'une  couleur  un  peu 
plus  pâle  que  la  tête ,  et  tous  les  autres  d’une  couleur  un  peu 
plus  foncée.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  peu  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement 
et  très-plane;  la  ligne  longitudinale  est  assez  fine,  mais  très-for¬ 
tement  marquée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’an¬ 
térieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont  assez  dis¬ 
tinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque 
arrondie  et  peu  apparente;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  assez  large¬ 
ment  déprimés  et  un  peu  relevés  ;  ils  se  redressent  près  de  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  presque  aigu  et  assez  saillant; 
la  base  est  légèrement  sinuée  et  coupée  un  peu  obliquement  sur 
ses  côtés.  Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles,  très-légèrement 
convexes  et  coupées  presque  carrément  à  l’extrémité;  elles  ont 
une  bande  longitudinale  d’un  noir  un  peu  brunâtre,  qui  occupe 
l’espace  compris  entre  la  cinquième  et  la  huitième  strie,  et  qui  se 
recourbe  un  peu  vers  la  suture  vers  l’extrémité,  et  une  large  su¬ 
ture  de  la  même  couleur,  qui  va  jusqu’à  la  seconde  strie  et  qui 
ne  se  prolonge  jias  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité;  les  stries  sont 
assez  marquées  et  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
planes;  on  voit  sur  le  troisième,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres,  un  point  enfoncé  assez  marqué,  et  le  long  du  bord  ex¬ 
térieur  quelques  points  enfoncés  peu  marqués  et  assez  éloignés 
les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  plus  claire  et  moins  roussâtre  que  le 
dessus. 

Cette  espèce  provient  aussi  de  la  collection  de  M.  Latreille, 
où  elle  était  notée  comme  venant  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Lineata. 
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ONYPTERYGIA.  Ckevrolat. 

Crochets  des  tarses  très-fortement  dentelés  en-dessous.  Dernier 
article  des  palpes  allongé,  très-légèrement  ovalaire  et  pres¬ 
que  cylindrique.  Lèvre  supérieure  plane ,  en  carré  moins  long 
que  large,  et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Une  dent 
simple  aw  milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Antennes  fili¬ 
formes.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  assez  allongés  , 
presque  triangulaires  et  garnis  de  poils  en  -  dessous  ;  le  pé¬ 
nultième  fortement  bifide  et  presque  bilobé.  Corps  allongée 
Tête  ohlongue,  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  assez 
court ,  presque  carré ,  arrondi  sur  les  côtés.  Èlylres  allon¬ 
gées  ,  presque  parallèles ,  coupées  obliquement  à  L’extrémité. 

Ce  genre  a  été  formé  par  M.  Chevrolat  sur  des  insectes  du 
Mexique  qui  par  leuv  fades  se  rapprochent  beaucoup  des  Do- 
lichus  et  des  Anchomenus,  et  qui  semblent  former  un  genre  in¬ 
termédiaire  entre  les  Féroniens  et  les  Troncatipennes.  Ce  n’est 
même  que  provisoirement  et  faute  de  pouvoir  les  mettre  conve¬ 
nablement  ailleurs  que  je  les  ai  placés  dans  cette  tribu. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’ils  m'ont  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  plane ,  en  carré  moins  long  que  large, 
assez  courte ,  presque  transversale  et  légèrement  échancrée  anté¬ 
rieurement.  Les  mandibules  sont  assez  avancées,  arquées  et 
assez  aiguës.  Le  menton  est  légèrement  concave,  fortement 
échancré,  et  il  a  une  dent  simple  au  milieu  de  son  échancrure. 
Les  palpes  extérieurs  sont  assez  saillants  j  leur  dernier  article 
est  allongé,  très-légèrement  ovalaire,  presque  cylindrique  et 
terminé  en  pointe  obtuse.  Les  antennes  sont  filiformes  et  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  le  premier  article  est 
légèrement  obeonique,  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  les 
autres  ;  le  second  est  très-court  ;  le  troisième  est  le  plus  long 
de  tous,  allongé  et  presque  cylindrique;  les  suivants  sont  un 
peu  plus  courts,  égaux  et  presque  cylindriques,  et  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Tout  le  corps  est  allongé.  La  tète  est 
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oblongue  et  peu  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  assez 
court,  en  carré,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés.  Les  élytres 
sont  assez  grandes,  allongées,  presque  parallèles,  coupées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité,  et  tronquées  ou  échancrées  seulement 
très-près  de  la  suture.  Les  pattes  sont  assez  grandes  pour  la 
grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  forte¬ 
ment  échanci’ées.  Les  tarses  sont  garnis  de  poils  en-dessous; 
les  trois  premiers  articles  sont  assez  allongés  et  presque  trian¬ 
gulaires;  le  pénultième  est  un  peu  plus  court,  fortement  bifide 
et  presque  bilobé  ;  ceux  des  tarses  postérieurs  sont  plus  allon¬ 
gés  et  moins  larges  que  ceux  des  quatre  tarses  antérieurs.  Les 
crochets  des  tarses  sont  assez  larges,  légèrement  arqués  en- 
dessous  ,  très-forUment  dentelés  et  presque  pectinés. 

I.  Onypterygia  Hôpfneri.  Mihi. 

Viridi-œnea  i  elytris  obscure  rujo-cupreix  ;  antennis,  tibiis  tarsis- 
que  nigris. 


Long.  6  lignes.  Larg.  1  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Fulgens,  mais  elle 
est  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  coi’selet,  et  d’un  rouge-cuivreux 
assez  obscur  et  presque  brunâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  un 
peu  plus  large  et  moins  allongée.  Les  parties  de  la  bouche  et 
les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Fulgens.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  large ,  beaucoup  plus  court ,  un  peu  plus 
arrondi  sur  les  côtés,  et  l’impression  arrondie  de  chaque  côté 
de  la  base  est  plus  fortement  marquée.  Les  élytres  sont  plus 
larges;  la  partie  de  l’extrémité  près  de  la  suture  est  presque 
arrondie,  et  cette  dernière  ne  paraît  pas  terminée  par  une  pe¬ 
tite  pointe;  les  stries  sont  moins  marquées  et  ponctuées  de  la 
même  manière  ;  les  intervalles  sont  plus  planes;  les  trois  points 
enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  sont  un  peu  plus  pe- 
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tits.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  vert-bronzé 
assez  brillant.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  noirs. 

Elle  ra’a  été  envoyée  par  M.  Hôpfnerr  ,  comme  venant  du 
Mexique. 


1.  Onypterygia  Fulgeins.  Chevrolat. 

Firidi-subcyanea  ;  elytris  viridi-œneis ,  margine  lato  rubro-cu- 
preo;  antennis ,  tibiis  tarsisque  nigrh. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  lignes. 

La  tête  est  d’un  vert -bronzé  un  peu  bleuâtre,  oblongiie, 
assez  allongée,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  très-légère¬ 
ment  convexe,  presque  lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes ,  une  impression  longitudinale  assez  courte  et  as¬ 
sez  fortement  marquée.  La  lèvre  supérieure ,  les  mandibules 
et  les  palpes  sont  noirs.  Le  premier  article  des  antennes  est  à 
peu  près  de  la  couleur  de  la  tête;  les  deux  suivants  sont  d’un 
noir  un  peu  bleuâtre  ;  les  autres  sont  d’un  noir -obscur  un 
peu  brunâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  de  la  couletir  de  la  tète ,  un  peu  plus  large  qu’elle , 
aussi  long  que  large,  presque  carré,  très  -  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transver¬ 
sales  ondulées,  peu  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est  peu 
marquée  ,  presque  crénelée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  qui  sont  assez  fortement  marquées,  et  dont 
l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  cha¬ 
que  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie  et  peu 
marquée,  dans  le  fond  de  laquelle  on  aperçoit  quelques  petits 
points  enfoncés  à  peine  distincts;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  échancré  et  coupé  presque  carrément;  les  angles 
antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebor¬ 
dés  et  un  peu  relevés  ;  les  angles  postérieurs  sont  légèrement 
arrondis;  la  base  est  un  peu  sinuée  et  coupée  presque  carré¬ 
ment.  L’écusson  est  d’un  noir  obscur,  triangulaire,  et  sa  pointe 
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dépasse  à  peine  la  base  des  élylres.  Celles  -  ci  sont  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  presque  parallèles,  lé¬ 
gèrement  convexes,  sinuées  et  coupées  très-obliquement  à  l'ex¬ 
trémité,  tronquées  et  légèrement  échancrées  près  de  la  suture, 
qui  est  terminée  par  une  petite  pointe  ;  elles  sont  d’un  vert- 
bronzé  assez  brillant,  avec  une  large  bordure  d’un  rouge-cui¬ 
vreux  très-brillant,  qui  s’avance  au  milieu  jusqu’à  la  quatrième 
strie ,  et  qui  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  du  reste 
des  élytres  ;  les  stries  sont  peu  marquées  et  finement  ponctuées  ; 
les  intervalles  sont  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points 
enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  près  de  la  troisième  strie  , 
à  peu  près  au  quart  des  élytres;  le  second  près  delà  seconde, 
un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  troisième  également  près  de  la 
seconde,  à  peu  près  aux  trois  quarts;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  mar¬ 
qués.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  vert-bronzé 
un  peu  bleuâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  noir  un  peu 
brunâtre. 

Elle  se  trouve  au  Mexique,  et  elle  m’a  été  donnée  parM.  Che- 
vrolat,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

3.  Onypterygia  Tricolob.  Chevrolat. 

Cyanea  ;  elytris  violaceis  ,  antice  testaceis  ;  antennis  ,  tibiis 
tarsisque  nigris. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  par  la  forme  à  la  Fulgens,  mais  elle  est  plus 
petite.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce  et  d’un 
bleu  métallique.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont 
d’un  bleu -obscur  presque  noirâtre;  les  autres  .sont  d’un  noir 
un  peu  brunâtre.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète, 
beaucoup  jdus  court  que  celui  de  la  Fulgens  et  beaucoup  plus 
arrondi  sur  les  côtés  ;  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  sont 
plus  arrondis ,  et  la  base  est  coupée  un  peu  plus  carrément. 
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Les  élytres  sont  d’un  violet  métallique  ,  avec  la  base  jusqu’au 
tiers  de  leur  longueur,  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre;  l’ex¬ 
trémité  est  coupée  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  la 
partie  près  de  la  suture  est  échancrée  plus  fortement  et  plus 
obliquement ,  et  forme  deux  dents,  dont  l’extérieure  est  assez 
saillante,  et  dont  l’intérieure , qui  termine  la  suture,  est  beau¬ 
coup  moins  forte  ;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière;  on  voit  sur  le  troisième  intervalle,  près  de  la  seconde 
strie,  deux  points  enfoncés  assez  distincts:  le  premier  un  peu 
avant  le  milieu ,  et  le  second  vers  l’extrémité.  Le  dessous  du 
corps  et  les  cuisses  sont  d’un  bleu  métallique.  Les  jambes  et  les 
tarses  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 

Elle  se  trouve  au  Mexique,  et  elle  m’a  été  donnée  par  M.  Che- 
vrolat,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

4.  Demetrias  Elongatulus. 

D.  Suturalis.  Dahl. 

D.  Pectoralis.  Parreyss. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Suturalis,  des  individus 
venant  de  la  Toscane,  et  j’en  ai  reçu  d’autres  de  M.  Parreyss, 
venant  de  l’île  de  Corfou ,  sous  le  nom  de  Pectoralis ,  qui  ne 
diffèrent  pas  de  cette  espèce. 

I .  Dromius  Linearis. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  dans  les  environs  de  Tanger. 

10.  Dromius  Meridionalis. 

Il  se  trouve  aussi  assez  communément  dans  les  environs  de 
Lyon. 


i3.  Dromius  Glabratüs. 


Tachys  Longulus.  Mannerheim.  Gebler. 
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Il  se  trouve  aussi  en  Sibérie,  et  M.  Geblcr  me  l’a  envoyé  sous 
le  nom  de  Tachys  Longidus  de  Mannerheim. 

i6.  Dhomius  Spilotus. 

D.  Humcralis.  Klug. 

J’ai  reçu  de  M.  Klug,  sous  le  nom  A’Humeralis ,  des  individus 
venant  d’Égypte,  qui  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  séparés 
de  cette  espèce. 


23.  Dromius  Frenatus.  Mihi. 

Apteras ,  testaceus;  vertice  ,  thoracis  vittis  duabus  elytrisque 
macula  magna  communi  piceis. 

Long.  24,3  lignes.  Larg.  i  ,  i  ligne. 

Il  est  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  \Agilis ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  jaune-testacé  souvent  un  peu'  rous- 
sàtre.  La  tète  est  oblongue,  assez  allongée,  un  peu  rétrécie 
postérieurement ,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a  de  chaque 
côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez 
marquée ,  et  dans  son  milieu  une  grande  tache  d’un  brun  noi¬ 
râtre,  qui  en  occupe  ordinairement  presque  toute  la  surface  , 
mais  qui  quelquefois  est  petite,  peu  distincte  et  même  entiè¬ 
rement  effacée.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  plus  pâle. 
Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  à  peu  près  aussi 
long  que  large ,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  peu  convexe  ; 
il  a  de  chaque  côté,  près  de  la  ligne  du  milieu,  une  bande  lon¬ 
gitudinale  assez  large  d’un  brun  noirâtre  ;  il  est  couvert  de 
rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  assez  fortement  marquée;  les  deux  im¬ 
pressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle 
sont  à  peine  distinctes  ;  le  bord  antérieur  est  un  peu  sinué  et 
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très-légèrement  échaneré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus:  les 
côtés  sont  rebordés  et  un  peu  déprimés;  les  angles  postérieurs 
sont  obtus  et  presque  arrondis;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  en  ovale  allongé  et  presque  planes  ;  l’angle  de  la  base  est 
très-arrondi ,  à  peine  marqué,  et  l’extrémité  est  coupée  carré¬ 
ment  et  légèrement  échancrée;  elles  ont  dans  leur  milieu  une 
grande  tache  commune ,  d’un  brun  noirâtre ,  qui  va  depuis  la 
base  jusque  près  de  l’extrémité,  et  qui  vers  la  base,  au  milieu 
et  vers  l’extrémité,  ne  dépasse  pas  la  quatrième  strie,  mais  qui 
au  tiers  et  aux  deux  tiers  des  élytres  s’étend  ordinairement  jus¬ 
qu’à  la  septième;  les  stries  sont  lisses  et  peu  marquées;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie ,  à  peu  près  au  milieu,  un  point  enfoncé  assez  marqué, 
et  un  autre  plus  petit  et  moins  distinct ,  près  de  la  seconde  strie, 
à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
bien  marqués.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre;  il  doit  être  placé  provisoirement  avant  le  Longiceps. 

24.  Dromius  Fenestratus. 

Oblongas;  capite  nigro  -  piceo;  thorace  obscure  rufo,  subqua- 
drato ,  angulis  posticis  subrotundatis  ;  etytris  fuscis ,  striatis , 
punctis  minutis  impressis  lineis  duabus  dispositis  ,  macula 
media,  anlennis  pedibusque  ferrugineo-pallidis. 

Iconographie,  i.  p.  116.  n°  10.  t.  12.  fig.  5. 

Carabus  Fenestratus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  209.  n°  2x0. 

Lebia  Agilis.  var.  e.  Gyllenhal.  ii.  p.  184.  n°  6,  et  iv.  p. 
458.  n”  6. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  271.  n°7.  var.  d. 
Düftschmid.  XI.  p.  25i.  11°  20.  var.  c.  d. 
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Carabus  Quadrirnaculatus.  var.  c.  Sch.  Srn.  ins.  i.  p.  217. 
n”  27,5. 

Carabus  Arcticus?  Oliv.  m.  35.  p.  97.  n°  i33.  t.  12.  fi".  145. 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrirnaculatus  par  la  forme  et 
la  grandeur.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce , 
mais  elle  est  un  peu  moins  noire  et  plus  brune.  Le  corselet  est 
aussi  à  peu  près  comme  celui  du  Quadrirnaculatus ,  mais  il  est 
d’un  rouge  -  ferrugineux  plus  obscur,  et  les  angles  postérieurs 
sont  plus  relevés.  Les  élytres  sont  d’un  brun  noirâtre,  striées 
et  ponctuées  à  peu  près  comme  celles  de  VAgilis,  et  elles  ont 
chacune  un  peu  avant  le  milieu  une  tache  arrondie  un  peu 
oblongue,  d’un  jaune-pâle  un  peu  roussâtre.  Le  dessous  du  corps, 
les  pattes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  VAgilis. 

Il  se  trouve  en  Suède  et  en  Finlande. 

Lors  de  l’impression  du  i®*'  volume  de  cet  ouvrage,  je  ne 
connaissais  pas  cet  insecte,  et  c’est  à  tort  que  je  l’ai  rapporté  à 
la  variété  À.  de  VAgilis. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadrirnaculatus. 


25.  Dromius  Piceüs.  Mihi. 


Oblongus  ,fuscus  ;  thorace  quadrato,  angulis  posticis  subrotun- 
datis  ;  elytris  striatis  ,  punctis  minutis  irnpressis  Uneis  duahus 
dispositis  ;  antennis  pedibusque  ferrugineo-pallidis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  VAgilis ,  et  sa  couleur  est  en¬ 
tièrement  eu- dessus  d’un  brun  noirâtre.  La  tête  est  moins  avan¬ 
cée  antérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  ,  plus  court,  plus 
carré,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  arrondis.  Les 
élytres ,  le  dessous  du  corps  ,  les  pattes  et  les  antennes  sont  à 
peu  près  comme  dans  VAgilis. 

Tome  V.  a3 
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Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  ma  été  envoyé  par 
M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Marginellus. 

26.  Dromius  Scapularis. 

Sabelongatus ,  nigro  -  piceus  ;  etytris  macula  sinuata  humerait, 
antennarum  basi  pedibusque  pallidis. 

Iconographie,  i.  p.  lai.  n°i4  -T-  fig-  3. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Glabratus,  proportionnelle¬ 
ment  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  noir  un 
peu  brunâtre.  La  tête  est  assez  grande,  ovale,  peu  allongée,  ré¬ 
trécie  postérieurement,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a  de 
chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale 
assez  distincte.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les 
premiers  articles  des  antennes  sbnt  de  la  même  couleur;  les 
autres  sont  d’un  brun"noirâtre.  Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large, 
légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci 
postérieurement,  cordiforme  et  très-légèrement  convexe;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fortement  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  un  peu  oblongue  et  assez 
profonde;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  coupée  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque 
parallèles ,  très-légèrement  convexes ,  et  coupées  presque  car¬ 
rément  à  l’extrémité;  elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une  grande 
tache  d’un  jaune-testacé  très-pâle,  fortement  sinuée,  qui  se 
prolonge  obliquement  jusque  près  de  la  suture  ;  les  stries  sont 
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très-peu  marquées  et  paraissent  lisses.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  a  été  trouvé 
en  Espagne,  près  du  Guadarama,  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Biplagiatus. 

27.  Dromius  Cyaneos.  Mihi. 

Elongatus ,  supra  cyaneus  ;  thorace  cor  data;  elytris  siibstriatis , 
punctisque  duobus  obsoletis  impressis  ;  antennis  pedibusque 
nigris. 


Long.  2  -1  lignes.  Larg.  |  ligne. 

11  est  un  peu  plus  petit  que  \’ Agüis ,  proportionnellement  un 
peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu-métal¬ 
lique  un  peu  verdâtre ,  un  peu  plus  obscur  sur  la  tête  et  le 
corselet  que  sur  les  élytres.  La  tète  est  allongée  ,  oblongue ,  un 
peu  rétrécie  postérieurement ,  tres-legèrement  convexe ,  lisse , 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  petite  impres¬ 
sion  longitudinale  très-peu  marquée.  La  levre  supérieure ,  les 
mandibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  noirs.  Les  yeux  sont 
noirâtres  et  nullement  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tète ,  un  peu  plus  long  que  large ,  très-legèremenl  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement ,  cordi- 
forme  et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  on¬ 
dulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
asseiz  large  et  fortement  marquée;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  peu  apparentes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  assez  grande,  presque  arrondie,  dont  le  fond  est  un 
peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré  ;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  for¬ 
tement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits;  la 
base  est  coupée  obliquement  sur  les  côtés ,  et  presque  carrément 
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dans  son  milieu.  Les  ély  très  sont  presque  le  double  plus  larges  que 
le  corselet ,  allongées ,  presque  jDarallèles ,  presque  planes  et 
coupées  un  peu  obliquement  à  l’extrémité  5  les  stries  sont  très- 
peu  marquées  et  paraissent  lisses  ;  les  intervalles  sont  planes; 
on  voit  sur  le  troisième  deux  petits  points  enfoncés  à  peine  dis¬ 
tincts  ;  le  premier  près  de  la  troisième  strie,  à  peu  près  au  tiers, 
et  le  second  près  de  la  seconde ,  aux  trois  quarts  des  élytres  ;  on 
voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  Les  pattes  sont  noires. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été  trouvé 
par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Santiago,  au  Chili. 

Il  doit  être  placé  après  le  Corticalis. 


28.  Dromius  ViRiDis.  Eschscholtz. 

Oblongo -ovatus ,  supra  viridi-œneus  ;  thorace  transverso,  suh- 
cordato;  elytris  substriatis ,  punctisque  duobus  obsoletis  im- 
pressis;  antennis  pedibusque  nigris. 

Long.  2  lignes.  Larg.  I  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Cjaneus ,  proportionnellement  moins 
allongé,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  vert -bronzé  un  peu 
bleuâtre.  La  tête  est  triangulaire ,  à  peine  rétrécie  postérieure¬ 
ment  ,  lisse ,  légèrement  convexe ,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes,  une  petite  impression  longitudinale  très-peu  mar¬ 
quée.  La  lèvre  supérieure ,  les  mandibules ,  les  palpes  et  les  an¬ 
tennes  sont  noirs.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que  large,  assez 
court,  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment,  un  peu  l'étréci  postérieurement,  presque  cordiforme  et  peu 
convexe  ;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées ,  à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  ;  l’impression 
transversale  antérieure ,  qui  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  mi¬ 
lieu  ,  est  bien  distincte  ;  la  postérieure  est  entièrement  effacée; 
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il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  oblongue, 
très-peu  marquée;  le  bord  antérienr'est  assez  échancré;  les  an¬ 
gles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  re¬ 
bordés  et  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la 
base  est  un  peu  sinuée,  et  coupée  obliquement  sur  les  côtés.  Les 
élyti-es  sônt  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque 
planes,  légèrement  ovales,  presque  parallèles,  et  un  peu  plus 
larges  vers  l’extrémité  ,  qui  est  coupée  un  peu  obliquement  et 
presque  échancrée;  les  stries  sont  très-peu  marquées;  les  inter¬ 
valles  sont  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième  deux  très-petits 
points  enfoncés  à  peine  distincts:  le  premier  près  de  la  troi¬ 
sième  strie ,  à  peu  près  au  tiers ,  et  le  second  près  de  la  se¬ 
conde,  aux  deux  tiers  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien 
marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Eschscholtz,  comme  venant  du  Chili, 
et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cyaneus. 

29.  Dromius  Æneüs.  Mihi. 

Ohlongo-ovatus  ,  supra  obscure  œneus  ;  thorace  transverso ,  sub- 
cordato  ;  elytris  subtiliter  striatis ,  punctisque  duobus  minutis 
impressis;  antennis  pedibusque  aigris. 

Long,  a  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  au  Viridis  par  la  forme  et  la  grandeur ,  mais  il 
est  entièrement  en-dessus  d’une  couleur  bronzée  assez  obscure. 
La  tête  est  assez  large,  triangulaire,  à  peine  rétrécie  postérieu¬ 
rement,  lisse ,  presque  plane,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
antennes ,  une  petite  impression  longitudinale  à  peine  distincte. 
La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  noirs.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  cjue  la  tète,  moins  long  que  large, 
assez  court,  transversal,  légèrement  arrondi  antérieurement 
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sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  presque  cordi- 
forme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides  transversales 
ondulées,  bien  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales  ne  sont  pres¬ 
que  pas  sensibles;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impres¬ 
sion  assez  grande,  presque  arrondie  et  peu  marquée  ;  le  bord 
antérieur  est  très-légèrement  échanèré;  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles 
postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  légèrement  sînuée ,  et  coupée 
un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  planes,  légèrement 
ovales ,.  presque  parallèles ,  coupées  un  peu  obliquement  et 
presque  èchanci’ées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  très-fines,  peu 
marquées ,  mais  bien  distinctes  ;  les  intervalles  sont  planes;  on 
voit  sur  le  troisième  deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts  : 
le  premier  près  de  la  troisième  strie,  à  peu  près  au  tiers  des 
élytres,  et  le  second  près  de  ta  seconde,  un  peu  au-delà  dn 
milieu;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Santiago,  an 
Chili. 

Il  doit  être  placé  après  le  Viridis. 

3a.  Dromius  Chilensis.  Mihi. 

Oblongo  -  ovalus ,  supra  œneus  ;  thorace  transverso ,  postice  an- 
gustato;  elytris  subtiliter  striatis,  punctisque  duobiis  impressis, 
rnargine  teniii,  macula  humerali  scepe  obsoleta ,  antennarum 
hasi  pedibusque  pallide  testacels. 

Long.  2  lignes.  Larg.  ligne. 

Il  est  plus  grand  cj^ue  le  Pallipes,  proportionnellement  plus 
large,  et  sa  couleur  est  eu -dessus  d’un  bronzé  plus  ou  moins 
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obscur.  La  tête  est  assez  large ,  triangulaire ,  à  peine  rétrécie 
postérieurement,  lisse,  très-légèrement  convexe,  et  elle  a  de 
chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  petite  impression  langitu- 
dinale,  à  peine  distincte.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâ- 
tre,  avec  la  base  et  l’extrémité  noirâtres.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  noirâtre ,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  rous- 
sâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du 
quatrième  sont  d’un  jaune -testacé  assez  pâle;  tout  le  reste  est 
d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  assez  court,  transversal,  légèrement  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  peu  con¬ 
vexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  bien  dis¬ 
tinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée;  les  deux  im¬ 
pressions  transversales^,  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la 
ligne  du  milieu  ,  sont  assez  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  oblongue  assez  grande  et  peu  marquée; 
le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés 
et  un  peu  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base 
est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  très-légèrement 
prolongée  en  arrière  dans  son  milieu.  Les  élytres  .sont  plus  lar¬ 
ges  que  le  corselet,  peu  allongées,  légèrement  ovales,  presque 
parallèles,  presque  planes,  coupées  un  peu  obliquement  et 
presque  échancrées  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bordure  très- 
étroite  d’un  jaune-testacé  assez  pâle,  et  une  tache  humérale  de 
la  même  couleur,  ordinairement  très-peu  marquée  et  souvent 
même  complètement  effacée;  les  stries  sont  fines  et  peu  mar¬ 
quées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième  deux 
points  enfoncés  assez  marqués  ;  le  premier  près,  delà  troisième 
strie ,  à  peu  près  au  tiers ,  et  le  second  près  de  la  seconde ,  aux 
deux  tiers  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  exté¬ 
rieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  mar¬ 
qués.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Il  a  été  rapporté  du  Chili  par  M.  Lacordaire,  qui  l’a  trouvé 
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SOUS  les  pierres ,  au  bord  des  ruisseaux ,  dans  les  environs  de 
Santiago. 

Il  doit  être  placé  après  YÆneus. 

31.  Dromius  ScuTELLARis.  Mihi. 

Oblongus  ;  capite  thoraceque  nigro  -  subœnéis  ;  elytris  fuscis  , 
striatis ,  punctisque  duobus  impressis ,  vitta  obliqua  abbre- 
viata,  macula  postica  ,  antennis pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  f  ligne.  Larg.  aligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Spilotus,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir-obscur  un  peu  bronzé  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  brun  noirâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  grande, 
presque  arrondie  et  presque  plane.  Les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  noirs,  assez 
grands  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui 
du  Spilotus.  Les  élytres  ont  une  bande  oblique  un  peu  sinuée, 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle,  qui  part  de  l’angle  de  la  base  et 
qui  se  termine  près  delà  suture ,  à  peu  près  au  milieu  des  élytres, 
et  une  tache  oblongue  assez  grande,  tout-à-fait  à  l’extrémité;  les 
bords  de  l’une  et  de  l’autre  ne  sont  pas  bien  déterminés  et  se 
fondent  insensiblement  avec  la  couleur  du  reste  de^  élytres;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses;  les  intervalles 
sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième  deux  petits  points 
enfoncés  peu  marqués,  placés  à  peu  près  comme  dans  le  Spilo¬ 
tus.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  ce  petit  insecte;  il  a  été. 
trouvé  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Spilotus. 

32.  Dromius  Foveolatus.  Mihi. 

Oblongus  ;  capite  thoraceque  virescente-æneis ;  elytris  obscure 


SUPPLÉMENT. 


36l 

œneis ,  substriatis ,  fnveolis  duabus  irnpressis ,  macula  hu- 
merali  pallide  testacca  sœpe  obsoleta;  tibiis  obscure  rufo~ 
testaceis. 


Long.  I  -J  ligne.  Larg.  ~  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Spilotus  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur.  La  tête  et  le  corselet  sont  d’une  couleur  bronzée  un  peu 
verdâtre.  Les  élytres  sont  d’un  bronzé  obscur  et  couvertes  d’un 
léger  reflet  changeant,  qui  les  fait  paraître  comme  soyeuses; 
elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une  tache  d’un  blanc  jaunâtre 
très-peu  marquée,  et  souvent  même  presque  entièrement  effa¬ 
cée;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les 
deux  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  intervalle 
sont  beaucoup  plus  gros  et  beaucoup  plus  marqués.  Les  tarses 
sont  d’une  couleur  un  peu  plus  roussâtre. 

Il  a  été  rapporté  des  environs  de  Tanger,  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Spilotus. 

33.  Dromiüs  Americanus.  Mihi. 

Oblongus ,  niger  ;  elytris  subœneis ,  striatis  ,  punctisque  duobus 
minutis  irnpressis. 

Long.  I  -1  ligne.  Larg.  4  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Punctatellus ,  mais  il  est  un  peu 
plus  petit,  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus 
d’un  noir  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  légèrement 
bronzé  sur  les  élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  plus  allongées;  les 
stries  sont  un  peu  plus  marquées ,  et  les  deux  points  enfoncés 
du  troisième  intervalle  sont  très-petits  et  à  peine  distincts. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte  ,  qui  se  trouve 
dans  l’Amérique  septentrionale ,  et  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leçon  te. 

Il  doit  être  placé  après  le  Subsulcatus . 
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34.  Dromiüs  Obscdrellds.  Klug. 

Oblongo  -  ovatus  ,  supra  fusco  -  æneus  ;  elytris  hrevioribus,  sub- 
striatis,  punctisque  duobus  minutis  obsoletis  impressis. 

Long,  I  -1  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Punctatellus ,  proportiftanelle- 
ment  plus  court,  plus  large,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un 
bronzé  mat  et  obscur,  avec  un  léger  reflet  qui  le  fait  paraître 
presque  soyeux.  La  tête  est  plus  large.  Le  corselet  est  aussi  plus 
large,  ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  plus  court.  Les  élytres  sont 
plus  courtes ,  plus  larges  et  presque  ovales  ;  les  deux  points 
enfoncés  du  troisième  intervalle  sont  très  -  petits  et  à  peine 
distincts.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  -  bronzé  assez 
brillant.  Les  pattes  sont  d’un  noir  obscur. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Klug,  comme  venant  d’Égypte,  et  sous  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Truncatellus. 

3.  Plochionus  Æneipennis.  Mihi. 

Rufo-brunneus  ;  elytris  viridi-œneis ,  profunde  striatis  ;  femo- 
ribus  rufo-testaceis. 


Long.  4  1  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Bonjîlsii,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  brun  rougeâtre  sur  la'  tête  et  le  corselet,  et 
d’un  vert-bronzé  assez  brillant  et  légèrement  cuivreux  sur  les 
élytres.  La  tête  est  presque  triangulaire,  assez  distinctement 
ponctuée  postérieurement  et  sur  les  côtés,  presque  lisse  dans 
son  milieu,  et  elle  a  quelques  stries  longitudinales  un  peu  ondu¬ 
lées  et  assez  fortement  maïquées  de  chaque  côté,  entre  les  yeux. 
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Les  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tête; 
les  autres  sont  un  peu  plus  obscurs.  Les  yeux  sont  brunâtres, 
assez  gros  et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tète  un  peu 
rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  assez  court,  presque  transversal,  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement 
et  très-légèrement  convexe  ;  il  est  couvert  de  rides  transversales 
ondulées,  assez  marquées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  des  points 
enfoncés  très-petits  et  peu  distincts;  la  ligne  longitudinale  est 
peu  marquée;  l’impression  transversale  antérieure  est  plus 
distincte  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  la  postérieure 
est  à  peine  sensible;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés  et  largement  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis  ;  la  base  est  légèrement  sinuée.  L’é¬ 
cusson  est  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  ce  dernier,  très-légèrement  convexes,  pres¬ 
que  en  carré  allongé ,  et  coupées  un  peu  obliquement  à  l’ex¬ 
trémité;  les  stries  sont  fortement  marquées  et  très-légèrement 
ponctuées;  on  aperçoit  sur  la  troisième  (juatre  ou  cinq  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  fortement  marqués,  et  sur  la  sep¬ 
tième  une  rangée  de  points  plus  petits  et  moins  marqués;  les  in¬ 
tervalles  sont  assez  relevés  et  presque  arrondis.  Le  dessous  du 
corps,  les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les 
cuisses  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 


AS  P  AS  IA.  Mihi. 

L  E  B I  A.  Species. 

Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  cylindrique  et  tronqué  à  son  extrémité  ; 
celui  des  labiaux  très -fortement  sécuriforme.  Antennes  fili¬ 
formes.  Articles  des  tarses  légèrement  triangulaires  ou  cordi- 
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formes  ;  le  pénultième  fortement  bilohé.  Corps  court  et  aplati. 

Tête  ovale  ,  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  court , 

transversal ,  plus  large  que  la  tête  ,  légèrement  prolongé  pos¬ 
térieurement  dans  son  milieu.  Elytres  larges,  presque  carrées. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  la  Lebia  Cyanoptera  du  pre¬ 
mier  volume  de  cet  ouvrage,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  èéAspa- 
sia ,  tiré  du  mot  grec  dcnràaioç  aimable ,  agréable. 

Il  diffère  essentiellement  des  Lebia  par  le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  ,  qui  est  très  -  fortement  sécuriforme.  Celui  des 
maxillaires  est  aussi  un  peu  plus  gros  et  plus  distinctement 
tronqué  à  l’extrémité.  Le  milieu  du  corselet  est  moins  distinc¬ 
tement  prolongé  en  arrière.  Le  dernier  article  des  tarses  est 
très-fortement  bilobé. 

I.  Aspasia  Cyanoptera. 

Lebia  Cyanoptera.  Species.  i.  p.  268.  n°  6. 

3.  Lebia  Cyanocephala. 

L.  Cœruleûcephala.  Dahl. 

J’ai  reçu  de  M.  Dahl ,  sous  le  nom  de  Cœruleocephala  ,  un 
individu  venant  de  Sicile ,  qui  ne  me  semble  qu’une  simple 
variété  de  cette  espèce. 


10.  Lebia  Nigripes. 

L.  Communimacula.  Dahl. 

M.  Dahl  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  de  Sicile,  sous  le 
nom  de  Communimacula. 

i3.  Lebia  Hümeralis. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie. 
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i6.  Lebia  Bifasciata. 

M.  Lacordaire  m’a  donné  une  variété  de  cette  espèce,  prise 
par  lui  dans  les  environs  de  Rio- Janeiro,  dans  laquelle  la  pre¬ 
mière  bande  des  élytres  est  plus  large  et  n’est  pas  interrompue 
près  du  bord  extérieur. 

3o.  Lebia  Flavomaculata.  Guérin. 

Picea;  elytris  subsulcatis,  maculis  magnis  duabus  flavis  ;  thorace 
pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  5  ^lignes.  Larg.  2  Alignes. 

Elle  est  presque  aussi  grande  que  la  Picta ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  brun-noirâtre ,  un  peu  rougeâtre  sur  le  corselet. 
La  tête  est  presque  triangulaire  et  couverte  de  rides  irrégu¬ 
lières  et  de  points  enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  la  font 
paraître  réticulée.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu 
rougeâtre.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec  l’extré¬ 
mité  du  dernier  article  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  et  un  peu  plus  fortes  que  dans  les  autres  espèces  de 
ce  genre  ;  les  trois  premiers  articles  sont  d’un  brun  rougeâtre; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  assez  gros  et 
très-saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  transversal , 
très-court  et  couvert  de  rides  irrégulières  qui  se  confondent  et 
qui  le  font  paraître  presque  rugueux;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  et  les  deux  impressions  transversales  sont  peu  mar¬ 
quées;  le  bord  antérieur  est  coupé  carrément;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  très-arrondis  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés 
et  assez  largement  déprimés  ;  les  angles  postérieurs  sont  coupés 
carrément,  mais  leur  sommet  est  obtus  et  presque  arrondi;  le 
milieu  de  la  base  est  peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées 
et  très-légèrement  convexes;  leur  extrémité  est  coupée  carré- 
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nient ,  presque  échancrée ,  et  la  partie  extérieure  de  l’échan¬ 
crure  forme  une  dent  assez  saillante  ;  elles  ont  chacune  deux 
grandes  taches  d’un  jaune  citron  :  la  première  vers  la  base  est 
irrégulière  et  composée  de  six  taches  oblongues  placées  sur 
les  troisième,  quatrième,  cinquième ,  sixième ,  septième  et  hui¬ 
tième  intervalles ,  dont  la  première  est  plus  petite  et  la  troi¬ 
sième  plus  grande  que  les  autres;  la  seconde  vers  l’extréthité 
est  presque  arrondie  et  composée  de  quatre  taches  placées  sur 
les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  intervalles;  les 
stries  sont  très-fortement  marquées  et  paraissent  lisses;  les 
intervalles  sont  assez  relevés,  presque  arrondis,  et  couverts  de 
points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres ,  dont  les 
uns  sont  assez  gros  et  les  autres  très -petits.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  et  elle  m’a  été  donnée  par  M.  Gué¬ 
rin  ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  P^c^a. 

3i.  Lebia  Bicolor.  MiAi. 

Rufa  ;  elytris  subsulcatis ,  viridi-cyaneis  ;  geniculis  nigris. 

L.  Cyanipennis.  Schônherr. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  ,  proportionnelle¬ 

ment  un  peu  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un 
rouge  ferrugineux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  vert  un 
peu  bleuâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire ,  et  elle 
a  quelques  stries  longitudinales  et  quelques  rides  irrégulières 
très-peu  marquées,  entre  les  yeux.  Les  antennes  sont  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps. 
Les  yeux  sont  très-gros  et  très-saillants,  ce  qui  fait  paraître  la 
tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large 
que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court  et  presque  carré; 
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il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  assez  marquées, 
entre  lesquelles  on  aperçoit  quelques  petits  points  enfoncés  ;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée  ;  les  deux 
impressions  transversales  sont  peu  distinctes;  le  bord  antérieur 
est  très -légèrement  échancré  et  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  assez  forte¬ 
ment  relevés  ,  surtout  vers  les  angles  postérieurs ,  qui  sont 
coupés  carrément;  le  milieu  de  la  base  est  peu  prolongé  en  ar¬ 
rière,  L’écusson  est  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  assez  allongées ,  très  -  légèrement  convexes  et  presque 
échancrées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses  et  très -forte¬ 
ment  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  on  voit 
sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie  ,  deux  points  en¬ 
foncés  assez  marqués  :  le  premier  à  peu  près  au  tiers,  et  le  se¬ 
cond  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  as¬ 
sez  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  rouge 
ferrugineux  ;  l’extrémité  des  cuisses  est  d’un  noir  obscur. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr ,  sous  le  nom  de  Cya- 
nipennis,  et  comme  venant  de  Sierra-Leona. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Fulvicollis. 

32.  Lebia  Testacea.  Mihi. 

Testacea;  antennis,  tibiis  tarsisque  nigris. 

Long.  4  i ,  5  lignes.  Larg.  2  | ,  2  -j  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Dorsalis ,  quelque¬ 
fois  un  peu  plus  petite ,  proportionnellement  un  peu  plus  allon¬ 
gée,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  jaune  testacé. 
La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  la  Dorsalis.  La  lèvre  su¬ 
périeure  est  de  la  couleur  de  la  tête.  Les  palpes  sont  d’un  brun 
noirâtre,  avec  l’extrémité  de  chaque  article  d’un  jaune-testacé 
un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  noires,  avec  le  premier 
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article  de  la  couleur  de  la  tête.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez 
gros  et  très-saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large,  surtout 
postérieurement;  il  est  couvert  de  rides  irrégulières  peu  mar¬ 
quées  et  très-serrées,  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître 
très -légèrement  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
moins  marquée;  les  angles  antérieurs  sont  plus  arrondis;  les 
postérieurs  sont  un  peu  plus  relevés  et  plus  aigus;  la  partie  de 
la  base  qui  se  prolonge  est  presque  en  arc  de  cercle.  Les  ély- 
tres  sont  un  peu  plus  étroites ,  un  peu  plus  allongées  et  un  peu 
plus  convexes;  elles  ont  des  stries  très-fines,  formées  par  une 
suite  de  petits  points  enfoncés  très-peu  marqués;  les  Intervalles 
sont  très-planes;  avec  une  forte  loupe  ils  paraissent  couverts 
de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du 
corps  et  les  cuisses  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  moins 
jaune  et  un  peu  rougeâtre;  l’extrémité  des  cuisses,  les  jambes 
et  les  tarses  sont  noirs. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lacordaire  ,  dans  les  environs  de 
E-io- Janeiro,  sous  des  troncs  d’arbres  abattus  et  dans  leur  in¬ 
térieur. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Dorsalis. 

33.  Lebia  DuonEciMPUNCTATA  Mihi. 

Testacea;  elytris  macidis  sex ,  antennarum  apice ,  geniculis 
tarsisqiie  nigris. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Dorsalis ,  un  peu 
plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  jaune  testacé. 
La  tète  est  presque  triangulaire,  et  elle  a  quelques  rides  irré- 
.gulières  peu  marquées  et  quelques  petits  points  enfoncés  à 
peine  distincts,  entre  les  yeux.  Les  palpes  sont  de  la  couleur  de 
la  tête ,  avec  le  pénultième  article  et  la  base  du  dernier  d’un 
brun  noirâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de 
la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux 
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sont  brunâtres,  assez  gros  et  très  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  assez  court,  transversal,  très-arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés  et  peu  convexe;  il  est  entièrement 
entouré  d’une  bordure  noire  trè,s-étroite  et  il  est  couvert  de 
rides  irrégulières  peu  marquées  et  très-seiTées  et  de  très-petits 
points  enfoncés  qui  se  confondent  avec  les  rides  ;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  l’impression  transver¬ 
sale  antérieure  est  à  peine  distincte;  la  postérieure  est  assez 
fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  écbancré; 
les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis  ;  les  côtés  sont  très-lé¬ 
gèrement  rebordés  et  un  peu  relevés  ;  les  angles  postérieurs 
sont  coupés  carrément;  le  milieu  de  la  base  est  peu  prolongé 
en  arrière  et  presque  en  arc  de  cercle.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles,  lé¬ 
gèrement  convexes,  coupées  un  peu  obliquement  et  presque 
échancrées  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  six  taches  noires 
arrondies:  la  première  vers  la  base,  près  de  l’écusson;  la  se¬ 
conde  à  peu  près  au  quart,  à  égale  distance  de  la  suture  et  du 
bord  extérieur;  les  troisième  et  quatrième  à  peu  près  au  milieu, 
sur  la  même  ligne,  et  les  cinquième  et  sixième  aussi  sur  la 
même  ligne,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit 
en  outre  à  l’extrémité  une  bordure  noire  très-étroite  ,  qui  re¬ 
monte  un  peu  le  long  de  la  suture;  les  stries  sont  très-fines  et 
formées  par  une  suite  de  petits  points  enfoncés;  les  intervalles 
sont  très-planes,  et  paraissent  avec  la  loupe  couverts  de  très- 
petits  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le 
dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  à  peu  près  de 
la  couleur  du  dessus;  la  base  et  l’extrémité  des  jambes  et  les 
tarses  sont  noirs;  la  base  du  premier  article  des  tarses  posté¬ 
rieurs  est  de  la  couleur  des  jambes. 

Cette  belle  espèce  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille  , 
où  elle  était  notée  comme  venant  du  Brésil. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Testacea. 
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34.  Lebia  Melanura.  Mihi. 

Testacea;  elytris  suhsulcatis  ;  capite,  elytris  postice  abdominisque 
apice  nigris. 


Long.  2  f  ,  3  i  lignes.  Larg.  i  i |  ligne. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la  Crux  minor. 
La  tête  est  noire ,  presque  triangulaire,  assez  plane,  et  cou¬ 
verte  de  petits  points  enfoncés  assez  serrés;  quelquefois  sa  par¬ 
tie  postérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  La  lèvre  supérieure  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  rougeâtre, 
avec  le  pénultième  article  et  la  base  du  dernier  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’une  cou¬ 
leur  testacée  un  peu  rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  très-saillants.  Le 
eorselet  est  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre ,  plus  large 
que  la  tête,  assez  court,  transversal,  très-arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés  et  légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
irrégulières  très-serrées,  qui  se  confondent  et  qui  le  font  pa¬ 
raître  un  peu  rugueux  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et 
l’impression  transversale  postérieure  sont  assez  marquées; 
l’antérieure  est  à  peine  sensible  ;  le  bord  antérieur  est  légère¬ 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très- arrondis;  les 
côtés  sont  largement  déprimés,  et  un  peu  relevés  vers  les  angles 
postérieurs  ,  qui  sont  coupés  carrément.  Les  élytres  sont  de  la 
couleur  du  corselet  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  et 
noires  postérieurement;  la  partie  noire  remonte  un  peu  sm’  la 
suture  ;  elles  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  presque  parallèles, 
très-légèrement  convexes,  coupées  un  peu  obliquement  et  pres¬ 
que  échancrées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  très-fortement 
marquées  et  forment  des  sillons  assez  profonds ,  dont  le  fond 
paraît  très-légèrement  ponctué;  les  intervalles  sont  relevés  et 
presque  arrondis;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième 
strie,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres,  un  point  enfoncé 
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assez  distinct,  et  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  fortement  marqués.  En-dessous ,  le 
corselet,  la  poitrine  et  les  deux  ou  trois  premiers  anneaux  de 
l’abdomen  sont  de  la  couleur  du  dessus  ;  le  reste  de  l’abdomen 
est  noir.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus 
pâle  et  plus  jaune. 

Elle  se  trouve  an  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
H.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Duodecimpunctata. 

35.  Leeia  Tb,imacujla.ta.  Gebler. 

Rufa  ;  coleoptris  maculis  posticis  tribus  ,  pectore ,  abdomine 
femoribusque  nigris. 

Iconographie,  i.  p.  i38.  n°  5.  t.  i5.  fig.  i. 

Long.  %  T  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Cyathigcra.  La  tête,  les  par¬ 
ties  de  la  bouche  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un  rouge 
ferrugineux.  Les  yeux  sont  noirs.  La  tache  commune  des  ély- 
tres  est  oblongue ,  et  ne  paraît  pas  formée  de  deux  taches  réu¬ 
nies.  Les  cuisses  sont  noires. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Ge¬ 
bler,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Cyathigcra. 

36.  Lebia  Leprieüsi.  Baquet. 

Rufa,  pubescens;  capite,  elytris  macula  communibaseos  fasciaque 
postica  sinuata  nigris. 

Lpng.  %  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandenr  de  la  Turcica,  mais  elle 
24. 
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est  un  peu  plus  étroite ,  et  elle  est  couverte  de  petits  poils 
courts  et  assez  serrés,  qui  la  font  paraître  légèrement  pubes- 
cente.  La  tête  est  noire,  et  elle  a  quelques  stries  longitudinales 
de  chaque  côté,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  et  les  man¬ 
dibules  sont  d’un  rouge-testacé  assez  obscur.  Les  palpes  sont 
de  la  même  couleur ,  avec  une  grande  tache  brunâtre  à  la  base 
du  premier  article.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre  ;  les  autres  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  moins  saillants  que  ceux  de 
la  Turcica.  Le  corselet  est  d’un  rouge  ferrugineux,  moins  large 
que  celui  de  la  Turcica,  un  peu  plus  convexe,  et  les  bords  la¬ 
téraux  sont  moins  largement  déprimés.  Les  élytres  sont  de  la 
couleur  du  corselet  et  moins  larges  que  celles  de  la  Turcica-, 
elles  ont  à  la  base,  sur  la  suture, une  grande  tache  carrée  noire, 
et  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  une  large  bande 
sinuée,  de  la  même  couleur,  qui  paraît  composée  de  trois 
grandes  taches  arrondies  et  réunies,  une  de  chaque  côté, et  la 
troisième  sur  la  suture;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très- 
finement  ponctuées;  les  intervalles  sont  légèrement  granulés. 
Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d’un  rouge-ferrugineux  un 
peu  plus  pâle  que  le  corselet  et  les  élÿtres.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  un  peu  plus  pâle  et  un  peu  plus  jaune. 

Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Biiquet,  sous  lé  nom  que  je  lui 
ai  conservé,  comme  venant  du  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  après  XHumeralis. 

37.  Lebia  Axillaris.  Mihi. 

Riifa  ;  capite  elytrisqUè  nigris  ;  elytrorum  margine  teniii ,  ma¬ 
cula  humerali  apieeque  rufis. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  -1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Marginella,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite,  proportionnellement  un  peu  plus  étroite,  et 
l’on  voit  à  la  base  de  chaque  élytre  une  tache  presque  en  crois- 
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sant  composée  de  quatre  taches,  dont  deux  assez  longues,  pla¬ 
cées  sur  les  cinquième  et  sixième  intervalles ,  partent  de  l’an¬ 
gle  de  la  base  et  vont  à  peu  près  jusqu’au  quart  des  élytres, 
et  deux  autres  beaucoup  plus  petites,  placées  sur  les  troisième 
et  quatrième  intervalles,  près  de  l’extrémité  des  deux  premières. 
Tout  le  reste  est  comme  dans  la  Marginella. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  individu  de  cette  espèce ,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Le- 
conte. 

Elle  doit  être  placée  après  \ Analis. 

38.  Lebia  Marginella.  Mihi. 

Rufa  ;  capite  etytrisque  nigris  ;  eîylrorum  margine  tenui  apice~ 
que  rufis. 

Long.  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Collaris,  et  je  l’avais  d’aberd 
confondue  avec  elle ,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite.  Les  huit 
derniers  articles  des  antennes  sont  d’une  couleur  plus  claire  et 
souvent  même  de  la  couleur  des  premiers.  Les  élytres  sont 
striées  et  ponctuées  de  la  même  manière,  mais  elles  ont  une 
bordure  latérale  très-étroite,  et  une  tache  à  l’extrémité ,  près 
de  la  suture,  qui  se  joint  à  la  bordure,  de  la  couleur  du  corselet. 
Le  dessous  du  corps  est  entièrement  de  cette  même  couleur. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Collaris. 

39.  Lebia  Nigripennis.  Mihi. 

Rufa  ;  elytris  nigris. 


Var.  L.  Erythrocephala,  Mihi.. 
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Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Marginella ,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite.  La  tête  est  de  la  couleur  du  corselet,  et  les 
élytres  sont  entièrement  noires ,  comme  dans  la  Collaris. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale ,  et  elle 
m’a  été  également  envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Collaris. 

Je  possède  une  variété  de  cette  espèce  dont  le  corselet ,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  presque  d’un  brun  rous- 
sâtre;  je  l’avais  d’abord  regardée  comme  une  espèce  distincte 
et  je  lui  avais  donné  le  nom  A'Erythrocephala  ;  mais  après  un 
examen  plus  attentif,  je  me  suis  convaincu  qu’elle  ne  pouvait 
pas  être  séparée  de  celle-ci. 

40.  Lebia  Venustula  Mihi. 

Nigra  ;  thorace  rufo;  elytris  rnaculis  duabus  ,  altéra  magna  an- 
tica  obliqua  biloba ,  altéra  posticu  rotundatà ,  pedibusque  tes- 
taceis  ;  geniculis  tarsisque  nigricantibus . 

Long.  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Y Hcemorrhoidalis ,  et 
sa  forme  est  un  peu  plus  allongée.  La  tête  est  noire,  rétrécie 
postérieurement  et  couverte  de  stries  longitudinales  très-peu 
marquées,  surtout  dans  son  milieu.  Les  palpes  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
jaune  testacé;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont 
noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  d’un  rouge  ferrugineux, 
moins  large  que  celui  àeYHœmorrhoidalis ,  et  couvert  de  rides 
irrégulières  très-serrées  et  très-peu  marquées.  L’écusson  est  de 
la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  noires  et  un  peu  plus 
étroites  que  celles  de  V Hœmorrkoidalis  ;  elles  ont  vers  la  base 
une  grande  tache  oblique  d’un  jaune  têstacé,  qui  paraît  corn- 
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posée  de  deux  taches  presque  carrées  :  la  première  vers  l’an¬ 
gle  de  la  base,  entre  la  quatrième  et  la  septième  strie,  et  la 
seconde  un  peu  avant  le  milieu  ,  entre  la  première  et  la  qua¬ 
trième  ;  et  vers  l’extrémité  une  tache  arrondie  également  entre 
la  première  et  la  quatrième  strie;  elles  ont  en  outre  une  bor¬ 
dure  latérale  très-étroite,  de  la  même  couleur,  qui  ne  se  prolonge 
pas  le  long  du  bord  postérieur;  les  stries  sont  peu  marquées 
et  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit 
sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  petits  points 
enfoncés  à  peine  distincts  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second  à 
peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
assez  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  ronge  ferrugineux, 
avec  la  tête ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  ceux  de  l’abdomen  d’rm 
noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  l’extrémité 
des  cuisses ,  celle  des  jambes  et  les  tarses  d’un  noir  obscur. 

Elle  se  trouve  assez  communément  sous  les  pierres ,  dans  les 
environs  de  Buenos- Ayres ,  d’où,  elle  a  été  rapportée  par  M.  La- 
cordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  V Hærnorrhoidalis. 

41.  Lebia  Variegata.  Mihi. 

Testacea  ;  capile  ,  coleoptris  maculis  basalihus  tribus  ,  fascia 
sinuata  postica  suturaque  aigris. 

Long,  a  J  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Crux  minor.  La  tête 
est  noire,  presque  triangulaire,  très-rétrécie  postérieurement, 
lisse  et  légèrement  convexe.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
et  la  base  du  quatrième  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  le 
reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  très-gros  et  très- 
saillants.  Le  corselet  est  d’un  jaune  testacé,  et  ses  côtés  sont 
plus  largement  déprimés  que  celui  de  la  Crux  minor.  Les  ély- 
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tl'es  sont  un  peu  moins  larges  que  dans  cette  espèce,  et  de  la 
couleur  du  corselet;  elles  ont  à  la  base  trois  taches  noires, 
dont  une  oblongue,  en  virgule  renversée,  près  de  l’angle  humé¬ 
ral  ,  et  une  autre  commune,  plus  grande ,  presque  cordiforme, 
sur  la  suture,  autour  de  l’écusson,  et  à  peu  près  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur,  une  large  bande  sinuée  qui  paraît  composée 
de  trois  grandes  taches  presque  arrondies,  dont  une  commune 
sur  la  suture;  cette  dernière  est  aussi  de  la  même  couleur;  elle 
ne  dépasse  pas  la  première  strie,  mais  elle  se  dilate  tout-à-fait 
à  l’extrémité  et  s’étend  presque  jusqu’à  la  troisième;  les  stries 
sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte 
loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de 
la  troisième  strie,  deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts  : 
le  premier  au  tiers,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
elytres.  En  dessous,  le  corselet,  la  poitrine,  l’abdomen  et  les 
pattes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Pulchella. 

42.  Lebia  Rugifrons.  Mihi. 

Teslacea  ;  capite,  coleoptris  profunde  striatis ,  macula  com- 
rnuni  ad  basin  ,  altéra  laterali  postica  suturaque  postice 
dilatata  nigris. 

Long,  a  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  V ariegata ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite.  La  tête  est  moins  convexe,  presque  plane  et  en¬ 
tièrement  couverte  de  stries  longitudinales  très-serrées  et  assez 
marquées.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un 
jaune  testacé.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui  de  la  Va- 
riegata  ,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’il  est  couvert  de 
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stries  longitudinales  très-serrées  et  à  peine  distinctes.  Les  ély- 
tres  ont  de  même  une  grande  tache  noire  presque  cordiforme, 
à  la  base ,  sur  la  suture  ,  mais  celle  près  de  l’angle  huméral 
manque  entièrement,  et  la  bande  postérieure  est  remplacée 
par  une  grande  tache  presque  triangulaire ,  près  du  bord  laté¬ 
ral  ;  la  suture  noire  se  dilate  un  peu,  près  de  cette  tache,  et  se 
joint  presque  avec  elle,  mais  elle  n’est  point  dilatée  à  l’extré¬ 
mité;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées;  les  intervalles 
sont  un  peu  relevés  et  presque  arrondis.  Le  dessous  du  corps 
et  lés  pattes  sont  comme  dans  la  Fariegata. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce  ;  il  a  été  trouvé 
par  M.  Lebas  ,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fariegata. 

43.  Lebia  Scapülaris.  Mihi. 

Rufa  ;  elytris  aigris ,  margine  exteriori ,  vitta  ahbreviata  pe- 
dibusqite  testaceis. 

Long.  2,2^  lignes.  Larg.  1,1-1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Fitlata ,  mais  elle  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petite.  La  tête  est  un  peu  plus  large,  un 
peu  plus  convexe,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux, 
quelques  stries  longitudinales  assez  distinctes.  Les  trois  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune  testacé;  les  autres 
sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui 
de  la  Fittata.  Les  élytres  sont  noires;  elles  ont  une  bordure 
latérale  très -étroite  ,  d’un  jaune  testacé,  qui  ne  dépasse  pas  la 
neuvième  strie,  mais  qui  s’élargit  le  long  du  bord  postérieur 
jusqu’à  la  suture,  et  une  bande  longitudinale  un  peu  oblique  , 
de  la  même  couleur,  qui  part  de  l’angle  de  la  base  ,  et  qui  ne 
dépasse  pas  le  milieu  des  élytres;  les  stries  sont  un  peu  plus 
marquées  et  très -légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
un  peu  moins  planes.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune 
testacé.  ■ 
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Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Viltata. 

44.  Lebia  Vittigera.  Mihi. 

Rufa-,  capite,  efytris  pedibusque  nigris  ;  elytris  margine  exte- 
riori ,  vitta  femoribusque  basi  testaceis. 


Long.  2  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Vittata.  La  tête  est  noire 
et  couverte  de  stries  longitudinales  un  peu  ondulées ,  très-ser¬ 
rées  et  assez  marquées.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune  tes- 
tacé;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Le  corselet  est  d’un 
rouge  ferrugineux ,  avec  les  côtés  un  peu  plus  pâles.  L’écusson 
est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  éiytres  sont  noires;  elles  ont 
une  bande  longitudinale  asspz  étroite,  un  peu  oblique,  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle,  qui  va  depuis  l’angle  de  la  base  jusque 
près  de  l’extrémité  de  la  suture ,  et  une  bordure  latérale  très- 
étroite,  de  la  même  couleur,  qui  ne  dépasse  pas  la  neuvième 
strie ,  et  qui  vient  se  joindre  par  le  bord  postérieur  à  la  bande 
longitudinale;  les  stries  sont  un  peu  moins  marquées  que  celles 
de  la  Vittata,  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur 
du  corselet.  Les  pattes  sont  noires ,  avec  la  base  des  cuisses 
d’un  jaune  testacé. 

Elle  se  trouve  sous  les  pierres ,  dans  les  environs  de  Buenos- 
Ayres,  d’où,  elle  a  été  rapportée  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Vittata. 

45.  Lebia  TrivittaTa.  Mihi. 

Testacea;  capite ,  pectore ,  abdomine  coleoptrisque  vittis  tribus 
nigris. 
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Long.  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Vittata.  La  tête  est  noire, 
presque  triangulaire,  très-rétrécie  postérieurement,  lisse  et  lé¬ 
gèrement  convexe.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre.  Les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les 
yeux  sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  d’un 
jaune  testacé ,  un  peu  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que 
large ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  un 
peu  dilaté  et  presque  anguleux  de  chaque  côté  dans  son  mi¬ 
lieu,  coupé  obliquement  postérieurement,  lisse  et  assez  con¬ 
vexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée; 
le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  déprimés , 
mais  plus  largement  au  milieu  que  vers  le  bord  antérieur  et  vers 
la  base;  le  milieu  de  cette  dernière  est  presque  arrondi  et 
peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  de  la  couleur  du 
corselet;  elles  ont  de  chaque  côté  une  bande  longitudinale 
noire,  assez  large,  surtout  postérieurement,  qui  part  de  l’an¬ 
gle  de  la  base  en  suivant  le  bord  extérieur  sans  le  toucher, 
jusqu’à  la  suture;  cette  dernière  est  aussi  de  la  même  couleur; 
elle  ne  dépasse  pas  la  seconde  strie  et  ne  va  pas  tout-à-fait 
jusqu’à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très -lé¬ 
gèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  presque  planes.  En- 
dessous,  la  tête,  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  noir  un 
peu  brunâtre;  le  corselet,  le  milieu  de  la  poitrine  et  les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  a  été  pris 
par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Quadriviltata. 

46.  Lebia  Obliquata.  Mihi. 

ISigm  ;  thorace  pectoreque  rufis  ;  elytris  profunde  striaùs ,  mar- 
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gine  latéralité  nui,  vitta  obliqua,  antennarum  basi  pedibus- 

que  testaceis. 

Long.  3 ,  3  I  lignes.  Larg.  i  | ,  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  et  n’est  peut-être  qu’une 

variété  de  cette  espèce,  mais  elle  est  quelquefois  un  peu  plus 
petite,  et  l’on  voit  sur  chaque  élytre  une  bande  longitudinale 
assez  large,  un  peu  oblique,  qui  part  de  l’angle  de  la  base  sur 
les  cinquième  et  sixième  intervalles ,  et  qui  se  termine  à  l’ex¬ 
trémité  sur  les  troisième  et  quatrième  ;  les  deux  points  enfon¬ 
cés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  intervalle  sont  aussi  moins 
fortement  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
comme  dans  la  Striata. 

Elle  a  été  de  même  prise  par  M.  Lacordaire ,  sous  des  pierres, 
dans  les  environs  de  Buenos- Ayres. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Trivittata. 

47.  Lebia  Striata.  Mihi. 

Nigra;  thorace  pectoreque  rufis  ;  elytris  profunde  striatis ,  mar~ 

gine  laterali  tenui,  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  1  ^  ligne. 

Elle  est  p’us  grande  que  la  Turcica  et  proportionnellement 
un  peu  plus  allongée.  La  tête  est  noire  et  couverte  de  stries 
longitudinales  un  peu  ondulées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un 
brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu 
roussâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
jaune  testacé;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont 
un  peu  moins  saillants  que  ceux  de  la  Turcica.  Le  corselet  est 
à  peu  près  comme  celui  de  cette  espèce,  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux,  couvert  déridés  transversales  ondulées,  très-serrées  et 
assez  marquées,  et  les  bords  latéraux  sont  plus  largement  dé¬ 
primés.  L’écusson  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
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noires,  avec  uiie  bordure  latérale  très-étroite,  d’un  jaune  tes- 
tacé,  qui  ne  se  prolonge  pas  le  long  du  bord  postérieur;  les 
stries  sont  lisses  et  fortement  marquées;  les  intervalles  sont 
relevés  et  presque  arrondis  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de 
la  troisième  strie ,  deux  points  enfoncés  assez  fortement  mar¬ 
qués  :  le  premier  à  peu  près  au  quart,  et  le  second  aux  trois 
quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur 
une  rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  fortement  mar¬ 
qués.  En-dessous,  la  tète  et  l’abdomen  sont  noirs;  le  corselet,  la 
poitrine  et  le  milieu  des  deux  premiers  anneaux  de  l’abdomen 
sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  pattes  sont  d’uu  jaune 
testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  a  été  trouvé 
sous  une  pierre,  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  deBue- 
nos-Ayres. 

Elle  doit  être  placée  après  VObliquata. 

48.  Lebia  Undulata.  Schônherr. 

Testacea;  capite  thoraceque  rufo-ferrugineis  ;  eljtris  sukatis , 
annula  antico  suturaque  postica  nigris. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  j  ligne- 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VAngulata,  mais  la  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’une  couleur  plus  rougeâtre  et  plus  obscure.  La 
tête  est  un  peu  plus  petite  et  bien  distinctement  striée  entre 
les  yeux.  Le  corselet  est  couvert  de  rides  transversales  ondu¬ 
lées,  bien  distinctes  ;  il  est  plus  arrondi  sur  les  côtés,  et  le  mi¬ 
lieu  de  la  base  est  un  peu  moins  prolongé  en  arrière  et  un  peu 
plus  large.  Les  élytres  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière;  elles  ont  un  peu  au-delà  du  milieu  une  bande  transver¬ 
sale  noire,  ondulée,  un  peu  oblique,  qui  remonte  sur  la  suture 
et  le  long  du  bord  extérieur  jusqu’cà  la  base,  et  qui  forme  une 
espèce  de  grand  anneau;  l’extrémité  de  la  suture  est  aussi  d’une 
couleur  noirâtre;  on  n’aperçoit  pas  de  point  enfoncé  sur  la 
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troisième  strie.  Le  dessous  du  corps,  les  pattes  et  les  antennes 
sont  comme  dans  \ Angulata. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schônherr,  comme  venant  du 
Brésil,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fuscata. 

49-  Lebia  Angulata.  Mihi. 

Testacea  ;  elytris  sulcatis ,  fascia  media  angulata  nigra. 

Long,  ai,  3  lignes.  Larg.  i  i ,  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Sulcata  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  jaune- testacé  un  peu 
roussatre  sur  la  tète  et  le  corselet ,  et  plus  pâle  sur  les  élytres. 
Les  palpes  et  les  antennes  sont  de  la  couleur  de  ces  dernières. 
Les  yeux  sont  noirs ,  assez  gros  et  assez  saillants.  Les  élytres 
ont  dans  leur  milieu  une  bande  transversale  d’un  noir  obscur, 
assez  étroite,  sinuée  et  anguleuse,  qui  ne  va  pas  tout -à- fait 
jusqu’au  bord  extérieur,  ni  jusqu’à  la  suture;  la  base  de  cette 
derniere  est  aussi  quelquefois  un  peu  noirâtre;  les  stries  sont 
très-fortement  marquées  ;  les  intervalles  sont  relevés  et  presque 
arrondis  ;  on  voit  sur  la  troisième  strie ,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres  ,  un  petitpoint  enfoncé  assez  distinct.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Je  l’ai  reçue  de  M.  Lebas,qui  l’a  trouvée  communément?  dans 
les  environs  de  Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  VUndalata. 

5o.  Lebia  Mkors.  Mihi. 

Testacea;  elytris  sulcatis ,  nigricanlibus ,  margine ,  macula  ma¬ 
gna  rotundata  antica  apiceque  lato  testaceis. 

Long.  I  X  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \’ Àngulata,  mais  elle  est  bien  plus 
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petite.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce.  Les  élytres  sont  d’un  noir  obscur  depuis  la  base  jusque 
un  peu  au-delà  du  milieu,  avee  une  grande  tache  arrondie  d’un 
jaune  testacé ,  qui  occupe  sur  chaque  élytre  le  milieu  de  la  partie 
noirâtre;  la  partie  postérieure,  le  bord  latéral  et  souvent  même 
le  bord  antérieur  sont  aussi  d’un  jaune  testacé  ;  quelquefois 
la  tache  arrondie  se  joint  au  bord  extérieur,  et  alors  les  élytres 
paraissent  d’un  jaune  testacé,  avec  une  bande  noirâtre  près  de 
la  base,  et  une  autre  à  peu  près  au  milieu  qui  se  joint  à  la  pre¬ 
mière  parla  suture;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
comme  dans  X Angulata.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
entièrement  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Elle  doit  être  placée  après  X Angulata. 

5i.  Lebia  Fallax.  Mihi. 

Pallide  testacea;  elytris  striatis,  annula  antico  nigro. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  -f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  mais  en  l’examinant 

attentivement  on  voit  qu’elle  en  est  très-différente.  Sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  La  tête  est  un  peu 
plus  étroite,  plus  allongée,  plus  rétrécie  postérieurement,  et 
elle  tient  au  corselet  par  une  espèce  de  col  plus  étroit,  dont 
elle  est  séparée  par  un  étranglement.  Les  yeux  sont  noirs,  un 
peu  plus  petits  et  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  large  et  moins  court;  les  angles  antérieurs  sont  plus 
arrondis;  les  cotés  sont  moins  largement  déprimés;  les  angles 
postérieurs  sont  plus  obtus ,  et  le  milieu  de  la  base  est  à  peine 
prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  ; 
elles  ont ,  comme  dans  quelques  individus  de  la  Myops ,  une 
bande  noirâtre  un  peu  arquée  près  de  la  base,  et  une  autre  à 
peu  près  au  milieu  qui  se  joint  à  la  première  par  la  suture,  et 
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qui  forment  une  espèce  d’anneau  ;  les  stries  sont  un  peu  moins 
marquées,  et  les  intervalles  un  peu  moins  relevés.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce  ;  il  a  été  trouvé 
par  M,  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagèue. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Myops. 

5i.  Leeia  Chlorotica.  Mihi. 

Palïide  testacea;  elytris  strîatis ,  maculis  duabus  fuscis  obso- 
letis ,  punctisque  duobus  impressis. 

Long,  a  -i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  la  Tur- 
cica,  et  sa  couleur  est  presque  entièrement  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle.  La  tête  est  presque  lisse  et  légèrement  convexe.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  moins  large  et  presque  lisse.  Les  élytres  ont  à  peu  près 
la  même  forme;  elles  ont  chacune  deux  petites  taches  d’un 
brun  obscur,  peu  marquées  et  à  peine  distinctes;  la  première 
à  peu  près  au  milieu  est  composée  de  deux  petites  taches  pla¬ 
cées  sur  les  quatrième  et  cinquième  intervalles,  et  la  seconde 
un  peu  plus  bas  est  aussi  composée  de  deux  petites  taches  pla¬ 
cées  sur  les  second  et  troisième  intervalles;  les  stries  sont  assez 
fortement  marquées;  elles  parai.ssent  lisses,  mais  avec  une  forte 
loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  relevés  ;  on  voit  sur  le  troisième ,  près  de 
la  troisième  strie ,  deux  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  for¬ 
tement  marqués  ;  le  premier  un  peu  avant  le  milieu  ,  et  le  se¬ 
cond  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outré 
le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  plus 
gros  et  plus  fortement  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce  ;  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Hôpfner  ,  comme  venant  du  Mexique. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fallax. 
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53.  Leuia  Puella.  Mihi. 

Nigra;  thoracis  margine,  efytrorum  fascia  media  ahbreciata  , 
apice,  abdornine  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  \ Rœmorrhoidalis ,  et  sa  couleur  est 
en -dessus  d’un  noir  obscur.  La  tête  est  assez  large,  presque 
triangulaire,  rétrécie  postérieurement ,  légèrement  convexe  et 
couverte  de  stries  longitudinales  très-serrées  et  assez  distinctes. 
La  lèvre  supérieure ,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un 
brun  roussâtre.  Les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre,  avec  les  premiers  articles  un  peu  plus  clairs.  Les 
yeux  sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  milieu  du  corselet 
est  assez  convexe;  les  côtés  sont  très  -  largement  déprimés  et 
d’une  couleur  testacée  très-pâle ,  ainsi  que  la  partie  de  la  base 
qui  se  prolonge  en  arrière.  Les  élytres  sont  légèrement  con¬ 
vexes;  elles  ont  un  peu  avant  le  milieu  une  bande  assez  large, 
d’une  couleur  testacée  très-pâle,  qui  va  depuis  le  bord  extérieur 
jusqu’au  milieu  du  troisième  intervalle,  et  une  autre  de  la  même 
couleur,  tout-à-fait  à  l’extrémité,  dont  le  bord  antérieur  est  un 
peu  sinué;  les  stries  sont  assez  marquées;  les  intervalles  sont 
un  peu  relevés;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième 
strie,  deux  petits  points  enfoncés  :  le  premier  un  peu  avant  le 
milieu ,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres". 
En -dessous,  la  tête  est  d’un  noir  obscur;  la  poitrine  est  d’un 
brun  un  peu  roussâtre;  le  corselet,  l’abdomen  et  les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  a  été  trouvé 
par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carlhagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Chlorotica. 

54.  Lebia  Cyanipennis.  Æ^c/ïicAote.  .  : 

Nigra  ;  elytris  cfaneis. 

a5 
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Long,  a  I  lignes.  Larg.  i  ~  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Cyanea.  La  tête  est  noire,  un 
peu  plus  allongée  ,  presque  lisse ,  et  elle  a  seulement  quelques 
petits  points  enfoncés  très-peu  marqués  de  chaque  côté ,  entre 
les  yeux.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  noir  obscur.  Le 
corselet  est  entièrement  de  la  couleur  de  la  tête,  un  peu  plus 
court  que  celui  de  lâ  Cyanea  et  couvert  de  rides  transver¬ 
sales  ondulées ,  très-serrées  et  peu  marquées.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  allongées  que  celles  de  la  Cyanea ,  de  la  même  cou¬ 
lent,  et  les  intervalles  sont  un  peu  plus  planes.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  m’a  été 
envoyé  par  M,  Eschscholtz,  sous  le  nom  quejelui  ai  conservé, 
comme  venant  de  la  Californie. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Puella. 

55.  Lebia  Cyanea.  MihL 

Obscure  viridi-cyanea  ;  elytris  cyaneis;  thoracis  margine  late- 
rali  anîennarwmque  articula  primo pallidis. 

Long,  a  i  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Marginicollis,  et  je  l’avais  pendant  long¬ 
temps  confondue  avec  elle;  mais  elle  est  plus  grande,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en -dessus  d’un  bleu- obscur  un  peu  verdâtre  sur  la 
tête  et  le  corselet,  et  d’un  bleu  assez  clair  et  assez  brillant  sur 
les  élytres,  La  tête  est  assez  distinctement  striée  entre  les  yeux. 
Le  premier  article  des  antennes  est  d’un  jaune  -  testacé  très- 
pâle  ,  avec  l’extrémité  d’un  brun  obscur.  Les  stries  des  élytres 
sont  un  peu  plus  marquées ,  et  les  intervalles  sont  un  peu  moins 
planes;  les  deux  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième 
sont  tous  les  deux  placés  près  de  la  troisième  strie,  et  sont  un 
peu  plus  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un 
bleu-obscur  un  peu  verdâtre. 


’  SDPPLÉMEtîCt.  387 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schüppel,  comme  venant  de  l’île 
de  Cuba. 

Je  possède  un  individu  venant  de  la  collection  de  M.  La- 
treille  ,  où  il  était  noté  comme  de  Cayenne ,  qui  ne  me  paraît 
pas^différer  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Marginicollis. 

56.  Lebia  Affinis.  Mi/ii. 

Capite  thoraceque  nigro-œneis  ;  thoracis  margine  laterali  pal- 

lido  ;  elytris  viridi-œneis ,  striatis ,  punctisque  duobus  im- 

pressis;  pedibus  nigro-piceis. 

Long.  I  4  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Marginicollis ,  et  je  l’avais  d’a¬ 
bord  confondue  avec  elle.  Elle  est  un  peu  plus  petite.  La  tète 
et  le  corselet  sont  absolument  comme  dans  cette  espèce.  Les 
élytres  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  verte;  les  stries  sont 
plus  fortement  marquées  ;  les  intervalles  sont  moins  planes  et 
un  peu  relevés;  le  second  point  enfoncé  du  troisième  est  placé 
près  de  la  troisième  strie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir 
obscur.  Les  pattes  sont  d’un  brun  noiiâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu  un  individu  de  cette  espèce,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Le- 
conte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Marginicollis. 

5q.  Lebia  Smaragdula.  Mihi. 

Viridi  -  œnea  ;  elytris  longiorihus ,  sltiatis ,  punctisque  duobus 
impressis  ;  antennis ,  tibiis  tarsisque  nigris. 

Long.  2  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Elle  est  ordinairement  plus  petite  que  la  Firidis ,  propor- 
25  . 
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tionnellement  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en -dessus  plus 
verte  et  moins  bleuâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Le 
corselet  est  un  peu  moins  large ,  plus  carré  et  moins  transver¬ 
sal.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées;  les  stries  sont  plus 
fortement  marquées;  les  intervalles  sont  moins  planes  et  un 
peu  relevés,  et  les  deux  points  enfoncés  du  troisième  intefvalle 
sont  un  peu  plus  gros  et  plus  marqués.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Viridis. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Viridis. 

58.  Lebia  PuMiLA.  Mihi. 

iSigro-œnea  ;  elytris  longioribus ,  obsolète  striatis ,  punctisque 
diiobus  intpressis;  antennis  pedibusque  nigro-piceis. 

Long.  1  1  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Smaragdula ,  proportionnellement 
un  peu  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronze- 
obscur  presque  noirâtre.  La  tête  est  assez  grande,  allongée, 
presque  triangulaire,  rétrécie  postérieurement,  presque  lisse 
et  légèrement  convexe.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont 
noirâtres.  Les  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec  le  troi¬ 
sième  article  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont 
noirâtres  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la 
largeur  de  la  tête ,  presque  carré  et  encore  un  peu  moins  trans¬ 
versal  que  celui  de  la  Smaragdula.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
allongées  que  celles  de  cette  espèce;  les  stries  sont  peu  mar¬ 
quées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés,  et  l’on  voit  sur  le 
troisième  deux  points  enfoncés  peu  marqués,  placés  comme 
dans  la  Smaragdula.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
bronzé.  Les  pattes  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Cette  petite  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Dromius , 
mais  je  crois  cependant  qu’elle  appartient  à  ce  genre. 
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Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  elle  m  a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Smaragdula. 

59.  Lebia  Unifasciata.  Mihi. 

Rufo-picea,  obsolète  punctulata ,  subpuhescens ;  elytris  rufo- 
testaceis ,  substriatis ,  fascia  media  nigro-picea;  pedibus 
testaceis. 


Long.  I  I  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  rougeâtre,  un  peu  plus 
obscur  sur  le  corselet,  et  plus  clair  et  un  peu  jaunâtre  sur  les 
élytres;  elle  est  entièrement  couverte  de  petits  points  enfoncés 
très-serrés  et  peu  marqués,  et  de  poils  très-courts  et  assez  ser¬ 
rés  qui  la  font  paraître  légèrement  pubescente.  La  tête  est  assez 
grande,  presque  triangulaire,  à  peine  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  légèrement  convexe,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
antennes,,  une  impression  longitudinale  très-peu  marquée.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge  testacé.  Les  yeux  sont 
noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
assez  court,  presque  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  légèrement  convexe; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  légèrement  rebordés,  et  un  peu  déprimés  vers  les 
angles  postérieurs,  qui  sont  coupés  presque  carrément;  le  mi¬ 
lieu  de  la  base  est  peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées ,  presque  parallèles, 
presque  planes,  tronquées  et  très-légèrement  échancrées  à 
l’extrémité;  elles  ont  à  peu  près  au  milieu  une  large  bande 
transversale ,  d’un  brun  noirâtre;  les  stries  sont  très-peu  mar¬ 
quées;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  deux  petits  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier 
vers  la  base,  près,  de  la  troisième  strie,  et  le  second  à  peu  près 


390  SUPPLÉMENT. 

au  milieu ,  près  de  la  seconde  strie.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  très-mal  conservé  de  cet  in¬ 
secte  ;  il  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille ,  où  il  était 
noté  comme  venant  de  l’Ile-de-France. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Tuherculata. 

60.  Lebia  Corticalis. 

Ferruginea  ;  elytris  obscur is ,  striatis  ,maculis  duabusferrugineis. 

Carabus  Corticalis.  Fabr.  Sys.el.  i.  p.  201.  n°  174. 

ScH.  Syn.  ins.  1.  p.  209.  n°  286. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  soit  une  véritable  Lebia ,  et 
ce  n’est  que  provisoirement  que  je  l’ai  placée  dans  ce  genre.  La 
tête  est  d’un  rouge  ferrugineux,  assez  allongée,  triangulaire, 
un  peu  rétrécie  postérieurement,  lisse,  presque  plane,  et  elle 
a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  petite  impression 
peu  marquée.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’une  couleur  un  peu  plus  pâle  et  un  peu  plus  jaune  que 
la  tête.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  assez  gros  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  tête ,  plus  large 
qu’elle,  moins  long  que  large,  presque  carré,  arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés ,  un  peu  sinué  près  de  la  base  et  presque 
plane;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée;  les  impres¬ 
sions  transversales  forment  toutes  les  deux  un  angle  sur  la 
ligne  du  milieu;  l’antérieure  est  peu  distincte;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  presque  arrondie  et  assez  marquée  ;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les 
côtés  sont  assez  fortement  rebordés ,  largement  déprimés ,  et 
un  peu  relevés  vers  les  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  sont  coupés 
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carrément,  et  leur  sommet  est  assez  aigu;  le  milieu  de  la  base 
est  un  peu  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont  d’un  brun 
noirâtre,  plus  larges  que  le  corselet,  plus  allongées  que  dans 
les  autres  espèces  de  ce  genre,  très-légèrement  ovales,  presque 
parallèles ,  presque  planes ,  légèrement  siu.uées  et  coupées  obli¬ 
quement  à  l’exti’émité  ;  elles  ont  vers  la  base ,  près  de  la  suture, 
une  grande  tache  oblongue,  d’un  jaune  ferrugineux,  qui  des¬ 
cend  jusqu’au  milieu  et  qui  ne  dépasse  pas  la  cinquième  strie, 
et  vers  l’extrémité  une  tache  de  la  même  couleur,  plus  petite, 
oblongue,  placée  un  peu  obliquement,  et  dont  la  partie  supé¬ 
rieure  est  un  peu  sinuée;  elles  ont  en  outre  une  bordure  très- 
étroite  de  la  même  couleur;  les  stries  sont  assez  marquées  et 
très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés 
vers  la  base, et  planes  vers  l’extrémité;  on  voit  sur  le  troisième, 
près  de  la  seconde  strie,  deux  petits  points  enfoncés  assez  dis¬ 
tincts  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu ,  et  le  second  à  peu 
près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  peu  rapprochés 
les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un 
jaune  ferrugineux. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  provient  de 
la  collection  de  M.  Latreille ,  où  il  était  noté  comme  le  Carabus 
Corticalis  de  Fabricius,  et  comme  rapporté  de  la  Nouvelle-Hol¬ 
lande  par  M.  de  La  Billardière. 

Elle  doit  être  placée  après  l’ Unifasciata. 

7.  COPTODERA  Crucifera.  Mthi. 

Capite  thoraceque  nigro-piceis  ;  elytris  ni  gris ,  subsulcatis ,  ma- 
culis  rnagnis  duahus  fiavis  ;  abdomine ,  antennis  pedibusque 
testaceis. 


Long.  4  I  lignes.  Larg.  2  lignes. 


Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Y Emarginata ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’nn  brun  noirâtre  sur  la  tète  et  le  cor- 


selet,  et  d’un  noir  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez 
grande  et  presque  triangulaire;  elle  est  couverte  de  lâdes  irré¬ 
gulières  et  de  petits  points  enfoncés  très-peu  marqués  qui  se 
confondent,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une 
impression  oblongue  assez  profonde.  La  lèvre  supérieure,  la 
base  des  mandibules  et  les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 
Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
corselet  réunis,  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre,  avec 
une  grande  tache  noirâtre  sur  le  troisième  article.  Les  jeux 
sont  très-gros  et  très-saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  ré¬ 
trécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
très-court,  transversal,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et 
presque  plane  ;  il  est  couvert  de  rides  irrégulières  assez  dis¬ 
tinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  mar¬ 
quée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est 
en  arc  de  cercle ,  sont  assez  profondes  ;  le  bord  antérieur  est 
assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les 
côtés  sont  largement  déprimés;  ils  tombent  un  peu  oblique¬ 
ment  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  obtus;  la  base 
est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  légèrement  si- 
nuée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  triangulaire  et  d’un  brun 
roussâtre.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que 
le  corselet,  peu  allongées,  presque  parallèles,  presque  planes 
et  assez  fortement  échancrées  à  l’extrémité;  la  partie  extérieure 
de  l’échancrure  forme  une  dent  assez  saillante ,  et  la  suture  est 
presque  terminée  en  pointe;  elles  ont  chacune  deux  grandes 
taches  d’un  jaune  assez  pâle:  la  première  vers  la  base  est  pres¬ 
que  arrondie,  et  va  du  milieu  du  second  intervalle  à  la  septième 
strie;  la  seconde  vers  l’extrémité  est  presque  transversale,  si- 
nuée  sur  ses  bords,  et  va  de  la  première  à  la  huitième  strie;  les 
stries  sont  très-fortement  marquées,  et  leur  fond  est  légère¬ 
ment  ponctué;  les  intervalles  sont  relevés  et  presque  arrondis; 
avec  une  très-forte  loupe  ils  paraissent  très-légèrement  ponc¬ 
tués  ;  on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  assez  mar¬ 
qués  :  le  premier  près  de  la  troisième  strie,  au  tiers  des  élytres, 
et  le  second  près  de  la  seconde,  à  peu  près  aux  deux  tiers;  on 
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voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués.  En-dessous,  la  tête,  le 
corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  noir  obseur,  avec  leur  milieu 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre  ;  l’abdomen  est  de  cette 
dernière  couleur.  Les  pattes  sont  un  peu  plus  pâles  et  plus 
jaunes. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Duniolin. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Festiva. 

8.  CoPTODERA  DePRESSA.  Klug. 

Supra  viridi-œnea  ;  elytris  profunde  striatis ,  macula  antica  sî- 
nuata  fasciaque  postica  undata  inteirupta  Jlavis  ;  antennis 
pcdibusque  brunneis. 

Iconographie.  p.  147.  t.  16.  fig.  2. 

Long.  4  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  \ Emarginata ,  un  peu 
moins  allongée ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  plus  obscur  et  un  peu 
cuivreux  sur  les  élytres,  surtout  sur  les  côtés.  La  tête  est 
grande,  triangulaire  et  presque  plane;  elle  est  couverte  de  ri¬ 
des  irrégulières  peu  marquées  qui  se  confondent,  et  elle  a  de 
chaque  côté  ,  entre  les  antennes ,  une  impression  oblongue  assez 
fortement  marquée.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un 
brun  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux 
sont  brunâtres ,  très-gros  et  très-saillants ,  ce  qui  fait  paraître 
la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  très-court,  transversal,  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés ,  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  pres¬ 
que  plane  ;  il  est  couvert  de  rides  transversales  bien  distinctes , 
et  les  côtés  sont  un  peu  rugueux;  la  ligne  longitudinale  est  fine 
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et  peu  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales  sont  assez 
profondes  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle ,  et  la  postérieure 
forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  le  bord  antérieur  est 
assez  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  un  peu  relevés  et  assez  largement  déprimés;  ils  se 
redressent  un  peu  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle 
droit;  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et 
presque  carrément  dans  son  milieu.  L’écusson  est  triangulaire 
et  d’un  brun-roussâtre  très-légèrement  bronzé.  Les  élytres  sont 
à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  courtes, 
presque  planes  et  échancrées  obliquement  à  l’extrémité;  la 
partie  extérieure  de  l’échancrure  est  arrondie  ;  elles  ont  cha¬ 
cune  vers  la  base  une  assez  grande  tache  irrégulière,  d’un  jaune 
testacé,  qui  va  ordinairement  de  la  seconde  à  la  sixième  strie, 
mais  qui  est  souvent  peu  distincte,  et  vers  l’extrémité  une  bande 
sinuée,  interrompue,  de  la  même  couleur,  formée  par  des  petites 
taches  en  carré  allongé  ;  les  stries  sont  fortement  marquées  et 
très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés; 
on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  gros  et  bien 
marqués;  le  premier  vers  la  base,  près  de  la  troisième  strie;  le 
second  au  tiers  des  élytres,  également  près  de  là  troisième  strie, 
et  le  troisième  près  de  la  seconde,  à  peu  près  aux  deux  tiers  ;  on 
voit  en  outre  une  rangée  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Les 
pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  sous  les  éeorces,  et  elle  m’a  été  en¬ 
voyée  par  M.  Klug ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé  ;  je  l’ai 
reçue  aussi  de  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  avant  VEmarginata. 

9.  CoPTODEKA  Gagatina.  MiM. 

Nigra  ;  thorace  qiiadrato  ;  elytris  striatis  punctisque  tribus  im~ 
pressis ;  ore ,  antennis  tarsisque  rufo-piceis. 


Long.  4  J  lignes.  Larg.  2  lignes. 
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Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Emarginata ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez 
allongée  et  presque  triangulaire;  elle  est  couverte  de  rides  irré¬ 
gulières  à  peine  distinctes,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les 
antennes,  une  impression  oblongue  assez  marquée.  La  lèvre 
supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  antennes 
sont  de  la  même  couleur,  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête 
et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  assez  grands  et  ne  sont  pas 
très-saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large  ,  presque  carré ,  très-légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés  et  presque  plane;  il  est  couvert  de 
rides  transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  est  assez  marquée;  les  deux  impressions  transversales  sont 
un  peu  plus  profondes  ;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  ,  et  la 
postérieure  forme  presque  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  le 
bord  antérieur  est  assez  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés,  assez  largement 
déprimés  et  un  peu  relevés  ;  ils  se  redressent  un  peu  près  de  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  un 
peu  obliquement  sur  ses  côtés,  et  carrément  dans  son  milieu.  Les 
élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allon¬ 
gées,  presque  parallèles,  presque  planes,  coupées  un  peu  obli¬ 
quement  et  très-légèrement  échancrées  à  l’extrémité;  les  stries 
sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses  ;  les  intervalles  sont  un 
peu  relevés  ;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  vers  la  base,  près  de  la  troisième  strie  ;  le 
second  un  peu  avant  le  milieu,  au  milieu  de  l’intervalle,  et  le 
troisième  vers  l’extrémité ,  près  de  la  seconde  strie;  on  voit  en 
outre  quelques  points  enfoncés  assez  marqués  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps ,  les  cuisses  et  les  jambes  sont 
d’un  noir  un  peu  brunâtre;  les  tarses  sont  d’un  brun  rous¬ 
sâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Lacordaii-e,  comme  venant  du  Brésil. 

ïille  doit  être  placée  après  \ Emarginata. 
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10.  CoPTODERA  Gilvipes.  Eschscholtz. 

Capite  thoraceque  rufis  ;  elytris  nigris  ,  striatis  ;  pedibus 
testaceis. 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  les  espèces  précédentes,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  rouge  ferrugineux  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  noir  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire ,  lé¬ 
gèrement  convexe  et  presque  lisse.  Les  palpes  sont  d’un  jaune 
testacé.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  delà  même 
couleur;  les  autres  manquent  dans  l’individu  que  je  possède. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court, 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieur 
rement,  légèrement  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert 
de  rides  transversales  ondulées  ,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  ;  l’impression  transver¬ 
sale  antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  peu  sensible;  la  posté¬ 
rieure  est  assez  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  assez 
échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis; 
les  côtés  sont  largement  déprimés  ;  les  angles  postérieurs  sont 
obtus;  la  base  est  coupée  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu 
obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  presque  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  parallèles., 
très-légèrement  convexes,  tronquées  un  peu  obliquement  et 
très-légèrement  échancrées  à  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses  et 
assez  marquées,  surtout  les  extérieures;  les  intervalles  sont 
presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  troisième 
strie,  deux  petits  points  enfoncés  à  peine  distincts  :  le  premier 
au-delà  du  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
élytres;  on  voit  en  outre  quelques  points  enfoncés  plus  gros  et 
plus  marqués  le  long  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  un  peu  rougeâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune 
testacé. 
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Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Eschscholtz ,  comme  venant  des 
îles  Philippines,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Qaadripustulata. 

3.  Orthogoniüs  Alternans. 

M.  Westermann  me  l’a  envoyé  comme  le  véritable  Plochionus 
Alternans  de  Wiedemann. 

5.  Orthogoniüs  Cdrvipes. 

Niger;  thorace  transverso ,  angulis  posticis  rotundaiis  ;  elyiris 
striato-punctatis ,  interstitiis  puncUdatis  ;  tibiis  incurvis. 

Iconographie,  i.  p.  148.  T-  19.  fig.  i. 

Long.  8  1  lignes.  Larg.  3  i  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Duplicatas ,  proportionnellement  un 
peu  plus  large,  et  comme  dans  cette  espèce  sa  couleur  est  en¬ 
tièrement  d’un  noir  assez  luisant.  La  ponctuation  de  la  tête  est 
moins  forte  et  plus  serrée.  Les  antennes  sont  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  longues.  Les  yeux  sont  plus  gros  et  plus 
saillants.  Le  corselet  est  presque  le  double  plus  large  que  la 
tète,  court,  transversal,  nullement  rétréci  antérieurement,  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides  ir¬ 
régulières  qui  se  confondent,  à  travers  lesquelles  on  distingue 
quelques  petits  points  enfoncés,  surtout  sur  les  côtés;  la  ligne 
longitudinale  est  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  im¬ 
pressions  transversales  ;  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu;la  postérieure  est  plus  marquée  et  assez  fortement  sinuée; 
le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  côtés  sont  lar¬ 
gement  déprimés  et  un  peu  relevés;  les  angles  antérieurs  et 
postérieurs  sont  arrondis;  la  base  est  coupée  carrément  et  lé- 
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gèremerit  sinuée.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres 
sont  proportionnellement  un  peu  plus  larges  que  celles  du 
Duplicatas  et  presque  arrondies  à  l’extrémité;  les  stries  sont 
Un  peu  plus  marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  inter¬ 
valles  sont  un  peu  plus  relevés  et  sont  tous  couverts  de  petits 
points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  cuisses 
sont  un  peu  renflées.  Les  jambes  sont  assez  fortement  arquées, 
surtout  les  intermédiaires. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Duplicatas. 

6.  Orthogoniüs  Acrogonus. 

Piceüs;  tkoracis  margine ,  elytris  femofibusque  rufo^testaceis  ; 
eljtris  striato-punctatis ,  interstitiis  sublœvibus. 

Carabus  Acrogonus.  Wiedemann.  Zoologisch.es  Magazin. 

X.  3.  p.  167.  n°  i5. 

Long.  6  I  lignes.  Larg.  a  f  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  VAlter- 
nans.  La  tête  est  d’un  brun-noirâtre,  presque  lisse,  avec  deux 
itn pressions  longitudinales  assez  courtes,  entre  les  antennes.  La 
lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Le 
premier  article  des  antennes  est  de  la  même  couleur;  les  au¬ 
tres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  d’un  brun  noirâtre, 
avèc  une  large  bordure  d’un  jaune-testacé  un  peu  roiisââtre 
qui  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  du  milieu;  il  res¬ 
semble  par  la  forme  à  celui  de  Y Alternans ,  mais  if  est  presque 
lisse  et  la  base  est  un  peu  sinuée.  L’écusson  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  élytres  sont  d’un  jaunfi-testacé  un  peu  rôussâtre,  avec 
la  suture  et  une  bordure  latérale  plus  obscures  et  presque  d’un 
brun  noirâtre;  elles  ont  à  peu  près  la. forme  de  celles  de  VAUer- 
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natis,  mais  l’extrémité  est  coupée  un  peu  obliquement  et  légè¬ 
rement  échancrée;  les  stries  sont  assez  marquées  et  distincte¬ 
ment  ponctuées;  les  intervalles  sont  égaux,  planes  et  paraissent 
lisses  à  la  vue  simple ,  mais  avec  une  forte  loupe  on  aperçoit 
quelques  petits  points  enfoncés  à  peine  sensibles;  on  voit  sur 
le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier 
vers  la  base ,  près  de  la  troisième  strie  ;  le  second  près  de  la 
seconde,  à  peu  près  au  milieu,  et  le  troisième  vers  l’extrémité, 
sur  la  même  ligne  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur 
une  rangée  de  points  bien  marqués  et  très-rapprochés  les  uns 
des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  ronssâtre,  avec 
les  côtés  plus  clairs  et  plus  jaunes.  Les  cuisses  sont  d’un  jaune 
testacé.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  dont  les 
couleurs  sont  peut-être  altérées.  Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Wes- 
termann  comme  venant  de  Java,  et  comme  le  Carabus  Jcrogo- 
nus  de  Wiedemann. 

Il  doit  être  placé  après  \’ Alternans . 

7.  Orthogonius  Sénegalensis.  Mihi. 

Niger;  thorace  transverso ,  postice  subangustato ,  angulis posti- 
cis  redis;  elytris  striato-punctatis ,  interstitiis  punctulatis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  3 Alignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Alternans ,  proportion¬ 
nellement  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
assez  brillant.  La  tête  est  entièrement  couverte  de  points  en¬ 
foncés  bien  marqués  et  assez  serrés.  La  lèvre  ^supérieure  et 
les  palpes  sont  d’un  brun  roussàtre.  Les  yeux  sont  assez  gros 
et  assez  saillants.  Le  corselet  est  le  double  plus  large  que  la 
tête,  assez  court,  transversal,  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  presque  plane;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées  ,  peu  marquées,  entre 
lesquelles  on  aperçoit,  surtout  sur  les  côtés,  des  points  enfon- 
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cés  qui  se  confondent  avec  elles;  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impression  transversale  anté¬ 
rieure  est  peu  distincte  et  très-rapprochée  du  bord  antérieur; 
la  postérieure  est  assez  marquée  et  fortement  sinuée;  le  bord 
antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arron¬ 
dis;  les  côtés  sont  largement  déprimés;  ils  se  redressent  très- 
près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
très-légèrement  sinuée  et  coupée  presque  carrément.  Les  ély- 
tres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  parallèles, 
très-légèrement  convexes  et  presque  arrondies  à  l’extrémité; 
les  stries  sont  assez  fortement  marquées  et  légèrement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  couverts  de  petits 
points  enfoncés  très -peu  marqués,  peu  rapprochés  les  uns 
des  autres  vers  le  milieu,  et  plus  distincts  et  plus  serrés  sur 
les  côtés;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie, 
deux  très-petits  points  enfoncés  à  peine  distincts  :  le  premier  à 
peu  près  au  milieu ,  et  le  second  vers  l’extrémité  ;  on  voit  en 
outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés 
très-rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Femoratus. 

8.  Helluo  Grandis. 

Ater  ;  labro  subporrecto ,  lœvigato;  efytris  elongatis,  sulcatis. 

Iconographie,  i.  p.  i5o.  t.  19.  fig.  3. 

Long.  12  J  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  VHirtus,  proportionnellement 
plus  allongé,  et  il  est  couvert  de  poils  noirâtres  plus  courts  et 
encore  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  La  tête  est  assez  grande, 
oblongue ,  à  peine  rétrécie  postérieurement ,  couverte  de  gros 
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points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  elle  a, 
entre  les  antennes,  deux  impressions  longitudinales  un  peu 
siniiées  et  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  grande, 
avancée,  lisse,  presque  triangulaire,  et  elle  a  de  chaque  côté 
une  petite  dentelure  peu  marquée.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large 
que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large ,  très-arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés,  rétréci  brusquement  postérieurement,  cor- 
diforme  et  légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  gros  points 
enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  et  plus  serrés  vers  le 
bord  antérieur,  la  base  et  le  long  de  la  ligne  du  milieu  ;  cette 
dernière  est  large,  assez  marquée,  et  ne  dépasse  pas  les  deux 
impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle 
et  la  postérieure  peu  distincte;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés 
sont  très-légèrement  rebordés  ;  ils  se  redressent  brusquement 
près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
coupée  presque  carrément.  L’écusson  est  triangulaire,  fortement 
ponctué ,  presque  rugueux,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  très-allon¬ 
gées,  légèrement  convexes,  presque  parallèles ,  mais  cependant 
un  peu  plus  larges  vers  l’extrémité,  qui  est  coupée  presque  carré¬ 
ment;  elles  ont  chacune  sept  sillons  assez  profonds,  dans  le  fond 
desquels  on  aperçoit  deux  petites  lignes  longitudinales  élevées  et 
une  rangée  de  petits  points  enfoncés, placés  alternativement  du 
côté  de  la  suture  et  du  côté  extérieur;  les  bords  latéraux  jus¬ 
qu’au  septième  sillon  sont  couverts  de  petits  poiuts  enfoncés 
entre  lesquels  on  aperçoit  une  rangée  de  points  plus  gros  et  bien 
distincts.  Le  dessous  du  corps  est  de  la  couleur  du  dessus.  Les 
pattes  sont  également  de  la  même  couleur,  peu  allongées  et 
assez  fortes  pour  la  grosseur  de  l’insecte. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  place  avant  VHirtus. 


Tome  V. 


20 


SUPPLEMENT. 


4  O  a 

'  '  •  Helluo  Labrosus. 

lier,punctçtiss,imus  ;Jabro  rotundato ,  lœvigato  ;  eljtris  s Iriaüst 
"  ’  macula  rotundata  ante  medium  flavo-testficea,  ,  , 

‘  Âspistomus  Labrosus.  Schonherr.  I 

Long.  7  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

H  ressemblé  beaucoup  au  Bimaculatus,  mais  il  est  plus  grançl. 
La  tache  des  élyti^es  est  d’un  jaune-testacé  moins  pâle,  et  pla¬ 
cée ’uri  pèii  'plus  prés  de  la  base;  les  stries  sont  un  peu  plus 
mî^rquée^ ;  1és  intervalles  sont  un  peu  plus  relevés,  et  l’on  voit 
slir  ’ie  troisièmé ,  près  de  la  troisième  strie  cinq  ou  six  points 
enfoncés  àss^z*  'gros  et  assez  marqués.  Les  trocanters  et  les 
tarses  sont  de  fa  couleur  du  reste  des  pattes,^ 

ifVn’ÿétè'ènvdyé'  par  Schonherr,  comme  venant  de  Sierra- 
Léone'i'sous'le  nom  à’ Aspistomus  Labrosus. 

Il' filoit  être  placé  après  le  Cûjewwe/zjw. 

10.  Helluo  Bimaculatus. 

Atèr ,  punctatissirrius  ;  labro  rotundato ,  lœvigato  ;  eljtris  striatis, 
macula  media,  rotundata  pallide  Jlavo  -  testacea  ;  tursis  ru/o- 
piceis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  i  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  ^^randeur  de  Vimpictus ,  un  peu  moins 
allongé, comme  lui  légèrement  pubescent,  et  sa  cpuleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  peu  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus  fortement 
ponctuée;  les  points  sont  un  peu  moins  rapprochés  les  uns  des 
autres,  et  elle  a,  entre  les  antennes,  deux  impressions  longi¬ 
tudinales  un  peu  obliques  et  très-peu  marquées.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  est  à  peu  près  comme  celle  de  Vimpictus  et  d’un  brun 
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noirâtre.  Les  palpes  sont  aussi  d’un  brun  noirâtre.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tète  ;  les 
autres  sont  d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre.  Le  corselet  est 
à  peu  près  comme  celui  de  Vlmpictus.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  allongées ,  et  un  peu  plus  larges  vers  l’extrémité;  elles 
ont  chacune  à  peu  près  au  milieu  une  tache  arrondie,  d’un 
jaune-tcstacé  assez  pâlè,  qui  va  de  la  seconde  à  la  sixième  strie; 
les  stries  sont  assez  fortement  marquées;  les  intervalles  sont  lé¬ 
gèrement  relevés  et  comme  dans  Vlmpictus  entièrement  cOii- 
verts  de  points  enfoncés  plus  petits  et  plus  serrés  que  sur  la 
tête  et  le  corselet.  Le  dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jam¬ 
bes  sont  noirs.  Les  trocanters  et  les  tarses  sont  d’un  brun  rous- 
sâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lahrosits,  ■ 

ti.  Heeluo  Beevicollis.  Mihi. 

Niger ,  subpubcscens  ;  labro  subtransversn  ,  unidentato  ;  capiie 
suhlœvigato  ;  thorace  brevi,  suheordato ,  punrtato  ;  elrtris  la-^ 
tioribus,  paralleüs  ,  crenato-striatis. 

Long.  7  I  lignes.  Larg.  a  l'lignes. 

Il  est  beaucoup  moins  allongé  et  plus  large  que  le  Brasilien- 
sis,  un  peu  moins  pubescent,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
noir  un  peu  plus  brillant.  La  tête  est  assez  large,  très-lisse 
avec  deux  impressions  entre,  les  antennes,  et  quelques  points 
enfoncés  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  assez  courte, 
presque  transversale ,  et  elle  a  une  forte  dent  assez  avancée ,  au 
milieu  du  bord  antérieur.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis;  leurs  quatre  premiers 
articles  sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  noir-obscur  un  peu  bru¬ 
nâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  très-gros  et  très-saillants,  ce  qui 
fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus 
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large  que  la  tête,  assez  court,  très -arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  presque  cordi- 
forme  et  assez  plane;  il  est  couvert  de  points  enfonces  assez 
gros,  fortement  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  fortement  marquée;  les  deux 
impressions  transversales  le  sont  beaucoup  moins,  et  l’anté¬ 
rieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  le  bord  antérieur 
est  très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très-ar¬ 
rondis  ;  les  côtés  sont  un  peu  déprimés  et  assez  fortement  rebor¬ 
dés;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  carrément;  la  base  est 
légèrement  échancrée  dans  son  milieu  ,  et  coupée  obliquement 
sur  les  côtés.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire ,  et  sa  pointe  dé¬ 
passe  à  peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  presque  parallèles,  plus  courtes  et  proportion¬ 
nellement  beaucoup  plus  larges  que  celles  du  Brasiliensis ;  elles 
sont  assez  fortement  striées,  et  l’on  voit  de  chaque  côté  des 
stries  une  rangée  de  points  enfoncés  qui  les  fait  paraître  cré¬ 
nelées;  les  intervalles  sont  très-légèrement  relevés,  presque 
planes  et  lisses  dans  leur  milieu.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  provient  de 
a  collection  de  M.  Latreilie ,  où  il  était  noté  comme  venant  de 
Cayenne. 

Il  doit  être  placé  après  ïlmpictus. 

12.  Hellüo  Lacordairei.  Mihi. 

Ater ,  subpubescens  ;  labro  subtramverso  ,  unidentato  ;  capite 
thoraceque  cordato  ,  piinctatis  ;  elytris  parallelis ,  profunde 
striatis ,  interstitiis  utrinque  punctis  impressis  Unea  dispositis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  l>eaucoup  au  Brnsiliensis ,  mais  il  est  moins  al¬ 
longé  et  un  peu  moins  pubescent.  La  tête  est  un  peu  moins  ré¬ 
trécie  postérieurement  ;  les  deux  impressions  longitudinales 
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entre  les  antennes  sont  moins  fortement  marquées;  celle  trans¬ 
versale  derrière  les  yeux  est  à  peine  sensible,  et  elle  est  couverte 
de  points  enfoncés  bien  marqués  ,  mais  peu  rapprochés  les  uns 
des  autres.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre, 
et  la  dent  que  l’on  voit  au  milieu  du  bord  antérieur  est  plus 
grande  et  plus  aiguë.  Les  palpes  sont  noirs,  avec  l’e-xtrémité  du 
dernier  article  d’un  brun  roussâtre.  Les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  des  antennes  sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur 
un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  moins  gros  et  moins  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  un  peu  plus  rétréci  postérieurement  et  plus  con¬ 
vexe;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  fortement  marqués,  mais 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  et  les  deux  impressions  transversales  sont  plus  fortement  mar¬ 
quées;  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  relevés  et  coupés 
plus  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  moins 
allongées;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière, 
mais  les  intervalles  sont  un  peu  moins  relevés,  et  la  ligne  de 
points  enfoncés  qu’ils  ont  de  chaque  côté  est  un  peu  moins 
rapprochée  des  stries.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lacordaire,  sous  les  pierres,  dans  le 
Tucuman,  particulièrement  dans  la  Sierra  de  Cordoba. 

Il  doit  être  placé  après  le  Brevicollis. 

i3.  Helluo  Femoratds.  Mihi. 

Niger,  suhpubescens  ;  labro  subrotundato  ;  capite  sublœvigato  , 
sparse  punctato;  thorace  cordato ,  punctato;  elyiris  paralle- 
lis,  striato-punctatis  ;  femoribus  rubris. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  plus  petit,  moins  allongé,  un  peu  plus  déprimé  et 
moins  pubcscent  que  le  Brasiliensis.  La  tête  est  oblongue,  ré¬ 
trécie  postérieurement ,  peu  convexe,  et  elle  a,  entre  les  anten. 


nés,  deux  impressions  longitudinales  fortement  marquées,  et 
quelques  points  enfoncés  assez  gros  de  chaque  côté.  I.a  lèvre 
supérieure  est  lisse,  peu  avancée  et  arrondie  antérieurement. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  noirs;  les  autres 
sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre  ,  plus  larges  et  plus  déprimés 
que  dans  les  espèces  voisines.  Les  yeux  sont  noirâtres,  arrondis 
et  très-saillants.  Le  corselet  est  aussi  large  que  la  tête,  aussi 
long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci 
postérieurement,  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de 
points  enfoncés  assez  gros ,  fortement  marqués  et  plus  serrés 
sur  les  bords  et  le  long  de  la  ligne  longitudinale  du  milieu; 
cette  dernière  est  assez  large  et  fortement  mar([uée;  les  deux 
impressions  transversales  sont  à. peine  sensibles;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  très-légèrement  échancré  et  poupé  presque  carrément; 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement 
rebordés  ;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  presque  droit;  la  base  est  légèrement  échanerée  dans 
son  milieu,  et  coupée  très-obliquement  sur  les  côtés.  Les  ély- 
Ires  sont  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles, 
presque  planes  et  presque  arrondies  à  l’extrémité  ;  les  stries 
sont  bien  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles 
sont  légèrement  relevés  et  presque  lisses.  Le  dessous  du  corps, 
les  jambes  et  les  tarses  sont  noirs.  Les  cuisses  sont  rouges. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  sous  une  pierre,  par  M.  Lacordaire,  dans  la  Sierra  de 
Cordoba  ,  dans  le  Tucuman. 

Il  doit  être  placé  après  le  Brasitiensis. 

ik-  Helluo  CtAiRviLLEi.  Escher. 

Ferrugineus ,  punclatissimus  ;  labro  subrotundato  ;  elytris  clon- 
gatis ,  parallelis ,  sabcostatis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Prœustiis,  et  je  l’avais  d’abord  cou- 
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Ibntlu  avec  lui,  mais  U  6st  ordinairemeht  un  peu  ptus  grand, 
filus  allougz^,  et  il  est  en-dessus  d’une  coulenr  ferrugineuse  un 
peu  obscure  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  plus  claire  sur  les  élV- 
tres.  La  tète  est  à  peu  près  comme  ccllé'du  Prœusitts.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  allongé.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  al¬ 
longées,  plus  étroites,  plus  parallèles  et  entièrement  d’une 
couleur  ferrugineuse  un  peu  plus  jaune.  En-dessous ,  la  tête  ,et 
1('  corselet  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  obscure;  la  poi¬ 
trine  ,  l’abdomen  et  lés  pattes  sont  de  la  couleur  des  élytres. 

Il  SC  trouve  dans  l’A.méri(jue  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Escher,  sous  le  nom  que  jé  lui  ai  conservé;  je  l’ai 
aussi  reçu  de  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Prœustus. 

i5.  Helluo  Laticornis.  MihL  . 

Pimctatissimus ;  labro  xubrotundato  •,  antennis  compressis ,  la- 
lioribus;  capite ,  thorace ,  antennis  pedibusque  ferrugineis  ^ 
eljtris  subcostalis,  fuscis  ,  fascia  tenai  basait  ferruginea. 

Long.  6  4  lignes.  Larg.  a,  lignés. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Prœustus.lLaL  tête  est  un  peu  moins 
rétrécie  postérieurement,  et  elle  est  couverte  de  points  enfon¬ 
cés  un  peu  plus  gros  et  un  peu  moins  rapprochés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  sont  plus  courtes,  et  leurs  articles,  à  par¬ 
tir  du  quatrième,  sont  plus  larges,  plus  courts  ét  plus  compri¬ 
mes.  Le  corselet  est  un  peu  moins  aprondi  sur  les  côtés  anté¬ 
rieurement,  moins  rétréci  postérieurement,  et  sa  ponctuation 
est  un  peu  plus  forte  et  moins  serrée,.  Lés  élytres  sont  ponc¬ 
tuées  et  sillonnées  de  la  même  manière,  mais  elles  sont  pi'esque 
entièrement  d’un  bftin'nôirâtre,  et  ellés  ont'à  la  base  une  bande 
très-étroite  de  la  couleur  du  corselet.  En-de§fpns,,. la  tète  .et  le 
corselet  sont  de  la  couleur  du  dessus;  la  poitrine  et  l’abdomen 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  son t ‘ ‘d’ùn  rôiige  ferrugi¬ 
neux.  'V  \  ■  '  '  ' 
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Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  no  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  que  je  dois  à  l’ainitié  de 
M.  Leçon  te. 

Il  doit  être  placé  après  le  Præustus. 

i6.  Helluo  Nigrjpetînis.  Mihi. 

Rufo-testaceus }  labro  subrotundato  ;  capite  thoraceque  punctalis; 
elytris  nîgris,  punctatissimis,  subcostatis. 

Long.  4  1  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Præustus ,  beaucoup  moins  piibes- 
cent,  et  sa  couleur  est  d’un  rouge  testacé,  avec  les  élytres 
noires.  La  tête  est  un  peu  moins  large  ,  et  les  points  enfoncés 
dont  elle  est  couverte  sont  moins  nombreux,  plus  gros  et  plus 
marqués.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes,  et  leurs  ar¬ 
ticles  sont  beaucoup  moins  larges  et  moins  comprimés.  Les 
yeux  sont  noirâtres ,  moins  gros  et  moins  saillants.  Le  corselet 
est  un  peu  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  et  sa 
ponctuation  est  plus  forte  et  moins  serrée.  L’écusson  est  de  la 
couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  plus  fortement  ponctuées, 
et  les  lignes  élevées  sont  plus  marquées.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d’un  rouge  testacé. 

Il  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a 
été  également  envoyé  par  M.  Leçon  te. 

Il  doit  être  placé  après  le  Laticornis. 

8.  Aptinus  Pygmæus. 

Brachinus  Ferrugineus.  Sturm.  Ca?.  p.  loa. 

9.  Aptinus  Senegalensis. 

Brachinus  Senegalensis.  Species.  i.  p.  3o8.  n“  14. 

Çet  insecte  est  un  véritable  Aptinus. 

Il  doit  être  placé  avant  le  ISigripennis. 


10.  Aptinus  Alpinus. 

Niger;  elytris  costatis  ;  antennis  apice  tarsisque  piceis. 

Iconographie,  i.  p.  i55.  n“  4-  t.  i6.  fig.  6. 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  XAtratus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  \ Atratus.  Les  pal¬ 
pes  sont  d’un  brun  un  peu  roussàtre.  Les  quatre  premiers  arti¬ 
cles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre;  les  autres  sont  d’un 
brun  un  peu  roussàtre.  Le  corselet  est  jdus  plane  et  moins  for¬ 
tement  ponctué;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu 
plus  marquée,  et  l’impression  transversale  près  de  la  base  est 
à  peine  sensible.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  et  plus 
larges  vers  l’extrémité.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  tarses  sont  d’un  brun  un  peu  roussàtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Yvan,  qui  l’a  trouvé  dans  les  hautes  montagnes 
du  département  des  Basses-Alpes. 

Il  doit  être  placé  après  VAtraïus. 

II.  Aptinus  Italicus.  Mihi. 

Capite  thoraeeque  rufis  ;  elytris  nigris,  subcostatis,  subpuhescen- 
tibus;  pectore  abdomineque  fuscis;  pedibus  lestaceis. 

A.  Sulcipennis.  Dahl. 

Long.  4  ■ï>  5  lignes.  Larg.  i  |,  a  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Jaculans,  et  je  l’avais  d’abord  con¬ 
fondu  avec  lui,  mais  il  est  toujours  un  peu  plus  grand.  La  tète 
est  un  peu  moins  allongée,  et  légèrement  rugueuse  postérieure¬ 
ment.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  large,  et  les  angles  pos¬ 
térieurs  sont  coupés  moins  carrément  et  presque  obtus.  Les 
élytres  sont  d’un  noir-obscur  quelquefois  un  peu  bleuâtre, 
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moins  piibescentes ,  moins  couvçv’tes,  et  l’angle  de  la  base  est 
moins  arrondi.  Le  dessous  du  eorps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  eomme'  dans  le  facutans. 

Il  se  trouve  en  Italie,  et  c’est  à  cette  espèce  qu’il  faut  rap¬ 
porter  les  individus  du  Jaculans  que  j’ai  dit  avoir  été  trouvés 
dans  ce  pays.  M.  Dabi  m’en  a  envoyé  plusieurs  individus  venant 
de  Sicile,  sous  le  nom  de  Sulcipcnnis',  on  le  trouve  aussi  en 
Grèce. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Jaculans. 

12.  Aptinus  Angustatus.  Mi'Ai. 

Oblongus ,  fuscus  ;  eljtris  obsolète  striatis  ,  subpuhescentibus  ; 
capite.  thoraceqiie  rufis  ;  pedibus  rufo-testaceis. 

Long.  3  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Il  ressemble  au  Jaculans,  mais  il  est  plus  petit  et  propor¬ 
tionnellement  plus  allongé.  La  tète  est  plus  étroite  et  plus  al¬ 
longée.  Le  corselet  est  plus  étroit,  plus  allongé  ,  et  ses  angles 
postérieurs  sont  plus  saillants  et  plus  aigus.  Les  élytres  sont 
plus  étroites,  plus  allongées,  presque  planes,  moins  pubes- 
centes  et  très  -  légèrement  striées.  En- dessous,  la  poitrine  et 
1  abdomen  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
pris  par  M.  Goudot ,  dans  les  environs  de  Tanger. 

Il  doit  être  placé  après  le  Jaculans.  ' 

i3.  Aptinus  CapiCola.  Mihi. 

Fuscus  ;  eljtris  subcostatis ,  pubescentibus  ;  thoracis  angulis  pos- 
ticis  acutis ,  prominuhs ;  capite  ,  thorace  pedibusque  rufis. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  I  4  ligne.  y 

Il  ressemble  au  Jaculans  par  la  grandeur  et  la  coiileur.  La 
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tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
Le  corselet  est,  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  antérieu¬ 
rement,  plus  rétréci  postérieurement,  et  les  angles  postérieur!! 
sont  aigus  et  assez  saillants.  Les  élytres  sont  plus  allongées  , 
plus  étroites  et  moins  convexes  ;  les  angles  de  la  base  sont 
moins  arrondis;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées,  et 
les  intervalles  sont  un  peu  plus  relevés.  Les  pattes  sont  à  peu 
près  de  la  couleur  de  la  tète  et  du  corselet. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  en  fort  mauvais  état  de  cet 
insecte  ;  il  a  été  pris  au  cap  de  Bonne-.Espérance  ,  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  place  après  V Angmtaùix. 

14.  Ap'Titîus  Costatus.  Mihi. 

Capite  thoraceqite  testuceis  ;  eljtris  rufo-piceis ,  costatis ,  sub- 
rugosis;  pedibus  pallide  lestaceà. 

Long.  3  îigne.s.  Larg.  i  ligne. 

11  est  un  peu  plus  grand  qut'  V hifuscatus ,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
jaune-testacé  un  peu  roussàtre  sur  la  tète  et  le  oorseilet  ,  et 
d’un  brun  roussàtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  ovale,  très-légè¬ 
rement  rugueuse,  et  elle  a  deux  impressions  longitudinales  peu 
marquées,  entre  les  antennes.  Celles-çi  sont  d’une  couleur  testa- 
cée  un  peu  plus  pâle  et  plus  jaune  que  la  tête.  Les  yeux  sont  noirs 
et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la 
tête,  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement, 
rétréci  postérieurement,  en  cœur  allongé,  presque  plane  et, 
comme  la  tète,  très-légèrement  rugueux  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez 
éehancré;  les  angles  antérieurs  sont  pre.sque  aigus;  les  côtes 
sont  très-légèrement  rebordés  et  un  peu  déprimés;  les  angles 
postérieurs  et'  la  base  sont  coupés  presque  carrément.  L’écus¬ 
son  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le 
double  plus  larges  que  ce  .dernier,,  peu  allongées,  assez 
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étroites  antérieurement,  presque  planes,  très-légèrement  pu- 
bescentes,  et  couvertes  de  petits  points  élevés  qui  seconfon- 
,dent  et  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueuses;  elles  ont  cha¬ 
cune  cinq  lignes  longitudinales  élevées,  dont  les  seconde  et 
quatrième  sont  moins  marquées  et  plus  courtes  que  les  trois 
autres;  l’angle  de  la  base  et  le  bord  inférieur  sont  d’une  cou¬ 
leur  un  peu  plus  pâle  et  un  peu  plus  jaune  que  le  reste  des 
élytres.  En-dessous,  la  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  de  la 
couleur  du  dessus;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  a  été  pris 
au  cap  de  Bonne-Espérance,  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  avant  Vlnfuscatus. 

i5.  Aptinus  Janthitîipennis.  Mihi. 

Testaceus;  elytris  sublxEvibus ,  cyaneis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Brachinus  Crépitons  et  aux  espèces 
voisines,  mais  il  me  paraît  appartenir  à  ce  genre.  La  tête,  les 
antennes,  le  corselet,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  plus  jaune  et  moins  rouge  que  dans  le 
Crépitons.  La  tête  est  un  peu  moins  allongée,  plus  lisse  et  plus 
convexe.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  moins  arrondi  anté¬ 
rieurement  sur  les  côtés,  un  peu  plus  rétréci  postérieurement, 
unpeuplus  lisse,  plus  plane,  etla  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  très- fortement  marquée.  Les  élytres  sont  bleues,  presque 
lisses,  plus  courtes  que  celles  du  Crépitons,  plus  larges  posté¬ 
rieurement  et  tronquées  à  l’extrémité,  à  peu  près  comme  celles 
du  Jaculans. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Pygmœus. 
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8.  Brachinüs  Hispanicus. 

M.  Goudot  l’a  aussi  trouvé  dans  les  environs  de  Tanger. 

i5.  Brachinüs  Parallelus. 

L’individu  venant  d’Égypte  qui  m’a  été  envoyé  parM.  Schüp- 
pel,et  que  j’avais  rapporté  au  Marginatus ,  est  un  véritable 
Parallelus. 


i6.  Brachinus  Marginatus. 

Il  se  trouve  aussi  assez  communément  au  Sénégal. 

17.  Brachinus  Beaüvoisi. 

M.  Dumolin  m’a  envoyé  du  Sénégal  des  individus  un  peu  plus 
grands ,  mais  du  reste  absolument  semblables  à  celui  provenant 
de  la  collection  de  feu  Palisot  de  Beauvois. 

37.  Brachinus  Bip^stulatus. 

11  se  trouve  aussi  dans  les  îles  Ioniennes,  d’où  il  a  été  rap-  ^ 

porté  par  M.  Parreyss. 

48.  Brachinus  Litigiosus.  MihL 

Capite  thoraeeque  ferrugineis  ;  thoracis  margine  antico  basique 
rufo-testaceis  ;  elytris  costatis ,  nigris  ,  macula  humer  ali,  f as- 
cia  media  dentata  abbreviata  pedibusque  testaceis. 

Long.  7,  7  i  lignes.  Larg.  a  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  \ Hispanicus  par  la  forme,  la  gran¬ 
deur  et  la  disposition  des  taches  des  élytres.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  un  peu  plus  obscure,  plus 
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rouge  et  moins  jaunâtre ,  et  le  bord  antérieur  et  la  base  du  cor¬ 
selet  sont  ordinairement,  âh  contraire,  d’un  jaune-testacé  un 
peu  roussâtre.  La  tache  humérale  des  élytres  est  plus  petite, 
oblonguë  et  à  peine  denteiéé  sur  les  bords;  la  bande  du  milieu 
est  ordinairement  un  peu  plus  étroite. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,’  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après 

49.  BrachinUs  Madagascariensis.  Mihi. 

Capite  testaceo,  macuîà  furcata  verticis  nigra  ;  thorace  nigro , 
maculis  magnis  duabm  te.naccii ;  elylris  costatis ,  nigris,  sub- 
parallelis,  pu ncto  humùrali,  inargine  latéral i,  sirign  media 
sinuata  abbreviata,  apice,  antennis  pedibusque  testaceis. 


^  Long.  6  ,  6  j  lignes.  Larg.  2  1 ,  2  l  lignes. 


Il  réssemblé  beaucoup  au  Marginalis ,  mais  il  est  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  grand.  La  tache  de  la  tête  est  oblonguë,  et 
fortement  échancrée  antérieurement.  Les  taches  du  corselet 
sont  plus  grandes  et  sè  rapjh'ochent  davantage  du  milieu,  mais 
elles  ne  touchent  pas  tout-à-fait  au  bord  latéral.  La  bande  du 
milieu  des  élytres  est  ordinairement  moins  large,  moins  forte¬ 
ment  dentée,  et  elle  est  placée  un  peu  obliquement;  le  bord 
latéral  se  prolonge  jusqu’à  la  suture  comme  dans  le  Marginatns. 

Il  se  trouve  communément  dans  l’île  de  Madagascar,  d’où  il 
a  été  rapporté  par  M.  Goudqt.  ,  ,  .  , 

Il  doit  être  placé  après  le  Marginatus. 


5o.  Brachinus  Goudotii.  Mihi. 


Capite  testaceo  )  puncto  oblongo  verticis  nigro  ;  thorace  nigro, 
maculis  magnis  duabus.  lateralibus  testaceis.;  eljtris  costatis , 
nigris,  subparallelis  ,  punçtn  humerali ,  mat;gine  laterali, 
striga  media  sinuata  brevissima ,  antennis  pedibusque  tcs~ 


taceis. 
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Long.  6,6-^  lignes.  Larg.  2  2  -f  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Madagascariensis ,  mais  il  forme 
cependant  une  espèce  biep  distincte.  La  tache  dç  la  tète  n’est 
nullement  échancrée  antérieurement.  Celles  du  corselet  se  rap¬ 
prochent  moins  du  milieu  vers  le  bord  antérieur,  et  vont  tou¬ 
jours  jusqu’au  bord  latéral.  La  bande  du  milieu  de^.élytres  est 
plus  étroite,  nullement  oblique,  quelquefois  très-courte,  et  ne, 
dépasse  jamais  la  quatrième  côfe  élevée;  le  bord  postérieur  est 
de  la  couleur  du  fond  des  élytres  ;  l’extrémité  des  côtes,  élevées 
est  seulement  un  peu  jaunâtre, 

Il  se  trouve  aussi  communément  dans  l’île  de  M(\dagascar,  et 
il  en  a  été  également  rapporté  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Madagascar ie.nf^is. 

5i.  Brachinus  Distinctus. 

Testaceus ;  th-oraçis  angulis,  pp0cis  q.cutis  ,  prominulis  ;  efytris 
costatis,  nigris,  margine  latejali ,  fascia  lata  media  sinimta. 
ahbreviata  apiceque  tenui  teslaceis.  ^  ,  , 

Long.  7  lignes.  Larg.  a  |  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Ço/nplancttu.^  \iAr  la  Jforme  et  la 
grandeur.  Il  en  diffère  seulement  par  les,  élytres  ,  qui  n’ont  pas 
de  tache,  humérale ,  dopt  le  bord  latéral  est  un  peu  plus  étroit, 
et  ddnt  le  bord  postérieur  est  très-étrojt  et  partout  de  la  même 
largeur.  ■ 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  provient 
de  la  collection  de  M.  Latreille ,  dans  laquelle  il  était  qotè  comme 
rapporté  de  l’Amerique  méridional^,,  par  M.  dp  Huœboldt. 

Il  doit  être  placé  après  le  Corpplanatus. 

52.  Brachinus  Nobilxs.  Mihi.  , 

Testaceus  i  elytris  subcostatis ,  fbsciis  duahus  undatis  interruptis 


B.  Macalalus.  SchuRpel. 
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Long.  5  i  ligues.  Larg.  2  |  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Causticus,  plus  large,  plus  déprimé, 
el  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  foncé 
sur  les  élytres  que  sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  oblon- 
gue,  presque  lisse,  et  elle  a  deux  impressions  longitudinales 
entre  les  antennes,  et  quelques  stries  peu  marquées  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  de  la 
couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Les  yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large,  très-arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  forte¬ 
ment  cordiforme  et  légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes,  et  il  a  quelques  stries 
longitudinales  le  long  du  bord  antérieur;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine,  peu  marquée,  et  ne  dépasse  pas  les  deux 
impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  peu  distincte  et 
très-rapprochée  du  bord  antérieur,  et  dont  la  postérieure  est 
plus  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  écbancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés  sont  légèrement  re¬ 
bordés  et  un  peu  déprimés  ;  les  angles  postérieurs  et  la  base 
sont  coupés  carrément.  Les  élytres  sont  plus  du  double  plus 
larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  parallèles  et 
presque  planes;  elles  ont  deux  bandes  noires  interrompues;  la 
première  vers  la  base ,  composée  d’une  grande  tache  commune 
sur  la  suture,  en  carré  allongé, qui  part  de  la  base,  et  dont  l’ex¬ 
trémité  est  échancrée,  et  d’une  autre  plus  ou  moins  arrondie,  qui 
va  de  la  cinquième  côte  élevée  jusque  près  du  bord  extérieur; 
la  seconde  vers  l’extrémité,  composée  d’une  grande  tache  bilobéc, 
vers  le  bord  extérieur,  et  d’une  autre  commune  presque  arron¬ 
die,  sur  la  suture;  les  côtes  élevées  sont  un  peu  plus  marquées 
que  celles  du  Causticus;  les  intervalles  sont  très-légèrement  ru¬ 
gueux.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  piès  de  la 
couleur  de  la  tête  et  du  corselet. 
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Il  se  trouve  en  Nubie,  particulièrement  dans  le  Dongola. 
M.  Schüppel  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Maculatus. 

Il  doit  être  placé  après  le  Distlnctus ,  en  tête  de  la  seconde 
division. 

5il.  Bkachinus  Sericeüs.  Mihi. 

Teslaceiis;  elytris  substriatis  ,fuscis,  piibesceritibas,  margine  In¬ 
terali,  macula  disci  rotundala  postica,  altéra  humerali  api- 
calique  margine  cohœrentibus  testaccis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  -i.  -j  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Sexmaculalus ,  proportion-- 
nellement  moins  allongé,  légèrement  pubescent,  et  la  couleur 
de  la  tête,  des  antennes,  du  corselet  et  des  taches  des  élytres 
est  d’un  jaune  testacé.  Le  corselet  est  moins  convexe  et  moins 
lisse.  Les  élytres  sont  plus  larges,  pubescentes,  presque  soyeu¬ 
ses  et  légèrement  granulées;  elles  ont  des  stries  très-peu  mar¬ 
quées,  et  les  intervalles  sont  très-planes;  le  bord  latéral  est  un 
peu  plus  large,  surtout  antérieurement ,  et  ne  dépasse  pas  la  ta¬ 
che  de  l’extrémité;  la  tache  humérale  est  plus  grande,  louche 
à  la  base  et  se  confond  prescjue  avec  le  bord  latéral;  celle  au- 
delcà  du  milieu  est  arrondie  et  beaucoup  plus  grande;  enfin 
celle  de  l’extrémité  est  aussi  un  peu  plus  grande  et  tout-à-fait 
jointe  au  bord  latéral.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
entièrement  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
rapporté  du  Sénégal ,  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Nobilis. 

54.  Brachinus  Connectus.  Mihi. 

Testaceus  ;  elytris  subcostatis ,  fuscis ,  margine  exteriori ,  macula 
disci  sublunata  postica ,  altéra  humerali  àpicalique  margine 
cohœrentibus  testaceis. 

Tome  F.  2-7 
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Long,  4  i  5  5  lignes.  Larg.  i  ^  ,  2  i  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sexmaculatus,  et  je  l’avais  d’abord 
confondu  avec  lui.  Il  est  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  mais 
la  tête,  les  antennes,  le  corselet  et  les  taches  des  élytres  sont 
d’une  couleur  testacée  plus  jaune  et  moins  rougeâtre.  Les  ély¬ 
tres  ont  à  peu  près  la  même  forme,  et  les  côtes  élevées  sont  dis¬ 
posées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  intervalles  sont 
moins  lisses  ;  le  bord  latéral  est  plus  large ,  surtout  antérieure¬ 
ment;  la  tache  humérale  est  plus  grande;  elle  touche  tout-à-fait 
à  la  base  et  au  bord  latéral,  et  se  dilate  un  peu  postérieurement; 
celle  au-delà  du  milieu  est  aussi  plus  grande ,  et  distinctement 
échancrée  postérieurement;  enfin  celle  de  l’extrémité  se  confond 
davatitagé  avec  la  bordure.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Dii- 

molhi. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Sexmaculatm . 

55.  Brachinus  Armiger.  Klug. 

Rufo-testaceus  ;  thoracis  angulisposlicis  acutis,  prominulis  ;  elj- 
IrLi  subcostatis ,  Juscis ,  pubescentihus ,  margine  tenui  exte- 
riori,  macula  disci  subrotundata  postica,  altéra  humerait 
apiculique  margine  subcohœrentibus  rufo-testaceis  ;  pectore 
abda.mineque  fuscis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  A  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sexmaculatus ,  mais  il  est  un  pcit 
plus  petit.  La  tête  et  le  cor.selet  sont  d’une  couleur  plus  claire 
et  plus  rouge.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  et  plus  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement;  il  est  couvert  de  points  enfoncés 
peu  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes,  qui  se  confondent  avec 
les  points;  les  angles  postérieurs  sont  phts  saillants  et  assez  ai- 
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gus.  Les  élytres  sont  légèrement  pubeseentes;  les  côtes  élevées 
sont  disposées  de  la  même  manière ,  mais  les  intervalles  sont 
moins  lisses  et  légèrement  granulés;  les  taches  sont  d’une  cou¬ 
leur  testacée  un  peu  rougeâtre;  la  bordure  latérale  est  un  peu 
plus  étroite  ;  la  tache  humérale  se  joint  presque  à  la  borduCe 
latérale;  celle  au-delà  du  milieu  est  un  peu  plus  petite  et  pres¬ 
que  arrondie;  enfin  celle  de  l’extrémité  est  un  peu  plus  petite 
et  presque  jointe  au  bord  latéral.  En-dessous,  la  tête,  le  cor¬ 
selet,  les  pattes  et  le  milieu  de  la  poitrine  sont  d’un  rouge  fer¬ 
rugineux  ;  les  côtés  de  cette  dernière  et  l’abdomen  sont  d’un 
brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne- Espérance,  et  il  m’a  été  en-‘ 
voyé  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sexrnaculatus . 

56.  BraChinus  Lætus.  Mihî. 

Testaceus;  clytrù  suhcostatis  ,fuscis ,  pilbescentibus  ^  basi ,  mnr- 
gine  cxteriori,  maculü  disci  sublunntn  postica ,  altéra  hume-^ 
rali  apicalique  rnargine  cohœrentibus  testaceis. 

Long.  34,  4  lignes.  Larg.  i-j,  i-f  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Sexmaculalus ,  proportionnellement 
un  peu  plus  allongé,  légèrement  pubescent,  et  la  couleur  de  la 
tête,  des  antennes  ,  du  corselet  et  des  taches  des  élytres  est 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Le  corselet  est  un  peu  plus  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  un  peu  plus  rétréci  posté- 
rieurement;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  très-petits,  peu 
marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu  est  plus  fine  et  moins  marquée.  Les  élytres 
sont  d’un  noir  obscur,  un  peu  plus  allongées,  plus  étroites  an¬ 
térieurement  et  légèrement  granulées;  les  côtes  élevées  sont 
assez  saillantes;  le  bord  latéral  est  un  peu  plus  large,  surtout 
antérieurement;  il  se  prolonge  le  long  de  la  base  et  descend 
même  un  peu  sur  la  suture;  la  tache  humérale  est  plus  grande 
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et  tout-à-fait  jointe  au  bord  latéral  et  à  la  base;  on  aperçoit 
cependant  ordinairement  une  petite  tache  noirâtre  tout-à-fait  à 
l’angle  huméral;  celle  que  l’on  voit  au-delà  du  milieu  est  forte¬ 
ment  échancrée  postérieurement  et  presque  en  croissant;  enfin 
celle  de  l’extrémité  est  assez  petite  et  tout-à-fait  jointe  au  bord 
latéral.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal, 
îl  doit  être  placé  après  V Armiger. 

57.  Brachinus  Jucundus.  Mihi. 

Testaceus  ;  elytris  subcostatis  ,fuscis ,  rnargine  laterali,  macula 
magna  hamerali  rnargine  cohœrente ,  alteraque  rotundatn 
subapicaü  testaceis  ;  antennis  nigricantibus. 


Long.  5  lignes.  Larg.  a  j  lignes. 

Il  se  rapproche  du  Caustïcus ,  mais  il  est  un  peu  plus  grand, 
proportionnellement  un  peu  plus  large ,  et  la  couletir  de  la  tête, 
du  corselet  et  des  taches  des  élytres  est  un  peu  moins  rougeâ¬ 
tre.  La  tête  est  un  peu  plus  large.  Le  premier  article  des  an¬ 
tennes  est  de  la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un  noir 
obscur.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court.  Les  élytres  sont  un 
peu  plus  courtes,  plus  larges  et  d’un  noir-obscur  un  peu  bleuâ¬ 
tre;  les  côtes  élevées  sont  un  peu  plus  marquées;  elles  ont  une 
bordure  latérale  de  la  couleur  de  la  tête  et  du  corselet,  qui  se 
dilate  vers  la  base  et  qui  forme  une  grande  tache  humérale  qui 
part  de  la  quatrième  côte  élevée  et  qui  se  prolonge  en  obli¬ 
quant  un  peu  jusqu’au  milieu  des  élytres;  on  voit  en  outre  près 
de  l’extrémité,  à  peu  près  au  milieu,  une  assez  grande  tache 
arrondie ,  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  bord  postérieur. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune- tcstacé  assez 
pâle.  Les  côtés  et  l’extrémité  de  l’abdomen  sont  un  peu  bru¬ 
nâtres. 


Il  se  trouve  au  Sénégal  ;  je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de 
cet  insecte,  qui  m’a  été  donné  par  M.  Gory- 
Il  doit  être  placé  après  le  Lœtus. 

58.  Braohinus  Quabrimaculatus.  Mihi. 

Tcstaceus;  eiytris  fuscis,  pubescentibus ,  rnargine  laterali  abbre- 
viato,  macula  oblonga  humerali,  alteraque  rotundata  postica 
rnargine  cohærentibus  testaceis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Lœtus,  proportionnellement 
plus  large,  et  comme  dans  cette  espèce  la  tête,  le  corselet  et 
les  taches  des  élytres  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Il  est 
couvert  de  petits  poils  plus  serrés,  qui  le  font  paraître  un  peu 
plus  pubescent  ,  particulièrement  sur  les  élytres.  La  tête  est 
un  peu  plus  large  et  moins  convexe.  Le  premier  article  des  an¬ 
tennes  est  de  la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  plus  large,  moins  con¬ 
vexe  et  très-légèrement  granulé.  Les  élytres  sont  plus  courtes 
et  plus  larges,  surtout  antéi’ieurement ;  elles  sont  légèrement 
granulées,  et  les  côtes  élevées  sont  à  peine  sensibles;  elles  ont  à 
l’angle  de  la  base  une  tache  humérale  oblongue,  assez  grande , 
et  une  autre  arrondie  vers  l’extrémité,  près  du  bord  latéral;  ces 
deux  taches  touchent  à  la  bordure,  qui  ne  dépasse  pas  la  se¬ 
conde  tache.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
niolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Jucundus. 

59.  Brachinüs  Equestris.  Mihi. 

Tcstaceus  ;  thorucis  punctis  diiobus  fuscis  ;  eljtris  fuscis ,  pabes- 
rentihas ,  rnargine  laterali,  macula  magna  oblonga  humerali. 
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atteraque subrotundata postica  inargine  cohærentibu'i  textaceis.^ 
Long.  4  i,  4|  lignes.  Larg.  i-|,  2  lignes. 

11  est  plus  grand  que  le  Lœtus ,  proportionnellement  un  peu 
moins  allongé,  et  comme  dans  cette  espèce  la  tète,  le  corselet 
et  les  taches  des  élytres  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Il 
est  couvert  de  poils  plus  serrés,  qui  le  font  paraître  un  peu  plus 
pubescent.  La  tète  est  un  peu  plus  large  et  moins  convexe.  Le 
premier  article  des  antennes  est  de  la  couleur  de  la  tète;  les 
autres  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussàtre.  Les  yeux  sont 
un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  plus  court,  moins  con-r 
vexe,  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  moins  ré¬ 
tréci  postérieurement  et  légèrement  granulé;  il  a  de  chaque 
côte,  à  peu  près  au  milieu,  plus  près  du  bord  antérieur  que  de 
la  base,  une  tache  noirâtre,  oblongue,  souvent  peu  marquée  et 
quelquefois  même  à  peine  distincte.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges,  surtout  antérieurement,  plus  planes,  très-légère¬ 
ment  granulées,  et  les  côtes  élevées  sont  à  peine  sensibles;  la 
bordure  latérale  ne  se  prolonge  pas  le  long  du  bord  postérieur; 
elles  ont  à  l’angle  de  la  base  une  grande  tache  humérale, 
oblongue,  plus  large  et  un  peu  dentelée  sur  ses  bords  posté¬ 
rieurement,  et  une  autre  vers  l’extrémité,  assez  grande,  pres¬ 
que  arrondie,  un  peu  dentelée  sur  ses  bords  antérieurement, 
qui  touchent  toutes  les  deux  au  bord  latéral;  on  pourrait  dire 
aussi  que  les  élytres  sont  d’un  jaune  tcstacé,  avec  une  large  su¬ 
ture  un  peu  dilatée  vers  la  base,  une  bande  transversale  au 
milieu,  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  bord  latéral,  dilatée  de 
chaque  côté,  et  l’extrémité  noirâtres.  Le  des.sousdu  corps  et  les 
pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal, 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadrirnaculatux. 

6g.  Brachinus  Aulicüs.  Mihi. 

Testaceus;  cnleoptris  pubescentihus ,  cruce  nntice  abbreviata 
punctisque  duphux  baseos  nigris. 
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Long.  3i  lignes.  Larg.  i|  ligne. 

Il  ressemble  à  X'Equestris,  mais  il  est  plus  petit  et  propor¬ 
tionnellement  plus  large.  La  tète  est  un  peu  moins  allongée.  Les 
deux  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  troisième 
sont  de  la  couleur  de  la  tète  ;  tout  le  reste  est  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  plane,  entièrement  d’un 
jaune  testacé,  et  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés.  Les  ély- 
tres  sont  plus  courtes  et  de  la  couleur  de  la  tête  et  du  corselet; 
elles  ont  à  la  base,  près  de  l’écusson,  une  petite  tache  oblongue, 
d’un  noir-obscur  un  peu  bleuâtre;  la  bande  transversale  du  mi¬ 
lieu  est  un  peu  moins  large  que  dans  \ Equestris ;  elle  ne  se 
rapproche  pas  autant  du  bord  latéral,  et  ses  extrémités  ne  .sont 
dilatées  qu’en-dcssoiis  ;  la  suture  noire  ne  commence  qu’un  peu 
au-dessus  de  la  bande  du  milieu,  et  l’extrémité  ne  se  rapproche 
pas  autant  du  bord  latéral.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  \ Equestris. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  \ Equestris. 

6i.  Brachinus  Dorsalis.  Mihi. 

Testaceus ;elylrorum  sutura postice  dilatata  obscure  nigro-cyanea. 

Long.  3  V,  3  I  lignes.  Larg.  i  i|.  ligne. 

Il  ressemble  au  Causticus ,  mais  il  est  plus  petit,  un  peu  plus 
pubescent  et  d’une  couleur  testacée  plus  jaune  et  plus  pâle.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  est  moins  marquée ,  et  les  angles  postérieurs  sont  moins 
saillants  et  coupés  plus  carrément.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  l’angle  postérieur  est  un  peu  plus  arrondi, 
elles  côtes  élevées  sont  moins  .saillantes  et  à  peine  distinctes; 
elles  ont  une  large  suture  d’un  noir-obscur  un  peu  bleuâtre , 
qui  ne  dépasse  pas  le  troisième  intervalle  vers  la  base,  qui  se 
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dilate  brusquement  jusqu’au  cinquième,  un  peu  avaritle  milieu, 
et  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité;  on  voit  en  ou¬ 
tre  près  de  cette  dernière  une  petite  tache  qui  se  joint  à  la  su¬ 
ture,  et  quelquefois  une  petite  ligne  peu  distincte,  delà  même 
couleur,  à  la  partie  postérieure  du  bord  latéral.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

Il  doit  être  'placé  après  le  Causticus. 

6i.  Brachinus  Posticus.  Mihi. 

Tcstaceiis^  elytrorum  sutura  abbreviata  maculaque postica  rotun- 
datufuscis. 

Long.  4  s  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Causticus,  mais  il  est  un 
peu  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  un  peu  plus  jaune  et  plus 
pâle,  sans  l’étre  cependant  autant  que  celle  du  Ztoz-^a/w.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  étroit,  et  les  angles  postérieurs  sont  un 
peu  moins  aigus  et  moins  saillants.  Les  ely  très  sont  un  peu  plus 
étroites  antérieurement;  l’angle  postérieur  est  un  peu  plus  ar¬ 
rondi,  et  les  côtes  élevées  sont  moins  distinctes;  elles  ont  une 
suture  assez  étroite  d’un  noir  obscur,  qui  ne  dépasse  pas  la  troi¬ 
sième  côte  élevée  à  la  base,  et  qui  se  termine  en  se  rétrécissant 
insensiblement,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on  voit 
en  outre  vers  l’extrémité  ,  près  du  bord  extérieur,  une  tache 
arrondie  assez  grande,  de  la  même  couleur.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle  que  le 
dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Buquet,  comme  rapporté  des  parties  supérieures 
du  Sénégal ,  par  M.  Leprieur. 

Il  doit  être  placé  après  le  Dorsalis. 


63.  Brachinus  Laterauis.  Mihi. 

Capite  thoraceque  ferrugineis  ;  thoracis  angulis  posticis  subaciUis, 
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siibprominulis  ;  elytris  suliquadratis ,  pubesccntibus ,  fuscis , 
margine  laterali  le  nui ,  antenncirurn  hasi  pedïbusque  pallide 
testaceis  ;  abdo  mine  obsciiro. 

Long.  4t  lignes.  Larg.  if,  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadripennin ,  mais  il  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petit.  La  tète  et  le  cor.selet  sont  à  peu  près 
de  la  même  couleur.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  même 
couleur;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  moins  foncé  que  dans 
le  Quadripennis.  Le  corselet  est  moins  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  et  les  angles  postérieurs  sont  moins  saillants  et 
moins  aigus.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges,  d’un  brun 
noirâtre,  légèrement  pubescentes,  et  les  côtes  élevées  sont  un 
peu  moins  marquées  et  à  peine  distinctes;  le  bord  inférieur  est 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle  depuis  le  quart  jusqu’à  l’extrémité 
des  élytres.  En-dessous  ,  la  tête,  le  corselet  et  le  milieu  de  la 
poitrine  sont  d’un  rouge  ferrugineux;  les  côtés  de  la  poitrine 
et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle,  avec  l’extrémité  des  cuisses  souvent  un 
peu  noirâtre. 

Il  se  trouve  assez  communément  dans  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Quadripennis. 

64-  Bbachinus  Libkator.  Mihi. 

Ferrugineus  ;  thoracis  angulis  posticis  acutis ,  prominulis ;  e.lytris 
suhcostatis,  cjaneo-violaceis  -,  antennarurn  articulo  tertio  quar- 
tnque  abdomineque  obscuris. 


Long.  6  i  lignes.  Larg.  2  j-  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Fumans,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand  et  proportionnellement  un  peu  moins  allongé.  La  tête  et 
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le  corselet  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  rouge.  Les  antennes 
ont  une  grande  tache  obscure  sur  les  troisième  et  quatrième 
articles.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  d’un  bleu  un  peu 
violet;  les  cotes  élevées  sont  un  peu  moins  saillantes.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
Fumans. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Fumans. 

65.  BrACHINüS  VlRlDIPENNlS.  Mihi. 

Ferrugineus  ;  thorace  oblongo ,  subcordato  ;  eljtris  obsolète  cos^ 

tatis ,  viridibus ,  siibpubescenübus ;  anlennarum  articula  tertio 

quarloque  abdomineque  obscuris. 

Long.  4  i.  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Perplexus.  La  tête  et  le  corselet 
sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  antennes  ont 
une  grande  tache  obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  ar¬ 
ticles.  Les  élytres  sont  d’un  vert  un  peu  bleuâtre,  un  peu  plus 
larges  vers  l’extrémité,  et  les  angles  de  la  base  sont  plus  arron¬ 
dis,  presque  comme  dans  les  Jplinus,  quoiqu’il  y  ait  des  ailes 
sous  les  élytres  ;  les  côtes  élevées  sont  encore  moins  distinctes. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Perplexus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fumans. 

66.  Brachinus  Perplexus.  Mihi. 


Ferrugineus  ;  thorace  oblongo,  subcordato  ;  eljtris  obsolète  cos- 
tatüs,  ejaneis,  subpubescentibus  ;  abdomine  obscuro. 


Long.  3  J-,  4  I lignes.  Larg.  i  a  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Famans  et  proportionnellement  plus 
allongé.  Le  corselet  est  plus  allongé,  moins  large  et  moins  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement ,  et  les  angles  postérieurs  sont 
moins  saillants 'et  coupés  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
un  peu  moins  larges ,  légèrement  pubescentes ,  ce  qui  les  fait 
paraître  d’un  bleu  un  peu  grisâtre ,  et  les  côtes  élevées  sont 
moins  saillantes  et  à  peine  distinctes.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Fumans. 

Il  se  trouve  communément  dans  l’Amérique  septentrionale  , 
et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Firidipennis. 

67.  Brachinus  Conformis.  Mihi. 

Ferruf^ineus ;  thorace  oblongo ,  subcordato ,  angulis posticis  ucu- 
lis,  prnrnintdis  ;  elylris  xubcostatis,  cyaneis ;  antennarum  nr- 
ticulo  secundo,  tertio  quartoque  nhdomineque  ohsfuris. 

Long,  a  -f,  3  -ï  lignes.  Larg.  i  ,  1  1  ligne. 

Il  ressemble  par  la  forme  au  Perplexus ,  mais  il  est  ordinai¬ 
rement  beaucoup  plus  petit.  Le  second  ,  le  troisième  et  le  qua¬ 
trième  articles  des  antennes  sont  presque  entièrement  d’un  brun 
noirâtre.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  même  forme  que  ce¬ 
lui  du  Perplexus ,  mais  les  angles  postérieurs  sont  aigus  et  assez 
saillants, comme  dans  le  Fumans  et  le  Cordicollis.  Les  élytres 
ont  aussi  à  peu  près  la  même  forme  ,  mais  les  côtes  élevées 
sont  plus  saillantes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  le  Perplexus.  Il  diffère  du  Cordicollis  parles 
antennes,  par  le  corselet  moins  cordiforme,  moins  large  et 
moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  et  par  les  élytres, 
qui  sont  moins  larges  antérieurement. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  parM.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Perplexus  et  avant  le  Cordicollis, 
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68.  Brachinüs  Geniculatus.  WJihi. 

Capiie  thoraccque  rufo-ferrugineis;  thorace  oblongo,  siibcordnto; 
elj  tris  siibcostatis ,  nigro-cyaneis  ;  pedibus  Jerrugineis  ;  anten- 
narum  articulis  quatuor  primis  fusco  maculatU  ;  geniculis 
abdomineque  obscuris. 

Long  3  4-  lignes.  Larg.  i  4  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Cordicollis.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  un  peu  plus  obscure  et 
plus  rougeâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  couleur  de 
la  tête ,  avec  une  grande  tache  obscure  sur  les  quatre  premiers 
articles.  Le  corselet  est  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les 
côtés  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  pos¬ 
térieurement  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus 
marquée ,  et  les  angles  postérieurs  sont  beaucoup  moins  sail¬ 
lants  et  moins  aigus.  Les  élytres  sont  d’un  noir  bleuâtre,  un 
peu  plus  courtes,  plus  rétrécies  antérieurement,  un  peu  plus 
larges  postérieurement,  très-légèrement  pubescentes,  presque 
lisses ,  et  les  côtes  élevées  sont  assez  fortement  marquées.  En- 
dessous,  la  poitrine  est  presque  entièrement  de  la  couleur  de 
la  tête  et  du  corselet;  l’abdomen  est  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pattes  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  un  peu  plus  claire  et 
plus  jaunâtre  que  la  tête  et  le  corselet,  avec  l’extrémité  des 
cuisses  d’un  brun  noirâtre. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Cartha- 
gène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cephalotes. 

69.  Brachinüs  Mexicanus.  Mihi. 

Capite ,  thorace,  antennarum  bnsi pcdihusque  rufo-ferrugineis ; 
thorace  brcvi ,  c.ordato ,  postiçe  subcoarctato  ,  angulis  posticis 
acutis ,  prornintdis  ;  elytrh  subcostatis ,  cyaneis ,  ad  margi- 
nem  pubescentihus  ;  antennis  abdomineque  obscuris. 


Long.  4  i  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 


Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Cordicollii.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  obscure  et  un  peu  plus 
rougeâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  et  la  base 
du  troisième  sont  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  tète;  tout  le 
reste  est  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  plus  court  que  celui 
du  CordicoUis ,  aussi  large  antérieurement,  mais  moins  arrondi 
sur  les  côtés  et  un  peu  plus  plane;  il  est  couvert  de  rides  trans¬ 
versales  ondulées,  assez  marquées;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  plus  large  et  plus  marquée;  le  bord  antérieur  est 
plus  échancré,  et  les  angles  antérieurs  sont  beaucoup  moins 
arrondis.  Les  élytres  sont  d’un  bleu  foncé,  un  peu  plus  larges 
postérieurement ,  légèrement  pubescentes  sur  les  côtés  et  vers 
l’extrémité,  presque  lisses,  et  les  côtes  élevées  sont  assez  forte¬ 
ment  marquées.  En-dessous,  le  milieu  de  la  poitrine  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  tête  et  du  corselet; 
les  côtés  de  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Hôpfner  ,  comme  venant  du 
Mexique. 

Il  doit  être  placé  après  le  Geniculatus. 

70.  Brachinüs  Nigricornis.  Gebler. 

Ferrugineus  ;  elytris  subcostatis ,  obscure  cyaneis  ;  antennis ,  ü- 
biarum  apice,  tarsis ,  pectore  ahdomineque  fuscis. 

Iconographie,  i.  p.  160.  n°  3.  t.  17.  fig.  3. 

Long.  3 , 3-|  lignes.  Larg.  i  a  ,  1 1  ligne. 

Il  ressemble  au  Crépita  ns ,  mais  il  est  ordinairement  un  peu 
plus  petit.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  et 
le  dernier  des  labiaux  sont  ordinairement  presque  entièrement 
d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  aussi  d’un  brun  noirâtre, 
avec  les  deux  premiers  articles  de  la  coideur  de  la  tète.  Le  cor- 
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selet  est  un  peu  plus  court,  moins  cordiforme  et  moins  rétréci 
postérieurement.  Les  élytres  sont  d’un  bleu  noirâtre,  un  peu 
plus  larges  antérieurement,  et  les  côtes  élevées  sont  un  peu 
plus  saillantes.  La  poitrine  et  l’abdomen  sont  entièrement  d’un 
brun  noirâtre.  Les  cui.sses  et  la  base  des  jambes  sont  de  la  cou¬ 
leur  de  la  tête  et  du  corselet;  l’extrémité  des  jambes  et  les  tar¬ 
ses  sont  d’un  brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  en  Sibérie,  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Crepitans. 

71.  Brachinus  Etslans.  Hoffmansegg. 

Angustior,  ferrugineus  ;  thorace  ohlongo ,  subcordato  ;  elytris 
subcostatis ,  cyaneo-violaceis ^  antennarurrt  articulis  tertio 
quartoque  abdomineqiie  obscuris. 

Iconographie,  i.  p.  i63.  n”  6.  t.  17.  fig.  6. 

Long.  lignes.  Larg.  i-|  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Crepitans ^  mais  il  est  proportion¬ 
nellement  plus  allongé.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Crepitans.  Le  corselet  est  plus  étroit,  moin.s 
cordiforme  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement.  Les 
élvtres  sont  d’un  bleu  un  peu  violet,  un  peu  plus  allongées  et 
un  yjeu  plus  étroites,  surtout  antérieurement.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Crepitans. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schüppel ,  comme  venant  du  Portu¬ 
gal  ,  et  comme  \ Etslans  de  Hoffmansegg.  Je  possède  un  indivi¬ 
du  pris  par  M.  Goudot,  dans  les  environs  de  Tanger,  cjui  me 
paraît  devoir  se  rapporter  à  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Crepitans. 

72.  Brachinus  Græcus.  Mihi. 

Ferrugineus  ;  elytris  subcostatis ,  cyaneo-virescentibus  ;  ahdomine. 
ohscuro. 
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Long.  4^  lignes.  Larg.  li  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V ItnmacuUcornis ,  et  il  est  à  peu 
près  de  la  même  forme  et  de  la  même  grandeur.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  étroit  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment.  Les  élytres  sont  d’un  bleu  légèrement  verdâtre,  un  peu 
plus  pubescen les,  moins  fortement  granulées,  et  les  côtes  élevées 
sont  beaucoup  plus  marquées. 

Il  se  trouve  en  Morée  et  en  Sicile,  et  il  m’a  été  donné  par 
MM.  Solier,  Duponchel  et  Gory. 

Il  doit  être  placé  avant  Y Immaculicornis. 

73.  Brachinus  Bayardi.  Solier. 

Ferrugineus ;  eljtris  subcostatis ,  cyaneo-virescentibus ,  macula 
postica  subrotundata  testacea  ;  abdomine.  obscuro. 


Long.  4  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Crepitans  et  à  peu  près  de 
la  même  couleur.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  rouge 
ferrugineux.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  large  et 
plus  plane;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus 
fortement  marquée,  et  les  bords  latéraux  sont  un  peu  plus 
déprimés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges;  l’angle  de  la 
base  est  un  peu  moins  arrondi,  et  les  côtes  élevées  sont  beau¬ 
coup  plus  marquées;  elles  ont  aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
à  peu  près  au  milieu,  une  grande  tache  presque  arrondie,  d’un 
jaune  testacé  ,  dont  le  bord  postérieur  est  légèrement  échancré. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Crepitans. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Solier,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé  , 
comme  venant  de  la  Morée. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Bipustulatus. 
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74.  Brachinus  Quadripustulatus.  Mihi. 

Ferrugineus  ;  elytris  obsolète  costatis  ,  cyaneis,  maculis  duabus 

testaceis,  altéra  oblonga  hume  rail  alteraque  sublunata  postica; 

nbdomine  ohscuro. 

Long.  3  A  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Exhalans ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  Les  antennes  manquent  dans  l’individu  que  je  possède. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  large  antérieurement, 
ce  qui  le  fait  paraître  plus  rétréci  postérieurement  et  plus 
cordiforme.  Les  élytres  sont  d’un  bleu  plus  clair  et  plus  bril¬ 
lant  ,  un  peu  plus  allongées,  moins  distinctement  ponctuées,  et 
les  côtes  élevées  sont  très-peu  marquées;  les  deux  taches  sont 
plus  jaunes  et  moins  pâles  ;  l’humérale  est  oblongue  et  un  peu 
plus  grande;  la  postérieure  est  aussi  plus  grande,  arrondie  en- 
dessus,  échancrée  en-dessous  et  presque  en  lunule.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  VE.xhalans. 

J’ignore  la  patrie  de  cet  insecte ,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Gyllenhal. 

Il  doit  être  placé  avant  X Exhalans. 

75.  Brachinus  Caspicus.  Godet. 

Ferrugineus  ;  elytris  obsolète  costatis ,  obscuro— cyaneis ,  maculis 
tribus  fiavescentibus. 

B.  Exhalans.  var.  Species.  i.  p.  324.  n°  38. 

Long.  2  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  X Exhalans,  et  je  l’avais  d’abord  con¬ 
fondu  avec  lui,  mais  je  crois  cependant  avec  M.  Godet  qu’il 
doit  former  réellement  une  espèce  distincte.  La  tète ,  les  an¬ 
tennes ,  le  corselet,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à 
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peu  près  comme  dans  YExhalans.  Les  côtes  élevées  des  élyires 
sont  un  peu  moins  distinctes  ;  la  tache  humérale  est  un  peu  plus 
grande;  la  postérieure  est  aussi  plus  grande;  elle  se  dilate  un 
peu  en-dessous,  le  long  du  bord  extérieur,  et  l’on  aperçoit  une 
troisième  tache  plus  petite,  près  de  la  suture,  un  peu  au-des¬ 
sous  de  la  seconde  et  qui  se  joint  presque  avec  elle. 

Il  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie, 
particulièrement  dans  les  environs  de  la  mer  Casiiiennc. 

Il  doit  être  placé  après  XExhalans. 

76.  Brachinus  Pclchejllus.  Mihi. 

Niger;  antenncirum  basi  thoraceque  rufis  ;  elytris  annula  baseos 
maculisque  duabtis  albicantïbus ;  peclibus  testaceis ;  geniculis 
apiceque  tibiarum  obscuris. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  aligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Thermarum  et  me  paraît  comme 
lui  appartenir  au  genre  Mastax  de  Fischer ,  mais  il  est  beau¬ 
coup  plus  petit.  La  tète  est  noire,  très-fuiement  striée  sur  les 
côtés  et  à  sa  piartie  postérieure,  et  elle  a  une  petite  ligne  longi¬ 
tudinale  enfoncée ,  assez  courte,  entre  les  yeux.  Les  mandibules 
et  les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  antennes  sont 
d’un  noir  obscur,  avec  les  deux  premiers  articles  et  la  base  du 
troisième  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux  sont  à  peine  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  d’un  rouge  ferrugineux,  à  peu  près  de  la 
largeur  delà  tête  antérieurement,  un  peu  plus  long  que  large,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  cordiforme  et  très-légèrement  convexe; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  large,  un  peu  rugueuse, 
presque  ridée  transversalement,  et  paraît  formée  par  deux  pe¬ 
tites  lignes  longitudinales  élevées  ;  il  a  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur  des  stries  longitudinales  fortement  marquées,  qui  se  pro¬ 
longent  presque  jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur  est  coupé 
presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  presque  aigus; 
les  côtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont 
Tome  F.  28 
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coupés  presque  carrément.  Les  élytres  sont  d’un  noir  obscur, 
à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées, 
presque  lisses  et  légèrement  convexes;  elles  ont  vers  la  base  une 
bande  très-arquée,  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre,  qui  part  de 
l’angle  de  la  base, remonte  le  long  de  la  suture  jusqu’à  l’é¬ 
cusson,  et  forme  un  anneau  presque  entièrement  fermé;  on 
voit  en  outre  vers  l’extrémité,  près  du  bord  extérieur,  une 
tache  assez  grande,  presque  arrondie,  de  la  même  couleur,  et 
une  autre  plus  petite  un  peu  plus  bas,  près  de  la  suture.  En  des¬ 
sous,  la  tète,  le  corselet  et  le  milieu  de  la  poitrine  sont  d’un 
rouge  ferrugineux;  les  côtés  de  la  poitrine  et  l’abdomen  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec 
l’extrémité  des  cuisses  et  celle  des  jambes  d’un  brun  noirâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  ce  joli  petit  insecte; 
il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  des  Indes 
Orientales. 

Il  doit  être  placé  après  le  Thermarum. 


DREPANUS.  Illiger. 

PsEUDOMORPHUS.  Heteromorphüs.  Kirby.  Axinophorus. 
Iconographie. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  presque  cylindrique-,  ce¬ 
lui  des  labiaux  très-fortement  sécuriforme.  Antennes  courtes 
et  filiformes.  Lèvre  supérieure  courte,  et  laissant  les  mandi¬ 
bules  h  découvert.  Une  forte  dent  simple  au  milieu  de  l’échan¬ 
crure  du  menton.  Articles  des  tarses  presque  cylindriques. 
Corps  assez  aplati,  presque  en  carré  allongé.  Corselet  pres¬ 
que  transversal,  un  peu  rétréci  antérieurement.  Élytres  en 
carré  allongé.  Pattes  très-courtes. 

Ce  genre  indiqué  par  Illiger,  dans  le  sixième  volume,  page 
344»  de  son  Magasin  entomologique,  a  été  depuis  donné  par 
Rirby,dans  les  Transactions*dela  Société  Linnéenne  de  Londres, 
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sons  les  noms  àe Pseudornorphus  et  à’Heteromorphus,  et  par  moi 
dans  riconograpliie,sous  celui  à" Axinophorus ;  mais  j’ai  cru 
convenable  de  rétablir  ici  le  nom  primitif  donné  par  Illiger. 

Je  ne  connais  jusqu’à  présent  que  deux  espèces  de  ce  genre , 
l’une  de  l’Amérique  septentrionale  et  l’autre  du  Brésil.  Elles 
s’éloignent  beaucoup  de  tous  les  autres  Carabiques  par  leur  fa¬ 
des  et  semblent  plutôt  se  rapprocher  des  Peltis ,  des  Ips  et  des 
Nitidula.  Comme  ces  insectes  elles  vivent  sous  les  écorces.  Leur 
taille  est  moyenne ,  leurs  couleurs  peu  brillantes,  et  toutes  les 
deux  présentent  les  caractères  suivants. 

La  lèvre  supérieure  est  courte,  assez  étroite  et  légèrement  ar¬ 
rondie  antérieurement.  Les  mandibules  sont  courtes,  légèrement 
arquées  et  très-aiguës.  Le  menton  est  assez  grand ,  légèrement 
concave,  très-fortement  échancré,  et  il  a  une  forte  dent  simple 
au  milieu  de  son  échancrure.  Les  palpes  sont  courts;  le  dernier 
article  des  maxillaires  est  presque  cylindrique;  celui  des  labiaux 
est  très-grand,  très-fortement  sécuriforme  et  presque  en  trian¬ 
gle  renversé.  Les  antennes  sont  filiformes  et  plus  courtes  que  la 
tête  et  le  corselet  réunis.  La  tête  est  assez  grande,  assez  large 
et  peu  avancée.  Le  corselet  est  court,  presque  transversal  et 
un  peu  rétréci  antérieurement.  Les  élytres  sont  légèrement  con¬ 
vexes,  en  carré  allongé,  et  presque  coupées  carrément  à  l’extré¬ 
mité.  Les  pattes  sont  très-courtes.  Les  articles  des  tarses  sont 
courts  et  presque  cylindriques  ;  les  crochets  ne  sont  pas  dentelés 
en-dessous. 


I.  Drepands  Lecontei. 

Supra  fusco-piceus  ;  thorace  rufo  ;  palpis ,  antennes  pedibusque 
rufo-testaceis. 

Axinophorus  Lecontei.  Iconographie,  i.  p.  iy6.  n°  i.  t.  iq 

fig.  2. 

Pseudornorphus  Excrucians  ?  Kirby.  Liwr-.  Transact.  xiv. 

p.  lOI.  , 

Heteromorphus  E.xcrucians?  idem.  T.  3.  fig.  3. 
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Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre  sur  la  tête  et  les 
élytres  ,  d’un  rouge  ferrugineux  sur  le  corselet,  et  il  est  cou¬ 
vert  de  poils  assez  longs ,  mais  assez  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres.  La  tête  est  courte  ,  presque  transversale,  très-légèrement 
convexe  et  presque  lisse.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à 
peine  de  la  longueur  du  corselet.  Les  yeux  sont  noirâtres, 
assez  gros  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête  ,  court ,  transversal ,  rétréci  antérieurement ,  légèrement 
convexe,  et  couvert  de  points  enfoncés  peu  marqués  et  peu 
rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
et  les  deux  impressions  transversales  sont  à  peine  distinctes; 
le  bord  antérieur  est  assez  échancré  et  légèrement  arrondi 
dans  son  milieu;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés 
sont  déprimés  et  très-légèrement  rebordés  ;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très-arrondis  ;  la  base  est  coupée  carrément.  L’é¬ 
cusson  est  petit,  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les 
élytres  sont  à  peine  de  la  largeur  du  corselet,  peu  allongées, 
parallèles ,  légèrement  convexes ,  coupées  carrément  et  très- 
légèrement  échancrées  à  l’extrémité;  les  bords  latéraux  sont 
plus  clairs  et  un  peu  roussâtres  ;  elles  ont  des  stries  formées 
par  des  points  enfoncés  peu  marqués  et  peu  rapprochés  les 
uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  rouge  ferrugi¬ 
neux.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale;  je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leconte. 


2.  DrEPANUS  LACORnAIREI. 

Supra  nigro-piceus  ;  paîpis ,  antcnnis pedibusque  rufo-piccis. 


Axinophorus  Lacordairei.  Iconographie,  i.  p.  17^.  n"  2. 
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Long.  4  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Lecontei,  proportionnellement 
un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  d’un  noir  un 
peu  brunâtre  en-dessus.  La  tête  est  un  peu  moins  courte  et  un 
peu  moins  transversale.  Les  palpes  et  les  antennes  sc  ut  d’un  brun 
roussâtre.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  transversal,  et  il  a  seule¬ 
ment  quelques  points  enfoncés  plus  gros,  plus  marqués,  mais 
très-éloignés  les  uns  des  autres;  le  bord  antérieur  est  moins 
échancré,  et  les  angles  antérieurs  sont  plus  arrondis.  Les  ély- 
tres  sont  plus  allongées,  et  un  peu  plus  étroites  vers  l’extrémité, 
qui  est  coupée  moins  carrément  et  nullement  échancrée;  les 
stries  sont  formées  par  des  points  enfoncés  plus  gros,  plus 
marqués  et  plus  éloignés  les  uns  des  autres;  les  impaires  sur¬ 
tout  ne  sont  composées  que  d’un  très-  petit  nombre  de  points 
enfoncés.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun  rous¬ 
sâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 

DYSCOLUS.  Mihi. 

Dolichus.  Schônherr. 

Dernier  article  des  palpes  allongé  et  cylindrique.  Antennes  fili¬ 
formes,  plus  courtes  que  le  corps.  Lèvre  supérieure  plane ,  en 
carré  moins  long  que  large ,  très-légèrement  échancrée  ou 
coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Une  forte 
dent  simple  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Les  trois 
premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  triangulaires  et 
garnis  de  poils  en-dessous  ;  le  pénultième  fortement  cordi- 
forme  et  presque  hilobé.  Corps  allongé.  Tête  allongée,  presque 
triangulaire  et  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  plus  ou 
moins  cordiforme.  Élytres  allongées ,  presque  parallèles  ou 
légèrement  ovales,  et  sinuées  obliquement  h  Ve.xtrémité. 
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J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Djscotus,  tiré  du 
mot  grec  SuctxoXo;,  difficile. 

Il  est  foi’mé  sur  des  insectes  qui,  comme  les  Onypterjrgia ,  se 
rapprochent  beaucoup  des  Dolidius  et  des  Arichomeniis ,  qui 
semblent  comme  elles  former  le  passage  entre  les  Féroniens 
et  les  Troncatlpennes ,  et  que  je  n’ai  de  même  placé  dans  cette 
tribu  que  faute  de  pouvoir  les  mettre  convenablement  ailleurs. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’ils  m’ont  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  plane,  en  carré  moins  long  que  large, 
et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont 
assez  avancées,  légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton 
est  assez  grand ,  légèrement  concave  ,  fortement  échancré ,  et 
il  a  une  forte  dent  simple  au  milieu  de  son  échancrure.  Les 
palpes  extérieurs  sont  assez  saillants’,  leur  dernier  article  est 
allongé,  cylindrique  et  presque  arrondi  à  l’extrémité.  Les  an¬ 
tennes  sont  filiformes  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps;  les  trois  premiers  articles  sont  très-légèrement  obco- 
niques;  le  premier  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres;  le  se¬ 
cond  est  moitié  plus  court  que  le  troisième;  celui-ci  est  un 
peu  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  égaux  et  presque  cy¬ 
lindriques;  le  dernier  est  terminé  en  pointe  obtuse.  Tout  le 
corps  est  plus  ou  moins  allongé.  La  tête  est  allongée,  presque 
triangulaire  et  peu  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est 
plus  ou  moins  cordiforme.  Les  élytres  sont  plus  ou  moins  allon¬ 
gées,  très-légèrement  ovales  ou  presque  parallèles,  et  sinuées 
obliquement  à  l’extrémité.  Les  pattes  sont  assez  grandes  pour 
la  grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  for¬ 
tement  échancrées.  Les  articles  des  tarses  sont  garnis  de  poils 
en-dessous;  les  trois  premiers  des  quatre  tarses  antérieurs  sont 
assez  courts  et  triangulaires  ;  le  pénultième  est  au  moins  aussi 
grand  que  les  autres,  fortement  cordiforme  et  presque  hilohé; 
les  articles  des  tarses  postérieurs  sont  plus  allongés  et  moins 
larges  que  ceux  des  quatre  tarses  antérieurs  ;  les  crochets  ne  sont 
pas  dentelés  en-dessous. 

Des  trois  espèces  qui  composent  ce  genre,  deux  sont  des  An¬ 
tilles  et  la  troisième  de  Java. 
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I.  Dyscolus  Memnonius. 

Niger  ;fronte  impresso;  thorace  subcordato  ;  e ty tris  e Ion gatis , 
subparaUeUs ,  profonde  striatis ,  punctisque  tribus  impressis  ; 
labro,  palpis  antennisque  rufo-piceis. 

Dolichus  Memnonius.  Schônherr. 

Long.  6,71  lignes.  Larg.  a,  a-|  lignes. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Dolichus  Flavicornis , 
proportionnellement  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  assez  brillant.  La  tète  est  allongée,  presque  triangu¬ 
laire,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  lisse,  et  elle  a ,  entre  les 
antennes ,  deux  impressions  longitudinales  et  une  autre  trans¬ 
versale  assez  large  et  très-fortement  marquée.  La  lèvre  supé¬ 
rieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les 
yeux  sont  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  pos¬ 
térieurement,  très-légèrement  cordiforme,  presque  ovalaire  et 
assez  plane;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dé¬ 
passe  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  assez 
marquées,  et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue 
assez  distincte;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  rebordés,  déprimés 
et  assez  fortement  relevés  ;  ils  se  redressent  un  peu  près  de  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  obtus;  la  base  est  coupée 
carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés. 
L  écusson  est  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet ,  allongées, 
presque  parallèles,  très-légèrement  convexes,  et  légèrement 
sinuées  très-obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  neuf 
stries  lisses  et  fortement  marquées,  et  le  commencement  d’une 
dixième  à  la  base,  près  de  l’écusson;  les  troisième  et  quatrième, 


SUPPLÉMENT. 

cinquième  et  sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas 
tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité;  les  intervalles  sont  un  peu  rele¬ 
vés;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  mar¬ 
qués  ;  le  premier  au  quart  des  élytres,  près  de  la  troisième  strie; 
le  second  près  de  la  seconde,  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le 
troisième  également  près  de  la  seconde ,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur, 
entre  la  huitième  et  la  neuvième  strie,  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
d’un  noir  un  peu  brunâtre. 

Il  se  trouve  à  la  Guadeloupe,  et  il  m’a  été  envoyé  par 
M.  Schônherr,  sous  le  nom  spécilique  que  je  lui  ai  conservé. 

2.  Dyscolus  Brunneus.  Mihi. 

Riifo-brunneus ;  thorace  cordato  ;  eljtris  oblongo-ovatis ,  striath, 
punctisque  duobus  impressis  ;  antennis  pcdibusque  testaceis. 


Long,  â  ~  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Meinnonius ,  proportionnellement 
moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun-roussâtre, 
plus  obscur  sur  là  tète  et  le  corselet ,  et  plus  clair  sur  les  élytres. 
La  tête  est  allongée,  presque  triangulaire,  lisse,  légèrement  dé¬ 
primée  et  un  peu  l’étrécie  postérieurement,  et  elle  a  de  chaque 
côté,  entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  forte¬ 
ment  marquée.  Sa  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure  et  les 
mandibules  sont  d’une  couleur  plus  claire  et  plus  rougeâtre. 
Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  yeux 
sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  légèrement  cor- 
diforme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides  transversales 
ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  fine  et 
peu  marquée;  l’impression  transversale  antérieure  l’est  plus 
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fortement  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  la  posté¬ 
rieure  est  entièrement  effacée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  oblongue  assez  marquée,  qui  remonte  pi’esque 
jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés  et  un  peu  déprimés;  ils  tombent  carrément 
sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  cou¬ 
pée  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les 
côtés.  L’écusson  est  triangidaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine 
la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé,  dont  la  plus  grande  largeur  est  un 
peu  au-delà  du  milieu,  assez  convexes,  et  légèrement  sinuées 
obliquement  à  l’extrémité;  les  stries  sont  très-lisses  et  assez 
marquées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième, 
près  de  la  seconde  strie,  deux  points  enfoncés  bien  distincts  : 
le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux 
trois  quarts  des  élytres;  il  est  possible  qu’il  y  en  ait  un  troisième 
antérieurement,  mais  cette  partie  a  été  endommagée  dans  le 
seul  individu  que  je  possède;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord 
extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien 
marqués.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du 
dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Cet  insecte  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  où  il 
était  noté  comme  venant  de  la  Guadeloupe. 

3.  Dyscolus  Æxeipennis.  Mihi. 

Niger  ;  fronte  bipunctalo  ;  thorace  cordato;  eljtris  obscure  æneis, 
elongatis ,  pai'allelis ,  striatis ,  punctisque  tribus  impressis. 

Long.  lignes.  Larg.  ^  ligne. 


Il  est  plus  petit  que  le  Memnonius,  et  sa  couleur  est  en-dcs- 
sus  d’un  noir  assez  brillant  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  d’un 
bronzé  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire,  rétré- 
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cie  postérieiirèment,  assez  plane,  et  elle  a,  entre  les  antennes, 
quelques  rides  irrégulières  et  deux  impressions  longitudinales 
peu  marquées,  et  entre  les  yeux  deux  points  enfoncés  assez 
gros  et  assez  distincts.  Les  palpes  sont  de  la  couleur  de  la  tête 
avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  roussâtre.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  sont  aussi  de  la  couleur  de  la 
tête;  les  autres  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre.  Les 
yeux  sont  petits,  arrondis  et  très-saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  cordi- 
forme  et  presque  plane  ;  il  est  couvert  de  rides  transversales 
ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  toutes  les  deux  fortement  marquées,  et  dont  l’anté¬ 
rieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  le  bord  antérieur 
est  assez  fortement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  pres¬ 
que  aigus,  mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  les  côtés  sont 
relevés  et  assez  largement  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis  ;  la  base  est  coupée  carrément  dans 
son  milieu ,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  L’écusson  est 
de  la  couleur  du  corselet,  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à 
peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  allongées,  parallèles,  très-légèrement  convexes  et  forte¬ 
ment  sinuées  obliquement  à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  très-forte  loupe  on 
voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  dis¬ 
tincts:  le  premier  vers  la  base,  près  de  la  troisième  strie;  le 
second  près  de  la  seconde,  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  troi¬ 
sième  également  près  de  la  seconde,  à  peu  près  aux  trois  quarts 
des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une 
rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  marqués.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte,  comme  venant  de  l’île  de  Java. 
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PROMECOPTERA.  Mihi. 

Lebia.  fViedemann. 

Dernier  article  des  palpes  allongé  ,  très-légèrement  ovalaire  ,  et 
terminé  presque  en  pointe.  Antennes  filiformes,  plus  courtes 
que  le  corps.  Lèvre  supérieure  plane ,  en  carré  moins  long  que 
large,  coupée  presque  carrément  h  sa  partie  antérieure.  Une 
forte  dent  simple  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Arti¬ 
cles  des  tarses  presque  cylindriques.  Tête  triangulaire.  Corse¬ 
let  légèrement  cordiforme.  Élytres  allongées,  parallèles,  si- 
nuées  obliquement  h  l’extrémité. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  la  Lebia  Marginalis ,  de 
Wiedeniann,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Promecoptera ,  tiré 
des  deux  mots  grecs  •7rpo(Avixv]i; ,  oblong,  etirvEpov ,  aile. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  plane ,  en  carré  moins  long  que 
large,  et  coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Les 
mandibules  sont  peu  avancées,  arquées  et  assez  aiguës.  Le 
menton  est  légèrement  concave,  fortement  échancré,  et  il  a  une 
forte  dent  simple  au  milieu  de  son  échancrure.  Les  palpes  ex¬ 
térieurs  sont  assez  saillants;  leur  dernier  article  est  allongé, 
très-légèrement  ovalaire  et  terminé  presque  en  pointe.  Les  an¬ 
tennes  sont  filiformes  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps;  le  premier  article  est  presque  cylindrique  et  plus  gros 
que  les  autres;  le  second  est  très- légèrement  obconique  et  moi¬ 
tié  plus  court  que  le  troisième;  celui-ci  est  presque  cylindri¬ 
que  et  un  peu  plus  long  que  les  suivants;  le  quatrième  est  aussi 
presque  cylindrique;  tous  les  autres  sont  un  peu  plus  larges, 
très-légèrement  comprimés  et  égaux  entre  eux;  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes  sont  assez  allongées.  Les 
jambes  antérieures  sont  assez  échancrées.  Les  articles  des  tar¬ 
ses  sont  très-légèrement  triangulaires  et  presque  cylindriques; 
ceux  des  tarses  antérieurs  sont  un  peu  plus  larges  que  les  au¬ 
tres;  les  crochets  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 
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I.  Promecoptera  Mauginalis. 

Tcstacea;  elytris  striatü ,  vitta  abhreviata  submarginaliviridi- 
œnea;  antennis pedibusque  pallidiorihus. 

Lebia  Marginalis.  Wiedemann.  Zoologisches  Magazin.  ii.  i. 
p.  6o.  n°  89. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  jaune  testacé.  La  tête  est  trian¬ 
gulaire,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a  de  chaque  côlé, 
entre  les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  courte 
et  assez  marquée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les  antennes  sont  de 
la  même  couleur,  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps. 
Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  très-saillants,  ce  qui  fait 
paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  presque 
cordiforme  et  assez  plane;  la  ligne  longitudinale  est  fine,  peu 
marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  fortement  marquées,  et  dont  l’antérieure  forme  un  an¬ 
gle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  oblongue  assez  fortement  marquée,  dont  le  fond  est 
un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échan- 
cré  et  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieuis  sont  ar¬ 
rondis;  les  côtés  sont  déprimés  et  un  peu  relevés;  ils  tombent 
carrément  .sur  la  base,  et  forment  avec  elle  un  angle  droit,  dont 
le  sommet  est  un  peu  obtus;  la  base  est  coupée  presque  carré¬ 
ment.  L’écusson  est  triangulaire ,  et  sa  pointe  dépa.sse  à  peine 
la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  à  peu  près  le  double  plus  lar¬ 
ges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles,  presque  planes,  for¬ 
tement  sinuées  et  presque  échancrées  obliquement  à  l’extrémité; 
elles  ont  le  long  du  bord  extérieur,  entre  la  septième  et  la  neu¬ 
vième  strie,  une  bande  longitudinale  d’un  vert-bronzé  assez  bril- 
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lant,  qui  commence  un  peu  au-dessous  de  l’angle  huméral  et 
qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité;  elles  ont  chacune 
neuf  stries  assez  fortement  marquées,  et  le  commencement 
d’une  dixième  à  la  base,  près  de  l’écusson;  ces  stries  paraissent 
lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légè¬ 
rement  ponctuées;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et 
sixième  se  reunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’ex- 
trémite;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  trois  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  vers  la 
base,  près  de  la  troisième  strie;  le  second  près  de  la  seconde,  un 
peu  au-delà  du  milieu,  et  le  troisième  également  près  de  la  se¬ 
conde,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre 
le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez 
gros  et  assez  marques.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de 
la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Westermann ,  comme  venant  du  Bengale ,  et  comme 
la  Lebui  Marginalis  de  Wiedemann. 


THYREOPTERUS.  Mihi. 

Lebia.  Schônherr.  Dalman.  Dromius.  Latreille.  Mihi. 

Catalogue. 

Dernier  article  des  palpes  allongé  et  cylindrique.  Antennes  fili¬ 
formes ,  plus  courtes  que  le  corps.  Lèvre  supérieure  recou¬ 
vrant  presque  entièrement  les  mandibules ,  presque  carrée, 
arrondie  antérieurement  sur  les  côtés  et  échancrée  dans  son 
milieu.  Une  très-forte  dent  simple  au  milieu  de  l’échancrure 
du  menton.  Articles  des  tarses  presque  cylindriques.  Tête 
triangulaire ,  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  plus  ou 
moins  carré  ou  cordiforme.  Élytres  assez  courtes  et  assez 
larges,  plus  ou  moins  carrées  eu  ovales ,  et  plus  ou  moins 
échancrées  obliquement  à  l’extrémité. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  des  insectes  de  forme  large 
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et  aplatie,  de  couleur  obscure,  souvent  parés  de  taches  jaunes, 
et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Thyreopterus  ,Î0Tmé  des  deux  mots 
grecs  ôupeoç,  bouclier,  et  ■nvepov,  aile. 

Ces  insectes  présentent  les  caractères  génériques  suivants. 

La  lèvre  supérieure  est  plane ,  assez  avancée,  en  carré  plus 
long  que  large ,  arrondie  sur  les  côtés  antérieurement  et  échan- 
crée  dans  son  milieu.  Les  mandibules  sont  peu  avancées,  ar¬ 
quées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est  légèrement  concave, 
fortement  échancré,  et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une 
très-forte  dent  simple,  qui  remonte  presque  au  niveau  des  parties 
latérales.  Les  palpes  extérieurs  sont  assez  saillants;  leur  der¬ 
nier  article  est  allongé,  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité. 
Les  antennes  sont  filiformes  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps;  les  quatre  premiers  articles  sont  très- légère¬ 
ment  obconiques;  le  premier  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres; 
le  second  est  presque  moitié  plus  court  que  les  suivants;  le  troi¬ 
sième  ne  paraît  pas  plus  long  que  le  quatrième;  le  cinquième 
et  les  suivants  sont  de  la  même  longueur,  mais  un  peu  plus 
larges,  légèrement  comprimés  et  presque  en  carré  très-allongé, 
dont  les  angles  sont  arrondis;  le  dernier  est  terminé  en  pointe 
obtuse.  La  tête  est  triangulaire  et  peu  rétrécie  postérieurement. 
Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  ou  moins 
carré  ou  cordiforme.  Les  élytres  sont  larges,  assez  courtes, 
plus  ou  moins  carrées  ou  ovales,  et  plus  ou  moins  échancrées 
obliquement  à  l’extrémité.  Les  jambes  antérieures  sont  assez 
fortement  échancrées.  Les  articles  des  tarses  sont  allongés,  très- 
légèrement  triangulaires  et  presque  cylindriques  ;  les  crochets 
ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

Des  quatre  espèces  que  je  possède  dans  ce  genre,  deux  sont 
du  Sénégal ,  une  de  Java  et  la  dernière  de  l’Ile-de-France. 

M.  Goudot  a  rapporté  de  Madagascar  plusieurs  espèces  qui 
me  paraissent  appartenir  à  ce  genre. 

I.  Thykeopterus  Flavosignatos.  Mihi. 
Ntgro-piceus ,  suhpubescens  ;  thorace  quadrato  ;  coleopiris  tenue 
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slriatis  ,  punctatis ,  maeulis  sinuatis  tribus  femoribiisque 
flavis. 

Lebia  Signata.  Schôsherk. 

Long.  4  5  4  i  lignes.  Larg.  2  ,  a  i  lignes. 

Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre,  et  il  est  cou¬ 
vert  d’un  duvet  très-court  et  assez  serré ,  qui  le  fait  paraître 
légèrement  pubescent.  La  tète  est  triangulaire,  assez  allongée 
et  un  peu  rétrécie  postérieurement  ;  elle  est  couverte  de  rides 
irrégulières  à  peine  distinctes,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre 
les  antennes,  une  impression  longitudinale  assez  marquée,  et 
un  point  enfoncé  peu  distinct  dans  son  milieu.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les 
palpes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
de  la  couleur  des  palpes,  avec  une  grande  tache  obscure  plus 
ou  moins  marquée  sur  les  quatre  premiers  articles.  Les  veux 
sont  noirâtres,  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  carré,  très- 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  presque  plane  ;  il  est  cou¬ 
vert  de  rides  transversales  irrégulières  ,  qui  se  confondent  et 
qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  assez  marquée;  les  deux  impressions  transversales 
dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  très  -  rapprochée  du 
bord  antérieur ,  sont  peu  distinctes;  le  bord  antérieur  est  assez 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
assez  largement  déprimés ,  un  peu  relevés  et  un  peu  roussâtres  • 
les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  la  base 
est  coupée  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement 
sur  ses  côtés.  L’écusson  est  triangulaire ,  et  sa  pointe  dépasse  à 
peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  le  double  plus  larges 
que  le  corselet,  presque  en  carré  peu  allongé,  presque  planes, 
tronquées  un  peu  obliquement  et  très-légèrement  échancrées  à 
l’extrémité;  les  angles  de  la  base  sont  très  -  arrondis;  elles  ont 
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chacune  deux  taches  jaunes:  la  première  vers  la  base,  assez 
grande ,  irrégulière ,  un  peu  oblique ,  va  ordinairement  du  mi¬ 
lieu  du  huitième  intervalle  au  milieu  du  second;  la  seconde  vers 
l’extrémité  ,  va  de  la  suture  à  la  sixième  strie,  et  forme  une 
tache  commune  très -irrégulière;  les  stries  sont  peu  marquées 
et  paraissent  lisses  ;  les  intervalles  sont  planes  et  couverts  de 
points  enfoncés  assez  marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des 
autres  ;  on  voit  le  long  du  bord  extérieur ,  qui  est  un  peu  rous- 
sâtre,  quelques  points  enfoncés  bien  marqués  et  assez  éloignés 
les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu 
roussâtre,.  Les  cuisses  sont  jaunes  ;  leur  extrémité  et  les  jambes 
sont  d’un  noir  obscur.  Les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin.  M.  Schonherr  m’en  a  communiqué  un  individu,  venant 
de  Sierra-Leone  ,  sous  le  nom  de  Lebia  Signata. 

2.  Thyreopterus  Tetrasemus. 

Nigro - piceus i  thorace  cordalo  ;  eljtris  striatis  ,  maculis  duabas 
rotundatis  fiavis ,  punctisque  tribus  impressis. 

Lebia  Tetrasema.  Dalman. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Flavosignatus  ,  proportionnellement 
plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus,  comme  dans  cette  es¬ 
pèce  ,  d’un  brun  noirâtre.  La  tète  est  triangulaire,  assez  plane, 
rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  quelques  stries  longitudi¬ 
nales  ondulées,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  et  les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur, 
avec  une  grande  tache  noii  âtre  sur  le  premier  article.  Les  yeux 
sont  brunâtres ,  très  -  gros  et  très  -  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  arrondi  sur 
les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement,  assez  for- 
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tement  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides 
transversal  s  ondulées,  peu  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  marquée;  les  deux  impressions  transver¬ 
sales  ,  dont  raritérieure  est  en  arc  de  cercle  et  très-rapprochée 
du  bord  antérieur,  le  sont  un  peu  moins;  le  bord  antérieur 
est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés 
sont  assez  largement  rebordés,  un  peu  relevés  et  un  peu  rous- 
sâtres  ;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  ;  la  base  est  coupée 
carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet , 
assez  allongées,  presque  parallèles,  presque  planes,  tronquées 
un  peu  obliquement  et  très  -  légèrement  échancrées  à  l’extré¬ 
mité;  elles  ont  chacune  deux  taches  jaunes  assez  grandes  et 
presque  arrondies  :  la  première ,  vers  l’angle  de  la  base,  va  du 
milieu  du  quatrième  intervalle  au  milieu  du  huitième,  et  la  se¬ 
conde,  vers  l’extrémité,  va  de  la  première  à  la  cinquième  strie; 
les  stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses  ;  les  intervalles 
sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie  , 
trois  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  vers  la  base  ; 
le  second  aux  deux  tiers  des  élytres ,  et  le  troisième  vers  l’ex¬ 
trémité;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  roussàtrès.  Le  dessous 
du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et 
les  tarses  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Java, 
et  sous  le  nom  de  Lebia  Tetrasema  de  Dalman. 

3.  Thyreopterus  Undulatus.  Mihi. 

Nigro-piceus ;  thorace  cordato;  elytris  striatù ,  punctis  duobus 
irnpressis  ,fasciis  duabus  undatis  intermptis,  antennis  pedi- 
busque  testaceis. 

Long.  2 .1  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Flavosignatus ,  proportion¬ 
nellement  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  également  en-dessus 
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d’un  brun  noirâtre.  La  tête  est  assez  large,  peu  allongée,  pres¬ 
que  triangulaire,  rétrécie  postérieurement,  légèrement  convexe 
et  presque  rugueuse.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  brun  obscur, 
avec  l’extrémité  du  dernier  article  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre.  Les  antennes  sont  de  cette  dernière  couleur,  avec  la 
base  du  premier  article  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  d’un 
brun  noirâtre,  très-gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peine 
plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement, 
eordiforme  et  légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  très-serrées,  qui  se  confondent  et  qui  le 
font  paraître  un  peu  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  assez  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales  sont  a 
peine  sensibles;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés 
sont  déprimés  et  un  peu  rouss.itres;  les  angles  postérieurs  sont 
obtus;  la  base  est  coupée  très-obliquement  sur  les  côtés,  et 
presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  légèrement  ovales, 
presque  parallèles ,  assez  convexes,  tronquées  un  peu  oblique¬ 
ment  et  pi'esque  échan crées  à  l’extrémité;  elles  ont  deux  bandes 
ondulées  interrompues  ,  formées  par  des  taches  d’un  jaune 
testacé:  la  première,  à  peu  près  au  quart  des  élytres,  est  com¬ 
posée  de  taches  oblongues  assez  allongées ,  et  la  seconde ,  à  peu 
près  aux  trois  quarts,  de  taches  beaucoup  plus  petites,  qui  for¬ 
ment  une  bande  beaucoup  plus  ondulée  ;  les  stries  sont  lisses  et 
assez  fortement  marquées;  les  intervalles  sont  presque  planes; 
on  voit  sur  le  troisième  deux  points  enfoncés  peu  distincts  :  le 
premier  à  peu  près  au  tiers ,  et  le  second  aux  deux  tiers  des 
élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur,  qui  est  un 
peu  roussâtre ,  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  marqués. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu.  roussâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune  testacé,  avec  la  base  des  cuisses  et  celle  des 
jambes  d’un  brun  obscur. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 
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4.  Thyreopterus  Subappendiculatds. 

obscure  viridi-œneus ;  thoracis  elylrorumque  margine  tenui, 
antennarurn  basi pedibusque  testaceis. 

Dromius  Subappendiculatus.  Dej.  Cat.  p.  3. 

Dromius  Marginalis.  Latreille. 

Long.  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  des  Dromius  par  la  forme ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé-obscur  un  peu  verdâtre.  La  tète 
est  assez  allongée,  triangulaire,  légèrement  convexe  et  couverte 
de  rides  irrégulières  très-peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  et 
les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune  testacé.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  de  la 
couleur  des  palpes;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux 
sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peine  plus 
large  que  la  tête,  aussi  long  que  large ,  très-légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement,  cordi- 
forme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides  transversales 
ondulées,  très-serrées  et  peu  marquées,  et  il  a  une  bordure  la¬ 
térale  très-étroite  d’un  jaune  testacé;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  assez  marquée;  les  deux  impressiops  transversales 
sont  à  peine  sensibles  ;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré  ;  les 
angles  antérieurs  sont  presque  aigus;  les  côtés  sont  déprimés 
et  un  peu  relevés  ;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son  milieu. 
L’écusson  est  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  peu  allongées ,  légèrement  ovales,  presque  parallèles, 
presque  planes,  tronquées  très-obliquement  et  presque  échan- 
crées  à  l’extrémité;  elles  ont  comme  le  corselet  une  bordure 
très-étroite  d’un  jaune  testacé,  qui  se  prolonge  depuis  l’angle  de 
la  base  jusqu’à  l’extrémité  de  la  suture;  les  stries  sont  peu  mar- 
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quées  et  paraissent  lisses;  les  intervalles  sont  presque  planes; 
les  individus  que  je  possède  n’étant  pas  très -bien  conservés, 
je  n’ai  pu  m’assurer  s’il  y  avait  des  points  enfoncés  sur  le  troi¬ 
sième.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  à  l’Ile  de  France,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Catoire;  j’en  possède  un  individu  venant  de  la  collection 
de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté  sous  le  nom  de  Dro- 
mius  Marginalis. 


I.  Catascopus  Facialis. 

Carabus  Elegans  ?  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  184.  n°  76. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  221.  n"  288. 

Catascopus  Elegans.  Mac  Leay.  Annulosa  Javanica.  i.  p.  i5. 
n°  22. 

J’ai  reçu  de  Java  des  individus  dont  les  élytres  sont  presque 
entièrement  de  la  couleur  du  corselet,  mais  du  reste  absolu¬ 
ment  semblables  à  celui  que  j’ai  décrit  dans  le  premier  volume 
de  cet  ouvrage ,  et  qui  me  paraissent  se  rapporter  à  \ Elegans 
de  Mac  Leay,  que  cet  auteur  décrit  comme  le  même  insecte  que 
le  Carabus  Elegans  de  Fabricius. 

3.  Catascopus  Æquatus.  Mihi. 

Supra  viridis;  elytris  striatis ,  striis  tenue  punctatis ,  mterstiliis 

planis  subœqualibus ,  margine  laterali  viridi  -  aureo  ;  subtus 

obscuro-cyaneus  ;  pedibus  concoloribus . 

C.  Viridis.  Eschscholtz. 

Long.  6  I  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Facialis ,  mais  il  est  entièrement 
en-dessus  d’un  beau  vert  brillant,  avec  les  bords  latéraux  des 
élytres  d’un  vert  un  peu  doré.  L’impression  transversale  que 
l’on  voit  derrière  les  yeux  est  un  peu  arquée  et  très  -  forte- 
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ment  marquée.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  et  un  peu 
plus  court.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les  stries 
sont  moins  marquées  et  moins  fortement  ponctuées;  les  exté¬ 
rieures  le  sont  cependant  toujours  plus  fortement  que  celles 
qui  sont  près  de  la  suture;  les  intervalles  sont  plus  planes,  et 
le  cinquième  et  le  septième  sont  presque  aussi  larges  que  les 
autres  ;  le  septième  est  légèrement  relevé.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Facialis. 

Il  se  trouve  aux  îles  Philippines;  M.  Esehscholtz  m’en  a  en¬ 
voyé  un  individu  sous  le  nom  de  Viridis. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Facialis. 

4-  Catascoptjs  Senegalensis.  Mihi. 

Supra  capite  thoraceque  viridibus  ;  elytris  viridi-cyaneis ,  pro~ 
funde  Striata  - punctatis ,  interstitiis  subœqualibus ,  margine 
laterali  viridi;  pectore ,,  abdornine  pedibusque  piceis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Facialis ,  proportionnellement  moins 
allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert  assez  brillant  sur 
la  tète  et  le  corselet,  et  d’un  bleu  un  peu  verdâtre  sur  les  ély¬ 
tres.  La  tête  est  un  peu  moins  allongée  que  celle  du  Facialis , 
un  peu  plus  rétrécie  postérieurement,  et  l’impression  transver¬ 
sale  derrière  les  yeux  est  moins  marquée.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre;  les  autres  sont 
d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  plane;  les  rides  transversales  dont  il  est 
couvert  sont  plus  fortement  marquées,  et  les  deux  impressions 
transversales  le  sont  au  contraire  un  peu  moins  ;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  un  peu  moins  échancré,  et  les  angles  antérieurs  sont 
obtus  et  presque  arrondis.  Les  élytres  sont  proportionnelle¬ 
ment  plus  courtes;  leur  extrémité  est  coupée  plus  obliquement 
et  un  peu  moins  échancrée  ;  la  partie  extérieure  de  l’échan¬ 
crure  est  tout-à-fait  arrondie,  et  la  suture  se  termine  en  pointe 
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obtuse;  le  bord  latéral  est  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  tête 
et  du  corselet;  les  stries  sont  fortement  marquées  et  très-for¬ 
tement  ponctuées,  surtout  sur  les  côtés;  les  intervalles  sont 
planes  et  presque  égaux  ;  le  septième  seulement  est  un  peu  re¬ 
levé;  on  Voit  sur  le  troisième,  à  peu  près  au  milieu,  quatre 
points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  vers  la  base;  le  se¬ 
cond  au  milieu  ;  le  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres,  et  le  quatrième  vers  l’extrémité.  En-dessous,  la  tête  et 
le  corselet  sont  d’un  vert -bronzé  obscur;  la  poitrine,  l’abdo¬ 
men  et  les  pattes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Facialis. 


5.  Catascopus  Brasiuensis. 

Supra  obscure  viridi-œneus  ;  elytris  striatis ,  striis  obsolète punc- 
tutis,  interstitiis  planis  œqualibus  ;  subtus  nigro-piccus;  pe- 
dibus  concoloribus  ;  ahdomine  rufo-piceo. 

Iconographie,  i.  p.  179.  t.  19.  fig.  4. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Facialis ,  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  entièrement  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  obscur.  La  tête  est  plus  allongée  que 
celle  du  Facialis ,  presque  lisse ,  avec  quelques  stries  et  deux 
impressions  longitudinales  entre  les  antennes,  et  sans  impression 
transversale  apparente  derrière  les  yeux.  Les  mandibules  sont 
noires.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  roussâ¬ 
tre.  Les  antennes  manquent  dans  l’individu  que  je  possède.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  petit  que  celui  du  Facialis ,  plus  plane, 
et  les  rides  transversales  ondulées  sont  un  peu  plus  marquées. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites,  plus  allongées,  et  leur 
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extrémité  est  échancrée  un  peu  moins  obliquement;  la  partie 
extérieure  de  l’échancrure  et  celle  qui  termine  la  suture  sont 
assez  arrondies  ;  les  stries  sont  peu  marquées  et  très-légèrement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  égaux  et  presque  planes;  le  sep¬ 
tième  n’est  pas  plus  relevé  que  les  autres;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  à  peu  près  au  milieu ,  quatre  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  vers  la  base  ;  le  second  un  peu  avant  le 
milieu;  le  troisième  au-delà  du  milieu,  et  le  quatrième  à  peu 
près  aux  trois  quarts  des  élytres.  En-dessous,  la  tète,  le  corse¬ 
let,  la  poitrine  et  les  pattes  sont  d’un  brun  noirâtre;  l’abdomen 
est  d’un  brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  il  a  été  trouvé 
par  M.  Lacordaire ,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro ,  sous  des 
écorces  en  décomposition. 

Il  doit  être  placé  après  le  Srnaragdulus. 

EUCHEILA.  Iconographie. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique;  celui  des 
labiaux  assez  fortement  sécuriforme.  Antennes  filiformes, 
beaucoup  plus  courtes  que  le  corps.  Lèvre  supérieure  très- 
grande,  avancée ,  arrondie  antérieurement  et  recouvrant  en¬ 
tièrement  les  mandibules.  Point  de  dent  au  milieu  de  l  échan¬ 
crure  du  menton.  Tête  allongée ,  presque  triangulaire.  Cor¬ 
selet  court,  très  -  légèrement  cordiforme.  Elytres  en  carré 
allongé ,  fortement  échancrées  à  l’extrémité. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  un  insecte  du  Brésil,  qui 
par  sa  lèvre  supérieure  a  quelques  rapports  avec  les  Therates, 
mais  qui  me  paraît  devoir  être  placé  près  des  Catascopus. 

Je  lui  ai  donné  le  nom  à! Eucheila,  tiré  des  deux  mots  grecs 
«0 ,  beau ,  grand  ,  et  ,  lèvre. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  très-grande,  avancée,  presque  ovale, 
arrondie  antérieurement,  et  elle  recouvre  entièrement  les  man¬ 
dibules.  Celles-ci  sont  arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est 
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très  -  court  ;  le  milieu  de  l’échancrure,  qui  est  très-grande, 
mais  peu  profonde,  est  coupé  presque  en  ligne  droite,  et  l’on 
n’aperçoit  aucune  dent  sensible  dans  son  milieu.  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  cylindrique  ;  celui  des  labiaux 
est  assez  fortement  sécuriforme.  Les  antennes  sont  filiformes 
et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  leur  pre¬ 
mier  article  est  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
Les  pattes  sont  assez  courtes.  Les  articles  des  tarses  sont  pres¬ 
que  cylindriques; les  crochets  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Eucheila  Flavieabris. 

Supra  viridi-cupreo-œnea  ,  punctata  ;  elytris  punctis  duobus  im- 
pressis  ;  lahro ,  palpis,  antennis  pedibusque  fiavis. 

Iconographie,  i.  p.  178.  T.  8.  fig.  3. 


Long.  3  T  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  est  en- dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux  sur  le 
corselet  et  les  élytres,  et  beaucoup  plus  vert  sur  la  tête,  et  elle 
est  entièrement  couverte  de  points  enfoncés  assez  gros  et  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres.  La  tète  est  oblongue,  presque 
triangulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  derrière 
les  yeux  une  impression  transversale  assez  distincte;  la  partie 
de  la  tête  au-delà  de  cette  impression  est  presque  lisse.  La  lèvre 
supérieure  est  lisse  et  d’un  jaune  testacé.  Les  palpes  et  les  an¬ 
tennes  sont  de  la  même  couleur.  Les  yeux  sont  noirâtres  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  assez  court,  légèrement  arrondi  antérieu¬ 
rement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  pres¬ 
que  plane  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux  impres¬ 
sions  transversales  sont  assez  fortement  marquées;  le  bord 
antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs 
sont  arrondis;  les  eôtés  sont  déprimés  et  légèrement  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  un  peu  obtus  et  presque  coupés  car- 
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rément;  la  base  est  coupée  carrément  dans  son  milieu  ,  et  obli¬ 
quement  sur  les  côtés.  L’écusson  est  petit  et  triangulaire.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque 
parallèles  ,  légèrement  convexes  ,  et  fortement  échancrées  à 
l’extrémité  ;  les  points  enfoncés  dont  elles  sont  couvertes  sont 
presque  disposés  en  lignes  longitudinales  ;  elles  ont  chacune 
trois  lignes  longitudinales  élevées,  très-peu  marquées;  on  aper¬ 
çoit  sur  la  première  deux  gros  points  enfoncés  très-marqués: 
le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  aux  trois  quarts 
des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  six  ou 
sept  gros  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  vert  bronzé.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 

6.  Graphipterus  Barthelemyi.  Solier. 

Niger,  supra  albido  -  tomentosus  ;  thoracis  margine  ,  eljtris 

margine  sinuato punctisque  octo  albidis plerumque  ohsoletis. 

Iconographie,  i.  p.  i8i.  t.  19.  fig.  5. 

Long.  6  J,  6  i  lignes.  Larg.  3  ^  ,  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Luctuosus  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur,  mais  il  est  couvert  en-dessus  d’un  duvet  blanchâtre,  qui 
se  confond  avec  la  bordure  du  corselet  et  les  taches  des  élytres, 
et  qui  les  rend  peu  distinctes.  Le  corselet  est  un  peu  moins 
arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  moins  large  antérieurement , 
ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  moins  rétréci  postérieurement. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  arrondies  et  un  peu  plus  larges 
antérieurement  ;  la  bordure  blanche  est  un  peu  plus  large, 
et  elle  a  trois  dents  intérieures  :  la  première  vers  la  base  ;  la 
seconde  moins  distincte,  un  peu  au-dessous,  et  la  troisième  à 
peu  près  au  milieu  ;  elles  ont  en  outre  huit  ou  neuf  taches  blan- 
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ches,  disposées  sur  quatre  lignes  transversales  obliques ,  qui  se 
confondent  avec  le  duvet  et  qui  sont  ordinairement  peu  distinc¬ 
tes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Multiguttatus. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Barthélemy,  comme  venant  des 
environs  de  Tunis. 

11  doit  être  placé  après  le  Luctuosus. 

7.  GrAPHIPTERÜS  ClClNDELOIDES. 

Niger,  supra  fulvo-tomentosus  ;  fronte  ,  thoracis  elytrorumque 
marginibus  albis. 

Carabus  Cicindeloides,  Oliv.  iii.  35.  p.  5o.  n®  56.  t.  11.  lig. 

ia5. 

Anthia  Cicindeloides.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  236.  n“  26. 

Long.  8  lignes.  Larg.  3  4  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Multiguttatus  et  propor¬ 
tionnellement  plus  allongé.  La  tête  est  plus  allongée,  et  elle  a, 
entre  les  antennes,  une  grande  tache  formée  par  des  poils 
blancs ,  qui  se  bifurque  postérieurement  et  qui  se  prolonge  jus¬ 
qu’au  corselet.  Celui-ci  est  un  peu  plus  large  que  la  tête ,  un 
peu  moins  long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
très-rétréci  postérieurement  et  fortement  cordiforme  ;  il  est  cou¬ 
vert  d’un  duvet  d’un  jaune  fauve,  qui  manque  dans  le  milieu, ce 
qui  forme  une  ligne  longitudinale  noire ,  et  les  bords  latéraux 
sont  couverts  d’un  duvet  blanc,  qui  forme  une  bordure  assez 
étroite.  Les  élytres  sont  plus  étroites  et  plus  allongées  que 
celles  du  Multiguttatus,  et  leur  extrémité  est  coupée  un  peu 
obliquement  et  nullement  échancrée;  elles  sont  couvertes  d’un 
duvet  très-serré  d’un  jaune  fauve,  et  elles  ont  comme  le  corse¬ 
let  une  bordure  latérale  assez  étroite,  formée  par  un  duvet  blan¬ 
châtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Multiguttatus. 
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Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Il  doit  être  placé  après  le  Minutas. 

8.  Graphipteeus  Exclamationis. 

Niger,  albo  marginatus ;  elytris  vitta,  lineola  baseos  punctoque 
medio  albis. 

Anthia  Exclamationis.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  223.  n°  i4- 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  235.  n“  20. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  A  lignes. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  le  Trilineatus  et  proportion¬ 
nellement  moins  allongé.  La  tête  est  assez  grosse,  et  elle  a, 
entre  les  yeux ,  deux  lignes  longitudinales  formées  par  un  du¬ 
vet  blanchâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
assez  court  et  presque  en  croissant;  la  bordure  latérale  blanche 
est  assez  étroite  et  se  prolonge  presque  jusqu’au  milieu  de  la 
base;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs 
sont  aigus;  les  côtés  sont  un  peu  déprimés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très-arrondis ,  et  la  base  est  un  peu  échancrée  dans 
son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  et  plus  courles  que 
celles  du  Trilineatus ,  coupées  presque  carrément  et  très-légère¬ 
ment  échancrées  à  l’extrémité;  la  bordure  latérale  blanche  est 
assez  étroite,  et  elles  ont  en  outre  une  bande  longitudinale 
assez  étroite,  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  extérieur, 
dont  l’extrémité  se  recourbe  vers  la  suture ,  une  petite  ligne 
entre  cette  bande  et  le  bord  ffxtérieur,  qui  va  de  la  base  au 
quart  des  élytres ,  et  un  point  allongé  placé  au-dessous,  un  peu 
au-delà  du  milieu.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  le  Trilineatus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  très-mal  conservé  de  cet  in¬ 
secte  ;  il  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille ,  dans  laquelle 
il  était  noté  comme  rapporté  de  Barbarie,  par  M.  Desfontaines. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cicindeloides. 
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y.  Graphipterus  Angora.  Klug. 

^iger,  supra  flavo-tomentosus ;  thoracis  linea  media ,  efytris 
sutura  abhreviata  ,  macula  oblonga  antica  lineaque  postica 
obliqua  sutura  conjuncta  nigris. 


Long.  7  lignes.  Larg.  3  i  lignes. 

Il  est  plus  grand  et  proportionnellement  plus  large  que  le 
Tnlineatus.  La  tète  est  noire,  avec  deux  lignes  formées  par  un 
duvet  jaunâtre  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  couvert  d’un  du¬ 
vet  jaunâtre,  et  il  a  une  ligne  longitudinale  noire  assez  large 
dans  son  milieu;  il  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  très- 
rétréci  postérieurement  et  fortement  cordiforme;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
aigus  et  assez  avancés;  les  côtés  sont  un  peu  relevés;  les  angles 
postérieurs  sont  arrondis,  et  la  base  est  assez  fortement  échan- 
cree  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus  larges 
et  plus  arrondies  que  celles  du  Trilineatas ;  leur  extrémité  est 
coupée  un  peu  obliquement  et  presque  arrondie;  elles  sont 
comme  le  corselet  couvertes  d’un  duvet  jaunâtre;  elles  ont  vers 
la  base  une  tache  noire  oblongue  ,  assez  large ,  qui  descend 
jusqu’à  peu  près  au  milieu,  et  vers  l’extrémité  une  ligne  obli¬ 
que  très-légèrement  courbée,  presque  parallèle  au  bord  exté¬ 
rieur,  et  qui  ne  se  prolonge  pas  jusqu'à  la  suture;  cette  dernière 
est  également  noire,  assez  large,  mais  elle  ne  va  pas  jusqu’à 
l’extrémité  et  elle  se  termine  par  un  crochet  qui  la  joint  au  mi¬ 
lieu  de  la  ligne  oblique  postérieure.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Trilineatus. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  \ Exclama tionis. 


10.  Giuphipterus  Cordiger.  Klug. 

Niger,  supra  flavo-tomentosus  •,  thoracis  linea  media,  elytris 
macula  magna  media  commuai  suturaque  antice  nigris. 

Long.  5,  5-ï  lignes.  Larg.  2^,  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  même  forme  que  \Ancora,  et  couvert 
comme  lui  d’un  duvet  jaunâtre,  mais  il  est  plus  petit.  La  tète 
est  à  peu  près  comme  celle  de  \Ancora.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  un  peu  plus  rétréci 
postérieurement ,  et  les  angles  antérieurs  sont  arrondis  et  moins 
avancés.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  onl 
un  peu  au-delà  du  milieu  une  grande  tache  noire,  commune, 
presque  cordiforme,  qui  se  prolonge  sur  la  suture  jusqu  à  1  ex¬ 
trémité;  la  partie  de  la  suture  entre  la  base  et  la  tache  du  milieu 
est  également  noire.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à 
peu  près  comme  dans  XAncora. 

Il  se  trouve  également  au  cap  de  Bonne -Espérance,  et  il  m’a 
étf  aussi  envoyé  par  M.  Klug ,  sous  le  nom  tiue  je  lui  ai  con¬ 
servé. 

Il  doit  être  placé  après  XAncora. 

11.  GRAPHIPTERUS  VlTTATUS.  Klug. 

Niger,  supra  Jlavo-tomentosus  ;  thoracis  linea  media  elytrisque 
vittis  tribus  nigris. 

Long  5  4  lignes.  Larg.  2  -f  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Trilineatus ,  mais  il  est 
un  peu  plus  large.  La  tête  est  noire,  et  elle  a,  entre  les  yeux, 
deux  larges  lignes  formées  par  un  duvet  jaunâtre.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un 
peu  roussâtre.  Le  corselet  est  couvert  d’un  duvet  jaunâtre,  et 
il  a  dans  son  milieu  une  ligne  longitudinale  noire;  il  est  plus 
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arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  que  celui  du  Tritineaius , 
plus  rétréci  postérieurement,  et  les  angles  anterieurs  et  posté¬ 
rieurs  sont  plus  arrondis.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus 
larges  et  plus  arrondies; elles  sont  comme  le  corselet  couvertes 
d’un  duvet  jaunâtre,  et  elles  ont  chacune  trois  lignes  longitu¬ 
dinales  noires,  qui  ne  touchent  pas  tout-à-fait  à  la  base  ni  à  l’ex¬ 
trémité  ;  les  deux  premières  sont  droites  et  réunies  postérieu¬ 
rement;  la  troisième  est  très-légèrement  arquée.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Trilineatus. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance;  l’individu  que  je 
possède  m’a  aussi  été  envoyé  par  M.  Klug ,  sous  le  nom  que  je 
lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Trilineatus. 

12.  Graphipterus  Senegalensis.  Mihi. 

Fuscus;  capite  thoraceque  supra  cinereo-tomentosis  ;  eljrtris  ro- 
tundalis,  margine  vittisquc  tribus  cinereo-tomentosis  ;  tibiis 
rufo-piceis. 

Carabus  Ohsoletus.  Oliv.  ni.  35.  p.  56.  n°  66.  t.  5.  fig.  6ô. 


Long.  3  1 ,  6  lignes.  Larg.  i  f  ,  2  l  lignes. 

Il  est  ordinairement  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Trilinea¬ 
tus,  mais  il  est  proportionnellement  plus  large.  La  tête  est  pres¬ 
que  entièrement  couverte  d’un  duvet  cendré  presque  blanchâtre. 
La  lèvre  supérieure ,  le  premier  article  des  palpes  et  les  trois 
premiers  articles  des  antennes  sont  ordinairement  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  comme  la  tête  presque  en¬ 
tièrement  couvert  d’un  duvet  cendré  ,  un  peu  plus  blanchâtre 
sur  les  côtés  ;  il  est  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtes 
que  celui  du  Trilineatus,  un  peu  plus  rétréci  postérieurement, 
et  les  angles  antérieurs  sont  aigus  et  assez  avancés.  Les  élytres 
sont  plus  courtes,  plus  larges  et  presque  arrondies;  elles  sont 
couvertes  d’un  duvet  brunâtre ,  et  elles  ont  une  bordure  et 
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trois  lignes  longitudinales  assez  étroites,  formées  par  un  duvet 
cendré  presque  blanchâtre;  la  première  des  trois  lignes  est  as¬ 
sez  rapprochée  de  la  suture  et  se  réunit  avec  la  bordure  ; 
les  deux  autres,  dont  la  troisième  est  légèrement  arquée,  ne 
vont  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps, 
les  cuisses  et  les  tarses  sont  d’un  brun  noirâtre;  les  jambes  sont 
d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vittatus. 

i3.  Graphipterüs  Obsoletus. 

Fusais;  r.apite  thoraceque  supra  cinereo-tomentosis  ;  elytris  ob- 
longis,  margine  vittisque  tribus  cinereo-tomentosis. 

Anthia  Obsoleta.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  n®  i6. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  ^35.  n°2t2. 

Long.  5  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Senegalensis ,  mais  il  est  beaucoup 
moins  large.  La  lèvre  supérieure  et  les  premiers  articles  des 
palpes  et  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  court  et  plus  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés;  le  bord  antérieur  est  un  peu  moins  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  presque  arrondis  et  nullement  avancés;  les  an¬ 
gles  postérieurs  sont  un  peu  plus  arrondis ,  et  la  base  est  un 
peu  moins  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  beau¬ 
coup  plus  étroites,  oblongues  et  presque  parallèles;  les  trois 
bandes  longitudinales  d’un  cendré  blanchâtre  sont  un  peu  plus 
larges ,  mais  ainsi  que  la  bordure  disposées  de  la  même  ma¬ 
nière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entièrement  d'un 
brun  noirâtre. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Je  ne  possède  qu’un 
seul  individu  de  cet  insecte,  qui  provient  de  la  collection  de 
M.  Latreille. 

Il  doit  être  placé  après  le  Senegalensis. 


4.  Graphipterus  Incanus.  Klug. 


Niger;  capite  thoraceqiie  cinereo -tomentosis  ;  elytris  oblongis 
rnargine  vittisque  sex  cinereo-tomentosis. 


Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  i  lignes.  . 

Il  ressemble  beaucoup  à  VObsoletus  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  palpes 
sont  entièrement  noirs.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large  et 
un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme,  mais  les  trois  bandes  longitu¬ 
dinales  sont  remplacées  par  six  lignes  beaucoup  plus  étroites 
et  plus  rapprochées  les  unes  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  l’individu  que  je 
possède  m’a  été  envoyé  par  M.  Schüppel,  comme  YIncanus 
de  Klug. 

Il  doit  être  placé  après  VObsoletus. 

i5.  Graphipterus  Vestitus.  Mihî. 

Niger,  supra  cinereo-tomentosus. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  7  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Trilineatus ,  mais  il  est 
un  peu  plus  large,  et  il  est.  entièrement  couvert  en -dessus 
d’un  duvet  cendré  un  peu  roussâtre.  La  tête  est  un  peu  moins 
large  que  celle  du  Trilineatus.  Les  trois  premiers  articles  des 
antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  moins  large , 
moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  et  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  moins  aigus.  Les  élytres  sont  plus  larges  et  un  peu 
plus  courtes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été 
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envoyé  par  M.  Schüppel,  comme  venant  du  cap  de  Bonne-Es¬ 
pérance. 

Il  doit  être  placé  après  Vincanus. 


I.  Anthia  Maxillosa. 

Femina.  Cnrabus  Agilis.  Thunberg.  nov.  ins.  sp.  ni,  p,  jo. 

A.  Agilis.  ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  aSa,  n°  a. 

Daps  la  femelle,  le  corselet  n’est  nullement  prolongé  en  ar¬ 
rière  ,  ce  qui  le  fait  paraître  beaucoup  plus  court. 

la.  Anthia  Sexnotata. 

A.  Depressa.  Klug. 

M.  Klug  me  l’a  envoyée  sous  le  nom  de  Depressa.  ,  , 

14-  Anthia  Villosa.  Thunberg. 

Atra;  eljtris  quadrisidcatis ,  sulcis  cinereo-villosis. 

ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  a33.  n°  7. 

Long.  12,  14  lignes.  Larg.  4,4^  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Decemguttata ,  mais  elle  me 
parait  constituer  une  espèce  bien  distincte.  La  tête  est  moins 
grosse;  les  deux  enfoncements-  longitudinaux  entre  les  .yéux 
sont  moins  profonds,  et  la  partie  intermédiaire  est  plus  large 
et  moins  saillante.  La  lèvre  supérieure  est  moins  convexe  et  ne 
paraît  pas  avoir  de  dentelure  de  chaque  côté.  Les  yeux  sont 
plus  petits.  Le  corselet  est  plus  petit,  et  l’angle  qu’il  forme  de 
chaque  côté  avant  le  milieu  est  plus  arrondi;  il  a  quelques 
points  enfoncés  assez  gros,  assez  marqués  et  peu  rapprochés 
les  uns  des, autres  vers  le  bord  antérieur  et  le  long  du  sillon 
Tome  V.  3o 


longitudinal;  l’impression  transversale  antérieure  est  plus  droite 
et  plus  rapprochée  du  bord  antérieur,  et  l’on  remarque  très- 
près  de  la  base  une  ligne  transversale  enfoncée  et  assez  mar¬ 
quée  ;  on  voit  en  outre  de  chaque  côté ,  près  de  l’angle  antérieur, 
un  petit  sillon  longitudinal  assez  court.  Les  élytres  sont  moins 
convexes  ;  leur  extrémité  est  plus  arrondie  et  moins  échancrée 
obliquement,  et  l’on  ne  voit  pas  de  dent  saillante  près  de  la  su¬ 
ture  ;  les  sillons  sont  moins  profonds  et  couverts  de  poils  d’un 
gris  un  peu  roussâtre;  celui  formé  sur  la  suture  est  surtout 
beaucoup  moins  marqué;  les  côtes  élevées  sont  moins  saillantes 
et  presque  arrondies;  il  n’y  a  aucune  apparence  de  taches  blan¬ 
ches.  Les  pattes  sont  un  peu  moins  fortes  que  celles  de  la  De- 
cemguttata. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Cette  espèce,  qui  me  paraît  se  rapporter  à  celle  décrite  par 
Thunberg,  dans  la  Synonymia  insectoriim  de  Schônherr,  n’a 
aucun  rapport  avec  l’individu  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Wes- 
termann  et  dont  il  est  question  dans  le  premier  volume  de  cet 
ouvrage. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Decemguttata. 

i5.  Anthia  Limbata.  Mihi. 

Atra;  elytris  sulcatis ,  margine  subinterrupto  albo-tomentoso. 

Long,  ni  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Biguttata  et  proportion¬ 
nellement  plus  allongée.  La  tête  est  moins  grosse,  et  les  deux 
sillons  longitudinaux  entre  les  yeux  sont  couverts  d’un  duvet 
jaunâtre.  La  lèvre  supérieure  n’a  pas  de  dent  sensible  de  chaque 
côtéi  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  couverts 
en-dessus  d’un  duvet  blanchâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
allongé,  moins  large  et  moins  dilaté  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment  et  un  peu  plus  rétréci  postérieurement;  le  fond  de  l’im¬ 
pression  longitudinale  du  milieu  est  couvert  d’un  duvet  jaunâ- 
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tre,  et  il  a  quelques  poils  de  la  même  couleur  sur  les  côtés.  Les 
élytres  sont  plus  étroites  et  tronquées  à  peu  près  de  la  même 
manière  à  l’extrémité;  elles. ont  chacune  neuf  sillons  peu  pro¬ 
fonds,  dans  le  fond  desquels  on  aperçoit  deux  lignes  longitudi¬ 
nales  de  points  enfoncés  et  quelques  poils  jaunâtres;  les  inter¬ 
valles  sont  peu  relevés  et  presque  en  carène  obtuse;  elles  ont 
une  bordure  latérale  formée  par  dès  poils  blanchâtres,  qui 
ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  la  base;  elle  est  un  peu  plus  large 
à  son  origine  et  forme  une  tache  oblongue,  qui  s’avance  jusqu’au 
cinquième  sillon  ;  au-dessous  de  cette  tache  elle  est  presque  in¬ 
terrompue  et  ne  dépasse  pas  le  septième  sillon.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs  ;  les  cotés  du  corselet ,  de  la  poi¬ 
trine  et  les  cuisses  sont  garnis  de  poils  blanchâtres. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Je  ne  possède 
qu  un  individu  de  cette  espèce  ;  je  l’ai  acheté  chez  M.  Verreaux , 
qui  l’avait  reçu  de  son  fils. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Biguttata. 

16.  Anthia  Macilenta. 

Angustata,  atra,  supra  fusco-tomentosa  ;  thorace  ohlongo,  cor- 
dato;  elytris  oblongis,  punctis  rotundatis  profunde  impressis 
striatim  disposüis,  postice  suhlœvigatis . 

ScH.  Syn.  ins.  1.  p.  284.  n°  14. 

Carabus  Macilentus.  Oriv.  ni.  35.  p.  36.  n°  20.  t  ii 
fig.i3o. 

Long.  9  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  Tabida ,  proportion¬ 
nellement  beaucoup  plus  étroite  et  couverte  en -dessus  d’un 
léger  duvet  brunâtre.  La  tête  est  assez  grande,  oblongue,  al¬ 
longée,  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a -deux  impressions 
longitudinales,  entre  les  antennes,  qui  se  réunissent  entre  les 
yeux ,  et  une  impression  transversale  fortement  marquée  un  peu 
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eu  arrière  de  ces  derniers.  La  lèvre  supérieure  est  arrondie  an¬ 
térieurement.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
couverts  de  poils  grisâtres.  Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  à  peine  plus  large  que  la  tète  y  compris  les  yeux,  plus 
long  que  large  ,  allongé,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  légèrement  convexe;  il 
est  couvert  de  points  enfoncés  assez  serrés,  souvent  réunis, 
qui  le  font  paraître  presque  rugueux;  il  a  dans  son  milieu  un 
sillon  longitudinal  peu  marqué,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jus¬ 
qu’au  bord  antérieur,  et  dont  le  fond  est  couvértd’un  duvet  gri¬ 
sâtre;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebor¬ 
dés  ;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  carrément;  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé, 
assez  convexes  et  presque  arrondies  à  l’extrémité  ;  elles  ont 
chacune  cinq  sillons  formés  par  de  gros  points  enfoncés  arron¬ 
dis,  dont  le  fond  est  couvert  d’un  duvet  d’un  brun  noirâtre;  ces 
points  sont  plus  petits  vers  la  base  que  dans  le  milieu ,  et  iis  s’o¬ 
blitèrent  presque  entièrement  vei’s  l’extrémité,  qui  paraît  presque 
lisse;  les  rangées  de  points  sont  séparées  par  une  ligne  élevée 
asse,z  étroite,  et  très  r  légèrement  sinuée;  on  voit  en  outre  le 
long  du  bord  extérieur  deux  sillons  beaucoup  moins  marqués, 
formés  par  des  points  beaucoup  plus  petits.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  noirs;  les  côtés  du  corselet,  de  la  poitrine,  et 
les  pattes  sont  couverts  de  poils  grisâtres. 

Elle  se,  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance;  je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Klug. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Tabida. 

17,  Anthia  Gracilis.  Mihi. 

Angustata,  atra  ,  supra  fusco-tomentasa ;  thorace  ohlongo,sub- 

cordalo  ;  elytris  oblongo  -  ovatis  ,  sulcatis ,  sulcis  profundc 

punctatis. 


A.  Clathrüta.  Klug. 
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Long.  7-1  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Macilenta ,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite.  La  tète  est  un  peu  moins  allongée  et  un  peu 
plus  large.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet 
est  plus  étroit,  rétréci  antérieurement  et  postérieurement,  et 
sa  plus  grande  largeur  est  presque  dans  son  milieu  5  le  bord 
antérieur  est  coupé  presque  carrément,  et  les  angles  antérieurs 
sont  obtus.  Les  élytres  sont  moins  allongées,  plus  ovales,  plus 
rétrécies  antérieurement,  et  tronquées  obliquement  à  l’extré¬ 
mité;  elles  ont  chacune  six  sillons  bien  distincts,  dans  lesquels 
on  aperçoit  une  rangée  de  gros  points  enfoncés  qui  en  occupent 
presque  toute  la  largeur,  mais  qui  sont  beaucoup  plus  petits  et 
plus  nombreux  que  dans  la  Macilenla;  les  points  des  deux  pre¬ 
miers  sillons  seulement  sont  plus  petits,  moins  distincts  et  pres¬ 
que  effacés  à  l’extrémité;  les  intervalles  sont  formés  par  des 
côtes  très-minces  et  très -légèrement  sinuées;  comme  dans  la 
Macilenta  on  voit  le  long  du  bord  extérieur  deux  sillons  beau¬ 
coup  moins  marqués ,  formés  par  des  points  beaucoup  plus 
petits.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Macilenta. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance;  M.  Klug  m’en  a 
envoyé  un  individu  sous  le  nom  de  Clathrata. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Macilenta. 
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SCARITIDES. 

Cette  tribu  ayant  été  Augmentée  de  sept  genres  depuis  l’im¬ 
pression  du  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  il  est  nécessaire 
de  donner  un  nouveau  tableau  synoptique  pour  faire  connaître 
les  rapports  des  nouveaux  genres  avec  les  anciens. 

Deux  de  ces  nouveaux  genres,  Enceladas  et  Carterus,  pré¬ 
sentent  des  caractères  qui  paraissent  d’abord  les  éloigner  tout- 
à-fait  de  cette  tribu.  Le  premier,  par  ses  jambes  antérieures 
sans  échancrure ,  paraît  appartenir  aux  Simplicipèdes,  et  le  se¬ 
cond ,  par  la  dilatation  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  aux 
Harpaliens.  Mais  par  \e  faciès  et  par  tous  les  autres  caractères, 
il  est  impossible  d’éloigner  les  Enceladus  des  Siagona ,  et  les 
Carieras  des  Ditomus ,  et  c’est  encore  l’occasion  de  répéter 
ce  que  j’ai  déjà  dit,  que  ce  n’est  pas  sur  un  seul  caractère  que 
l’on  peut  fonder  une  division  naturelle. 

Cependant  il  deviendra  nécessaire  d’apporter  plus  tard  quel¬ 
ques  modifications  dans  les  caiactères  que  j’ai  assignés  aux  dif¬ 
férentes  tribus. 


!  large,  très-court,  et  sans  dent  sen¬ 
sible  au  milieu  de  son  échancrure. 


g  S  ^  I  droites  et  presque  si 

i  ^£,1  ^  i  \  . 


is'l  I  g  g  I  “  j  courtes,  larges,  ar- 
sll"*!  ^1  quées  et  couvertes 
S  "S  1  d’épines. . 

carré  et  presque  cylindrique  .... 

large,  plane,  presque  cordiforme, 
échancré  postérieurement . 


arre  et  presque  cy¬ 
lindrique . 1 


(peu  distincts  et  grossissant  sensible¬ 
ment  vers  l’extrémité . i 


mblables  dans  les  deux 


ENCELADUS.  Bonelli. 


ScARiTES.  Olivier.  Herbst.  Carabus.  Fabricius. 

Menton  inarticulé ,  soudé ,  recouvrant  presque  tout  le  dessous  de 
la  tête ,  très  -  fortement  échancré ,  et  ayant  dans  son  milieu 
une  dent  bifide.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-forte¬ 
ment  sécurif  orme.  Antennes  filiformes -,  le  premier  article  un 
peu  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres.  Corps  assez  aplati. 
Corselet  rétréci  postérieurement.  Jambes  antérieures  non  pal¬ 
mées  ,  point  échancrées  intérieurement. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Bonelli ,  sur  un  très-grand  insecte 
que  Latreille  avait  d’abord  placé  parmi  les  Siagona.  Le  Sca- 
rites  Lœvigatus  d’Olivier  et  de  Herbst,  Carabus  Lævigatus  de 
V Entomolngia  Systematica  de  Fabricius,  me  paraît  aussi  appar¬ 
tenir  à  ce  genre,  quoiqu’il  soit  ailé,  et  que  la  première  es¬ 
pèce  soit  aptère. 

Ces  deux  insectes  sont  noirs  ,  allongés  et  assez  aplatis.  Le 
menton  est  inarticulé ,  soudé  par  sa  base  avec  le  restant  de  la 
tête,  mais  la  suture  est  assez  distincte;  il  est  très-avancé,  pres¬ 
que  plane,  et  recouvre  presque  tout  le  dessous  de  la  tête;  il 
est  très-fortement  échancré,  et  il  a  au  milieu  de  son  échan¬ 
crure  une  dent  bifide  et  peu  avancée.  La  lèvre  supérieure  est 
peu  avancée  et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Les  man¬ 
dibules  sont  fortes,  courtes,  très-arquées,  très-aiguës,  et  elles  ont 
à  leur  base  une  forte  dent,  entièrement  cachée  par  la  lèvre  su¬ 
périeure.  Les  palpes  extérieurs  sont  peu  allongés  ;  le  dernier 
article  des  maxillaires  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  pres¬ 
que  ovalaire  et  légèrement  arrondi  à  l’extrémité;  celui  des  la¬ 
biaux  est  très-fortement  sécuriforme  et  coupé  obliquement  à 
son  extrémité.  Les  antennes  sont  filiformes  et  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  est  pres¬ 
que  cylindrique  et  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres. 
La  tête  est  grande,  plane  et  presque  carrée;  elle  n’a  pas  de  sillon 
transversal  à  sa  partie  postérieure.  Le  corselet  est  assez  court, 
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presque  cordiforme,  peu  échancré  antérieurement  et  rétréci  pos¬ 
térieurement.  Les  élytres  sont  assez  planes  et  en  ovale  allongé. 
Les  pattes  ne  sont  pas  très-longues.  Les  jambes  antérieures  ne 
sont  pas  palmées;  l’échancrure  qui  les  termine  en- dessous  est 
presque  droite,  et  ne  remonte  pas  sur  le  côté  interne;  les  in¬ 
termédiaires  et  les  postérieures  sont  simples. 

I.  Enceladus  Gigas.  Latreiîle. 

Âpterus ,  niger  ;  thorace  subcordatO ,  postice  iitrinque  striato  ; 
elytris  sulcatis. 

Bonelli.  Observations  entomologïques.  2.  p.  28.  n”i. 

Iconographie.  1.  p.  i88.  t.  20.  fig.  i. 

Long.  19  lignes.  Larg.  6  -1  lignes. 

II  est  très-grand ,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus 
d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  grande,  large,  presque 
carrée ,  plane ,  et  elle  a  deux  impressions  longitudinales  peu 
marquées,  entre  les  yeux.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  les  quatre  premiers  articles 
sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont 
brunâtres,  arrondis,  petits  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  assez  court,  plane,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement  et  presque 
cordiforme;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu 
marquée;  il  a  vers  le  bord  antérieur  une  impression  transver¬ 
sale  légèrement  ondulée  et  peu  marquée,  et  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  longitudinale  un  peu  oblique,  assez  for¬ 
tement  marquée,  qui  remonte  jusqu’au  milieu;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  siriué;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
aigus,  et  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  les  côtés  sont  rebor¬ 
dés;  ils  tombent  obliquement  sur  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  obtus,  dont  le  sommet  est  arrondi;  la  base  est  assez 
fortement  sinuée.  L’écusson  est  petit,  triangulaire,  et  sa  pointe 
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ne  dépasse  pas  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé,  arrondies  antérieurement 
et  postérieurement  et  presque  planes;  elles  ont  chacune  neuf 
sillons  assez  marqués,  dont  les  intervalles  forment  des  côtes 
élevées  assez  étroites;  les  cinquième  et  septième  sont  plus 
courtes ,  moins  marquées  et  moins  saillantes  que  les  autres  ;  la 
neuvième  est  aussi  moins  marquée  et  moins  saillante,  mais  elle 
se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité;  le  troisième  et  le  quatrième 
sillon  se  réunissent  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  les 
cinquième ,  sixième  et  septième  se  réunissent  un  peu  plus  bas 
et  forment  un  seul  sillon,  qui  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité; 
on  voit  trois  points  enfoncés  assez  distincts  dans  le  troisième 
sillon,  près  de  la  troisième  côte,  et  six  ou  sept  sur  la  cinquième 
côte.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  d’un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  ce  bel  insecte ,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille.  D’après  ce  savant  ento¬ 
mologiste  j’ai  dit,  dans  l’Iconographie,  qu’il  venait  des  régions 
équinoxiales  de  l’Afrique  ou  de  Madagascar,  mais  j’ai  à  peu 
près  la  certitude  maintenant  qu’il  vient  de  Cayenne  ou  de  Su¬ 
rinam. 

2.  Enceladus  Lævigatus. 

Alatus ,  niger,  lævigatus;  thorace  cordato. 

Curabus  Lævigatus.  Fabr.  Entom,  syst,  i.  p.  i43.  n°  86. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  192.  n°  i35. 

Scarites  Lævigatus.  Oliv.  iii.  36.  p.  6.  n“  4-  t.  2.  fig.  18. 

Herbst.  X.  p.  256.  n“5.  t.  175.  fig.  6. 

Long.  1 1  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Gigas,  également  d’un  noir 
assez  brillant,  et  paraît  tout- à- fait  lisse,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’il  est  entièrement  couvert  en-dessus  de 
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très-petits  points  enfoncés  très-serrés,  qui  se  confondent  et 
qui  le  font  paraître  très-légèrement  chagriné  et  presque  réti¬ 
culé.  La  tête  est  plane ,  lisse  ,  et  couverte  de  petites  rides  irré¬ 
gulières  à  peine  distinctes.  Le  corselet  est  assez  court,  lisse, 
plane ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  ,  très- 
rétréci  postérieurement  et  fortement  cordiforme  ;  il  est  couvert 
de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  très-légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont 
presque  aigus;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  se  redressent  très- 
près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
coupée  carrément.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire,  et  sa  pointe 
ne  dépasse  pas  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  plus 
larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  très-légèrement  ovales, 
presque  parallèles,  lisses  et  presque  planes;  l’angle  de  la  base 
est  arrondi,  mais  beaucoup  plus  marqué  que  dans  le  Gigas  ; 
elles  ont  chacune  cinq  points  enfoncés  assez  distincts,  placés 
en  ligne  longitudinale,  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du 
bord  extérieur  :  le  premier  à  la  base;  le  second  au  quart;  le 
troisième  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  le  quatrième  aux  trois 
quarts,  et  le  cinquième  à  l’extrémité;  on  voit  en  outre  un 
sixième  point  enfoncé  à  l’angle  de  la  base,  et  une  rangée  de 
points  enfoncés  plus  petits  et  moins  distincts  le  long  du  bord 
extérieur.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d’un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  provient 
également  de  la  collection  de  M.  Latreille. 

Fabricius  et  Olivier  disent  qu’il  vient  de  Coromandel.  M.  La¬ 
treille  pense  qu’il  est  de  l’Afrique  équinoxiale  ou  de  Madagas¬ 
car;  mais  je  crois  avec  Herbst  qu’il  vient  d’Amérique,  et  pro¬ 
bablement  de  Cayenne  ou  de  Surinam. 

1.  SlAGONA  RuFIPES. 

Elle  est  commune  aux  environs  de  Tanger;  elle  se  trouve 
aussi  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  l’Espagne. 
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2.  SlAGONA  FuSCIPES,  ' 

M.  Dumolin  l’a  rapportée  du  Sénégal. 

3.  SlAGONA  BrUNNIPES. 

M.  Dumolin  l’a  rapportée  du  Sénégal. 

4-  SlAGONA  AtRATA. 

Je  possède  un  individu  venant  de  la  collection  de  M.  Latreille^ 
dans  laquelle  il  était  noté  comme  venant  du  Sénégal. 

5.  SlAGONA  DePRESSA. 

S.  Hirta.  Sturm.  Catal.  p.  ipS. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyée  comme  V Hirta  de  son  Catalogue. 

lo.  SlAGONA  Senegalensis.  Mîhi. 

Alata ,  nigro  -  picea ,  punctata  ;  elytris  subplanis ,  suhovatis  , 
rufo  -  piceis ,  basi  suturaque  ahbreviata  nigro  ~ piceis  ;  tarsh 
piceis. 


Long.  5  i  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  \ Europœa ,  mais  elle 
est  un  peu  plus  étroite ,  un  peu  plus  pubescente  ,  et  sa  couleur 
est  d’un  noir  un  peu  plus  obscur.  La  tête  et  le  corselet  ont  à 
peu  près  la  même  forme,  mais  ils  sont  couverts  de  points  en¬ 
foncés  un  peu  plus  serrés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites 
et  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  obscur;  la  base  est  d’un  noir 
obscur,  comme  la  tête  et  le  corselet,  et  se  prolonge  sur  la  su¬ 
ture  jusqu’aux  deux  tiers  des  élytres,  et  le  long  du  bord  exté¬ 
rieur  jusqu’à  près  de  la  moitié.  Les  antennes,  le  dessous  du 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  noir  obscur.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
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Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Duniolin. 

Elle  doit  être  placée  avant  V Europœa. 

II.  SiAGONA  Obekleitneri.  Parreyss. 

Alata,  nigro-picea  ;  capite  thoraceque  sparse  piinctatis  ;  elytris 

suhplanis ,  subovatis ,  punctatis ,  disco  rufo~piceo;  antennis 

pedibusque  piceis. 

Iconographie,  t.  p.  191.  n°  2.  T.  10.  fig.  3. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  a  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \ Europœa ,  dont  elle  n’est  peut- 
être  qu’une  variété.  Elle  en  diffère  par  une  grande  tache  ob- 
longue,peu  distincte,  d’un  brun  rougeâtre,  commune  aux  deux 
élytres ,  qui  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  noirâtre  des 
bords.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  aussi  d’un  brun  moins 
rougeâtre. 

Elle  a  été  rapportée  des  îles  Ioniennes,  par  M.  Parreyss;  elle 
se  trouve  aussi  en  Morée. 

Elle  doit  être  placée  après  VEuropœa. 

11.  SiAGONA  Dorsalis.  Mîhi. 

Alata,  rufo-picea,  punctata;  elytris  subplanis ,  suhparallelis , 

antennis  pedibusque  rufis;  sutura  abbreviata  nigro-obscura. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  cà  la  Flesus ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  proportionnellement  un  peu  plus  allongée,  et  sa 
couleur  est  un  peu  plus  rougeâtre.  La  tête  est  un  peu  plus 
grande  et  un  peu  plus  allongée.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
plane.  Les  élytres  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  rougeâtre 
que  la  tête  et  le  corselet ,  et  elles  ont  une  suture  noirâtre  assez 
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large,  qui  ne  dépasse  giières  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la 
Flesiis. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fle.iu.s. 

COSCINIA.  Mihi. 

SiAGONA.  Species. 

Menton  inarticulé,  soudé,  assez  large ,  très-court ,  largement 
échancré  et  sans  dent  sensible  au  milieu  de  son  échancrure. 
Lèvre  supérieure  assez  étroite ,  presque  carrée  et  échancrée 
antérieurement.  Mandibules  peu  avancées,  non  dentées  inté¬ 
rieurement  ,  arquées  et  assez  aiguës.  Dernier  article  des  palpes 
extérieurs  presque  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  An¬ 
tennes  assez  fortes ,  à  articles  obconiques  ;  le  premier  presque 
cylindrique ,  un  peu  plus  gros  et  plus  long  que  les  autres. 
Corps  plus  ou  moins  déprimé.  Corselet  cordiforme.  Jambes 
antérieures  non  palmées. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Coscinia,  tiré  du 
mot  grec  xoffxtviov, petit  crible. 

Il  est  formé  sur  la  Siagona  Schüppelii,  décrite  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage,  et  sur  deux  autres  espèces  inédites. 

Ces  trois  espèces  m’ont  paru  présenter  les  caractères  sui¬ 
vants. 

Le  menton  est  inarticulé,  soudé  par  la  base  avec  le  dessous 
de  la  tête ,  mais  la  suture  est  à  peine  distincte;  il  est  a.ssez  large, 
très-court,  largement  échancré,  et  je  n’ai  pu  apercevoir  de  dent 
sensible  au  milieu  de  son  échancruro.  La  lèvre  supérieure  est 
assez  petite  ,  presque  carrée  et  assez  fortement  échancrée  anté¬ 
rieurement.  Les  mandibules  sont  peu  avancées,  assez  courtes, 
non  dentées  intérieurement,  arquees  et  assez  aiguës.  Les  palpes 
extérieurs  sont  peu  allongés  ;  leur  dernier  article  est  plus  gros 
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et  un  peu  plus  grand  que  les  préccklents,  presque  cylindrique 
et  tronqué  à  l’extréniité.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  ,  assez  fortes  et  presque  monili- 
formes;  leur  premier  article  est  presque  cylindrique,  plus  gros 
et  un  peu  plus  long  que  les  autres,  qui  sont  presque  égaux  et 
légèrement  obconiques;  le  dernier  est  aussi  long  que  le  premier 
et  terminé  en  pointe  obtuse.  Tout  le  corps  est  un  peu  déprimé, 
plus  ou  moins  pubescent  et  entièrement  ponctué.  La  tète  est 
assez  grande,  presque  ovale  et  peu  rétrécie  postérieurement. 
Le  corselet  est  fortement  eordiforme.  Les  élytres  sont  assez 
planes,  parallèles,  plus  ou  moins  allongées  et  arrondies  à  l’ex¬ 
trémité.  Les  pattes  sont  peu  allongées.  Les  jambes  antérieures 
ne  sont  pas  palmées  et  sont  fortement  échancrées  intérieure¬ 
ment.  Les  articles  des  tarses  sont  très-légèrement  triangulaires 
et  presque  cylindriques. 

Des  trois  espèces  qui  composent  ce  genre,  la  première  vient 
d’Égypte,  et  les  deux  autres  des  parties  supérieures  du  Sé¬ 
négal. 

I.  CoSClNIA  SCHUPPELII. 

Siagona  Schüppelii.  Species.  i.  p.  363.  n°  7. 

2.  CosciNiA  Fascxata.  Mihi. 

Capite  thoraceque  brunneis ,  punctatissimis  ;  elytris  rufo-testa- 
ceis,  punctatis ,  fascia  postica  nigro-picea. 

Long.  2  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Schüppelii ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande.  La  tète  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Les  élytres  sont  d’une  couleur  un  peu  plus  claire 
et  un  peu  plus  jaune,  et  elles  ont,  à  peu  près  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur ,  une  large  bande  transversale  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  comme  dans  la  Schüp¬ 
pelii.  Les  pattes  sont  un  peu  plus  obscures. 
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Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet ,  comme  venant  des  parties  supérieu¬ 
res  du  Sénégal. 


3.  CosciNiA  Basalis.  Miki. 

Nigro-picea ,  pubescens;  capüe  thoraceque  punctatissimis  ;  ely- 

tris  punctis  impressis  lineis  dispositis ,  fascia  subbasali  rufa. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  Schüppelii,  propor¬ 
tionnellement  plus  allongée ,  moins  déprimée,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre.  Elle  est  entiè¬ 
rement  couverte  de  petits  poils  assez  longs,  et  assez  serrés ,  qui 
la  font  paraître  pubescente.  La  tête  est  oblongue,  assez  allon¬ 
gée,  un  peu  rétrécie  postérieurement  et  couverte  de  points  en¬ 
foncés  assez  gros  et  très-serrés.  Les  palpes  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tête  et  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  sont 
peu  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
au.ssi  long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
très -rétréci  postérieurement,  fortement  cordiforme  et  légère¬ 
ment  convexe;  il  est  comme  la  tête  couvert  de  points  enfon¬ 
cés  assez  gros  et  très, -serrés  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  fortement  marquée,  et  ses  bords  sont  un  peu  relevés;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  légèrement 
rebordés;  ils  se  redressent  un  peu  très-près  de  la  base  et  forment 
une  petite  dent  très-peu  marquée;  la  base  est  coupée  presque 
carrément.  L’écusson  est  triangulaire,  presque  lisse,  et  sa 
pointe  n’atteint  pas  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles,  presque  pla¬ 
nes,  et  un  peu  sinuées  obliquement  à  l’extrémité;  elles  sont 
couvertes  de  points  enfoncés  plus  petits  et  moins  marqués  que 
ceux  de  la  tête  et  du  corselet,  disposés  en  lignes  longitudinales 
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assez  serrées  ;  elles  ont  près  de  la  base  une  bande  transversale 
un  peu  oblique  d’un  rouge  ferrugineux,  qui  s’avance  à  peu  près 
jusqu’au  tiers  de  leur  longueur.  Le  dessous  du  corps,  les  cuis¬ 
ses  et  les  jambes  soi»t  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  roussàtre- 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  celte  espèce  appartienne  à  ce 
genre;  je  n’en  possède  qu’un  seul  individu ,  qui  a  été  rapporté 
des  parties  supérieures  du  Sénégal,  par  M.  Leprieur,  et  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Fasciata. 

MELÆNUS.  Mihi. 

Menton  inarticulé  et  sans  suture ,  assez  étroit,  assez  court  et  tri¬ 
lobé.  Lèvre  supérieure  assez  étroite  et  presque  carrée.  Mandi¬ 
bules  peu  avancées,  non  dentées  intérieurement,  arquées  et 
assez  aiguës.  Dernier  article  des  palpes  extérieurs  très-légère¬ 
ment  sécuriforme ,  presque  cylindrique ,  et  tronqué  à  V extré¬ 
mité.  Antennes  filiformes  et  assez  fortes.  Corps  assez  allongé. 
Corselet  cordi/orme.  Jambes  antérieures  non  palmées. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  un  insecte  du  Sénégal ,  et 
je  lui  ai  donné  le  nom  de  Melœnus,  tiré  du  mot  grec  peXaiva, 
féminin  de  pXaç,  noir. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

Le  menton  est  inarticulé,  soudé  par  la  base  avec  le  dessous 
de  la  tête,  et  sans  aucune  trace  de  suture;  il  est  assez  étroit, 
assez  court,  légèrement  convexe,  fortement  échancré,  et  il  a 
au  milieu  de  son  échancrure  une  forte  dent  simple,  qui  remonte 
au  niveau  des  parties  latérales,  ce  qui  le  fait  paraître  trilobé. 
La  lèvre  supérieure  est  assez  petite ,  plane ,  presque  carrée  et 
très-légèrement  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont 
peu  avancées,  assez  courtes,  non  dentées  intérieurement,  ar¬ 
quées  et  assez  aiguës.  Les  palpes  extérieurs  sont  peu  allongés  ; 
leur  dernier  article  est  un  peu  plus  loirg  et  plus  gros  que  les 
autres,  très -légèrement  sécuriforme,  presque  cylindrique  et 
Tome  V.  3i 
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tronqué  à  l’extrémité.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues 
que  la  moitié  du  corps,  filiformes  et  assez  fortes;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  légèrement  obconiques  ;  le  premier  est 
plus  gros  que  les  autres;  le  second  est  moitié  plus  court  que  le 
troisième;  le  quatrième  est  un  peu  plus  court  que  le  troisième; 
les  suivants  sont  à  peu  près  de  la  longueur  du  troisième,  égaux 
entre  eux,  légèrement  comprimés  et  presque  en  carré  allongé, 
dont  les  angles  sont  arrondis;  le  dernier  est  ovalaire  et  ter¬ 
miné  en  pointe  obtuse.  Tout  le  corps  est  glabre  et  assez  allongé. 
Les  cuisses  sont  assez  fortes  et  un  peu  renflées.  Les  jambes  an¬ 
térieures  ne  sont  pas  palmées,  et  sont  fortement  échancrées  in¬ 
térieurement.  Les  articles  des  tarses  sont  très-légèrement  trian¬ 
gulaires  et  presque  cylindriques. 

I.  Melænus  Elegans.  Mihi. 

Niger;  capite  thoraceque  cordato  ,  punctatis;  elytris  oblongo- 
ovatis,  projunde  striato- punctatis. 

Long.  Si,  4  lignes.  Larg.  i  i:,  i  Aligne. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d’un  noir  peu  brillant.  La  tête 
est  assez  petite,  presque  ovale,  légèrement  convexe,  à  peine 
rétrécie  postérieurement,  et  elle  est  couverte  de  points  enfoncés 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  La  lèvre  supérieure  et  les 
palpes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un 
brun-obscur  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins  long  que  large, 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement, 
fortement  cordiforme  et  peu  convexe;  il  est  couvert,  comme  la 
tête,  de  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fortement  marquée  et  ne  va 
pas  tout-à-fait  jusqu’au  bord  antérieur,  ni  jusqu’à  la  base;  les 
deux  impressions  transversales  sont  à  peine  distinctes  ;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
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obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebor¬ 
dés;  ils  forment  près  de  la  base  deux  petites  dents  à  peine 
distinctes;  la  base  est  ti'ès-légèrement  échancrée  dans  son  mi¬ 
lieu  ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés.  L’écusson  est 
lisse,  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  ély- 
tres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très- 
allongé  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  très-fortement 
marquées  et  fortement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  relevés , 
arrondis,  et  forment  presque  des  côtes  saillantes.  Le  dessous 
du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  noir  obscur.  Les 
tarses  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 


3.  ScARlTES  POLYPHEMUS. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  communément  dans  les  environs  de 
Tanger. 

la.  ScARiTES  Rugicollis. 

Je  possède  un  individu  un  peu  plus  grand,  pris  dans  les  en¬ 
virons  de  Rio-Janeiro,  par  M.  Lacordaire,  dans  lequel  le  cor¬ 
selet  n’a  ni  rides  transversales  ondulées,  ni  stries  longitudinales 
près  du  bord  antérieur. 

17.  SCARITES  SaXICOLA. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  dans  les  environs  de  Tanger. 

24.  ScARITES  QuADRAÏUS. 

M.  Leprieur  Ta  trouvé  dans  les  parties  supérieures  du  Sé¬ 
négal. 

26.  ScARITES  QuaDRIPüNCTATUS. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  et  il  en  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 
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27.  SCARITES  SUBTERRANEUS. 

S,  Picicornis.  Stv^m.  Catal.  p.  194. 

M.  Klug  m’en  a  envoyé  des  individus  venant  de  l’île  de  Cuba, 
comme  le  Picicornis  de  Sturm. 

3o.  SCARlTES  Plands. 

S.  Nitidus.  Dahl. 

Il  se  trouve  aussi  en  Espagne ,  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la 
France. 

M.  Dahl  m’a  envoyé  des  individus  pris  par  lui  en  Sicile, 
sous  le  nom  de  Nitidus. 

3l.  ScARlTES  ArENARIUS. 

Il  se  trouve  aussi  en  Hongrie.  ' 

33.  SCARITES  Lævigatus. 

S.  Unipunctatus.  Sturm.  Catal.  p.  ig4. 

Il  se  trouve  aussi  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Rus¬ 
sie,  en  Grèce ,  en  Italie  ,  en  Espagne  et  dans  les  environs  de 
Tanger.  M.  Sturm  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Italie, 
comme  \  Unipunctatus  de  son  Catalogue. 

38.  Scarites  Guineensis.  Dupont. 

Niger  ;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  denticulatis  ;  elytris 
ovatis ,  postice  latioribus ,  striatis ,  striis  subpunctatis ,  punc- 
tis  impressis  nullis. 

Long.  i3,  i4  1  lignes.  Larg.  4>  4  f  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Striatus,  mais  il  est  un  peu  plus 
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petit,  moins  allongé,  et  il  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme 
du  Polypheinus.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Striatus.  Les  élytres  sont  plus  courtes  ,  un  peu  plus 
larges  postérieurement,  et  les  stries  sont  un  peu  moins  mar¬ 
quées  ,  surtout  vers  la  base.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu 
près  comme  celles  du  Striatus. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Polyphemus. 

Sg.  ScARiTES  Plana-Tus.  Mihù 

Niger i  tlhiis  anticis  tridentatis ^  postice  denticulatis  ;  elytris  ova- 
tis ,  subplanis,  striatis,  striis  externis profundioribus,  punctis 
septem  impressis ,  margine  subcarinato . 

Long,  iz  i  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  ressemble  au  Rugicollis ,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
La  tête  est  proportionnellement  plus  grande;  elle  est  large, 
presque  carrée,  légèrement  convexe,  presque  lisse,  et  elle  a 
quelques  stries  peu  marquées  et  deux  enfoncements  longitudi¬ 
naux  bien  distincts  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
peu  arquées  et  presque  aussi  longues  que  la  tête;  elles  ont  deux 
lignes  longitudinales  élevées,  qui  se  réunissent  vers  l’extréorité, 
et  plusieurs  stries  intérieures,  peu  d  istinctes;  on  voit  à  leur  base 
une  très-grande  dent,  et  une  autre  très-petite  vers  l’extrémité  ; 
la  dent  de  la  base  de  la  mandibule  gauche  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  la  droite  ;  celle  de  l’extrémité  est  au  con¬ 
traire  plus  petite.  Les  yeux  sont  petits  et  peu  saillants,  mais 
ils  ont  au-dessous  une  espèce  de  tubercule  oblong ,  qui  les  dé¬ 
borde  et  que  l’on  prend  pour  les  yeux ,  à  la  première  vue.  Le 
corselet  est  à  peu  près  comme  celui  du  Rugicollis ,  mais  il  n’a 
pas  de  rides  transversales  distinctes;  celles  longitudinales  que 
l’on  voit  le  long  du  bord  antérieur  sont  à  peine  sensibles,  et  la 
ligneparallèleaubord  antérieur  est  assez  fortementmarquée.  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  et  ponctuées 
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à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  trois  premières  stries 
sont  un  peu  moins  marquées,  et  les  quatre  suivantes  le  sont  au 
contraire  plus  profondément.  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
ou  quatre  dentelures  bien  distinctes  après  la  troisième  dent. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  il  provient  de 
la  collection  de  M.  Latreille ,  dans  laquelle  il  était  noté  comme 
venant  du  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Carinatiis. 

40.  ScARlTES  Lævicollis.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  tridenticulatis  ;  elytris 
ovatis,  striatis ,  punctis  quinque  impressis,  margine  subca- 
rinato. 


Long.  8  lignes.  Larg.  2  1  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Carinatus ,xnaxi  il  est  beaucoup  plus 
petit.  La  tète  et  les  mandibules  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Lo corselet  est  un  peu  plus  convexe;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  fine  et  moins  marquée, 
et  il  a  le  long  du  bord  antérieur  des  stries  longitudinales  peu 
marquées  et  assez  serrées.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme,  mais  elles  sont  moins  planes  et  légèrement  convexes; 
les  stries  sont  lisses  et  assez  fortement  marquées,  et  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  rélevés  ;  on  voit  sur  la  troisième  strie  cinq 
ou  six  points  enfoncés  assez  distincts;  les  bords  latéraux  sont 
à  peu  près  comme  dans  le  Rugicollis.  Les  jambes  antérieures 
sont  à  peu  près  comme  celles  du  Carinatus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  provient 
de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  venant  du  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rugicollis, 

4l.  SCARITES  Hespemcus.  MUii. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  denticulatis ;  elytris 
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eîongatis,  suhparallelis ,  suhtilissime  rugosis,  punctoque  postico 
irnpresso. 

Long.  1 1  I  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Senegalensis ,  mais  il  est  plus  petit 
et  d’un  noir  moins  brillant  en-dessus.  La  tête  est  couverte  de 
stries  longitudinales  ondulées,  très-peu  marquées,  entre  les¬ 
quelles  on  aperçoit  avec  une  forte  loupe  de  très-petits  points 
enfoncés.  Les  mandibules  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Senegalensis.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées  et  de  petits  points  en¬ 
foncés  à  peine  distincts.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière,  mais  elles  sont  entièrement  couvertes  de  très-petits  points 
élevés  très-serrés  ,  qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître 
très-légèrement  rugueuses.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu 
près  comme  celles  du  Senegalensis. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Bedeau ,  dans  les  environs  de  Cadix. 

Il  doit  être  placé  après  le  Salinus. 

42.  ScARiTES  Madagascariensis.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  hidenticulatis ;  elytris 
eîongatis,  suhparallelis,  striatis,  striis  margineque  subtilis- 
sime  granulatis ,  punctoque  postico  irnpresso;  tarsis  rufo-pi- 
ceis. 


Long.  8  I,  9  I lignes.  Larg.  2^,3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Perplexus ,  mais  il  est  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  petit.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma  ¬ 
nière;  mais  les  stries  sont  un  peu  plus  larges,  moins  lisses,  et 
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avec  une  forte  loupe  on  distingue  dans  le  fond  de  chacune  deux 
lignes  de  très-petits  points  élevés;  les  intervalles  sont  moins 
planes  ,  et  tout  le  bord  latéral  jusqu’à  la  septième  strie  est 
couvert  de  petits  points  élevés  très- rapprochés  les  uns  des  au¬ 
tres.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  celles  du 
Perplexus.  Les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’île  de  Madagascar,  d’où  il  a  été  rapporté 
par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Perplexus. 

43.  ScARITES  Tenebricosus.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis  ;  elylris 
oblongo-ovatis ,  convexis ,  profunde  striatis ,  punctoque postico 
bnpresso. 


Long.  12  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le  Quadratus  et  proportion¬ 
nellement  plus  large.  La  tête  est  assez  grande,  presque  carrée, 
légèrement  convexe,  et  elle  a  quelques  stries  et  deux  enfonce¬ 
ments  longitudinaux  profondément  marqués  à  sa  partie  anté¬ 
rieure.  Les  mandibules  sont  assez  fortement  striées,  et  elles  ont 
deux  lignes  longitudinales  élevées ,  qui  se  réunissent  vers  l’ex¬ 
trémité.  Les  yeux  ne  sont  pas  saillants.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  large  que  la  tête,  assez  court,  lisse  et  assez  convexe;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  et  celle  près  du  bord  antérieur 
sont  assez  marquées;  le  milieu  de  la  base  est  peu  échancré,  et 
la  dent  que  l’on  voit  de  chaque  côté  est  à  peine  distincte.  Les 
élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeu"  du  corselet ,^assez  courtes, 
en  ovale  allongé  et  assez  convexes;  les  stries  sont  lisses  et  assez 
fortement  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  pres¬ 
que  arrondis ,  surtout  sur  les  côtés ,  et  l’on  aperçoit  vers  l’extré¬ 
mité  un  point  enfoncé  assez  distinct.  Les  jambes  antérieures  ont 
deux  petites  dentelures  après  la  troisième  dent. 
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Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
raolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadratus. 

44-  SCARITES  SuBSDLCATUS.  Mlhi. 

Niger;  tihiis  anticis  tridentatis ,  postice  bulenticulatis  ;  elytris 

oblongo-ovatis ,  convexis  ,  profunde  striatis ,  punctisque  quin~ 

.  que  irnpressis. 

Long.  9  lignes.  Larg.  2|  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Quadratus  et  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  large.  La  tête  est  large ,  presque  carrée , 
légèrement  convexe,  et  elle  a  à  sa  partie  antérieure  quelques 
stries  peu  distinctes  et  deux  enfoncements  longitudinaux  forte¬ 
ment  marqués.  Les  mandibules  sont  assez  fortement  striées,  et 
elles  ont  deux  lignes  longitudinales  élevées,  qui  se  réunissent 
vers  l’extrémité.  Les  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  à  peine  saillants,  et  l’on  voit  au-dessous  une  espèce  de  tu¬ 
bercule  élevé,  qui  les  enveloppe  à  moitié  et  qui  les  déborde  un 
peu.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  presque 
carré,  assez  court,  lisse  et  assez  convexe;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  peu  marquée,  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur 
est  peu  distincte;  le  milieu  de  la  base  est  assez  échancré,  et  il 
n’y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté.  Les  élytres  sont  à 
peu  près  de  la  largeur  du  corselet,  assez  courtes,  en  ovale  al¬ 
longé  et  assez  convexes  ;  elles  ont  une  dent  assez  marquée  de 
chaque  côté  de  la  base;  les  stries  sont  lisses  et  fortement  mar¬ 
quées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  presque  arrondis, 
surtout  sur  les  côtés;  on  voit  sur  la  troisième  strie  cinq  points 
enfoncés  bien  distincts  et  assez  fortement  marqués.  Les  jambes 
antérieures  ont  deux  petites  dentelures  après  la  ti’oisième  dent. 

Il  se  trouve  au  Brésil ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Saint- 
Hilaire  ;  je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui 
provient  de  la  collection  de  M.  Latreille. 

Il  doit  être  placé  après  le  Tenebricosus. 
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45.  SCARITES  CORVINUS.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bide nticidatis ;  ely tris 
oblongo-ovatis ,  striatis ,  punctisque  septem  impressis. 

Long.  6-i  lignes.  Larg.  if  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Subsulcatus  et  proportionnellement 
un  peu  moins  large.  La  tête  est  moins  large,  et  les  deux  enfon¬ 
cements  longitudinaux  sont  moins  profondément  marqués.  Les 
mandibules  sont  un  peu  plus  avancées.  Les  antennes  sont  d’un 
brun  un  peu  plus  rougeâtre.  Le  petit  tubercule  au-dessous  des 
yeux  ne  les  déborde  pas.  Le  corselet  est  moins  large ,  plus  al¬ 
longé  et  moins  convexe;  le  bord  antérieur  est  plus échancré, 
et  les  angles  antérieurs  sont  assez  aigus.  Les  élytres  sont  moins 
convexes  ;  la  dent  de  chaque  côté  de  la  base  est  à  peine  distincte; 
les  stries  sont  moins  profondément  marquées;  les  intervalles 
sont  moins  relevés  et  presque  planes,  et  il  y  a  sept  points  en¬ 
foncés  bien  distincts  sur  la  troisième  strie.  Les  jambes  antérieu¬ 
res  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Subsulcatus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro. 
Il  doit  être  placé  après  le  Subsulcatus. 

46.  Sc.vRiTEs  Meranariüs.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  obsolète  unidenticulatis ; 
elytris  elongatis ,  subparallelis  ,  striatis  ,  interstitiis  alterna- 
tim  postice  subelevatis ,  punctisque  quatuor  impressis. 

Long.  10  i  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  \ Anthracinus  et  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  allongé.  La  tête,  les  mandibules  et  les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  On  voit  au- 


SUPPLÉMENT. 

dessous  des  yeux  un  petit  tubercule  qui  les  enveloppe  à  moitié 
et  qui  les  déborde  un  peu.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe, 
et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  moins  marquée. 
Les  élytres  sont  plus  allongées,  un  peu  moins  parallèles  et 
moins  arrondies  à  l’extrémité.  Les  stries  sont  lisses  et  assez 
fortement  marquées;  les  intervalles  sont  très-légèrement  rele¬ 
vés,  et  les  premier,  troisième,  cinquième  et  septième  le  sont 
un  peu  plus  vers  l’extrémité;  on  voit  sur  la  troisième  strie 
quatre  points  enfoncés  assez  distincts  ;  le  premier  au  quart  des 
élytres;  le  second  à  peu  près  au  milieu  ;  le  troisième  aux  trois 
quarts,  et  le  quatrième  vers  l’extrémité.  Les  jambes  antérieures 
ont  une  petite  dentelure  peu  distincte  après  la  troisième  dent. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  et  qui  a  été  rapporté  du 
Brésil  par  M.  Saint-Hilaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Corvinus. 

47-  ScABiTEs  Anthkacinüs.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis ;  elytris 
elongatis,  subparallelis ,  obsolète  striato-punctatis ,  interstitiis 
aller natim  subelevatis ,  punctisque  tribus  impressis. 

S.  Subcostatus.  Klug. 

Long.  7t,  gf  lignes.  Larg.  2i,  2-|  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Subterraneus ,  mais  il  est 
un  peu  plus  allongé.  La  tête  et  les  mandibules  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Les  antennes  sont  d’un  brun  moins 
roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  allongé  ,  coupé  un  peu 
plus  obliquement  postérieurement,  et  la  dent  que  l’on  voit  de 
chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  saillante.  Les  élytres  sont 
plus  allongées  et  plus  parallèles  ;  les  stries  sont  très-peu  mar¬ 
quées  et  très- légèrement  ponctuées;  les  premier,  troisième, 
cinquième  et  septième  intervalles  sont  un  peu  relevés  dans  toute 
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leur  longueur,  et  bien  dislinctement  vers  l’extrémité;  on  voit  sur 
la  troisième  strie  trois  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  dis¬ 
tincts  .-le  premier  au  quart  des  élytres;  le  second  aux  trois 
quarts ,  et  le  troisième  vers  l’extrémité.  Les  jambes  antérieures 
ont  ordinairement  deux  petites  dentelures,  et  quelquefois  trois, 
après  la  troisième  dent. 

11  se  trouve  dans  les  environs  de  Buenos-Ayres  et  dans  les 
parties  méridionales  du  Brésil.  M.  Lacordaire  dit  qu’il  est  assez 
commun  dans  les  cadavres  à  demi  desséchés.  M.  Klug  me  l’a 
envoyé  sous  le  nom  de  Subcostatus. 

Il  doit  être  placé  après  le  Melanarius. 

48.  ScARITES  Gagatinus.  MikL 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  urndenticulatis ;  elytris 

elongatis,  suhparallelis,  slriatis,  striis  obsolète  punctatis,  punc- 

tisque  duobus  posticis  impressis. 

Long.  6,67  lignes.  Larg.  i  f  ,  1  |  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  \ Indus  et  proportionnellement  un  peu 
plus  étroit.  La  tête  est  un  peu  plus  étroite,  un  peu  plus  allongée, 
moins  distinctement  striée ,  et  les  deux  enfoncements  longitu¬ 
dinaux  sont  plus  fortement  marqués;  elle  a  de  chaque  côté  près 
des  yeux  quelques  points  enfoncés  assez  distincts.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  convexe.  Les  élytres  ont 
à  peu  près  la  même  forme  ;  les  stries  sont  un  peu  moms  mar¬ 
quées  et  tres-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  presque 
planes;  on  voit  sur  la  troisième  strie,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres,  un  point  enfoncé  assez  marqué,  et  un  autre 
vers  l’extrémité:  Les  jambes  antérieures  ont  une  petite  dente¬ 
lure  après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  \ Indus. 


4g.  ScARiTEs  PicicoRNis.  Megerlc. 


Niger;  tibiis  anlicis  tridentatis,  postice  unidenticulatis ;  elytris 
elongatis,  subparallelis ,  slriato-puncîatis,  punctisquc  quatuor 
impressis;  antennis  pedibusque  piceis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  1  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  \ Indus,  et  à  la  première  vue 
on  le  prendrait  pour  une  Clivina.  La  tête  est  un  peu  plus  allon¬ 
gée,  moins  distinctement  striée,  mais  elle  a  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux  ,  quelques  stries  longitudinales  assez  fortement 
marquées ,  entre  lesquelles  on  aperçoit  quelques  points  enfoncés 
bien  distincts.  Les  mandibules  ne  paraissent  pas  striées,  et  les 
deux  lignes  longitudinales  élevées  qui  se  réunissent  vers  l’ex¬ 
trémité  sont  assez  saillantes.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
d’un  brun  roussâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  convexe;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu,  et  surtout  celle  parallèle  au  bord  an¬ 
térieur,  sont  plus  fortement  marquées.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et  bien  dis¬ 
tinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  presque  planes  ;  on 
voit  sur  la  troisième  strie  quatre  points  enfoncés  bien  distincts  : 
le  premier  au  quart  ;  le  second  à  peu  près  au  milieu  ;  le  troi¬ 
sième  aux  trois  quarts,  et  le  quatrième  vers  l’extrémité.  Les 
pattes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  jambes  antérieures  ont  une 
petite  dentelure  après  la  troisième  dent. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Schônherr  comme  le  Picicornis  de  Megerle ,  et 
sans  aucune  désignation  de  localité. 

Il  doit  être  placé  après  le  Gagatinus. 

5o.  ScARiTES  Lacordairei.  Miki. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  bidenticulatis ;  occipite 
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punctato  ;  clylris  elongatis ,  subparallelis ,  striatis,  punctisque 
tribus  impressis. 

Long.  6  i  lignes.  Larg.  i  x  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Planus,  et  les  mandibules 
et  la  tête  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  plus  carré,  un  peu  moins  échancré  antérieurement,  et  le 
milieu  de  la  base  ne  paraît  nullement  prolongé  en  arrière.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  larges  et  plus  convexes  ;  les  stries 
sont  lisses  et  un  peu  plus  fortement  marquées;  on  voit  sur  la 
troisième  trois  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  à  peu 
près  au  tiers  ;  le  second  au  milieu,  et  le  troisième  aux  deux  tiers 
des  élytres  ;  les  intervalles  sont  moins  planes  et  légèrement  re¬ 
levés.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  petites  dentelures  après 
la  troisième  dent  ;  les  intermédiaires  n’ont  qu’une  seule  épine 
distincte. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  de  Cayenne ,  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Planus. 

5l.  ScABlTES  Peruvianus.  Miki. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis;  elytris  oblongo-ovatis ,  postice 
sublatioribus,  striatis,  striis  obsolète punctatis,  margine  subca- 
rinato;  oculLs  tubere  suffultis. 

Long.  8  I,  9  lignes.  Larg.  a  | ,  a  f  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Rugicollis,  et  il  se  rap¬ 
proche  un  peu  par  la  forme  des  espèces  voisines  du  Pyracmon 
et  particulièrement  du  Striatus.  La  tête  est  grande,  carrée, 
presque  lisse ,  et  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  assez 
marqués  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  grandes, 
assez  avancées,  faiblement  arquées,  légèrement  striées,  et  elles 
ont  deux  lignes  élevées  qui  se  réunissent  vers  l’extrémité.  Les 
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yeux  sont  brunâtres,  peu  saillants,  mais  on  voit  au-dessous  une 
espèce  de  tubercule  arrondi ,  qui  les  enveloppe  à  moitié  et  le 
double  plus  saillant  qu’eux,  à  peu  près  comme  dans  lePo//^«f.  Le 
corselet  est  moins  large  et  un  peu  plus  long  que  celuidu  Pyracmon, 
plus  plane,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  moins  échancré  anté¬ 
rieurement,  coupé  un  peu  plus  obliquement  postérieurement, 
et  le  milieu  de  sa  base^est  un  peu  plus  prolongé  en  arrière;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  et  celle  parallèle  au  bord  anté¬ 
rieur  sont  plus  fortement  marquées.  Les  élytres  sont  à  peu 
près  de  la  largeur  du  corselet,  peu  allongées,  un  peu  plus  lar¬ 
ges  vers  l’extrémité  et  presque  planes;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
presque  planes,  mais  le  septième  est  relevé  et  forme  presque 
une  côte  saillante;  toute  la  partie  comprise  entre  cette  côte  et 
le  bord  extérieur  est  couverte  de  petits  points  élevés  assez  ser¬ 
rés,  qui  la  font  paraître  granulée.  Les  jambes  antérieures  n’ont 
pas  de  dentelure  sensible  après  la  troisième  dent;  les  intermé¬ 
diaires  n’ont  qu’une  seule  épine  distincte. 

11  se  trouve  au  Pérou,  particulièrement  dans  les  environs  de 
Santo-Lorenzo. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lœvigatus, 

Sa.  ScARiTES  Morio.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  bidenticulatis;  elytris  bre- 
vioribus,  subparallelis ,  profunde  striatis,  punctisque  sex  im- 
pressis. 


Long.  9-1,91  lignes.  Larg.  3,  3  i  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  Subterraneus ,  mais  il  est 
beaucoup  plus  large.  La  tête  est  assez  grande,  presque  carrée, 
légèrement  convexe ,  et  elle  a  c|uelques  stries  à  peine  distinctes 
et  deux  enfoncements  longitudinaux  assez  marqués  à  sa  partie 
antérieure.  Les  mandibules  sont  très-légèrement  striées,  et  elles 
ont  deux  lignes  longitudinales  assez  saillantes,  cjui  se  réunissent 
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vers  l’extrémité.  Les  antennes  sont  assez  courtes  et  d’un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  peu  saillants ,  et  l’on  voit  au- 
dessous  une  espèce  de  tubercule  qui  les  enveloppe  à  moitié, 
mais  qui  ne  les  déborde  pas.  Le  corselet  est  plus  large  et  plus 
court  que  celui  du  Subterraneus;  la  ligne  parallèle  au  bord  an¬ 
térieur  est  moins  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  plus 
échancré  ;  il  n’y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté  de  la 
base,  et  le  milieu  de  cette  dernière  est  presque  prolongé  en 
arrière  et  un  peu  plus  fortement  échaneré.  Les  élytres  sont 
plus  larges  et  beaucoup  plus  courtes  ;  les  stries  sont  très-lisses 
et  assez  fortement  marquées  ;  les  intervalles  sont  très-légère¬ 
ment  relevés;  on  voit  sur  la  troisième  strie  six  ou  sept  points 
enfoncés  un  peu  plus  petits  et  moins  marqués  que  dans  les 
autres  espèces.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  petites  dente¬ 
lures  après  la  troisième  dent;  les  intermédiaires  n’ont  qu’une 
seule  épine  distincte. 

Il  se  trouve  au  Brésil ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Lacor- 
daire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Peruvianus. 


53.  ScARiTES  Capicola.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis,  postice  tridenticulatis;  capite  an- 
tice  profunde  striato;  elytris  ovatis ,  striatis,  striis  externis 
profundioribus,  punctisque  duobm  posticis  impressis. 


Long.  9  ,  lo  lignes.  Larg.  a  f ,  3  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  de  \ Abbreviatus ,  mais  il  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petit.  La  tête  est  proportionnellement 
moins  grande,  et  toute  sa  partie  antérieure  est  couverte  de  rides 
longitudinales  fortement  marquées;  les  deux  enfoncements  lon¬ 
gitudinaux  sont  aussi  assez  marqués.  Les  mandibules  sont  assez 
fortement  striées ,  et  elles  ont  deux  lignes  longitudinales  éle¬ 
vées  qui  se  réunissent  vers  l’extrémité.  Le  corselet  est  un  peu 
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plus  large  que  la  tète,  assez  court,  légèrement  convexe,  assez 
écliancré  antérieurement  et  presque  arrondi  postérieurement- 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  celle  parallèle  au  bord  an¬ 
térieur  sont  assez  marquées,  et  il  n’y  a  pas  de  dent  sensible  de 
chaque  côté  de  la  base.  Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur 
du  corselet,  assez  courtes,  en  ovale  allongé  et  légèrement  con¬ 
vexes;  elles  ont  une  dent  assez  saillante  de  chaque  côté  de  la 
base  ;  les  stries  sont  lisses  et  assez  marquées  ;  les  sixième  et 
septième  sont  beaucoup  plus  profondes  que  les  autres;  les  cinq 
premiers  intervalles  sont  presque  planes;  les  sixième  et  sep¬ 
tième  sont  un  peu  relevés,  et  le  huitième  l’est  davantage  et 
presque  en  carène;  on  voit  sur  la  troisième  strie,  vers  l’extré¬ 
mité,  deux  points  enfoncés  bien  distincts.  Les  jambes  antérieu¬ 
res  ont  trois  petites  dentelures  après  la  troisième  dent;  les 
intermédiaires  n’ont  qu’une  seule  épine  distincte. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Je  possède  deux  individus  de  cet  insecte;  le  plus  petit  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille;  le  plus  grand  m’a  été 
envoyé  par  M.  Schüppel. 

Il  doit  être  placé  après  le  Morio. 

5/,.  SCARITES  LANGUinUS. 

Niger;  tihiis  anticis  tridentatis ;  thorace  breviore,  striga  transversa 
antica  prof undiori;  coleoptris  brevioribus,  subcordatis,  obsolète 
slriato-punctatis ,  punctisque  duobus  posticis  impressis. 

WiEDEMANN.  Zoologîsches  Magazin.  ii.  i.  p.  35.  n°  48. 

Long.  i3  4  lignes.  Larg.  4  \  lignes. 

Ce  bel  insecte  s’éloigne  un  peu  de  toutes  les  espèces  de  ce 
genre. La  tête  est  grande,  presque  carrée,  très-légèrement  con¬ 
vexe,  hsse,  et  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  forte¬ 
ment  marqués  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
avancées,  légèrement  arquées  et  presque  lisses.  Les  antennes 
sont  d  un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  petits  et  nullement  sail- 
Tome  V.  o. 
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laats.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  très-court  et  pres¬ 
que  en  croissant;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez 
marquée,  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur  l’est  très-forte¬ 
ment;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs 
sont  très-aigus;  les  côtés  sont  rebordés;  il  a  une  petite  dent 
assez  saillante  de  chaque  côté  de  la  base,  et  le  milieu  de  cette 
dernière  est  un  peu  prolongé  en  arrière  et  très-légèrement 
échancré.  Les  élytrcs  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corse¬ 
let,  très-courtes,  en  demi-ovale,  un  peu  échancrées  antérieure¬ 
ment,  presque  en  cœur,  très-légèrement  convexes  et  presque 
planes;  elles  ont  une  petite  dent  peu  marquée  de  chaque  côté 
de  la  base  ;  les  stries  sont  très-peu  marquées  et  très-légèrement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  deux  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  à  peu  près  aux  trois  quarts ,  et  le  second 
vers  l’extrémité  ;  les  bords  latéraux  sont  déprimés,  un  peu  rele¬ 
vés  et  presque  en  carène.  Les  jambes  antérieures  n’ont  aucune 
dentelure  après  la  troisième  dent  ;  les  intermédiaires  n’ont 
qu’une  seule  épine  distincte. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Westermann,  comme  le  Languidus  de  Wiedemann. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Rotundipennis. 

3.  Clivina  Dentipes. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale. 

6.  Clivina  Crenata. 

Elle  se  trouve  communément  dans  l’Amérique  septentrionale. 
i3.  Clivina  Punctata. 

J’ai  reçu  de  M.  Leconte  des  individus  venant  de  l’Amérique 
septentrionale ,  qui  me  paraissent  appartenir  à  cette  espèce. 

26.  Clivina  Mandibularis.  Mihi. 

Rufo  -  picea  i  thorace  quadrato;  elytris  elongatis,  parallehs , 
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striatis,  striis  obsolète  punctatis ,  punctisquc  tribus  impressis; 
antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  4  T,  5  ï  lignes.  Larg.  i  t  ,  i  t  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Grandis  et  je  l’avais  d’abord 
confondue  avec  elle ,  mais  elle  me  semble  former  une  espèce 
bien  distincte.  Sa  couleur  est  entièrement  d’un  brun  rougeâtre 
*en-dessiis.  La  tête  est  un  peu  plus  grande  et  plus  avancée  -,  la 
ligne  transversale  élevée  est  souvent  moins  marquée  et  peu 
distincte,  et  l’impression  allongée  que  l’on  voit  au  milieu  est 
ordinairement  plus  marquée.  Les  mandibules  sont  un  peu  plus 
grandes  et  plus  avancées.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  carré ,  moins  convexe ,  et 
les  côtés  sont  coupés  plus  en  ligne  droite  et  mdlement  arron¬ 
dis.  Lés  stries  des  élytres  sont  moins  distinctement  ponctuées , 
et  le  premier  des  quatre  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le 
bord  de  la  troisième  strie  est  ordinairement  entièrement  effacé. 
Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  celles  de  la 
Grandis;  les  intermédiaires  n’ont  pas  d’épine  distincte  vers 
l’extrémité. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Grandis. 

27.  Clivina  Angustata.  Mild. 

Angustata,  rufo-picea;  mandibulis  exertis ,  arcuatis  ;  thorace 
elongato ,  quadrato;  elytris  elongatis ,  parallelis ,  striatis, 
striis  obsolète  punctatis  ,  punctisque  quatuor  impressis  ;  anten¬ 
nis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  -f  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  \ Arenaria ,  proportionnel¬ 
lement  beaucoup  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en- dessus  d’un 

32. 
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brun  rougeâtre.  La  tête  est  assez  grande,  ovale ,  presque  plane, 
un  peu  rugueuse  antérieurement,  et  elle  a  deux  impressions 
longitudinales  assez  larges  et  peu  marquées,  qui  se  prolongent 
un  peu  au-delà  des  yeux.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre,  arquées,  assez  grandes  et  assez  saillantes.  Les  palpes  et 
les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les 
yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  à  peine  plus  large 
que  la  tête,  beaucoup  plus  étroit,  moins  convexe  et  plus  lisse 
que  celui  de  VJrenaria;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et 
celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  plus  fortement  marquées. 
Les  élytres  sont  plus  étroites,  plus  allongées  et  plus  parallèles; 
les  stries  sont  un  peu  plus  fortement  marquées  et  très-légère¬ 
ment  ponctuées  ;  les  quatre  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  la 
troisième  sont  plus  gros  et  plus  fortement  marqués.  Le  dessous 
du  corps  est  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dessus. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  jam¬ 
bes  antérieures  ont  trois  fortes  dents  plus  saillantes  que  celles 
de  V Arenaria ,  et  une  quatrième  plus  petite,  mais  cependant 
assez  distincte. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce,  qui  se  trouve 
dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rap¬ 
portée  par  M.  Leprieur. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Grandis. 

28.  Clivina  Sewegalensis.  Mihi. 

Rufo-picea;  capite  striolato;  thorace  quadrato;  elytris  elOngatis, 
parallelis ,  striato-punctatis ,  punctisque  duohus  posticis  im- 
pressis;  antennis  pedibusque  rufo-  testaceis. 

Long.  1  \  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  V Arenaria  par  la  forme  et  la 
grandeur,  mais  sa  couleur  est  entièrement  en -dessus  d’un 
brun  roussâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  grande,  plus  plane,  et 
elle  a  entre  les  yeux  plusieurs  lignes  longitudinales  élevées, 
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assez  marquées^et  légèrement  ondulées.  Les  yeux  sont  un  peu 
plus  gros  et  plus  saillants  que  ceux  de  V Arenaria.  Le  corselet 
est  à  peu  près  de  la  même  forme  ,  mais  il  est  un  peu  plus  lisse, 
et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  fortement 
marquée.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et  sont 
striées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  on  ne  voit  que 
deux  points  enfoncés  sur  la  troisième  strie  :  le  premier  à  peu 
près  aux  trois  quarts ,  et  le  second  vers  l’extrémité.  Le  dessous 
du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  jambes  antérieu¬ 
res  ont  trois  dents  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  X Arenaria, 
et  une  quatrième  beaucoup  plus  petite ,  mais  cependant  assez 
distincte. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dumolin. 

Elle  doit  être  placée  après  VAngiistata. 

29.  Clivina  SoBRiNA.  Mihi. 

Picea;  capite  transversim  irnpresso;  thorace  quadrato  ;  elytris 
elongatis,  parallelis,  profunde  striatis,  striis  obsolète  puncta- 
tis ,  punctisque  quatuor  impressis  ;  antennis  pedibusque  rufo- 
piceis. 


Long,  a  \  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  X Arenaria ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  La  tête  est  trian¬ 
gulaire  ,  presque  lisse ,  et  elle  a  entre  les  antennes  une  impres¬ 
sion  transverëale  fortement  marquée ,  et  de  chaque  côté  une 
impression  longitudinale  également  fortement  marquée  ,  qui 
se  prolonge  jusqu’aux  yeux.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  gros  et  plus 
saillants  que  ceux  de  X Arenaria.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court  ;  la  ligne  près  du  bord  antérieur  est  plus  fortement 
marquée  et  forme  un  angle  un  peu  moins  obtus  sur  la  ligne  du 
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milieu.  Les  stries  des  élytres  sont  plus  fortement  marquées  et 
plus  légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  un  peu  plus  re¬ 
levés  ,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  quatre  points  enfoncés  assez 
gros,  fortement  marqués,  qui  en  occupent  presque  toute  la 
largeur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  Les  trois  dents  des  jambes  antérieures  sont  plus  grandes 
que  celles  de  VArenaria;  les  intermédiaires  n’ont  pas  d’épine 
distincte  vers  l’extrémité. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  se 
trouve  dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal ,  d’où  elle  a  été 
rapportée  par  M.  Leprieur. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Senegalensis. 

3o.  CniviNA  Ypsilon. X  Goc?ei. 

Ru  fa;  thorace  quadrata,  postice  utrinque  impresso  ;  elytris  elon- 
gatis ,  parallelis ,  punctato-striatis ,  punctisque  quatuor  im- 
pressis. 

Iconographie,  i.  p.  n°  2.  t.  23.  fig.  2. 

Long.  2|  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VArenaria  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur,  mais  sa  couleur  est.  toujours  entièrement  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  La  tête  est  un  peu  moins  convexe  ;  l’impression  longi¬ 
tudinale  de  chaque  côté  est  plus  fortement  marquée;  celle  du 
milieu  est  plus  longue,  beaucoup  plus  marquée,  et  le  fond  et 
les  bords  de  ces  impressions  sont  un  peu  rugueux.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  étroit;  la  ligne  transversale  près  du  bord  anté¬ 
rieur  est  plus  fortement  marquée,  et  il  a  de  chaque  côté,  vers 
la  base,  une  impression  bien  distincte  en  forme  d’Y,  dont  le 
fond  est  ponctué  et  presque  rugueux.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  parallèles,  et  les  stries  sont  un  peu  plus  fortement  ponc¬ 
tuées.  Les  jambes  antérieures  ont  une  quatrième  dent  peu  mar¬ 
quée,  mais  cependant  assez  distincte. 
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Elle  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie, 
particulièrement  dans  les  environs  de  Kislar,  sur  les  bords  de 
la  mer  Caspienne ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Godet. 

Elle  doit  être  placée  après  X Arenaria. 

3i.  Clivina  Memnonia.  Dalman. 

Picea  ;  thqrace  quadrato  ;  elylris  elongatis  ^  parallelis ,  striatis, 
striis  obsolète  punctatis  ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  3  1  lignes.  Larg.  i  ligne- 

Elle  ressemble  à  X Arenaria,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  plus  ou  moins  roussâtre. 
La  tête  est  à  peu  près  de  la  même  forme,  mais  le  fond  de  l’im¬ 
pression  longitudinale  que  l’on  voit  de  chaque  côté  est  un  peu 
rugueux,  et  le  point  enfoncé  dn  milieu  est  un  peu  plus  marqué 
et  plus  arrondi.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  gros  et  plus  saillants. 
Le  corselet  est  plus  lisse.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme;  les  stries  sont  moins  fortement  ponctuées;  les  intervalles 
sont  plus  planes ,  et  l’on  ne  voit  pas  de  points  enfoncés  sur  la 
troisième  strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  comme  dans  X Arenaria  ;  mais  les  jambes  antérieures,  dont 
les  trois  premières  dents  sont  un  peu  plus  saillantes,  en  ont  une 
quatrième  peu  marquée^  mais  cependant  assez  distincte;  les  in¬ 
termédiaires  n’ont  pas  d’épine  sensible  vers  l’extrémité. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schüppel,  comme  venant  de 
l’île  de  Java,  et  comme  la  Memnonia  de  Dalman. 

Elle  doit  être  placée  après  XYpsilon. 

3a.  Clivina  Americana.  Mihi. 

NIgro-picea  ;  capite  postice  Iransversim  improssu;  thorace  qua¬ 
drato;  elytris  elongatis ,  parallelis,  profande  striatis,  striis 
punctatis ,  punctisque  quatuor  irnpressis;  antennis  pedibusque 
rufis.  .  - 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  |  ligne. 


Elle  est  un  peu  plus  petite  que  VArenaria,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  un  peu  plus 
allongée  et  moins  convexe;  l’impression  longitudinale  que  l’on 
voit  de  chaque  côté  est  un  peu  plus  marquée,  et  elle  a  derrière 
les  yeux  une  impression  transversale  peu  apparente,  dont  le 
fond  est  un  peu  rugueux,  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux 
sont  un  peu  plus  gros  et  plus  saillants  que  ceux  de  VArenaria. 
Le  corselet  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce,  mais  l’im¬ 
pression  transversale  près  du  bord  antérieur  est  plus  fortement 
marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  parallèles;  les  stries  sont 
plus  fortement  marquées  et  bien  distinctement  ponctuées;  les 
intervalles  sont  plus  relevés ,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  quatre 
points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués,  qui  en  occupent 
presque  toute  la  largeur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  trois  dents 
des  jambes  antérieures  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
1  Arenaria;  les  jambes  intermédiaires  n’ont  pas  d’épine  distincte 
vers  l’extrémité. 

Elle  se  trouve  communément  dans  l’Amérique  septentrionale, 
et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Bipustulata. 

33.  Clivina  Rufescens.  Mihi. 

Rufa  ;  thorace  quadrato;  elytris  elongatis ,  parallelis ,  slriatis, 
striis  obsolète  punctatis,  punetisque  quatuor  minuiissimis  im- 
pressis;  antennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Arnericana ;  mais  sa 
couleur  est  entièrement  d’un  rouge  ferrugineux.  La  tête  est 
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moins  rétrécie  postérieurement,  un  peu  plus  lisse  et  plus  con¬ 
vexe  que  celle  de  V Arenaria;  l’impression  longitudinale  que  l’on 
voit  de  chaque  côté  est  plus  fortement  marquée,  et  il  n’y  a 
pas  de  point  enfoncé  dans  le  milieu.  Les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont 
moins  saillants  que  ceux  de  VArenaria.  Le  corselet  est  plus 
étroit  et  plus  lisse;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu 
plus  marquée,  et  les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  plus  parallèles;  les  stries 
sont  moins  distinctement  ponctuées,  et  les  quatre  points  en¬ 
foncés  que  l’on  voit  sur  le  bord  de  la  troisième  sont  très-petits 
et  à  peine  sensibles.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un 
peu  rougeâtre.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme 
celles  de  VArenaria;  l’épine  que  l’on  voit  vers  l’extrémité  des 
intermédiaires  est  beaucoup  plus  courte  et  peu  distincte. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  elle  m’a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  V Americana. 

34.  CuviXA  Striatopünctata.  Mihi. 

Nigro-picea;  thorace  quadrato,  antice  siibangustato;  elytris  elon- 
gatis,  parallelis,  striatis,  sîriis  profunde punctatis, punctisque 
quatuor  miniitissimis  impressis;  antennis  pedibusque  rufo-brun- 
neis. 

Lcng.  2  A  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  V Ameri¬ 
cana,  et  comme  elle  d’un  noir  un  peu  brunâtre  en-dessus.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  V Arenaria;  mais  l’impression 
longitudinale  que  l’on  voit  de  chaque  côté  est  un  peu  moins 
marquée;  le  fond  et  les  bords  de  cette  impression  sont  un  peu 
rugueux,  et  l’on  aperçoit  deux  ou  trois  petits  points  enfoncés 
à  peine  distincts,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont  à  peu 
près  comme  ceux  de  V  Arenaria.  Le  corselet  est  plus  lisse  et  un 
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peu  rétréci  antéfieurement  ;  la  ligne  longitudinale  est  plus  fine 
et  un  peu  moins  marquée;  la  base  est  légèrement  arrondie  sur 
les  côtés,  et  son  milieu  ne  paraît  nullement  prolongé  en  ar¬ 
rière.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  plus  parallèles; 
les  stries  sont  plus  fortement  et  plus  distinctement  ponctuées, 
et  les  quatre  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  bord  de  la 
troisième  strie  sont  très-petits  et  à  peine  distincts.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  celles  de 
VJrenaria;  les  intermédiaires  n’ont  pas  d’épine  distincte  vers 
l’extrémité. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  elle 
m’a  été  également  envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Rufescens. 

35.  Clivina  Mouio.  Mihi. 

Nigro-picea  ;  thorace  subovato;  elytris  oblongo-ovatis ,  anticè 
profiinde  striato-punctatis ,  postice  lœvigatis ,  punctisque  qua¬ 
tuor  impressis  ;  antennis  pedibusque  rufo-  hrunneis. 

Long.  3  J  lignes.  Larg.  i  -1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Crenata,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  triangulaire, 
assez  allongée  ,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  deux 
impressions  transversales,  dont  la  première  peu  distincte,  entre 
les  antennes,  et  la  seconde  plus  fortement  marquée ,  dont  le 
fond  paraît  un  peu  rugueux,  derrière  les  yeux,  et  da chaque 
côté  une  impression  longitudinale  assez  fortement  marquée. 
La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun 
rougeâtre.  Les  yeux  sont  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  légèrement 
ovale,  rétréci  antérieurement  et  assez  convexe;  il  est  couvert 
de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  et  l’impression  transversale  près  du 
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bord  antérieur  sont  assez  marquées  ;  le  bord  antérieur  est 
très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et 
presque  arrondis;  les  postérieurs  sont  très-arrondis,  et  le  mi¬ 
lieu  de  la  base  est  à  peine  prolongé  en  arrière.  Les  élytres  sont 
à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet,  assez  allongées,  légère¬ 
ment  ovales  et  assez  convexes;  les  stries  sont  très-marquées  et 
très-fortement  ponctuées  vers  la  base ,  presque  lisses  et  moins 
marquées  au  milieu,  et  complètement  effacées  vers  l’extrémité; 
on  voit  sur  le  troisième  intervalle  quatre  points  enfoncés:  les 
deux  premiers  assez  fortement  marqués,  près  de  la  secondestrie, 
et  les  deux  autres  plus  petits  et  moins  distincts,  près  de  la  troi¬ 
sième.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  assez  grandes  et  assez  fortes;  les  intermédiaires  n’ont 
pas  d’épine  distincte  vers  l’extrémité. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  et  qui  m’a  été  envoyée 
par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Crenata. 

36.  Clivina  Intermedia.  Mihi. 

Nigro-picea  ;  thorace  subgloboso  ;  elytris  obscure  œneis ,  oblon- 
go-ovatis ,  crenato-striatis ,  pnnctisque  tribus  impressis ;  an- 
tennis'  pedibusque  rufis. 

Long,  a  I  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Crenata ,  mais  elle  est  beau¬ 
coup  plus  petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu 
brunâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bronzé  obscur  sur 
les  élytres.  La  tête  est  assez  allongée,  non  rétrécie  postérieu¬ 
rement,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  im¬ 
pression  longitudinale  assez  fortement  marquée,  et  un  point 
obloug  dans  son  nûlieu,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure,  la 
base  des  mandibules ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge 
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ferrugineux.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  court,  un  peu  plus  convexe  que  celui  de  la  Crenaia, 
et  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  moins  marquée. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
allongé  et  assez  convexes;  les  stries  sont  très-fortement  mar¬ 
quées  et  très-fortement  ponctuées  vers  la  base,  moins  marquées 
et  presque  lisses  vers  l’extrémité;  les  intervalles  sont  un  peu 
relevés  vers  la  base,  et  presque  planes  vers  l’extrémité;  on  voit 
sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  distincts,  qui  en 
occupent  presque  toute  la  largeur.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 
Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  celles  de  l’^re- 
naria  ;  les  intermédiaires  n’ont  pas  d’épine  distincte  vers  l’ex¬ 
trémité. 

Je  ne  po.sséde  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
trouvé  par  M.  I.acordaire,  dans  les  environs  de  Buenos-Ayres , 
sur  les  bords  de  la  Plata. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Morio. 

37.  CliVINA  PUNCTICOLLIS.  M'iM. 

Supra  obscure  viridi-œnea;  thorace  subglohoso  ,  punctis  sparsis 
impressis;  elytris  ovatis ,  punctis  impressis  striatirn  dispositis; 
antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Rostrata  par  la  forme  et  la 
grandeur,  mais  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  un 
peu  plus  obscur.  La  tête  est  un  peu  plus  petite  que  celle  de  la 
Rostrata.  Les  mandibules  sont  beaucoup  plus  courtes.  Les  yeux 
sont  un  peu  moins  gros  et  moins  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  plus  convexe;  il  est  couvert  de 
points  enfoncés  assez  marqués,  épars  çà  et  bà  et  assez  éloignés 
les  uns  des  autres.  Les  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  à  peu  près  comme  dans  la  Rostrata. 
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Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a 
été  envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Rostrata. 

38.  Clivina  Semipunctata.  Klug. 

Supra  viridi-ænea  ;  thorace  xubgloboso  ;  elytris  ovatis ,  antice 
striato-piinctatis ,  postice  lœvigatis ,  punctisque  tribus  obsole- 
tis  impressis  ;  antennarum  basi  pedibusque  rufo-testaceis. 

Long.  2  i ,  2  i  lignes.  Larg.  f ,  \  ligne. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  petite  que  la  Rustrata, 
proportionnellement  un  peu  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  plus  brillant.  La  tête  est  un 
peu  plus  convexe  et  un  peu  plus  large  postérieurement.  Les 
mandibules  sont  plus  courtes  et  plus  arquées.  Les  palpes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  deux  premiers  ar¬ 
ticles  des  antennes  sont  de  la  couleur  des  palpes;  les  autres  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  gros 
et  moins  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui  de  la 
Rostrata.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  ont 
des  stries  assez  marquées  et  bien  distinctement  ponctuées  vers 
la  base,  peu  distinctes  au  milieu,  et  complètement  effacées  vers 
l’extrémité;  les  intervalles  sont  très-planes;  on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  seconde  strie,  trois  points  enfoncés  peu  dis¬ 
tincts  :  le  premier  vers  la  base  ;  le  second  au  tiers  des  élytres , 
et  le  troisième  à  peu  près  au  milieu.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  tes¬ 
tacée  un  peu  rougeâtre.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près 
comme  celles  de  la  Rostrata;  elles  ont  de  même  deux  dents 
assez  fortes  sur  le  côté  extérieur,  mais  on  n’aperçoit  aucun 
vestige  de  troisième  dent. 

Elle  se  trouve  dans  les  parties  méridionales  du  Brésil  et  dans 
les  environs  de  Buenos-Ayres,  et  je  l’ai  reçue  de  MM.  Klug, 
Schiippel  et  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Puncticollis. 
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Sg.  Clivina  Flavipes.  Mïhi. 

Supra  viridi-œnea  ;  thorace  subgloboso;  efytris  ovatis ,  striato- 
punctatis  ;  antennarum  basi pedibusque  Jlavo-testaceis. 

Long.  I  -t  ligne.  Larg.  -j  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Semipunctata  par  la  forme  et  la 
couleur,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  La  tête  est  à  peu 
près  comme  dans  cette  espèce.  La  ligne  longitudinale  du  cor¬ 
selet  est  un  peu  plus  marquée.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  l’angle  de  la  base  est  un  peu  plus  arrondi; 
les  stries  sont  assez  marquées  dans  toute  leur  longueur  et  bien 
distinctement  ponctuées  depuis  la  base  jusqu’à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
verdâtre.  Les  pattes  et  la  base  des  antennes  sont  d’un  jaune  tes- 
tacé.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  dans  la 
Semipunctata. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Eschscholtz,  comme  venant  du  Brésil. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Semipunctata. 

4o.  Clivina  Pallipes.  Mihi. 

Supra  subviridi-œnea ,  nitida;  thorace  subgloboso  •,  ely tris  ovatis, 
profunde  strialis ,  striis  obsolète  punctatis  ;  antennarum  basi 
pedibusque  pallide  tesiaceis. 

Long.  2  A  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Semipunctata  par  la  forme  et 
la  grandeur,  mais  sa  couleur  est  en-dessus  un  peu  moins  verte, 
plus  bronzée  et  plus  brillante.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
dans  la  Semipunctata.  Les  palpes  et  la  base  des  antennes  sont 
d’un  jaune- testacé  un  peu  plus  pâle.  Le  corselet  est  aussi  à  peu 
près  comme  dans  la  Semipunctata.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 


même  forme  ;  les  stries  sont  très-fortement  marquées  dans  toute 
leur  longueur  et  très  -  légèrement  ponctuées.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  vert-bronzé  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  très-pâle.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Semipunctata. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Car- 
ihagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Flavipes. 

4i.  Clivina.  Hæmorbhoidalis.  Mihi. 

Supra  œnea;  tibiis  antice  hispinosis ,  extrorsum  obsolète  biden- 

ticulatis;  elytris  oblongo-ovatis,  profunde  crenato-striatLs ,  pos- 

tice  lœvigatis,  apice  pedibnsque  rufo-testaceis. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  ligne. 

Elle  se  rapproche  par  la  forme  de  la  Nitida,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé 
un  peu  verdâtre,  avec  l’extrémité  des  élytres  d’une  couleur 
testacée  un  peu  rougeâtre.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Nitida,  autant  que  j’en  puis  juger  sur  les  indi¬ 
vidus  que  je  possède  qui  ne  sont  pas  très-bien  conservés.  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les  stries  sont  fortement 
marquées ,  très-fortement  ponctuées ,  presque  crénelées  jus¬ 
qu’aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  et  presque  effacées  vers 
l’extrémité.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre.  Les  jambes  antérieures  sont  à  peu  près  comme  dans  la 
Nitida. 

Elle  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale ,  et  elle  m’a 
été  envoyée  par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  avant  la  Pallipennis. 

3.  Morio  Orientalis. 

M.  Dumolin  a  rapporté  du  Sénégal  des  individus  absolument 
semblables  à  ceux  venant  de  Java. 


4-  Morio  Simplex. 


M.  Bifemoratus.  Klug. 

M.  Klug  m’a  envoyé  sous  le  nom  de  Bifemoratus  des  indi¬ 
vidus  venant  du  Brésil ,  absolument  semblables  à  celui  que  j’ai 
décrit  comme  venant  de  Cayenne. 

Dans  cette  espèce  les  trocanters  sont  beaucoup  plus  allongés 
que  dans  le  Morio  et  sont  terminés  en  pointe  assez  aiguë. 

5.  Morio  Pïgmæos.  Mihi. 

Piceus;  elytris  elongatis,  subparallelis,  striato-punctatis;  pedibus 
rufis. 

Long.  1  \  lignes.  Larg.  |  ligne; 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Monilicornis,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre.  La  tête  est 
assez  grande  et  presque  triangulaire;  elle  a  derrière  les  yeux 
une  impression  transversale  assez  marquée,  dont  le  fond  est 
légèrement  ponctué,  et  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  quel¬ 
ques  petits  points  enfoncés  peu  marqués.  Les  antennes  sont  à  peu 
près  de  la  couleur  du  dessus  d  u  corps  et  pl  us  courtes  que  la  tête  et 
le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large^ 
assez  court,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieu¬ 
rement,  rétréci  postérieurement,  légèrement  cordiforme  et  peu 
convexe;  sa  partie  antérieure  est  couverte  de  petits  points  en¬ 
foncés  peu  marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impres¬ 
sion  transversale  antérieure  est  à  peine  distincte  ;  la  postérieure 
est  assez  fortement  marquée  et  très-rapprochée  de  la  base  ;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé  presque 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis; 
les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  ;  les  angles  postérieurs 
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sont  presque  droits  ;  la  hase  est  coupée  carrément  dans  son 
milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  allongées ,  presque  parallèles, 
arrondies  à  l’extrémité  et  très-légèrement  convexes  ;  les  stries 
sont  peu  marquées  et  bien  distinctement  ponctuées  ;  les  inter¬ 
valles  sont  presque  planes.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
rougeâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  se  trouve 
dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé  parM.Le- 
conte. 

Il  doit  être  placé  après  V Orientalis,  mais  je  ne  suis  pas  bien 
certain  qu’il  appartienne  à  ce  genre. 

4-  OzÆNA  Lævigata. 

Rufo-brunnea  ;  thorace  brevi ,  subcordaio,  margine  siibreflexo  ; 

elytris  ohsoleùssime  striato-punclatis;  pedibu.i  rufo-testaceis . 

Iconographie,  i.  p.  a3i.  t.  aS.  fig.  4, 

Long.  3  i  lignes-  Larg.  i  4  ligne. 

Ëlle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Brunnea,  proportionnelle¬ 
ment  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun 
plus  clair  et  plus  rougeâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle 
de  la  Brunnea ,  mais  les  deux  impressions  entre  les  antennes 
sont  un  peu  moins  marquées  ,  et  l’on  n’aperçoit  pas  de 
points  enfoncés  ni  de  rides  sur  les  côtés.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  fortes.  Le  corselet  est  aussi 
à  peu  près  comme  celui  de  la  Brunnea,  mais  les  rides  transver¬ 
sales  ondulées  sont  moins  marquées,  et  les  angles  antérieurs 
sont  obtus  et  presque  arrondis.  Les  élytres  sont  plus  courtes, 
un  peu  plus  convexes  et  plus  arrondies  à  l’extrémité;  elles  pa¬ 
raissent  lisses  a  la  vue  simple;  mais  avec  une  forte  loupe  on 
voit  quelles  ont  des  stries  très-fines,  très-peu  marquées  et 
tres-légèrement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près 
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de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre.  Les  cuisses  antérieures  ont  en-dessous,  dans 
leur  milieu,  une  dent  peu  marquée  et  presque  obtuse. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  M.  Lacor- 
daire  dit  qu’il  l’a  trouvé  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro,  dans 
le  bois  en  décomposition  ,  et  qu’il  jouit,  comme  les  Brachinus ^ 
de  la  faculté  d’émettre  par  l’anus  une  fumée  caustique  accom¬ 
pagnée  d’une  explosion  assez  forte. 

Cette  espèce  doit  être  placée  après  la  Brunnea. 

5.  OzÆNA  Castanea.  Mihi. 

Brunnea;  thorace  brevi ,  .subcordato ,  rnargine  siibreflexo  ;  ely- 
tris  obsoletissime  striato-punctatis ;  antennis  pedibusque  rufa- 
tcstaceis. 


Long.  2 A,  3  lignes.  Larg.  i,  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Lœvigata,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce,  mais  elle  paraît 
couverte  de  petits  points  enfoncés  et  de  rides  irrégulières  à 
peine  marquées ,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont 
à  peine  sensibles.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  rougeâtre.  Le  corselet  est  un  peu  moins  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
aigus,  nullement  arrondis,  et  les  bords  latéraux  sont  un  peu 
plus  étroits  et  un  peu  plus  relevés.  Les  élytres  sont  propor¬ 
tionnellement  un  peu  plus  courtes  et  striées  de  la  même  ma¬ 
nière.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les 
partes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  cuis¬ 
ses  antérieures  ont  en- dessous,  dans  leur  milieu,  une  dent  un 
peu  plus  marquée  et  moins  obtuse  que  celle  que  l’on  voit  dans 
la  Lœvigata. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Cartha- 
gène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Lœvigata. 


6.  OzÆNA  Granülata.  Mihi 


Brunnea ,  siibpubescens ;  thorace  brevi,  subcordato,  obsolète 
panciuto,  margine  subreflexo  ;  eljtris  punctatissimis ,  sub- 
costatis )  antennis  pedibusque  rufo-tesUtceis. 

Long.  3  ligues.  Lai'g.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Castanea  jiar  la  grandeur,  la 
forme  et  la  couleur,  mais  le  corselet  et  les  élytres  sont  couverts 
de  petits  poils  courts  et  assez  serrés,  qui  la  font  paraître  légère¬ 
ment  pubescentc.  La  tête ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu 
près  comme  dans  la  Castanea.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce,  mais  il  paraît  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  serrés  et  peu  marqués.  Les  élytres  ont  à  peu  près 
la  même  forme;  elles  ont  des  côtes  élevées  très-peu  saillantes, 
sur  lesquelles  on  remarque  des  points  enfoncés  disposés  sans 
ordre  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  les  intervalles  sont 
couverts  de  petits  points  enfoncés  très-serrés,  qui  se  confondent 
et  qui  les  font  paraître  légèrement  granulés.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Castanea. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  a 
été  trouvée  par  M.  Lebas ,  dans  les  euvirons  de  Carthagène. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Castanea. 

CARTERUS.  Iconographie. 

Ditomus.  Hoffmansegg. 

Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  di¬ 
latés  dans  les  mâles.  Menton  articulé ,  concave  et  trilobé. 
Lèvre  supérieure  plane ,  presque  carrée  et  fortement  échan- 
crée  antérieurement.  Palpes  labiaux  peu  allongés;  le  dernier 
article  presque  cykndrir(ue.  Jntennes  filiformes  ,  à  articles  al¬ 
longés  et  presque  cylindriques.  Corselet  cordtforme.  Jambes 
antérieures  non  palmées. 
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J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Cartems ,  tiré  dn 
mot  grec  jtapTspb;,  robuste. 

Il  est  établi  sur  le  Ditomus  Interceptus  d’Hoffmansegg  ,  in¬ 
secte  très-singulier ,  et  qui  présente  une  véritable  anomalie  dans 
cette  tribu;  car  avec  le  fades  et  presque  tous  les  caractères  des 
Ditomus  àe  la  première  division,  les  quatre  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  fortement  dilatés,  à  peu 
près  comn)e  dans  les  Harpalus. 

A  ce  caractère  déjà  suffisant  pour  établir  un  genre,  il  en  joint 
encore  quelques  autres  qui  le  distinguent  suffisamment  des 
Ditomus. 

La  lèvre  supérieure  est  plane,  presque  carrée  et  fortement 
écbancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  plus  larges, 
moins  aiguës  et  presque  obtuses.  Le  premier  article  des  anten¬ 
nes  est  plus  long  et  presque  en  fuseau. 

I.  Carterus  Interceptus. 

Nigro-suhpiceus  ,  conjertissirne  punctatus  ;  thorace  latiore ,  cor- 

clalo;  eljtris  striata- punctalis ,  interstitiis  punclatissimis  ;  art- 

tennis  pedibusque  rufo-hrunneis. 

Iconographie,  i.  p.  233.  n"  i.  t.  26.  fig.  i. 

Ditomus  Interceptus.  Hoffmansegg. 

Long.  G,  7  lignes.  Larg.  i|,  2^  lignes. 

Il  ressemble  au  Ditomus  Calydonius  par  la  forme  et  la  cou¬ 
leur,  mais  il  est  un  peu  plus  petit,  plus  plane,  légèrement  pit- 
bescent  et  entièrement  couvert  de  points  enfoncés  beaucoup 
plus  petits  et  plus  serrés.  La  tète  du  mâle  est  assez  grande, 
presque  arrondie,  et  elle  a  entre  les  antennes  une  impression 
transversale,  assez  large,  fortement  marquée  et  presque  en 
demi-cercle.  Celle  de  la  femelle  est  un  peu  plus  petite,  plus 
allongée,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  im¬ 
pression  assez  large,  peu  marquée  et  presque  arrondie.  La  lè- 
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vre  supérieure ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  un  peu 
rougeâtre.  Les  yeux  sont  petits  et  à  peine  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  très-arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  très-rétréci  brusquement  posté¬ 
rieurement,  très  fortement  cordiforme  et  peu  convexe;  la  ligne 
longitudinale  est  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  im¬ 
pressions  transversales,  qui  sont  aussi  peu  marquées,  et  dont 
l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  très-arron- 
dis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  très-légèrement 
siniiée  et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  à  peu  près 
delà  largeur  du  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles  et 
peu  convexes;  les  stries  sont  assez  fortement  marquées  et  légè¬ 
rement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  sur  les 
côtés, et  presque  planes  vers  la  suture;  ils  sont  entièrement  cou¬ 
verts,  comme  la  tête  et  le  corselet,  de  petits  points  enfoncés 
très-serrés.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur 
du  dessus.  Les  pattes  Sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Il  se  trouve  en  Portugal ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  MM.  Klug 
et  Schüppcl ,  comme  le  Ditomus  Interceptas  d’Hoffmansegg. 


1.  Ditomus  Calyuonius. 

M.  Latreille  dit,  pag.  387,  t-  i  >  de  son  ouvrage.  Les  Crusta- 
cées ,  les  Arachnides  et  les  Insectes,  que  le  Car  abus  Calydonius 
de  Fabricius,  d’après  une  étiquette  mise  par  cet  auteur  sous 
un  individu  provenant  de  la  collection  de  M.  Desfontaines, 
forme  une  espèce  très-distincte  du  Ditomus  Caljdornus  décrit 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage. 

Je  ne  puis  partager  l’opinion  de  M.  Latreille,  car  dans  VEn- 
tomologia  systematica  et  dans  le  Systema  Eleutheratorurn , 
Fabricius  désigne  son  Carabus  Calydonius  comme  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  Bosc,  venant  d’Italie  ,  et  comme  le  même  que  le  Ca¬ 
lydonius  de  Rossi. 

Il  ne  parle  d’un  individu  de  la  collection  de  M.  Desfontaines 
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que  pour  le  Carabus  Trkuspidatux  décrit  dans  Y EntomologUi 
syslernatica ,  et  rapporté  au  CaLjdonius  dans  le  Syslema  Eku- 
tlwratorum  -,  mais  il  est  probable  qu’ainsi  qu’il  arrivait  fréquem¬ 
ment  aux  entomologistes  de  cette  époque,  Fabriciiis  aura  con¬ 
fondu  ensemble  deux  espèces  différentes,  et  il  me  paraît  hors 
de  doute  que  le  Calydonius  de  Rossi,  d’Olivier  et  de  cet  ouvrage, 
ne  soit  le  même  que  celui  de  Fabrkius. 


2.  Ditomus  Cornutüs. 

£!.  Tricornis.  Dahi,. 

M.  Dabi  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Tncornii ,  des  indivi  ¬ 
dus  pris  par  lui  en  Sardaigne ,  qui  ne  me  paraissent  pas  différer 
de  cette  espèce. 

3.  Ditomus  Coruatus. 

Je  possède  un  second  individu  de  cette  espèce,  venant  de  la 
collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  i!  était  noté  comme 
venant  de  Barbarie. 


4.  Ditomus  Dama. 

D.  Güvipes.  Parreyss. 

M.  Parreyss  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Gibipes,.  des,  indivi¬ 
dus  venant  des  îles  Ioniennes  qui  me  paraissent  devoir  être  rap¬ 
portés  à  la  femelle  du  Danui. 

5.  Ditomus  Piu0su.s. 

D.  Ruficornis.  Sturm. 

J’ai  reçu  de  M.  Sturm,  sous  le  nom  de  Ruficornis ,  des  indi¬ 
vidus  venant  des  environs  de  Tanger,  qui  ne  me  paraissent  pas, 
différer  de  cette  espèce. 


8.  Ditomus  Obscurus. 


On  le  trouve  aussi  en  Morée  et  clans  les  îles  Ioniennes. 

9.  Ditomus  Sulcatus. 

On  le  trouve  aussi  en  Morée. 

12.  Ditomus  Sphærocephalus. 

M.  Lefebvre  Ta  trouvé  en  Sicile  ,  et  M.  Goudot  dans  les  en¬ 
virons  de  Tanger. 

14.  Ditomus  Tomentosus.  Mihi, 

Piceus ,  tomentosus ,  subtilissime  punc.tatissimus  ;  tho^ct‘  ptann  , 
suheordato ,  postice  ulrinque  subfoveolato  .  angulis  postiers 
subacutis;  e.ljtris  slviato-punetatis ,  interstitiù  punctatissimis  : 
pedibus  rufo-brunneis. 

D.  Hirticollis.  Dalman. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

H  est  plus  petit  et  plus  plane  que  le  Calydonius ,  d’une  cou¬ 
leur  moins  noire  et  plus  brune,  et  il  est  entièrement  couvert 
en-dessus  de  poils  assez  longs  et  assez  serrés,  qui  le  font  paraî¬ 
tre  très-fortement  pubescent  et  prc.sque  velu.  La  tête  est  petite, 
presque  arrondie,  un  peu  rétrécie  postérieurement  et  couverte 
de  points  enfoncés  bien  marqués  et  assez  serrés.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun-rougeâtre.  Les  antennes  sont 
d  un  brun  noirâtre  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  petits  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à 
peu  près  le  double  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large  , 
arrondi  sur  fes  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement, 
presque  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  entièrement  couvert 
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de  petits  points  enfoncés  assez  marqués  et  très-rapprochés  les 
lins  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux  im¬ 
pressions  transversales  sont  à  peine  distinctes  ;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  assez  grande,  presque  arrondie 
et  peu  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échan- 
cre;  les  angles  antérieurs  sont  très-arrondis;  les  côtés  sont  re¬ 
bordés;  ils  tombent  presque  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  presque  aigu  ;  la  base  est  coupée  carrément. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  pa¬ 
rallèles  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées  et  bien 
distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes  et  couverts, 
comme  le  corselet,  de  petits  points  enfoncés  très-serrés  et  assez 
marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pat¬ 
tes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Il  se  trouve  sur  la  côte  de  Barbarie;  l’individu  que  je  possède 
a  été  pris  par  M.  Goudot ,  dans  les  environs  de  Tanger. 
BI.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un  autre,  venant  des  envi¬ 
rons  d’Alger,  sous  le  nom  à’Hirticollis  de  Dalman. 

Cet  insecte  et  le  suivant  se  rapprochent  un  peu  par  le  fades 
de  quelques  Ophonus ,  et  pourraient  peut-être  bien  former  un 
nouveau  genre. 

Il  doit  être  placé  provisoirement  après  le  Fulvipes. 
i5.  Ditomus  Caucasicus.  Mihi. 

Rafo-piceus ,  pubescens ,  sabtiUssime  punctatissirnus  ;  thorace 
piano ,  subcordato ,  postice  utrinque  subfoveolalo  ,  arigulis pos- 
ticis  rectis  ;  elytris  striato-punctatis ,  interstiùis punctatissitfiis; 
antcnnis  pedibusque  rafo-testaceis. 

Ophonus  Longicornis.  Stéven. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  Tomenlosus ,  mais  il  est  beau¬ 
coup  plus  petit,  légèrement  pubescent,  et  sa  couleur  est  en-des¬ 
sus  d’un  brun  rougeâtre.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les 
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antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les 
yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près 
comme  celui  du  Tomentosus ,  mais  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  un  peu  plus  marquée;  le  bord  antérieur  est  moins 
ochancré,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  droits  et  moins  ai¬ 
gus.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles  du  Tomentosus. 
Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les 
pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Caucase  ,  et  sous  le 
nom  à’Ophonus  Longicornis. 

Il  doit  être  placé  après  le  Tomentosus. 

i6.  Ditomus  Distinctus. 

Nigro-ohscariLS ,  punctatus  ;  capite  majore ,  subtriangu/ari ,  pos- 
tice  angustato;  thorace  cordato  ;  elytris  slriato-punctatis  ,  in- 
terstiliis  obsolète  punctalis  ;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Iconographie,  i.  p.  242.  n®  7.  t.  26.  fig.  8. 

I).  Inermis.  Ziegler. 

Long.  7 , 8  I  lignes.  Larg.  2^,3  lignes. 

11  ressemble  beaucoup  au  Cephalotes  et  il  est  à  peu  près  de 
la  même  grandeur  ,  de  la  même  couleur,  et  ponctué  de  la 
même  manière.  La  tète  du  mâle  est  presque  aussi  grosse ,  un 
peu  plus  allongée,  presque  triangulaire,  rétrécie  brusquement 
à  sa  partie  postérieure,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  assez  grandes  et  peu  marquées.  Celle  de  la  femelle  est 
beaucoup  plus  petite,  moins  triangulaire,  et  rétrécie  moins 
brusquement  postérieurement.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun 
roussâtre,  plane,  presque  carrée,  et  fortement  échancrée  anté¬ 
rieurement,  à  peu  près  comme  dans  le  genre  Carieras.  Les 
mandibules  sont  moins  arquées  et  plus  avancées.  Les  antennes 
sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  du  mâle  ne  sont 
Bullement  saillants.  Ceux  de  la  femelle  le  sont  un  peu  plus.  Le 
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corselet  est  un  peu  moins  court,  et  son  bord  antérieur  est  un 
peu  sinué  et  moins  échancré.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme  et  sont  striées  de  la  même  manière,  mais  les  inter¬ 
valles  sont  très-légèrement  ponctués,  et  Ton  remarque  seule¬ 
ment  à  la  vue  simple,  vers  la  base,  quelques  points  enfoncés 
très-éloignés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

,Ie  possède  un  individu  mâle  qui  provient  de  la  collection  de 
M.  Latreille,  où  il  était  noté  comme  venant  d'Espagne,  et  un 
mâle  et  une  femelle  venant  de  Sardaigne ,  qui  m’ont  été  cnvoyé.s 
|)ar  M.  Dabi,  sous  le  nom  A’inermù  de  Ziegler. 

Il  doit  être  placé  après  le  Ccphalotes. 

17.  Ditomus  Robustüs.  Paneyss. 

Nigro  ~  suhpiccus ,  punelatisumm  ;  cupite  majore-,  thoracc  la- 
tiora,  cordata  ;  efytris  hreviorilm ,  striata  -  panel ati.i ,  irtter- 
stitiis  panctatissimis  ;  antennis  pecUbusque  rufis. 

Iconographie,  i.  p.  ^43.  11“  8.  t.  -xq.  üg.  i. 

Long.  6,7^  lignes.  Larg.  2  ÿ,  2  4  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  Calydonias ,  mais  il  est 
plus  court  et  proportionnellement  plus  large.  La  tête  est  beau¬ 
coup  plus  grande,  surtout  dans  les  mâles,  presque  ovale,  lé¬ 
gèrement  convexe  ,  un  peu  rétrécie  postérieurement ,  et  elle  est 
couverte  de  points  enfoncés  beaucoup  plus  serrés.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux  sont  à 
peine  saillants.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  large  antérieure¬ 
ment,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  rétréci  postérieurement  ;  là 
ligne  longitudinale  est  à  peine  sensible,  5  Je  bord  antérieur  est 
un  peu  plus  écbancré,,et  il  est  couvert  de  points  enfoncés  plus 
petits  et  très-serrés.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  proportion¬ 
nellement  plus  larges,  moins  parallèles,  légèrement  ovales  et 
un  ])eu  plus  convexes;  les  stries  sont  un  peu  plus  marquces , 
moins  distincteineat  jronctuees  ,  et  les  intm’vallesi  sont  couverls 
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de  points  enfoncés  beaucoup  plus  serrés.  En -dessous,  la  tète, 
le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  l’abdomen 
est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Il  a  été  rapporté  des  îles  Ioniennes  ,  par  M.  Pavreyss;  on  le 
trouve  aussi  assez  communément  en  Morée. 

Il  doit  être  placé  après  le  Distinctuti. 

iS.  Ditomus  Cyanetîs.  Olivier. 

Cyaneo-violaceus ,  punctatissimiis  ;  thorace  subrotundato  ;  an- 
tennis ,  tibiis  larsisque  nigro-piceis. 

Iconographie,  r.  p.  244.  n“  9.  t.  27.  fig.  2. 

Long.  6 , 9  lignes.  Larg.  2  ^  ,  3  i  lignes. 

Il  est  ordinairement  plus  grand  que  le  Calydonius  ,  propor¬ 
tionnellement  plus  large,  plus  convexe,  d’un  bleu- violet  plus 
ou  moins  clair  et  brillant,  et  entièrement  couvert  de  points 
enfoncés  assez  marqués  et  très-serrés.  I.a  tête  est  ovale  ,  assez 
grande,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  à  peine  sensibles.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  ,  les  mandibules  et  les  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  palpes  sont  de  la  même  couleur ,  avec  l’extrémité  du  der¬ 
nier  article  d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont  à  peine  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  on  peu  moins  long 
que  large,  presque  arrondi  et  assez  convexe;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  le  bord  antérieur 
est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et 
presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très-arrondis  et  nullement  marqués;  le  milieu  de 
la  base  est  légèrement  échancré  en  arc  de  cercle.  Les  clytres 
sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez  courtes,  légère¬ 
ment  ovales  et  assez  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées 
et  très -légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes  et 
couverts  de  points  enfoncés  un  peu  moins  marqués  et  plus 
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serrés  que  sur  la  tète  et  le  corselet.  Le  dessous  du  corps  et  les 
cuisses  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  jambes  et 
les  tarses  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 

II  a  été  rapporté  de  l’Asie-Mineure  par  feu  Olivier  ;  on  le 
trouve  aussi  dans  les  îles  et  sur  le  continent  de  la  Grèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Robiistus. 


SIMPLICIPEDES. 

Cette  tribu  ayant  été  augmentée  des  genres  Pterolorna  et 
Metrius,  il  est  nécessaire  de  donner  un  nouveau  tableau  synop¬ 
tique  pour  faire  connaître  le  rapport  de  ces  nouveaux  genres 
avec  les  anciens. 
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•1  -  I  B  g  „  j  'If  S  «  S  I  *<!n>blables  dans  les  deux  sexes  ....  r  Cychras: 
o'^’o  ”'Sj 

"I  dilates  dans  les  males .  a  Sphœroderiis 

■s"  %  s "  très-relevés  et  prolongés  postérieurement .  3  Scaphinotus. 

I  2  4  Pamborns. 

I  SI 

dilatés  dans  les  mâles .  6  Procerus. 

trilobée .  ^  Procrustes. 

•3„[  cyliudrique  et  à  peine  plus  long 
I  "  I  “  ^  I  ^  M  4!  ^  1  )  .  *  Carabus. 

■i  s  1  ’  tranchant  extérieu- 

g-o  I  rement  et  sensiblement  plus 
^  y  long  que  les  antres .  g  Calosoma. 


nulle  . 
simple 


ll\  .1 


I  j  si  presque  en  carré  plus  ou 
|l;l  l'I  I  moins  allongé . lo  Leistus. 

“1  I triangulaires  ou  cordi- 
«gsl  If  formes . 12  Nebria. 

^  I  au  premier  article  seulement.  .  i3  Omophron. 

premiers  articles. .  14  Pelophila, 

-8-  8  I  I  i  e  !  È.  1  P'xs  lafffe 

1  °iJ\  ê?sl  'I“«'^tèie .  i5  Blethisa. 

il“l  «‘■'■«"‘ti  et  de  la  lar- 

I  •=  I  “fS  I  S  f  g-eur  de  la  tête. ..  i6  Elophrti 

■t  et  presque  renflé . 17  Notlophilus 

fortement  sécuriforme . 18  Melrittî, 


3.  Cychrus  Elongatüs. 


Var.  C.  Alutaceiis.  Sturm.  Cataï.  p.  128. 

M.  Sturm  m’a  envoyé,  sous  le  nom  & Alataceas ,  un  individu 
pris  dans  les  montagnes  duBannat,qui  ne  me  semble  qu’une 
variété  de  cette  éspèce. 

5.  Ctchrus  Semigranosus. 

Il  se  trouve  aussi  eu  Podolie. 

10.  Cychrus  Angusticollis. 

Niger;  capite  Icevi;  îhorace  cordato ;  efytris  obscure  violaceo- 
brunneis ,  planiusculis ,  utrinque  carinatis ,  striato-crenulatis , 
tnargine  obscure  viridi-œneo. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  ii.  p.  46.  n”  4.  t.  46. 
fig.  2.  et  III.  p.  142.  n“  6. 

C.  Debilis.  Eschscholtz. 

Long.  8,  9-i  lignes.  Larg.  3  a,  3 1  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  XElongatus,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  d’un  brun-noirâtre  un  peu  violet  sur  les  élytres.  La 
tête  est  allongée,  lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  anten¬ 
nes,  une  impression  oblongue  assez  fortement  marquée.  Le  cor¬ 
selet  est  presque  le  double  plus  large  que  la  tète,  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieure¬ 
ment,  assez  fortement  cordiforme  et  tout-à-fait  plane;  les  côtés 
sont  quelquefois  un  peu  bleuâtres,  et  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  trans¬ 
versales,  qui  sont  aussi  bien  distinctes,  dont  l’antérieure  forme 
un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  et  dont  la  postérieure  est  assez 
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f'ortemeiit  sinuée;  Icbord  antérieur  est  légèrement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  fortement  rebo’dés  et  assez  relevés;  les  angles  postérieurs 
et  la  base  sont  coufés  carrément.  Les  élytres  sont  le  double 
plus  larges  que  le  corselet  dans  leur  plus  grande  largeur,  en 
ovale  allongé,  très-légèremmt  eonvexes  et  presque  planes;  elles 
ont  près  de  la  carène  i«e  bordure  très -étroite  d'un  vert- 
bronzé  assez  obscur;  elle»  sont  couvertes  de  stries  très-serrées 
peu  distinctes,  dans  lescM^lles  on  remarque  des  points  enfoncés 
peu  marqués, qui  les  f»nt  paraître  crénelées;  on  voit  le  long  de 
la  carène,  sur  la  bor<»re  verte,  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  fortement  marqués  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres; 
la  partie  entre  b  carène  et  le  bord  extérieur  est  lisse  et  d’un 
noir  un  peu  vi*let.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont 
de  la  même  «ouleur,  minces  et  très-allongées. 

Il  se  trouve  dans  le  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte  nord-ouest 
(le  l’Amérique  septentrionale. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Marginatus. 

II.  Cychrus  Ventricosus.  Eschscholtz. 

Niger;  capite  lœvi  ;  thorace  cordato ,  postice  coarctaio  ;  elytris 
convexis ,  utrinque  carinatis,  strialopunctatis. 

Long.  8  lignes.  Larg.  3  i  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rostratus,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  La  tète  est  assez  allongée, 
lisse,  et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impres¬ 
sion  longitudinale  assez  marquée.  Les  yeux  sont  un  peu  plus 
gros  et  plus  saillants  que  ceux  du  Rostratus.  Le  corselet  est 
à  peu  près  le  double  plus  large  que  la  tète,  aussi  long  que  large, 
très-arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  très-rétréci  posté¬ 
rieurement,  fortement  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  cou¬ 
vert  de  rides  tran.sversales  ondulées , à  peine  distinctes;  la  liuue 
longitudinale  est  fortement  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux 
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impressions  transversales,  cpii  sont  aussi  tès-marquées,  et  dont 
l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  di  milieu;  le  bord  an¬ 
térieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  ob¬ 
tus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  fortement  rebordés  et 
assez  relevés;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  car¬ 
rément.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le 
corselet  dans  leur  plus  grande  largeur,  en  ovale  peu  allongé  et 
ti  es-convexes;  elles  sont  couvertes  d(  stries  assez  serrées,  for¬ 
tement  marquées  et  tres-fortement  poictuées;  la  partie  entre 
la  carène  et  le  bord  extérieur  paraît  lisse  mais  avec  la  loupe  on 
voit  qu  elle  est  couverte  de  petits  points  oifoncés  peu  marqués 
et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  tessons  du  corps  et 
les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  intecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Eschscholtz,  comme  venant  de  K  Californie, 
et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Marginatux. 


I.  Procerus  Scabrosus. 

On  le  trouve  aussi  dans  les  montagnes  du  Bannat. 

3.  Procerus  Taüricus. 

Je  possède  des  individus  mâles  un  peu  plus  petits  que  les  fe¬ 
melles,  mais  du  reste  absolument  semblables. 

4.  Procerus  Caucasicus. 

Je  possède  un  individu  femelle  absolument  semblable  aux 
mâles  que  j’avais  déjà ,  et  cette  espèce  nie  paraît  réellement  dis¬ 
tincte  du  Tauricus. 

5.  Procerus  Duponchelii.  Mihi. 

Niger;  thorace  rugoso ,  oblongo,  truncato ,  antice  attenunlo; 
clytris  punctis  elevatix  intricato-concatenatis. 
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11  Tèdéémbîé  beancôüp  àu  Scàbrôsùs  par  la  grandeur  et  la 
coülèùr,  mais  il  est  üri  peu  plus  allongé.  La  tête  est  un  peu  plus 
étroite  et  plus  allongée.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit, 
un  jieuplus  'allongé,  ôblorig,  rétréci  antérieurement,  à  peu  près 
comme  dans  \e  C'aiicasicws encore  plus  étroit  et  plijs  al-' 
longé.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles  du  Scabrosus , 
mais  elles  sont  un  peu,  plus  allongées  et  un  peu  moins  con¬ 
vexes. 


Je  ne  possède  qii’un  individu  mâle  de  ce  bel  insecte;  il  a  été 
pris  dans  les  environs  d’Athènes,  par  M.  Duponchel  fils. 

Il  doit  être  placé  après  lé  Amèrdfwf. 


4;  Procrüstes  CEivisyt. 

Var;  P.  Mong'e'hetii'.^ij^b'kï:. cl '>; 

•  r,  ..I  .  , 

M.  Dupont  in’à  .donné,. sous  le  nom  de  Mongenetii ,  xm  indi¬ 
vidu  qui  ne  me  j)araîtiqu’aue  siinplei  variété  de  cet  insecte. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  Grèce; 

M  .  ,  Èi.  Procrustes  Foudrasii.  Solîer. 

Niger,  elongato-ovatus ;  elytris  punctatis ,  pumtùque  ohséletis 
impressis  triplici  série. 

Iconographie.  1.  p.  280.  n°  4.  t.  32.  fig.  4. 

Long.  i3l,  i5  lignes.  Larg.  5,  6  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de.  la  grandeur  du  Spretus ,  mais  il  est  un 
peu  plus  allongé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  lisse,  un  peu 
moins  large-antéHeuremént,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  ré¬ 
tréci  postérieurement,  et  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
împrèssion  assez  gr'ânde,  presc[ue  arrondie,  très-peu  marquée, 
mais  cependant  un  peu  plus  distincte  que  dans  le  Spretus.  Les 
Tome  F.  ■>/ 
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élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  naoins  convexes  et  cou¬ 
vertes  de  points  enfoncés  moins  marqués,  moins  rapprochés 
qui  se  confondent  moins  entre  eux  et  presque  disposés  en  lignes 
longitudinales;  les  trois  rangées  de  points  enfoncés  sont  aussi 
un  peu  plus  distinctes. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Morée,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Solier,  sous  le  nom  q,ue  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rugosus. 

6.  Procrustes  Grje.cvs.  Parrefss. 

Niger,  ehngato-oblongus ;  elytHs  punctis  intricatis  s uhrugosis. 
Iconographie,  i.  p.  a8i.  n°  5.  t.  33.  fig.  i. 

Long.  i2|,  i44  lignes.  Larg.  v  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Rugpsps ,  xp&M,  il  est  un 
peu  plus  étroit  et  plus  allongé.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
carré,  moins  large  antérieurement  et  à  peiné  rétréci  postérieu¬ 
rement.  Les  élytres  sont  plus  étroites,  plus  allongées  et  cou¬ 
vertes  de  points  enfoncés  moins  marqués,  plus  distincts  et  qui 
se  confondent  moins  entre  eux. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M,  Parreyss,  comme  venant  des  îles 
Ioniennes. 

Il  doit  être  placé  après  le  Foudrasii. 

7.  Procrustes  Banonii.  Dupont. 

Niger ,  c-blongo-oeatus  ;  thorace  marginato ,  subrotundato ,  an- 
tice  postieeque  subernarginato  ;  elytris  subtilissime  rugosis. 

Iconographie,  i.  p.  282.  n“  7,  t.  33.  fig.  3. 

Long.  Il,  i3  lignes,  Larg.  /,i,  5|  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Cerisyi,  mais  il  est  très- 
différent  de  toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre.  La  tête  est  à 
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peu  près  comme  celle  du  Cerisyi.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  assez 
court,  presque  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  couvert  de 
rides  transversales  irrégulières,  qui  se  confondent  et  qui  le  font 
paraître  très-légèrement  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  peu  marquée,  et  il  a  près  de  la  base  une  impression 
transversale  également  peu  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez 
fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  ar¬ 
rondis;  les  côtés  sont  largèment  déprimés  et  assez  fortement 
relevés,  surtout  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont  presque 
arrondis  et  très-prolongés  en  arrière ,  ce  qui  fait  paraître  la  base 
très-échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  an¬ 
térieurement,  moins  ovales,  un  peu  plus  pai’allèles  et  un  peu 
plus  courtes  que  dans  toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre;  elles 
sont  entièrement  couvertes  de  très-petits  points  élevés,  très^ 
serrés ,  presque  triangulaires ,  un  peu  relevés  de  la  pointe  et 
ayant  presque  la  forme  des  aspérités  d’une  râpe.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cerisyi. 

Il  se  trouve  dans  les  îles  et  sur  le  continent  de  la  Grèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cerisyi. 

3.  Carabus  Croaticus. 

C.  Carniolicàs.  Schmidt. 

M.  Schmidt  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Carniolicus ,  deux 
individus  pris  dans  les  moritagries  de  la  Carhiole,  absolument 
semblables  à  ceux  que  j’ai  trouvés  en  Croatie. 

lo.  Carabus  Estreicheri. 

Var.  C.  Adoxus.  Stéven.  Fischer.  Entomographie  de  la 
Russie.  II.  p.  74.  n°  8.  t.  35.  fig.  6.  et  iii.  p.  169.  n°  26. 

C.  Modestus.  Fischer,  idem.  ii.  t.  29.  fig.  7. 

M.  le  comte  de  Mannerheim  m’a  envoyé  comme  \ Adoxus  de 

34. 


Stévcn  et  de  Fischer,  un  individu  venant  du  Caucase,  q^ui  ne  me 
paraît  qu’une  très-légère  variété  de  cette  espèce. 

i5.  Carabus  Régalis. 

Var.  C.  Jenissonii.  Faldermann. 

M.  Faldermann  m’a  envoyé  sous  le  nom  de  Jenissonii  des  in¬ 
dividus  beaucoup  plus  petits ,  mais  qui  ne  me  paraissent  qu’une 
simple  variété  de  cette  espèce. 

i6.  Carabus  Ærüginosus. 

Var.  C.  Virgatus.  Boeber. 

C.  Ccereus.  Boeber.  Sturm.  Calai,  p.  iio. 

M.  le  comte  de  Mannerheim  m’a  envoyé  sous  le  nom  de  Vir¬ 
gatus  de  Bœber,  et  M.  Henniug  sous  celui  de  Cærens  du  même 
auteur,  des  individus  qui  ne  peuvent  être  séparés  de  cette  es¬ 
pèce. 

20.  Carabus  Kruberi. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle;  ses  éiytres 
sont  un  peu  plus  ovales  et  plus  convexes,  et  le  dernier  article 
des  palpes  est  un  peu  moins  fortement  sécuriforme. 

21.  Carabus  Vietinghovii. 

Ce  bel  insecte  est  ordinairement  plus  grand  que  l’individu 
que  j’ai  décrit  dans  le  second  volume  de  cet  ouvrage,  et  la  fe¬ 
melle  ne  diffère  pas  sensiblement  du  mâle. 

22.  Carabus  Faminii. 

C,  Klugii.  Dahl. 

M.  Dabi  me  l’a  envoyé  souSle  nom  de  Klugii.  Dans  la  fe- 
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melle  le  dernier  article  des  palpes  est  moins  fortement  sécuri- 
forme. 

25.  Carabus  Rossii. 

C.  Heegeni.  Parreyss. 

M.  Parreyss  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Heegerii. 

32.  Carabus  Arvensis. 

Var.  C.  Vinculatus.  Mannerheim. 

M.  Gebler  m’a  envoyé  comme  le  Vinculatus  de  Mannerheim  , 
deux  individus  pris  en  Sibérie, qui  ne  me  paraissent  qu’une  des 
nombreuses  variétés  de  cette  espèce. 

33.  Carabus  Lineatopunctatus. 

C.  Concatenatus.  Kuuo. 

M.  Klug  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Concatenatus. 

4o.  Carabus  Gebleri. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle ,  et  ses  élytres 
sont  un  peu  moins  larges. 

48.  Carabus  Heuluo. 

M.  Goudot  a  trouvé  cet  insecte  en  Espagne,  près  du  Guada- 
rama.  Dans  le  mâle  les  stries  des  élytres  et  les  trois  rangées  de 
points  enfoncés  sont  un  peu  plus  marquées  que  dans  la  femelle. 

49.  Carabus  Alternans. 

Il  se  trouve  aussi  dans  les  îles  Baléares,  en  Sardaigne,  en 
Grèce  et  sur  la  côte  de  Barbarie,  particulièrement  dans  les 
environs  de  Tunis. 
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5i.  Cababus  Barbarus. 

M.  Goudot  l’a  rapporté  des  environs  de  Tanger ,  et  M.  Bedeau 
l’a  pris  en  Espagne,  dans  les  environs  de  Cadix. 

52.  Carabds  Cancellatus. 

Var.  C.  Fusus.  Palliardi.  Beschreibiing  zweyer  decaden  neuer 
und  wenig  bekannter  Carabicinen.  p.  33.  t,  3.  fig.  i5. 

C.  Sciticus.  Kollar. 

M.  Dabi  m’a  envoyé,  comme  le  Fusus  de  Palliardi,  un  individu 
venant  de  Suisse,  dans  lequel  les  points  élevés  des  trois  rangées 
sont  plus  allongés  et  moins  marqués,  et  les  intervalles  plus  légè¬ 
rement  chagrinés. 

J’ai  reçu  aussi  de  M.  Dabi,  comme  le  Sciticus  de  Kollar,  un 
individu  venant  du  Bannat,  qui  ne  me  paraît  pas  différer  de  la 
variété  dont  j’ai  parlé  dans  le  second  volume  et  que  M.  Megerle 
a  nommé  Tuberculatus. 

54.  Carabus  Graniger. 

C.  Mœstus.  Sturm.  Catal.  p.  ni. 

M.  Sturm  m’a  envoyé,  comme  le  Mœstus  de  son  catalogue, 
une  variété  de  cet  insecte  dont  la  couleur  est  plus  obscure  et 
presque  noirâti’e. 


63.  Carabus  Festivus. 

Les  élytres  sont  quelquefois  presque  de  la  couleur  du  cor-i 
selet. 


67.  Carabus  Solieri. 

Le  mâle  est  ordinairement  un  peu  plus  petit  que  la  femelle, 
mais  du  reste  absolument  semblable. 

Ce  bel  insecte  n’est  pas  très-rare  dans  les  bois  des  montagnes 
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du  département  des  Basses-Alpes.  On  le  trouve  aussi  dans  les 
montagnes  de  la  Ligurie. 

70.  Carabus  Exaeatus. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  allongé  que  la  femelle ,  et  le  dernier 
article  des  palpes  est  un  peu  plus  fortement  sécuriforrae. 

71.  Carabus  Dejeanii. 

Var.  C.  Gyllenhalii.  Fischer,  iii.  p.  198.  n“  Sg.  t.  7.  fig.  4. 

Le  Gyllenhalii  décrit  par  Fischer,  dans  son  troisième  volume , 
n’est  qu’une  très-légère  variété  du  Dejeanii  et  ne  peut  en  être 
séparé. 

La  femelle  de  cette  espèce  est  un  peu  plus  large,  moins  al¬ 
longée  et  plus  convexe  que  le  mâle ,  et  le  dernier  article  des  pal¬ 
pes  est  un  peu  moins  fortement  sécuriforme. 

76.  Carabus  Azurescens. 

M.  Passerini  m’a  envoyé  plusieurs  individus,  pris  dans  les  en¬ 
virons  de  Florence,  qui  me  paraissent  devoir  être  rapportés  à 
cette  espèce. 


77.  Carabus  Germarii. 

Var.  C.  Carbonatus.  Ziegler. 

M.  Dabi  m’a  envoyé,  comme  le  Carbonatus  de  Ziegler,  un 
individu  pris  dans  les  monts  Crapacs,  qui  ne  me  paraît  qu’une 
variété  de  cette  espèce. 

84.  Carabus  Perforatus. 

11  se  trouve  assez  communément  dans  les  provinces  méridio¬ 
nales  de  la  Russie. 
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90.  CaRABUS  ËESSARABjcUS.’ 

Var.  C.  Concretus.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie.  11. 
p.  102.  n°  27.  T.  29.  fig.  2.  et  III.  p.  224.  n°  98. 

C.  Platyscelis.  Fischer,  idem.  ni.  p.  225.  n”  94.  t.  7.  b,  fig.  1. 

Quoi  qu’en  dise  Fischer  dans  son  troisième  volume,  il  ne 
me  paraît  pas  possible  de  séparer  le  Concretus  du  Bessara- 
bicus. 

Son  Platyscelis  n’est  aussi  qu’une  variété  de  cette  espèce,  dans 
laquelle  les  élytres  sont  d’un  brun  roussâtre,  ce  qui  arrive  sou¬ 
vent  dans  plusieurs  espèces  particulières  aux  montagnes  ou  aux 
pays  très-froids. 

Cet  insecte  se  trouve  aussi  en  Sibérie  et  j’en  ai  reçu  plusieurs 
individus  de  M.  Gebler,  sous  les  noms  de  Bessarabicus ,  Cpn- 
cretus  et  Platyscelis. 

93.  Carabus  Sylvosus. 

Dans  la  femelle  le  dernier  article  des  palpes,  quoique  très- 
fortement  sécuriforme,  est  cependant  un  peu  moins  dilaté  que 
dans  le  mâle. 

96.  Carabus  Campestris. 

Var,  c.  Perrini.  Faldermann. 

On  trouve  communément  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  Russie,  et  surtout  en  Crimée,  une  variété  de  cette  espèce 
dont  tout  le  corps  est  d’un  noir  assez  brillant;  je  l’ai  reçue  de 
M.  Faldermann ,  sous  le  nom  de  Perrini. 

io5.  Carabus  Sylvestris. 

C.  Nivosus.  Lasserre. 

M.  Lasserre  m’en  a  donné  un  individu  pris  dans  les  monta¬ 
gnes  de  la  Suisse ,  sous  le  nom  de  Nivosus. 
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125.  Carabus  Sahlbergi. 

La  femelle  ne  me  paraît  pas  différer  du  mâle  déerit  dans  le 
second  volume  de  cet  ouvrage. 

127.  Car-abus  Mæajmder. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  et  ses  élytres 
sont  un  peu  plus  ovales  et  moins  parallèles. 

128.  Carabus  Smaragdinus. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  allongé  que  la  femelle  ;  ses  élytres 
sont  un  peu  moins  ovales,  et  le  dernier  article  des  palpes  est  un 
peu  plus  fortement  sécuriforme. 

129.  Carabus  Lotharingus. 

C’est  à  tort  que  j’ai  indiqué  cet  insepte  comme  venant  des  en¬ 
virons  de  Metz  ;  il  ne  se  trouve  que  dans  le  midi  de  la  France , 
et  particulièrement  aux  environs  de  Montpellier. 

i3o.  Carabus  Fossulatus. 

M.  Besser  m’en  a  envoyé  un  individu  pris  en  Podolie  et  con¬ 
fondu  par  lui  avec  des  Besseri.  M.  Godet  croit,  peut-être  avec 
raison,  que  cet  insecte  n’est  qu’une  variété  de  cette  dernière 
espèce. 

i3i.  Carabus  Rothii.  Kollar. 

Qblongo-ovatus ,  supra  viridi-œneus  ;  elytris  costis  subelevatis 
interruptis. 

Iconographie,  i.  p.  297.  n*^  8.  T.  36.  fig.  3. 

Long.  Il  lignes,  Larg.  4  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  XExeellens  et  n’est  peut-être  qu’une 
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variété  de  cette  espèce.  Sa  couleur  est  entièrement  en-dessus 
d’un  vert-bronzé  un  peu  plus  clair  sur  les  bords  des  élytres. 
La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  V Excellens. 
Les  côtes  interrompues  des  élytres  sont  moins  élevées ,  moins 
distinctes  et  plus  fortement  ponctuées  sur  leurs  bords.  Les  pat¬ 
tes  et  le  dessous  du  corps  sont  à  peu  près  comme  dans  \Ex- 
cellens. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Kollar,  comme  venant  de  Transylvanie,  et  sous 
le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  avant  \ Excellens. 

i33.  Carabus  Leachii.  Gebler. 

Ohlongo-ovatus ,  supra  obscure  cupreo-œneus  ;  thoracis  elyiro- 
rumque  margine  subviridi-aureo  ;  thorace  subquadrato ,  ru- 
goso;  elytris  costis  elevatis  crenatis  interruptis  ;  antennaruni 
articulis  quatuor primis  rufis. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  ii.  p.  qS.  n“  9.  T.  29. 
fig.  6.  et  III.  p.  169.  n*^  20. 

Iconographie,  i.  p.  3o6.  n“  17.  t.  38.  fig.  4. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  |  lignes. 

Il  est  plus  petit  et  un  peu  moins  allongé  que  X’Henningii,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé-cuivreux  obscur,  avec  les 
côtés  du  corselet  et  des  élytres  plus  brillants  et  presque  dorés. 
La  tête  est  un  peu  plus  large  et  moins  allongée.  Les  quatre  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les 
yeux  sont  un  peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
étroit,  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  plus  carré 
et  plus  plane  ;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  irréguliers ,  assez 
gros,  assez  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  les 
angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  relevés,  moins  arrondis  et 
un  peu  plus  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
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courtes,  plus  ovales  et  plus  convexes  ;  les  côtes  élevées  inter¬ 
rompues  sont  à  peu  près  comme  dans  XHenningii.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun-obscur  un  peu  rous- 
sâtre. 

Il  se  trouve  en  Sibérie  ;  je  ne  possède  qu’un  individu  femelle 
de  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  Y Henningii. 

i33.  Carabüs  Hermanni.  Mannerheim. 

Oblongo-ovatus ,  niger;  elytrîs  costis  elevatis  interniptis ,  punctis-^ 
que  obsoletissimis  impressis  triplici  sérié. 

Hummel.  Essais  entomologiques .  6.  p.  22.  n°  2. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  162.  n"  i4- 
Iconographie,  i.  p.  3o8.  n“  19.  t.  39.  fig.  2. 

Long.  io|  lignes.  Larg.  4^ lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  Y Æruginosus  et  n’en  est  peut-être 
qu’une  variété.  Sa  couleur  est  presque  entièrement  noire  en- 
dessus;  seulement  les  côtés  du  corselet  et  des  élytres  sont  quel¬ 
quefois  très-légèrement  verdâtres.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  de  Y Æruginosus.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit ,  un 
peu  plus  rétréci  postérieurement  et  un  peu  plus  cordiforme. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles  de  Y  Æruginosus , 
seulement  les  trois  rangées  de  points  enfoncés  sont  à  peine  dis¬ 
tinctes. 

Il  se  trouve  près  de  Zlatoust  en  Sibérie  ;  je  ne  possède  qu’un 
seul  individu  de  cet  insecte  ,  en  assez  mauvais  état,  qui  m’a  été 
envoyé  par  M.  le  comte  de  Mannerheim. 

Il  doit  être  placé  avant  Y  Æruginosus. 

134.  Carabus  Eschscholtzii.  Mannerheim. 

Ovatus,  supra  nigro-viiescens  ;  elytris  costis  elevatis  interruptis , 
punctisque  obsoletissimis  impeessis  triplici  série. 


Hdmmel,  Misais  entomologiques.  6.  p.  21.  n**!. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  i65. 
Iconographie,  i.  p.  3 10.  n°  22.  t.  40.  fig.  i. 

Long.  10  i  lignes.  Larg.  4  i  lignes. 

Il  est  a  peu  près  de  la  grandeur  de  V Æruginosus ,  un  peu  plus 
large,  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  ver¬ 
dâtre  ,  avec  les  côtés  du  corselet  et  des  élytres  un  peu  plus  clairs 
et  quelquefois  d’un  vert  un  peu  bleuâtre.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  celle  de  X Æruginosus.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large, 
et  les  côtés  sont  un  peu  plus  relevés,  surtout  vers  les  angles 
postérieurs.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  plus  ovales  et 
moins  convexes;  les  côtes  élevées  sont  plus  marquées,  inter¬ 
rompues  et  composées  de  points  allongés  bien  distincts,  quel¬ 
quefois  presque  arrondis;  les  points  des  quatrième,  huitième  et 
douzième  côtes  sont  quelquefois  un  peu  plus  longs,  plus  dis¬ 
tincts,  et  forment  presque  trois  lignes  de  points  oblongs  élevés; 
les  intervalles  entre  les  points  ne  paraissent  pas  ponctués.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  l’Æ- 
ruginosus. 

Il  se  trouve  en  Sibérie  ;  je  ne  possède  que  des  individus  fe¬ 
melles  de  cette  espèce  ;  ils  m’ont  été  envoyés  par  M.  le  comte 
de  Mannerheim  et  par  M.  Gebler. 

Il  doit  être  placé  après  VÆreus. 

i35.  Car  ABUS  Panzeri. 

Oblongo-ovatus ,  supra  obscure  cupreo-œneus  ;  thoracis  élytro- 
rumque  margine  viridi-aureo  ;  capite  elongato  subcrassiore 
thorace  quadrato,  subrugoso  ;  elytris  striis  elevatis  crenatis 
interrupîis;  antennarum  articulis  quatuor  primis  tibiarumque 
basî  rufescentibus. 

Iconographie.  1.  p.  3ii.  n°  23.  x.  62.  fig.  3. 

C.  Regalis.  var.  Gebler. 
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liOng.  10  -i  lignes.  Larg.  [^  |  lignes. 

II  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Regalis,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  brohzé-cuivreux  obscur,  avec  les  côtés  du  cor¬ 
selet  et  des  élytres  d’un  vert-doré  brillant.  La  léte  est  noirâtre, 
grande,  assez  allongée,  un  peu  renflée  postérieuretnent  j  pres¬ 
que  comme  dans  les  espèces  de  la  quatrième  division ,  et  elle  à 
deux  impressions  longitudinales  entre  les  antennes,  et  qnel(jüës 
points  enfoncés  peu  marqués  entre  les  yeux.  Lés  quatre  pté- 
miefs  articles  des  antennes  sont  d’uti  brüh  un  péii  roussâijr'é. 
Les  yeux  sont  assez  petits  et  à  peiné  saillants.  Le  corselet 'ést 
presque  carré,  légèrement  rétréci  près  de  la  base,  assez  plârié 
et  couvert  de  points  enfoncés  assez  marqués  et  souvent  réunis; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  marquée  que 
dans  le  Regalis,  et  les  côtés  sont  plus  fortement  rebordés  et  un 
peu  plus  relevés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  moins 
ovales  que  celles  du  Regalis;  les  stries  élevées  sont  plus 
rompues  et  plus  fortement  crénelées ,  et  il  n’y  a  pas  de  rangées 
de  points  enfoncés  apparentes.  La  base  des  jambes  est  d’un 
brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  en  Sibérie.  Je  ne  possède  qu’un  indmdn  mâle 
de  cet  insecte;  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler,  comme 
variété  du  Regalis.  -  .  ; 

Il  doit  être  placé  après  V Eschscholtzii. 


i36.  Carabus  Dufourii. 


Ovatus ,  supra  nigro-cyaneus ;  thoracis  efytroritmque  margine 
violaceo;  thorace  subrotundato,  margine  subr^ego  ;  elytriy^ 
ovatis,  convexis ,  subcostatis ,  costis  interr.uptis ,  punctisque 
oblongis  elevatis  triplici  sérié. 

Iconographie.  1.  p.  SaS.  n**  36.  r,  4'3.  fig.  i‘. . '  '  “  .  ■  - 


Long.  9 '4‘,  1 1 -J  lignés.  Làrgi4’|V’5' lignes'. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  couleur  du  Calenu-^ 
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latus,  mais  il  est  moins  allongé.  La  tète  est  un  peu  plus  grosse 
et  presque  renflée  postérieurement.  Les  yeux  sont  un  peu  moins 
saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large ,  arrondi  sur  les  côtés 
et  non  rétréci  postérieurement;  les  bords  latéraux  sont  un  peu 
plus  l’elevés,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  arrondis.  Les 
élytres  sont  plus  larges,  en  ovale  moins  allongé  et  plus  convexes; 
les  stries  élevées  sont  plus  marquées,  plus  distinctement  inter¬ 
rompues  et  presque  composées  de  points  séparés  ;  les  trois  ran¬ 
gées  de  points  oblongs  élevés  sont  bien  distinctes.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Catenulatus, 
Il  se  trouve  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  l’Es¬ 
pagne  et  dans  les  environs  de  Tanger. 

Il  doit  être  placé  après  le  Catenatus. 

137.  CaRABÜS  CONCILIATOH. 

Oblongus,  supra  obscure  cupreo-œneus;  thOrace  quadraio,  subru- 
goso;  elytris  oblongiSi  elevato-striatis ,  striis  interruptis,  aller 
natint  subcostatis,  punctisque  oblongis  elevatis  triplici  sérié. 

'Eiscu'E.t.'}  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  loa.  n“25.  t.  10. 
fig.  25.  et  III.  p.  177.  n°  36. 

Iconographie,  i.  p.  329.  n°  39.  x.  44.  fig.  i. 

Long.  9  T  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  et  plus  allongé  que  VArvensis,  et  sa 
coulent  est  en-dessus  d’un  bronzé-cuiVreüx  obstur,  avec  le^ 
côtés  du  corselet  et  des  élytres  un  peu  plus  brillants.  La  tête 
est  plus  fortement  ponctuée.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large , 
surtout  antérieurement,  plus  carré,  assez  plane,  et  il  est  cou¬ 
vert  de  points  enfoncés  plus  marqués,  assez  serrés  et  souvent 
réunis;  l’impression  longitudinale  que  l’on  voit  de  chaque  côté 
de  la  base  est  moins  distincte ,  et  les  angles  postérieurs  sont 
plus  arrondis  et  un  peu  moins  prolongés  en  arrière.  Les  élytres 
sont  plus  allongées  ;  les  stries  élevées  sont  plus  marquées  et  plôs 


SUPPLÉMENT. 


545 

distinctement  interr  ompues  ;  les  points  oblongs  des  trois  ran¬ 
gées  sont  plus  courts,  plus  lisses  et  plus  saillants.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

II  se  trouve  en  Daourie ,  dans  la  Sibérie  orientale. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  le  comte  de  Mannerheim,  comme  le  Conci- 
liator  de  Lischer.  Cependant  la  figure  et  la  description  de  cet 
auteur  ne  me  paraissent  pas  se  rapporter  parfaitement  à  cet 
insecte. 

Il  doit  être  placé  avant  VArvensis. 

i38.  Carabus  Faldermanni.  Mannerheim. 

Oblongo-ovatus ,  supra  nigro-subviolaceus  ;  thoracis  elytrorum-^ 
que  margine  viridirceneo  ;  thorace  subquadrato ,  rugoso;  ely-^ 
tris  elevato-striatis ,  striis  interruptis ,  alternatim  subcostatis, 
punctisqtie  oi^longis  elevatis  triplici  sérié. 

Iconographie,  i.  p.  332.  n°  t.  44-  %•  3. 

Long.  8  lignes,  Larg.  3  lignes. 

Il  est  à  peu  près  delà  foi’me  et  de  la  grandeur  de  YArrensis, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  violet ,  surtout  sur 
les  élytres,  avec  les  bords  du  corselet  et  des  élytres  d’uti  vert 
un  peu  bronzé.  La  tête  est  plus  fortement  ponctuée  et  presque 
rugueuse.  Le  corselet  est  un  peu  plus  petit,  plus  earré,  moins 
arrondi  sur  les  côtes,  plus  plane,  et  il  est  couvert  de  points 
enfoncés  irréguliers,  plus  marqués,  qui, se  confondent  et  qui  le 
font  paraître  chagriné  ;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  plus  re¬ 
levés.  Les  stries  élevées  des  élytres  sont  plus  marquées  et  pluS’ 
distinctement  interrompues  ;  les  points  oblongs  des  trois  ran¬ 
gées  sont  un  peu  plus  courts ,  plus  lisses  et  plus  saillants.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  en  Daourie ,  dans  la  Sibérie  orientale. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
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été  envoyé  par  M.  lé  coirite  dp  Mannerheisri,  sows  le  noiii  qclë 
je  lui  ai  conservé.  '  ,  .  ’  ^  \ 

Il  doit,  être  placé  après  YArvenstS:  '  .  <  '  ■  ■  ; 


O  valus 
drato  ; 
limis 
triplu 


iSpi-CABABUs  GoSryi.  Mihî.  ,  :  >  ■  . 

mbdepressus ,  supra  nigro  -  cjaneus  ;  thqrace  subqua- 
elytris.  ovatis,  margine  suhcarinàto ,  elevato-lineatis  ^ 
'squalibus' ,  intefshtiis  cren'atis ,  punctisque  impressii 
sérié. 


Long.  9  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  se  rapproche  beaucoup  par  la  forme  du  Lherminieri , 
maisil  es't'un  peu'plu's'^étit,  et  il  iné  ]5!ai'aît  àpj)artenir  â  la 
troisièm-e  dltisidh.  Sa'  è'ôùletir  éSt  entièretrièht  en  -  dessus  dSm 
noir  un  p'eu  bléùâtr'è',  àuftàüï  Sur  les  bbrds  latéraü^‘  du  cor¬ 
selet  et  des  elytres.  La  tête  è'st  présquë  lisse  >  avec  deux  erifbn- 
cements  longitudinaux  assez  marqués,  entre  les  antennes,  et 
quelques  rides  irrégulières  à  peine  distinctes,  entre  les  yeux. 
Ces  derniers  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  là  tête,  moins  long  que  large,  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés ,  un  peu  rétréci  postérieurement 
et  peu  cbiivexé;  la  ligne  longitudinale  du  milieu'  ék  à  peine 
distincte,  et  il  n  près  "dé  la'  b*cl.sé  ime  ittiptession  tfeiisVèrsâl'é 
assez 'fortement  siniiée  êt  asSèZ' marquée la  partie' aùidelà' de' 
rin}pï>eSgion'’eàt’ à'sSéz  forteméilt  poiictuée;  le  reste  ést  presljùé 
lissé';  le  bord  âhtérieur  estàssez  forl:èment  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis j  les  côtés  sont  rebordés,  et  assez  lar- 
geménCdéprimés  vêts  lès  angles  postérieurs;  ceux-èi  sont  ar¬ 
rondis 'et  à'Sàez  prdlôrigé's'  en  arrîèéè.  lies  élÿtres  sont  presque 
le  double  plus  largés  qhe  le  cdrselet,  ovales,  assez  courtes  et 
peu  èdtivëxes  ;  les  bbrds  latéraux  sontunpeü  déprimés,  légèrë^ 
mént  relevés' et  presque  en  carène;  elles  sdnt  couvertes  dé  Tignés 
élevées,  lisses,  égales  et  bien  distinctes;  les  quatrième,  hui¬ 
tième  et  douzième  sont  intèrtompues  par  des  points  enfoncés 
bien  marqués,  et  forment  presqué  trois  lignes  de  points  ôblongs 
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élevés;  on  voit  entre  les  lignes  élevées  une  rangée  de  points 
enfoncés  bien  marqués,  qui  les  fait  paraître  presque  crénelées. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  ne  possède 
qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte  ,  qui  m’a  été  donné  par 
M.  Gory. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lineatopunctatus. 

i4o.  Carabus  Bilbergi.  Mannerheim. 

Ovatus ,  supra  œneus  ;  thorace  subrotundato  ;  elytris  elevato- 
striatis,  îineis  alternatirn  subcostatis ,  punctisque  oblongis  ele- 
vatis  prominentibus  triplici  sérié. 

Hümmel.  Essais  entomologiques.  6.  p.  aS.  n”  5. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  176.  n°  34. 
Iconographie,  i.  p.  335.  n°  44.  T.  45.  fig.  2. 

Long.  9  lignes.  Larg.  4  lignes. 

il  ressemble  beaucoup  au  Cumanus  par  la  forme  et  la  cou¬ 
leur  ^  et  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  cette  espèce,  mais  il 
est  un  peu  plus  grand.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  et  plus 
arrondi  sur  les  cotés.  Les  lignes  élevées  des  élytres  sont  moins 
lisses  ;  les  points  oblongs  des  trois  rangées  sont  un  peu  plus 
gros,  plus  courts  et  plus  saillants  ,  et  les  intervalles  entre  ces 
points  sont  un  peu  enfoncés  et  plus  brillants  que  le  reste  des 
élytres. 

Il  se  trouve  en  Daourie,  dans  la  Sibérie  orientale. 

Je  ne  possède  que  des  individus  femelles  de  cet  insecte  ; 
ils  m’ont  été  envoyés  par  M.  le  comte  de  Manneiheim  et  jiar 
M.  Henning. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cumanus. 

141-  Carabds  Euchromus. 

Oblongo-ovatus ,  supra  cupreo-œneus,  vel  viridis,  vel  nigro-vio- 
Tôme  F.  35 
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laceus;  thorace  suhcordato;  elytris  elevato-lineatis ,  punctisqm 
oblongis  elevalis  triplici  sérié. 

Palliardi.  Beschreibung  zweyer  decaden  neuer  und  wenig 
behannter  Carabicinen.  p.  3.  t.  i.  fig.  i. 

leonographie.  i.  p.  336.  n“  45.  t.  45.  fig.  3. 

Long.  8  1 , 9  i  lignes.  Larg.  3  ^  ,  3  |  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  Y Arvensis,  un  peu  moins  allongé,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  tantôt  d’un  vert-métallique  assez  clair, 
tantôt  d’un  bronzé-cuivreux  plus  ou  moins  brillant,  quelquefois 
d’un  bleu  violet,  quelquefois  même  presque  tout-à-fait  noire,  et 
l’on  trouve  des  variétés  intermédiaires  entre  ces  différentes  cou¬ 
leurs,  La  tête  est  proportionnellement  un  peu  plus  grosse  que 
celle  de  YArvemis.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement, 
presque  cordiforme  et  presque  plane  ;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées  et  de  petits  points  enfoncés  très-peu  mar¬ 
qués;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  bien  distincte,  et  il  a 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  peu  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez 
fortement  rebordés  et  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  ne  sont 
nullement  relevés  et  sont  assez  prolongés  en  arrière.  Les  élytres 
sont  en  ovale  peu  allongé,  peu  convexes,  et  couvertes  de  lignes 
élevées  égales,  dont  les  intervalles  sont  légèrement  crénelés,  et 
dont  les  quatrième,  huitième  et  douzième  sont  interrompues  et 
forment  trois  rangées  de  points  oblongs  élevés,  bien  distincts, 
mais  peu  saillants.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs- 
II  se  trouve  en  Hongrie,  dans  les  montagnes  du  Bannat. 

Il  doit  être  placé  après  le  Bilbergi. 

itii.  Carabus  Montivacus- 

Ovatus,  supra  nigro-violaceus ;  thoracis  elytrorumque  margine 


supplément. 

violaceo;  thorace  subquaclrato,  punctulato;  elytris  elevato-li- 
neaiis,  punctisque  oblongis  elevatis  tripüci  sérié. 

Palliardi.  Beschreibung  ztveyer  decaden  neuer  und  wenig  be- 
kannter  Carabic.inen.  p.  3i.  t.  3.  fig.  14. 

Iconographie,  i.  p.  336.  n“  46.  t.  Sa.  fig.  4. 


Long.  10  i  lignes.  Larg.  4^  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VEuchromus,  mais  il  est  plus  grand , 
proportionnellement  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  un  peu  violet,  avec  les  côtés  du  corselet  et  des 
élytres  d’une  couleur  violette  un  peu  pourprée.  La  tète  est  plus 
distinctement  ponctuée.  Le  corselet  est  plus  large,  plus  carré, 
moins  rétréci  postérieurement,  et  il  est  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  distincts  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres  ; 
l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est  à  peine  sensible  ;  le 
bord  antérieur  est  moins  échancré,  et  les  angles  postérieurs 
sont  plus  fortement  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont  en 
ovale  un  peu  moins  allongé;  les  intervalles  entre  les  lignes  éle¬ 
vées  sont  plus  fortement  crénelés,  et  les  points  oblongs  des  trois 
rangées  sont  un  peu  plus  saillants. 

Il  se  trouve  également  en  Hongrie,  dans  les  montagnes  du 
Bannat.  Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui 
m’a  été  envoyé  par  M.  Frivaldjsky. 

II  doit  être  placé  après  VEuchromus. 

143.  Carabüs  Interrüptus.  Latreille. 

Oblongo-ovalus ,  supra  obscure  viridi-œneus  ;  thorace  cordato , 
lœvigato;  elytris  eleeato- lineatis ,  lineis  alternatim  obsolelis, 
punctisque  oblongis  elevatis  triplici  sérié. 

Long.  8  V  lignes.  Larg.  3  |  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  VArvensis,  proportionnellement 
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tin  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
obscur  presque  noirâtre  sur  la  léte  et  le  corselet,  un  peu  cui¬ 
vreux  sur  les  élytres,  avec  les  cotés  du  corselet  et  des  élytres 
d’un  vert  un  peu  plus  clair.  La  tête  est  assez  allongée  et  presque 
lisse.  Le  corselet  est  le  double  plus  large  que  la  tête,  aussi  long 
que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  assez  fortement  cordiforme,  lisse  et  peu 
convexe  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée,  et 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  assez 
fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  presque  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez 
fortement  rebordés  et  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont 
assez  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont  pins  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexes;  elles  sont 
couvertes  de  lignes  élevées,  mais  les  impaires  sont  très  -  peu 
marquées  et  presque  complètement  effacées;  les  quatrième, 
huitième  et  douzième  sont  interrompues  et  forment  trois  lignes 
de  points oblongs  élevés,  bien  distincts,  et  les  intervalles  entre 
ces  lignes  paraissent  tout-à-fait  lisses.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  provient 
de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté,  sous 
le  nom  que  je  lui  ai  conservé ,  comme  venant  de  l’île  de  Ma¬ 
dère. 

îl  doit  être  placé  après  le  Montivogus. 

i44-  Caeabus  Paeustris.  Eschscholtz. 

Oblongus  ,  supra  cupreo-æneus ;  thorace  quadrato  ,  angulis  pos- 
ticis  non  productis  ;  elytris  ohlongis ,  lineis  duabus  punclisque 
oblongis  triplici  sérié  elevatis  ,  inter  s  tit iis  rugosis. 

Iconographie,  i.  p.  8Ô8.  n°  66.  t.  5o.  fig.  3. 

Long.  8  a  lignes.  Larg.  3  4  lignes. 

Jl  se  rapproche  du  Mœander ,  mais  il  est  plus  grand,  pro- 
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portionnellement  plus  allongé  et  d’une  couleur  un  peu  plus 
brillante  en-dessns.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large,  plus 
carré,  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  non  rétréci  postérieurement. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées;  les  deux  lignes  élevées 
sont  moins  saillantes  et  non  sinuées,  et  les  points  des  trois 
rangées  sont  moins  gros  et  moins  saillants. 

Il  se  trouve  au  Kaintschatka  ;  je  ne  possède  qu’un  individu 
femelle  de  cet  insecte ,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Eschscholtz, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  MorbiUosus. 

145.  Caraeus  Tuberculosus.  Gehler. 

Oblongo-ovatus ,  supra  cupreo-œneus  ;  thorace  qnadrato ,  angu- 
lis  posticis  non  productis  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  lineis  tribus 
granulatis  obsoletis  punctisque  oblongis  prominentibus  triplici 
sérié  elevatis,  inter stiiiis  rugosis. 

Iconographie,  i.  p.  SSq.  n"  67.  T.  5o.  fig.  4. 

C.  Tuberculatus.  Fischer.  Entomagraphie  de  la  Russie,  iii. 
p.  i86.  n°  43.  T.  7,  c.  fig.  I. 

Long.  7î  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Mæander,  mais  il  est  un  peu  moins 
allongé.  Le  corselet  est  d’une  couleur  un  peu  plus  brillante, 
un  peu  plus  long,  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  moins  large  an¬ 
térieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  non  rétréci  postérieure¬ 
ment.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  surtout  antérieure¬ 
ment;  les  trois  lignes  élevées  sont  très-peu  marquées,  surtout 
la  première,  et  composées  de  points  presque  arrondis,  placés  à 
côté  les  uns  des  autres;  les  points  des  trois  rangées  sont  à  peu 
près  comme  dans  le  Mæander ,  mais  cependant  un  peu  moins 
gros  et  moins  saillants. 

Il  se  trouve  en  Sibérie  ;  je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de 
cet  insecte ,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler. 

II  doit  être  placé  avant  le  Mæander. 
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146.  Carabus  Menetriesii.  Faldermann. 

Oblongus ,  supra  obscuro-œneus ;  thorace  subquadrato  ,  angulls 
posticis  subproductis  ;  elytris  oblongis ,  lineis  duabus  punctis- 
que  oblongis  triplici  sérié  elevatis  promine ntibus ,  interstiîiis 
subrugosis. 

Fischer.  Ent.  de  la  Russie,  iii.  p.  i85.  n°  42.  t.  7.  b.  fig.  2. 
Iconographie,  i.  p.  862.  n°  70.  T.  5i.  fig.  3. 

Long.  8i.  lignes.  Larg.  31  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur ,  de  la  forme  et  de  la  couleur 
du  Granulatus ,  mais  il  est  un  jieu  plus  convexe.  La  tête  esta 
peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  coiselet  est  un  peu  moins 
carré,  moins  plane ,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  lisse 
antérieurement  et  un  peu  plus  fortement  ponctué  postérieure¬ 
ment;  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  prolongés  eu 
arrière  et  plus  arrondis.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées 
et  plus  convexes;  la  ligne  élevée  près  de  la  suture  est  presque 
entièrement  effacée;  les  deux  autres  et  les  trois  rangées  de 
points  élevés  sont  plus  saillantes;  les  intervalles  entre  les  points 
élevés  sont  un  peu  enfoncés  et  un  peu  plus  brillants  que  le  reste 
des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Saint-Pétersbourg,  et  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Faldermann,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé.  Fischer  dit  qu’on  le  trouve  aussi  en  Sibérie. 

Il  doit  être  placé  dans  la  cinquième  division,  après  le  Qra- 
nulatus. 

i47-  Carabus  Camaliculatus. 

Ovatus ,  supra  ohscuro-nigcr  ;  thorace  quadrato  ;  elytris  costis 
tribus  elevatis  i  interstitiis  subrugosis. 

Abams.  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou.  V.  p.  168.  n°  2.  T.  12.  fig.  I. 
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Fischer.  Entom.  de  la  Russie,  iii.  p.  497-  n"  57.  t.  6.  fig.  2. 

Iconographie,  i.  p.  378.  n”  84.  t.  55.  fig.  3. 

Long.  10,  12  lignes.  Larg.  4,  5  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  YJuratus ,  mais  il  est  un 
peu  plus  court,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un 
noir  obscur.  La  tête  est  un  peu  plus  petite  (|ue  celle  de  \ Jura- 
tas,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales 
un  peu  plus  marquées.  Les  mandibules,  les  palpes  et  les  anten¬ 
nes  sont  noirs.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet 
est  le  double  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large  ,  très- 
légèrement  arrondi  antérieuremont  sur  les  côtés,  non  rétréci 
postérieurement,  carré  et  presque  plane  5  il  est  couvert  de  points 
enfoncés  peu  marqués  et  de  rides  tranversales  ondulées ,  égale¬ 
ment  peu  marquées ,  qui  se  confondent  avec  les  points  ;  la  ligne 
longitudinale  est  fine  et  peu  distincte;  les  deux  impressions 
transversales,  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  dn 
milieu,  et  dont  la  postérieure  est  assez  fortement  sinuée,  sont 
aussi  peu  distinctes  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impres¬ 
sion  longitudinale  assez  longue  et  assez  apparente;lebord  aai- 
térieur  est  assez  échancré ;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis!; 
les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  et  un  peu  relevés;  les 
angles  postérieurs  sont  peu  prolongés  en  arrière  et  assei  ar¬ 
rondis.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  obscures  que  le  corselet, 
et  quelquefois  même  d’un  brun  noirâtre;  elles  sont  en  ovale  peu 
allongé,  à  peu  près  comme  dans  YJuratus ,  mais  l’extrémité 
n’est  nullement  sinuée  dans  aucun  des  deux  sexes  ;  elles  sont 
couvertes  de  très-petits  points  élevés,  qui  se  confondent  et  qui 
les  font  paraître  légèrement  rugueuses ,  et  elles  ont  trois  côtes 
élevées  assez  saillantes  et  assez  tranchantes ,  qui  se  réunissant 
avant  l’extrémité  ;  souvent  ces  côtes ,  surtout  l’extérieure ,  sont 
interrompues  en  plusieurs  endroits.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs.. 

Il  se  trouve  en  Daourie  ,  dans  la  Sibérie  orientale. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Melancholicus. 


i/)8.  Carabus  Imperialis.  Gebler. 

Oblongo-ovatus  ;  thorace  violaceo  ,  punctato,  subrugoso  ;  elytris 
nigro-v(ola''eis ,  crenato  -striatis ,  margine  aureo. 

Fisqher.  Entomographit  de  la  Russie,  ii.  p.  67.  n”  4-  T-  4S- 

%•  5. 

Iconographie,  i.  p.  383.  11°  89.  t.  56.  fig.  4. 

Long.  1 1  lignes.  Larg.  4  |  lignes. 

Il  est  un  peu  moins  allongé  que  le  Purpurascens.  La  tète  est 
à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  d’un  bleu 
violet,  avec  les  bords  un  peu  plus  clairs;  il  est  plus  court  que 
celui  du  Purpurascens ,  plus  large,  plus  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  assez  plane,  et 
couvert  de  points  enfoncés  et  de  rides  transversales  ondulées, 
qui  se  confondent  avec  les  points  et  qui  le  font  paraître  un  peu 
rugueux;  les  côtés  sont  moins  fortement  rebordés  et  moins  re¬ 
levés  ;  les  angles  postérieurs  sont  beaucoup  moins  saillants  et 
presque  aigus.  Les  élytres  sont  d’un  noir-violet  un  peu  bleuâtre, 
avec  une  bordure  assez  large  d’une  belle  couleur  dorée  très- 
brillante  ;  elles  sont  en  ovale  moins  allongé  que  celles  du  Purpu¬ 
rascens  et  un  peu  moins  rétrécies  antérieurement;  elles  ont  des 
stries  crénelées  comme  dans  cette  espèce,  mais  qui  sont  un 
peu  plus  serrées  et  moins  saillantes,  et  l’on  n’aperçoit  pas  de 
rangées  de  points  enfoncés  apparentes. 

Il  se  trouve  en  Sibérie,  mais  il  y  est  très-rare.  Je  ne  possède 
qu’un  individu  mâle  de  ce  bel  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Gebler. 

Il  doit  être  placé  après  le  Purpurascens. 

149.  Carabus  Aurolimbatus.  Mannerheim. 

Oblongas ,  supra  nigro-subcyaneus  ;  thoracis  margine  violaceo i 
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efytris  opacis ,  granulatis,  subreticu/atis ,  niargine  aurco. 

Iconographie,  i.  p.  Sgi.  n“  96.  t.  58.  fig.  3. 

Long.  lo  lignes.  Larg.  3|  lignes. 

Il  est  très-voisin  des  Exasperatus ,  Jziirescens ,  Germarii  et 
Violaceiis,  et  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’une  de  ces  es¬ 
pèces.  Il  est  plus  petit  et  plus  allongé  que  le  Violaceus,  et  il  est 
en-dessus  d’une  couleur  moins  bleue  et  plus  terne.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  plus  fortement  ponctué; 
les  bords  latéraux  sont  d’un  violet  un  peu  pourpré,  et  les  an¬ 
gles  postérieurs  sont  moins  relevés  et  moins  prolongés  en  ar¬ 
rière.  Les  élytres  sont  couvertes  de  points  élevés  qui  se  con¬ 
fondent  et  qui  les  font  paraître  presque  réticulées,  et  leur  bord 
extérieur  est  d’un  beau  vert  doré. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle,  en  fort  mauvais  état,  de 
cet  insecte  ,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  le  comte  de  Manner^ 
Jieim  ,  comme  venant  des  montagnes  de  l’Oural. 

Il  doit  être  placé  après  le  Violaceus. 

i5o.  Carabus  Obsoletus. 

Ovaliis,  higer;  thorace  quadrato,  subrotundato ,  niargine  subre- 

Jlexo  ;  elytris  punctis  rninutissirnis  elevalis  striatim  quasi  dis- 

positis,  punctisque  ohsoletis  itnpressis  triplici  sérié. 

Fischer.  Entom.  de  la  Russie.  11.  p.  90.  n“  19.  t.  29.  fig.  i. 

Iconographie,  ii.  p.  10.  n°  iii.  t.  62.  fig.  2. 

C.  Obliteratus.  Fischer,  idem.  iii.  p.  21 1.  n*’  74. 

Long.  9I,  10  i  lignes.  Larg.  4  j,  4-|  lignes. 

II  ressemble  beaucoup  au  Sibiricus ,  mais  il  est  plus  large  et 
moins  allongé.  Le  corselet  est  plus  large,  et  ses  bords  latéraux 
sont  un  peu  plus  relevés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes, 
plus  larges  et  moins  convexes;  les  bords  latéraux  sont  un  peu 
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plus  relevés;  elles  sofiti  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière,  mais  les  points  dont  elles  sont  couvertes  sont  un  peu 
moins  distincts,  et  les  intervalles  entre  les  points  des  trois  ran¬ 
gées  ne  paraissent  pas  relevés. 

Il  se  trouve  en  Sibérie.  Je  ne  possède  que  des  individus  fe¬ 
melles  de  cet  insecte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sibiricus. 

i5t.  Carabus  Groenlandicus.  Mihi. 

O  valus ,  niger;  thorace  quadrato ,  postice  obsolète  transversirn 
impresso  ;  elytris  subreticulatis ,  elevato-strialis ,  striis  inter- 
ruptis,  punctisque  obsoletis  oblongis  elevatis  triplici  sérié. 

Long.  6|,  q\  lignes.  Larg.  af,  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Chamissonis  et  n’en  est  peut-être 
qu’une  variété,  mais  il  est  ordinairement  un  peu  plus  grand. 
liC  corselet  est  un  peu  moins  court  et  ne  paraît  pas  rétréci  près 
de  la  base;  les  rides  transversales  et  les  points  enfoncés  dont  il 
est  couvert  sont  un  peu  moins  serrés;  il  a  près  de  la  base  une 
impression  transversale  assez  distincte;  les  angles  postérieurs 
sont  un  peu  plus  prolongés  en  arrière,  et  le  milieu  de  la  base 
est  un  peu  sinué.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles  du 
Chamissonis. 

Il  se  trouve  sur  les  côtes  du  Groenland,  et  il  m’a  été  envoyé 
par  M.  Sommer. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Chamissonis. 

i52.  Carabus  Comptus.  Frivaldjsky. 

Oblongus ,  supra  nigro-cyaneus ;  thoracis  elytrorurnque  rnargine 
violaceo;  thorace  subquadrato  ;  elytris  confertissime  crenato- 
stria tis ,  punctisque  impressis  obsoletis  triplici  sérié. 

Long.  8|  lignes.  Larg.  3^  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Convexus ,  proportionnelle- 
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ment  beaucoup  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
noir  un  peu  bleuâtre ,  avec  les  bords  latéraux  du  corselet  et  des 
élytres  d’un  bleu  un  peu  violet.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  du  Convexiis.  Le  dernier  article  des  palpes  est  moins  for¬ 
tement  sécuriforme.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court.  Les  ély¬ 
tres  sont  beaucoup  plus  allongées;  elles  sont  striées  à  peu  près 
comme  celles  du  Preslii,  et  elles  ont  trois  rangées  de  points 
enfoncés  assez  petits  et  peu  marqués.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Frivaidjsky ,  comme  venant  des  montagnes  du 
Bannat,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Chamissonis. 

i53.  Cakabüs  Vladsimibsk.yi.  Mannerlieim. 

Omtus,  niger;  thorace  latiore  quadrato ,  margine  subrejlexo  ; 

elytris  hrevioribits ,  subtilissime  crenato-striatis ,  punctisque 

impressis  triplici  sérié. 

Iconographie,  ii.  p.  19.  n°  119.  x.  64.  fig.  2. 

Long.  10  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VHortensis,  mais  il  est 
plus  court,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant. 
La  tète  est  assez  allongée,  presque  lisse,  avec  deux  impressions 
longitudinales  assez  marquées,  entre  les  antennes,  et  quelques 
petits  points  enfoncés  et  quelques  rides  irrégulières  à  peine 
distincts,  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  large,  presque  carré,  un 
peu  moins  long  que  large,  très-légèrement  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés ,  non  rétréci  postérieurement  et  peu  con¬ 
vexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées  et  de  petits 
points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  et  à  peine 
distincts;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée; 
il  a  près  de  la  base  une  impression  tranversale  assez  distincte  ; 
le  bord  antérieur  est  assez  échancré  et  un  peu  sinué;  les  an- 


gles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  largement  déprimés 
et  fortement  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  très-prolongés 
en  arrière,  et  le  milieu  de  la  base  est  coupé  carrément.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  légèrement 
ovales,  assez  larges  antérieurement,  assez  courtes  et  peu  con¬ 
vexes;  elles  sont  couvertes  de  stries  crénelées  très-serrées,  peu 
marquées  et  peu  régulières,  et  elles  ont  trois  rangées  de  points 
enfoncés  assez  distincts  ;  le  fond  de  ces  points  et  le  bord  des 
élytres  ont  une  légère  teinte  cuivreuse.  I.e  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  le  comte  de  Mannerheim ,  sous  le  nom  que 
je  lui  ai  conservé,  et  comme  venant  de  la  Daourie,  dans  la  Si¬ 
bérie  orientale. 

Il  doit  être  placé  après  le  Comptas. 

154.  Cakabus  Preslii.  Parreyss. 

Omtus,  supra  nigro-suhcyaneus;  thorace  suhquadralo,  margine 
subreflexo  ;  elytris  confertissime  crenato-striatis,  punctisque 
impressis  triplici  sérié. 

Iconographie.  11.  |).  20.  n“  120.  T.  64.  fig-  3. 

Long.  10,  Il  lignes.  Larg.  4,  4  .i  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  et  moins  allongé  que  le  Gemmatus, 
et  sa  couleur  est  entièrement  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  en- 
dessus.  La  tête  est  un  peu  moins  allongée.  Le  corselet  est  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  large,  plus  court,  presque  carré, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  entièrement  couvert  de  pe¬ 
tits  points  enfoncés  assez  serrés  et  de  rides  ondulées  qui  se  con¬ 
fondent  avec  les  points;  les  côtés  sont  largement  déprimés  et 
assez  fortement  relevés ,  surtout  vers  les  angles  postérieurs,  qui 
sont  fortement  prolongés  en  arrière  et  presque  arrondis.  Les 
élytres  sont  plus  courtes  et  plus  convexes  que  celles  du  Gem¬ 
matus  et  striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  stries 
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sont  un  peu  moins  marquées  et  plus  distinctement  crénelées;  les 
points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  beaucoup  plus  petits, 
peu  distincts,  et  n’ont  pjas  de  couleur  métallique;  les  intervalles 
entre  ces  points  sont  quelquefois  un  peu  relevés  et  forment 
alors  presque  trois  rangées  de  points  oblongs  élevés,  mais  tou¬ 
jours  très-peu  distinctes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Morée  et  dans  les  îles 
Ioniennes. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fladsimirshyi,  à  la  fin  de  la  onzième 
division,  devenue  la  douzième. 

i55.  Carabus  Loschnikoviï.  Gebler. 

Ohlongo-ovatus ,  supra  cupreo-œneus;  thorace  quadrato,  rugoso; 

elytris  crenato-striatis,  striis  sæpe  confluentibus ,  punclisque 

impressis  Iriplici  sérié;  pedibus  rufescentibus. 

Fischer.  E ntomographie  de  la  Russie,  ii.  p.  78.  n°  1 1.  t.  45. 
fig.  3.  et  iii.  p.  223.  n"  92. 

Iconographie.  11.  p.  26.  n”  126.  t.  66.  fig.  i. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  |  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  YHoppii,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  bronzé-cuivreux  assez  obscur  sur  le  corselet,  et  plus  bril¬ 
lant  sur  les  élytres.  La  tête  est  presque  noirâtre  et  légèrement 
rugueuse.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  le  double  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
presque  carré,  très-légèrement  rétréci  postérieurement,  assez 
plane  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  marqués  et  de  rides 
irrégulières  qui  se  confondent  avec  les  points  et  qui  le  font 
paraître  assez  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  très- 
fine  et  à  peine  distinte;  le  bord  antérieur  est  légèrement  éclian- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légère¬ 
ment  rebordés  ;  les  angles  postérieurs  sont  arrondis ,  peu  pro- 
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longés  en  arrière  et  nullement  relevés.  Les  élytres  sont  plus 
convexes  que  celles  àeVHoppii,  et  striées  à  peu  près  de  la  même 
manière ,  mais  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  un  peu 
moins  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Dans  le  seul  in¬ 
dividu  mâle  que  je  possède  les  pattes  sont  entièrement  d’un 
brun  roussâtre  ;  cependant  Fischer  dit  que  les  pieds  sont  noirs, 
avec  les  jambes  rouges. 

Il  se  trouve  en  Sibérie ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler. 

Il  doit  être  placé  après  le  Latreillei. 

6.  Calosoma  Sati. 

M.  Leconte  m’a  envoyé  le  mâle  de  cette  espèce.  Il  est  un  peu 
plus  petit  que  la  femelle.  Les  jambes  intermédiaires  sont  très- 
fortement  arquées ,  et  les  trocanters  sont  à  peu  près  comme 
dans  \Alternans. 

7.  Calosoma  Latérale. 

La  femelle  est  un  peu  moins  allongée  que  le  mâle.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  courtes  et  plus  larges.  Les  jambes  intermé¬ 
diaires  et  les  trocanters  sont  comme  dans  la  femelle  de 

9.  Calosoma  Rugosum. 

Var.  C.  Chlorostictum.  Klug. 

M.  Klug  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Chlorostictum,  un  indi¬ 
vidu  femelle  venant  du  Dongola,  dont  la  couleur  est  d’un  bronzé 
verdâtre ,  mais  qui  ne  me  paraît  qu’une  simple  variété  de  cette 
espèce. 


17.  Calosoma  Splendidum.  Mannerheim. 

V^iride,  nitidissimum;  efytris  crenato-striatis,  punctisque  miautis 
impressis  triplici  sérié;  ore,  tïbiis  tarsisque  nigris. 

Long.  1 1  I  lignes.  Larg.  5  j  lignes. 

Il  se  rapproche  par  la  forme  du  Scrutator,  mais  il  est  plus 
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petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  beau  vert-métallique  très- 
brillant.  La  tête  est  proportionnellement  plus  petite  que  celle 
(lu  Scrutator;  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  assez 
marqués,  entre  les  antennes,  et  elle  est  couverte  de  petits  points 
enfoncés  peu  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  La 
lèvre  supérieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les 
antennes  manquent  dans  le  seul  individu  femelle  que  je  pos¬ 
sède.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
moins  large  et  moins  transversal  que  celui  du  Scrutator;  il  est 
rétréci  postérieurement  et  couvert  de  rides  irrégulières  à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée; 
l’impression  transversale  postérieure  est  fortement  marquée,  et 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  arrondie  et  bien 
distincte;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  peu 
relevés;  les  angles  postérieurs  sont  très-aigus,  et  la  base  est 
fortement  sinuée.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  que 
celles  du  Scrutator,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  de  la 
couleur  du  dessus.  Les  jambes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre. 
Les  tarses  sont  noirs.  Les  jambes  intermédiaires  sont  légèrement 
arquées;  les  postérieures  sont  droites. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  le  comte  de  Mannerheim ,  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé,  comme  venant  de  St.-Domingue. 

Il  doit  être  placé  après  le  Scrutator. 

18.  Calosoma  Olivieri.  Mihi. 

Nigrum  ;  eljlris  substriatis,  transversim  obsolète  undulalo-riiga- 
tis,  punctisque  minutis  impressis  virescentibus  triplici  sérié  ; 
tibiis  intermediis  subrectis. 


Long.  9  J  lignes,  Larg.  4 1  lignes. 

11  ressemble  beaucoup  à  YJnquisitor,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand,  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  noire 
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en-dessus.  La  tête  est  un  peu  plus  petite ,  et  elle  est  couverte 
de  points  enfoncés  plus  petits  et  moins  marqués.  Les  yeux  sont 
un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large ,  ce 
qui  le  fait  paraître  moins  transversal,  à  peine  rétréci  posté¬ 
rieurement,  et  il  est  couvert  de  points  plus  serrés  et  moins  mar¬ 
qués.  Les.élytres  sont  un  peu  plus  allongées;  elles  sont  cou¬ 
vertes  de  stries  transversales  ondulées  j  qui  paraissent  presque 
former  des  petites  écailles  imbriquées  les  unes  sur  les  autres,  à 
peu  près  comme  dans  V Auropunctatum ,  mais  un  peu  moins 
marquées  et  disposées  en  lignes  longitudinales  plus  distinctes  et 
plus  régulières  ;  les  intervalles  entre  ces  lignes  forment  aussi 
des  stries  plus  distinctes,  mais  qui  le  sont  cependant  beaucoup 
moins  que  dans  YInquisitor  et  qui  ne  paraissent  pas  ponctuées; 
on  voit  en  outre  sur  chaque  élytre  trois  rangées  de  petits  points 
enfoncés  peu  distincts,  un  peu  verdâtres ,  dans  le  fond  desquels 
on  aperçoit  un  très-petit  point  élevé;  les  intervalles  entre  ces 
points  sont  très-légèrement  relevés ,  et  paraissent  former  trois 
rangées  de  points  oblongs  élevés,  à  peine  distinctes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  noirs.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que 
je  possède ,  les  jambes  intermédiaires  sont  très-légèrement  ar¬ 
quées;  les  postérieures  sont  droites.  Les  trocanters  sont  comme 
dans  V Inquisitor. 

Cet  insecte  m’a  été  donné  par  M.  le  comte  de  Jousselin,  comme 
pris  par  feu  Olivier ,  dans  les  environs  de  Bagdad. 

Il  doit  être  placé  après  \ Inquisitor. 

ig»  Calosoma  b onariekse. 

Supra  viridi-cupreo-œneum  ;  elytris  viridi  marginatis ,  crenalo- 
striatis,  interstitiis  suhæqualibus  transversim  rugatis ,  punc- 
tisque  impressis  viridibus,  vet  ohlongis  elevatis  triplici  scrie ; 
tibiis  interrnediis  incurvis. 

Long.  loi,  Ht  lignes.  Larg.  4|,  5^  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Latérale ,  mais  il  est  un  peu  moins 
allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  plus  bronzée  et  plus  cui- 
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vreiise  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  plus  verdâtre  sur  les  elytres. 
La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Latérale. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  moins  allongées;  les  in¬ 
tervalles  des  stries  ou  côtes  élevées  sont  presque  de  la  même 
largeur,  et  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  d’une 
couleur  plus  verte  et  moins  cuivreuse.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Latérale,  mais  les 
trocanters  sont  à  peu  près  comme  ceux  de  Vinqiiisitor,  dans  les 
deux  sexes. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Buenos-Ayres. 

Il  doit  être  placé  après  le  Latérale. 

20.  C.iLOSOMA  Antiquum.  Mihi. 

Supra  obscure  cupreo-œneiun  ;  elytris  crenato-striatis ,  interstitiis 
œqualibus  transversim  rugatis ,  pimctisque  impressis  triplici 
sérié  ;  tibiis  intermediis  subincuruis. 

Long.  lo  lignes.  Larg.  4  i  lignes. 

Il  ressemble  au  Rugosum,  mais  il  est  un  peu  plus  petit, 
proportionnellement  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  bronzé-cuivreux  assez  obscur.  La  tête  est  un  peu  plus 
grosse,  surtout  postérieurement,  et  les  points  enfoncés  dont 
elle  est  couverte  sont  moins  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  transversal,  point  rétréci  postérieure¬ 
ment,  et  les  angles  postérieurs  sont  très-arrondis,  à  peine  sen¬ 
sibles  et  ne  sont  nullement  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont 
un  peu  moins  allongées,  striées  et  ponctuées  cà  peu  près  de  la 
même  manière,  mais  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  ne 
sont  guère  plus  brillants  que  le  reste  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  est  noir,  avec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  d’un 
vert-bronzé  obscur.  Les  pattes  sont  noires.  Dans  le  mâle ,  le  seul 
sexe  que  je  possède ,  les  jambes  intermédiaires  sont  légèrement 
arquées;  les  postérieures  sont  tout-à-fait  droites.  Les  trocanters 
sont  comme  dans  le  Rugosum. 

Tome  V. 
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11  a  été  trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Cor- 
doba,  dans  le  Tucuman. 

Il  doit  être  placé  après  V Atternans. 

21.  Calosoma  Senegalense.  Mihi. 

Supra  obscur o-œneiLtn;  elytris  elevato-lineads  ,  subcos tads,  cos- 

ds  transversim  rugads ,  intersdtiis punctis  minutis  elemtis  linca 

disposids ,  puncdsque  obsoleds  impressis  tripüci  sérié. 

Long.  Il,  12  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  est  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  le  Rugosum,et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur,  quelquefois  un  peu 
verdâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Rugosam, 
mais  elle  est  couverte  de  points  enfoncés  et  de  rides  irréguliè¬ 
res  un  peu  plus  serrés ,  et  les  deux  impressions  longitudinales 
entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  marquées.  Le  corselet  est 
aussi  à  peu  près  comme  celui  du  Rugosum  ,  mais  il  est  un  peu 
rétréci  postérieurement,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu 
moins  prolongés  en  arrière,  très-petits  et  assez  aigus.  Les  ély- 
tres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  ont  chacune  sept  lignes 
longitudinales  élevées,  assez  larges  et  assez  saillantes,  forte¬ 
ment  striées  transversalement  et  presque  formées  d’une  suite 
de  gros  points  élevés  presque  arrondis,  entre  lesquelles  on  aper¬ 
çoit  une  ligne  longitudinale  de  petits  points  élevés  et  arrondis; 
on  voit  en  outre  sur  chaque  élytre  trois  rangées  de  points  en¬ 
foncés  assez  petits  et  souvent  à  peine  distincts.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs.  Les  jambes  intermédiaires  sont 
un  peu  moins  arquées  que  celles  du  Rugosum;  les  postérieures 
sont  presque  droites.  Les  trocanters  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Rugosum. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rugosum. 


22.  Calosoma  Chinense. 

Siipra  obscure  cupreo-œneurn  ;  elytris  subtilissime  rugosis, 
foveolisque  cupreis  triplici  sérié. 

Rirby’s.  Century  of  insects.  p.  879.  n°  ü. 

Long.  1 1  i  lignes.  Larg.  5  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Auropunctatum  ,  mais  il 
est  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronze- 
obscur  un  peu  cuivreux.  La  tète  est  uu  peu  plus  petite  que 
celle  de  \ Auropunctatum  et  ponctuée  à  peu  près  de  la  même 
manière.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  large,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  transversal;  il  a 
près  du  bord  antérieur  une  impression  transversale  peu  mar¬ 
quée,  assez  courte,  qui  forme  un  augle  sur  la  ligne  du  milieu, 
et  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  est  un 
peu  plus  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  que 
celles  de  ^Auropunctatum,  un  peu  plus  larges,  et  leur  plus 
grande  largeur  est  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  elles  sont  cou¬ 
vertes  de  trè.s-petits  points  élevés,  assez  serrés,  disposés  sans 
ordre,  qui  les  font  paraître  granulées  et  presque  rugueuses  ; 
elles  ont  en  outre  trois  rangées  de  points  enfoncés  un  peu  plus 
grands  que  ceux  de  \’ Auropunctatum ,  àont  le  fond  est  d’une 
couleur  cuivreuse  un  peu  dorée  et  assez  brillante.  Le  dessous 
du  corps  est  noir,  avec  les  côtés  du  corselet  d’un  bronzé  obscur. 
Les  pattes  sont  noires.  Les  jambes  intermédiaires  manquent 
dans  le  seul  individu  femelle  que  je  possède;  les  postérieures 
sont  très-légèrement  arquées.  I.es  trocanters  sont  à  peu  près 
comme  dans  \ Auropunctatum. 

Il  se  trouve  en  Chine,  et  il  m’a  été  donné  par  M.  Hope. 

Il  doit  être  placé  après  le  Senegalense. 

28.  Calosoma  Maderæ. 

Nigrum  ;  elytris  subtilissime  striato-punctntis ,  transversim  un- 

dulato-rugaiis ,  punctisque  irnpressis  cupreis  triplici  sene. 

8G. 
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Carabus  Maderœ.  Faer.  Sys.  el.  i.  p.  175.  11°  28. 

Oliv.  III.  35.  p.  3i.  n”  28.  T.  7.  fig.  74- 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  173.  11°  34- 

Long.  10  i  lignes.  Larg.  4|  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  .à  V  J uropunctatum ,  mais  il  est  un  peu 
moins  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  noire.  La  tête  et 
le  corselet  sont  à  peu  près  comme  AAn&  VAaropunctatum.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  courtes  ;  les  stries  sont  plus  distinctes , 
plus  régulières  et  légèrement  ponctuées;  les  points  enfoncés. des 
trois  rangées  sont  d’une  couleur  cuivreuse  un  peu  dorée ,  et 
les  intervalles  entre  ces  points  sont  très-légèrement  relevés  et 
forment  presque  trois  rangées  de  points  oblongs  élevés ,  mais  à 
peine  distinctes.  Les  jambes  intermédiaires  manquent  dans  le 
seul  individu  femelle  que  je  possède;  les  postérieures  sont  pres¬ 
que  droites.  Les  trocanters  sont  comme  dans  Y Auropunctatum. 

L’individu  que  je  possède,  qui  est  en  très-mauvais  état, pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  venant  de  l’île  de  Madère,  et  comme  le  véritable  Ca¬ 
rabus  Maderœ  de  Fabricius. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sericeum. 

24.  CAposOMA  Vagans.  Eschscholtz. 

Nigrum;  elytris  sirintorpunctatis ,  punctisque  impressis  triplici 
sérié;  tibiis  inlermediis  incurvis. 

Long.  10  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  Y  Auropunctatum  ,  et  sa  couleur  est  d’un 
noir  assez  brillant  en-dessus.' La  tête  est  presque  lisse,  avec 
deux  impressions  longitudinales  assez  marquées ,  entre  les  an¬ 
tennes,  et  quelques  petits  points  enfoncés  entre  les  yeux.  Ces 
derniers  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  le  double  plus  large  que  la  tête,. moins  long  que  large,  as¬ 
sez  court,  presque  transversal ,  arrondi  sur  les  côtés  et  peu 
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convexe;  il  paraît  lisse  à  la  vue  simple,  mais  avec  une  forte 
loupe  on  voit  qu’il  est  couvert  de  rides  irrégulières  et  de  petits 
points  enfoncés  à  peine  sensibles ,  et  l’on  distingue  vers  la  base 
et  sur  les  côtés  quelques  points  enfoncés  un  peu  plus  marqués; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les 
deux  impressions  transversales  sont  à  peine  distinctes  ;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie  et  assez 
profonde;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  très-obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  presque  arrondis  et 
très-peu  prolongés  en  arrière.  Les  élytres  sont  presque  le  dou¬ 
ble  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  parallèles  et 
assez  convexes;  elles  ont  des  stries  assez  marquées  et  bien  dis¬ 
tinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  lisses  et  presque  pla¬ 
nes;  on  voit  sur  les  quatrième,  huitième  et  douzième  une  ran¬ 
gée  de  points  enfoncés  assez  marqués ,  dans  le  fond  desquels  on 
aperçoit  avec  la  loupe  un  très-petit  point  élevé.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs.  Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je 
possède ,  les  jambes  intermédiaires  sont  fortement  arquées  ; 
les  postérieures  ne  le  sont  que  très -légèrement.  Les  trocanters 
sont  à  peu  près  comme  dans  V Auropunclatum. 

Il  se  trouve  au  Chili,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.Eschscholfz, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Maderæ. 

25.  Calosoma  Glabratum.  Mihi. 

Nigrum^  elytris  subtilissime  striato-punctatis ,  punctisque  obso- 
letis  impressis  triplici  sérié. 

Long.  9 1  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  là  grandeur  de  V  Inquisitor ,  mais  il  est 
beaucoup  moins  large,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus 
d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de 
V Inquisitor ,  presque  lisse,  couverte  de  petits  points  enfoncés 
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peu  marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres ,  et  elle  a 
deux  enfoncements  longitudinaux  assez  marqués,  entre  les  an¬ 
tennes.  Le  corselet  est  plus  rétréci  antérieurement  et  postérieu¬ 
rement  que  celui  de  Vinquisitor,  ce  qui  le  fait  paraître  moins 
arrondi  sur  les  côtés;  il  paraît  lisse,  mais  avec  une  forte  loupe 
on  voit  qu’il  est  couvert  de  très-petits  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent;  les  angles  postérieurs  sont 
beaucoup  moins  marqués  ;  les  élytres  sont  beaucoup  plus  étroi¬ 
tes  ,  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  convexes  que  celles 
de.  Vinquisitor;  elles  paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  mais  avec 
une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  ont  des  stries  très-peu  marquées, 
formées  par  une  suite  de  très-petits  points  enfoncés;  les  inter¬ 
valles  sont  planes ,  et  l’on  voit  sur  les  quatrième ,  huitième  et 
douzième  une  rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  que  ceux  des 
stries,  mais  peu  marqués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  noirs.  Ces  dernières  sont  assez  fortes  et  peu  allongées.  Les 
jambes  intermédiaires  et  postérieures  sont  droites,  dans  les  deux 
sexes.  Les  trocanters  sont  à  peu  près  comme  dans  V  Jnquisitor. 

Il  m’a  été  donné  par  M.  Goudot,  comme  venant  de  la  Co^ 
lombie. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vagans. 

26.  Calosoma  Rüfipenne.  Mihi. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis  ;  elytris  rufo-testaceis ,  viridi 
marginatis,  striato-punctatis ,  punctisque  impressis  viridi- 
cyaneis  triplici  sérié. 

Long.  7  f,  9  lignes.  Larg.  3 a,  4  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Vinquisitor ,  mais  il  est 
moins  large  ,  et  il  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et 
assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  de  Vinquisitor;  elle  est  couverte  de  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent  avec  les  points ,  assez  for- 
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tement  marqués  entre  les  yeux  ,  peu  distincts  postérieurement, 
et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez 
fortement  marquées.  Sa  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  noirs.  Le  corselet  est  moins 
large  que  celui  de  ïlnquisitor,  ce  qui  le  fait  paraître  moins 
transversal,  arrondi  suc  les  côtés,  à  peine  rétréci  postérieure¬ 
ment  et  peu  convexe 5  il  est  couvert  de  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent  avec  les  points,  très-serrés, 
mais  peu  distincts  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
peu  marquée  j  les  deux  impressions  transversales  sont  à  peine 
sensibles;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  pres¬ 
que  arrondie,  assez  grande  et  assez  fortement  marquée;  le 
bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  presque  arrondis  et  à  peine  prolon¬ 
gés  en  arrière.  L’écusson  est  noirâtre  et  triangulaire.  Les  élytres 
sont  plus  étroites  que  celles  de  Vlnquisitor,  ce  qui  les  fait  pa¬ 
raître  plus  allongées,  et  leur  plus  grande  largeur  est  un  peu 
au-delà  du  milieu;  elles  ont  une  bordure  assez  large  de  la  cou¬ 
leur  du  corselet ,  et  une  suture  très-étroite  et  peu  distincte  d’un 
brun-obscur  un  peu  verdâtre,  surtout  vers  la  base;  les  stries 
sont  assez  marquées,  distinctement  ponctuées  et  presque  créne¬ 
lées;  les  intervalles  sont  assez  lisses  et  presque  planes;  on  voit 
sur  les  quatrième ,  huitième  et  douzième  une  rangée  de  points 
enfoncés,  dont  le  fond  est  d’un  vert  un  peu  bleuâtre;  les  inter¬ 
valles  entre  ces  points  sont  quelquefois  un  peu  releves  et  for¬ 
ment  alors  trois  rangées  de  points  oblongs  éleves,  à  peine  dis¬ 
tinctes.  Le  dessous  du  corps  est  noir ,  avec  les  côtés  du  corselet 
et  de  la  poitrine  d’un  vert-bronze  obscur.  Les  pattes  sont  noires. 
Les  jambes  intermédiaires  sont  très- légèrement  arquées,  dans 
les  deux  sexes  ;  les  postérieures  sont  droites.  Les  trocanters 
sont  à  peu  près  comme  dans  X Inquisilor. 

Il  m’a  été  donné  par  M.  de  Saulcy,  comme  pris  dans  les  en- 
vironsde  Santo-Lorenzo,  au  Pérou;  je  l’ai  reçu  aussi  de  MM.  Hon- 
iiorat  et  Sellier. 

Il  doit  être  placé  après  le  GLabratiirn. 
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27.  Calosoma  Longipenne.  Mihi. 

Nlgrum;  thoracis  elytrorumque  margine  cyaneo;  elytris  elonga- 
tis,  crenato-striatis,  punctisque  minutissimis  impressis  triplici 
série. 


Long.  i3  I,  i4  i  lignes.  Larg.  5 ,  5  ^  lignes. 

Ce  bel  insecte  s’éloigne  beaucoup  de  toutes  les  espèces  de  ce 
genre;  il  se  rapproche  au  contraire  des  Carabus,  particulière¬ 
ment  du  Purpurascens ,  mais  c’est  un  véritable  Calosoma.  Sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  noir  très-légèrement  bleuâtre,  avec 
les  bords  latéraux  du  corselet  et  des  élytres  d’un  bleu  un  peu 
violet.  La  tête  est  assez  allongée,  presque  lisse,  avec  deux  im¬ 
pressions  longitudinales  assez  marquées,  entre  les  antennes,  et 
quelques  rides  irrégulières  peu  distinctes  ,  entre  les  yeux.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  assez  court, 
presque  carré,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  non  ré¬ 
tréci  postérieurement  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides 
irrégulières  très-serrées  et  à  peine  distinctes,  et  il  a  quelques 
points  enfoncés  vers  la  base  et  sur  les  côtés;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  impressions 
transversales  sont  à  peine  sensibles ,  et  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  oblongue  très-peu  marquée;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  sinué  et  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  assez  largement 
déprimés,  rebordés  et  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs 
sont  arrondis  et  nullement  prolongés  en  arrière;  la  base  est  si- 
nuée,  presque  trilobée,  et  le  milieu  est  un  peu  moins  saillant 
que  les  parties  latérales.  L’écusson  est  assez  petit,  lisse  et  trian¬ 
gulaire.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  très-allongées,  presque  parallèles  et  peu  convexes;  les 
stries  sont  assez  fortement  marquées,  fortement  ponctuées  et 
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presque  crénelées;  les  intervalles  sont  assez  lisses  et  un  peu 
relevés;  on  voit  sur  les  quatrième,  huitième  et  douzième  une 
rangée  de  petits  points  enfoncés  peu  marqués,  dans  le  fond 
desquels  on  aperçoit  un  très-petit  point  élevé.  Il  y  a  des  ailes 
sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 
Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  les  jambes  inter¬ 
médiaires  et  postérieures  sont  droites. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  \’ Asperatum. 

a8.  Calosoma  Anthracinum.  Mihi. 

Nigrum;  eljtris  oblongo-  ovatis,  obsolète  striato-punctatis. 

Long.  lo  T  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Lœoe  et  n’est  peut-être  qu’une 
variété ,  ou  même  que  le  mâle  de  cette  espèce.  Il  est  à  peu  près 
de  la  même  grandeur,  mais  il  est  beaucoup  plus  étroit.  Le  cor¬ 
selet  est  moins  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  ponctué  vers 
la  base ,  et  les  angles  postérieurs  sont  beaucoup  moins  arrondis 
et  assez  marqués.  Les  élytres  sont  plus  étroites  ;  les  stries  sont 
un  peu  plus  marquées  et  distinctement  ponctuées;  elles  n’ont 
aucun  vestige  de  rangées  de  points  enfoncés.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Lœve. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lœve. 

9.  Leistus  Ferrüginï.us.  EschschoUz. 

Piceus;  thorace  cordato,  postice  angustato;  elytris  oblongo-ova- 
tis,  punctato-striatis ;  ore,  antennis pedibusque  rufis. 

Long  3  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Spinilabris,  mais  il  est  un  peu  plus 
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grand ,  et  il  est  en-dessus  d’une  couleur  ferrugineuse  plus  obs¬ 
cure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  lisse  ;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  et  les  deux  impressions  transversales  sont  un  peu  plus 
fortement  marquées,  et  l’on  voit  seulement  quelques  points 
enfoncés  assez  marqués,  mais  peu  rapprochés  les  uns  des  autres, 
dans  le  fond  de  ces  deux  impressions;  les  côtés  sont  un  peu 
plus  largement  rebordés.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière;  mais  les 
points  enfoncés  des  stries  sont  un  peu  moins  rapprochés  les 
uns  des  autres;  les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes,  et 
les  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  bord  de  la  troisième 
strie  sont  un  peu  plus  distincts.  La  bouche ,  les  antennes  et  les 
pattes  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  moins  jaune  et  un  peu 
plus  obscure. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  femelle  de  cet  insecte;  il 
m’a  été  envoyé  par  M.  Eschscholtz ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé,  comme  venant  du  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l’Amérique  septentrionale. 

Il  doit  être  placé  après  le  Terminatus. 


PTEROLOMA.  Schônherr.  Gyllenhal. 

AnoLus.  Eschscholtz.  Fischer. 

Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes.  Dernier  article  des  palpes 
très-légèrement  ovalaire  et  presque  terminé  en  pointe.  Antennes 
assez  allongées  et  un  peu  plus  grosses  vers  l’extrémité.  Lèvre 
supérieure  courte,  presque  transversale  et  légèrement  échancrée 
antérieurement.  Mandibules  peu  saillantes ,  non  dentées  inté¬ 
rieurement.  Point  de  dent  au  milieu  de  l’échancrure  du  men¬ 
ton.  Corselet  presque  cordiforme.  Élytres  en  ovale  peu  allongé. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Schônherr,  dans  l’appendix  du  qua¬ 
trième  volume  de  Gyllenhal ,  sur  l’insecte  décrit  dans  le  second 
sous  le  nom  à’Harpalus  Forsstrômii.  Depuis, Fischer,  dans  son 
troisième  volume,  en  a  développé  les  caractères  sous  le  nom 
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à’Adolus,  qui  luiavaitété  donné  par  M.  Eschscholtz;  mais  j  ai 
tru  devoir  adopter  le  nom  primitif  de  Pleroloma. 

L’insecte  qui  forme  ce  genre  se  rapproche  un  peu  des  Nebria 
par  \e  fades,  mais  il  présente  des  caractères  génériques  bien 
distincts. 

La  lèvre  supérieure  est  courte,  presque  transversale,  assez 
plane  et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules 
sont  peu  avancées ,  arquées  ,  assez  aiguës  et  non  dentées  inté¬ 
rieurement.  Le  menton  est  presque  plane,  très-largement  échan- 
cré  et  sans  dent  sensible  au  milieu  de  son  échancrure,  dont  le 
fond  est  coupé  presque  carrément.  Les  palpes  extérieurs  sont 
moins  allongés  que  dans  les  Nebria;  leur  dernier  article  est 
presque  cylindrique,  très-légèrement  ovalaire  et  terminé  pres¬ 
que  en  pointe.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  et  légèrement  pubescentes;  leurs  articles  sont 
obconiques-,  le  premier  est  un  peu  plus  gros  que  les  suivants; 
le  second  est  le  plus  court  de  tous  ;  les  cinq  suivants  sont  assez 
allongés  et  égaux  entre  eux;  les  huitième,  neuvième  et  dixième 
sont  plus  larges  et  presque  en  triangle  allongé;  le  dernier  est 
un  peu  plus  grand ,  ovalaire  et  terminé  en  pointe  obtuse.  Les 
pattes  sont  assez  allongées.  Les  jambes  antérieures  sont  tout-à- 
fait  cylindriques;  l’échancrure  qui  les  termine  en-dessous  est  à 
peine  sensible  et  ne  remonte  nullement  sur  le  côté  interne.  Les 
articles  des  tarses  sont  presque  cylindriques;  Fischer  dit  qu’ils 
sont  semblables  dans  les  deux  sexes. 

I.  Pteroloma.  Forsstromii. 

Nigro-piceum;  thorace  suhcordato,  marginato,  sparse  punctato, 

postice  trifoveolato;  eljtris  ohlongo-ovatis,  striato -punctatis  ; 

antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Gtllenhal.  IV.  p.  418.  n”  I. 

Harpalus  Forsstrômii.  Gyllenhal.  ii.  p.  iii.  n°  27. 

Adolus  Brunneus.  Eschscholtz.  Fischer.  Entomographie  de 
la  Russie.  111.  p.  243.  t.  14.  hg-  i-  a.  b.  c. 


Long.  3  lignes.  Larg.  i  j  ligne. 


Il  est  entièrement  en  -  dessus  d’un  brun  noirâtre.  La  tète 
est  assez  allongée,  couverte  de  points  enfoncés  peu  marqués  et 
assez  éloignés  les  uns  des  autres,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  à  peine  distinctes.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  yeux  sont  bru¬ 
nâtres  et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  un  peu  ré¬ 
trécie  postérieurement.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  très-ar¬ 
rondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement, 
presque  cordiforme  et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  marqués, assez  éloignés  les  uns  des  autres  au  milieu, 
et  plus  serrés  sur  les  bords  ;  il  n’y  a  pas  de  ligne  longitudinale 
au  milieu ,  ni  d’impressions  transversales  distinctes;  on  voit  près 
de  la  base  une  impression  presque  arrondie  de  chaque  côté,  et 
une  autre  un  peu  plus  grande  et  plus  marquée  au  milieu;  le  bord 
antérieur  est  fortement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  très- 
arrondis;  les  côtés  sont  très-largement  déprimés  et  légèrement 
rebordés  ;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  carré¬ 
ment.  L’écusson  est  assez  grand,  triangulaire  et  légèrement 
ponctué.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que 
le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexes;  elles  ont 
chacune  neuf  stries  assez  fortement  marquées ,  fortement  ponc¬ 
tuées,  qui  vont  toutes  depuis  la  base  jusqu’à  l’extrémité;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes;  on  voit  sur  les  premier,  troisième  et  cin¬ 
quième  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  petits,  peu  marqués 
et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Je,  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte  ;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  à’ Jdolus  Brunneus , 
comme  venant  du  Kamtschatka;  mais  depuis  il  m’a  marqué 
qu’il  devait  être  rapporté  aiaPteroloma  Forsstrômii  deGyllenhal, 
que  cet  auteur  décrit  comme  se  trouvant  en  Laponie. 
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II.  Nebria  Brevicollis. 

Var.  N.  Tamsii.  Mannerheim. 

M.  le  comte  de  Mannerheim  m’a  envoyé,  sons  le  nom  de 
Tamsii,  des  individus  venant  de  Crimée,  qui  ne  me  paraissent 
pas  différer  de  cette  espèce. 

12.  Nebria  Arctica. 

Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  206.  n°2. 

N.  Hyperborca.  Gyllenhal.  iv.  p.  n°  3-4. 

2V.  Besseri.  Eschscholïz. 

M.  Schônherr  me  l’a  envoyée  comme  V Hyperborea  de  Gyl- 
lenhal,  et  j’ai  reçu  de  M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  àe  Besseri, 
des  individus  pris  par  lui  au  Kamtschatka,  qui  sont  un  peu 
plus  petits,  mais  qui  du  reste  ne  me  paraissent  pas  différer  de 
cette  espèce. 

35.  Nebria  Schreibersii.  Dahl. 

Pallide  testacea;  pectore  abdomineque  nigris. 

Long.  5^,6  lignes.  Larg.  2 ,  a  f  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Psammodes  et  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  cette  espèce.  Elle  en  diffère  seulement  par 
les  élytres,  qui  sont  entièrement  de  la  couleur  de  la  tête  et  du 
corselet. 

Elle  se  trouve  en  Sicile ,  d’où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Dahl , 
qui  m’en  a  envoyé  quatre  individus  absolument  semblables. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Psammodes. 

36.  Nebria  Gebleri.  Eschscholtz. 

Nigra;  eljtris  cupreo-violaccis ,  striatis,  striis  obsolète  purjctaüs, 
interstitiis  tertio  septimoque  interruptis. 


Long.  4 1  lignes.  Larg.  1 ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Metallica  par  la  forme  et  la 
couleur,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  large  et  d’un  noir  un  peu  violet,  surtout  sur  les 
bords;  l’impression  transversale  antérieure  est  moins  fortement 
marquée,  et  le  bord  antérieur  est  un  peu  moins  échancré.  Les 
stries  des  élytres  sont  un  peu  moins  fortement  marquées  et 
moins  distinctement  ponctuées;  le  cinquième  intervalle  ne  pa¬ 
raît  pas  interrompu,  et  les  troisième  et  septième  le  sont  moins 
fortement. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  m’a  été 
envoyée  par  M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé, 
comme  venant  du  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte  nord-ouest  de 
l’Amérique  septentrionale. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Metallica. 

37.  Nebria  Nitidula.  ' 

Supra  subcupreo  -  violacea  ;  elytris  margine  lato  viridi  aureo , 
sulcatis,  costis  alternatim  catenulalis. 

Fischer.  Entomographie  de  laRussie.  iii.p.  202. n”  i3.  t.  14. 
fig.  3. 

Carabus  Nitidulus.  Eabr.  Syst.  el.  i.  p.  184. 

Oliv.  III.  35.  p.  90.  n“  123.  t.  9.  fig.  102. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  189.  n®  107. 

Long.  4  i,  5  f  lignes.  Larg.  i  f ,  2  lignes. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  Catenulata ,  mais  elle  est 
ordinairement  un  peu  plus  petite.  La  tête  et  le  corselet  sont 
d’un  violet  légèrement  cuivreux  et  à  peu  près  comme  dans  la 
Catenulata  ;  seulement  le  corselet  est  un  peu  moins  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés ,  et  les  angles  antérieurs  sont  un 
peu  plus  aigus.  Les  élytres  sont  de  la  couleur  du  corselet,  avec 
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une  large  bordure  d’un  vert-doré  très-brillant ,  qui  s’avance 
jusqu’au  quatrième  sillon  et  qui  va  depuis  la  base  jusqu’à  la 
suture;  ou  si  l’on  veut  elles  sont  d’un  vert-doré,  avec  une  large 
suture  de  la  couleur  du  corselet,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jus¬ 
qu’à  l’extrémité;  elles  ont  des  stries  fortement  marquées,  très- 
légèrement  ponctuées  ,  et  des  côtes  élevées  alternativement  in¬ 
terrompues,  à  peu  près  comme  dans  la  Catenulata  .Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  cette  espèce. 

Elle  se  trouve  au  Kamtschatka,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Eschscholtz. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Catenulata. 

38.  Nebria  Mannerheimii.  Eschscholtz. 

Nigra;  elytris  oblongo-ovatis ,  striatis ,  striis  obsolète panctatis , 
punctisque  quinque  impressis^  anlennis  pedibusque  piceis. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  253.  n°  il\.  t.  14. 

fig-  5. 


Long.  5  lignes.  Larg.  î  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Gregaria ,  mais  elle 
est  un  peu  moins  allongée,  et  sa  couleur  est  entièrement  noire 
en-dessus.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Le  bord  antérieur  du  corselet  est  un  peu  plus  for¬ 
tement  sinué;  les  angles  antérieurs  sont  un  peu  plus  aigus,  et 
les  postérieurs  sont  au  contraire  coupés  plus  carrément  et  moins 
saillants.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  moins  allongées, 
plus  ovales  et  moins  parallèles  ;  elles  sont  striées  à  peu  près  de 
la  même  manière ,  mais  les  stries  sont  légèrement  ponctuées  ; 
les  intervalles  sont  un  peu  plus  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  sur  le  bord  de  la  troisième  strie,  cinq  points  enfoncés 
assez  distincts.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont 
d’un  brun-obscur  un  peu  roussâtre. 

Elle  se  trouve  dans  le  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte  nord- 
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ouest  de  l’Amérique  septentrionale ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Gregaria. 

3g.  Nebria  Sahlbergii.  Eschscholtz. 

Nigra;  elytris  oblongis,  striato-punctatis ,  punctisque  quinqiœ 
impressis  ;  tarsis  rufo-piceis. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  254-  n”  i6.  t.  14. 
fig.  2. 

Long.  3|,  41  lignes.  Larg.  i^,  i-|  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Mannerheimii ,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  de  même  entièrement 
noire  en-dessus.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  la  Man¬ 
nerheimii.  Les  palpes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  qua¬ 
tre  premiers  articles  des  antennes  sont  noirs;  les  autres  sont 
obscurs  et  légèrement  pubescents.  Le  corselet  est  à  peu  près 
comme  celui  de  la  Mannerheimii,  mais  les  angles  antérieurs  sont 
presque  arrondis ,  et  les  postérieurs  sont  plus  aigus  et  plus  sail¬ 
lants.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  et  moins  ovales;  les 
stries  sont  plus  distinctement  ponctuées,  et  l’on  voit  de  même 
cinq  points  enfoncés  sur  le  bord  de  la  troisième  strie.  Le  des¬ 
sous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  roussâtre. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  le  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte 
nord-ouest  de  l’Amérique  septentrionale,  et  elle  m’a  été  de 
même  envoyée  par  M.  Eschscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Mannerheimii. 

40.  Nebria  Heydenii.  Parreyss. 

Subdepressa,  supra  nigro  -  violacea  ;  elytris  ovatis ,  profunde 

crenato-striatis ,  margine  subcarinato  ;  palpis ,  antennis  tnr- 

sisque  ferrugineis. 
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Long.  6 1  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Dahlii,  proportionnellement  un 
peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  violet , 
principalement  sur  les  bords  latéraux  du  corselet  et  sur  les  ély- 
tres.  La  tête  est  un  peu  plus  large  que  celle  de  la  Dahlii,  un 
peu  plus  plane,  et  la  tache  rougeâtre  que  l’on  voit  entre  les 
yeux  est  à  peine  distincte.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un 
rouge  ferrugineux.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  que  celui 
de  la  Dahlii,  plus  large  antérieurement,  plus  arrondi  sur  les 
côtés  et  un  peu  plus  rétréci  postérieurement;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu  et  les  impressions  transversales  sont  plus  for¬ 
tement  marquées;  le  bord  antérieur  est  un  peu  plus  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  les  côtés 
sont  plus  largement  déprimés  et  un  peu  relevés;  ils  tombent 
obliquement  sur  la  base  et  forment  avee  elle  un  angle  obtus. 
Les  élytres  sont  plus  larges  et  plus  ovales;  les  bords  latéraux 
sont  un  peu  relevés  et  presque  en  carène  ;  les  stries  sont  très- 
fortement  marquées  et  fortement  crénelées  ;  les  intervalles  sont 
un  peu  relevés;  on  voit  sur  le  troisième,  sur  le  bord  de  la  troi¬ 
sième  strie,  quelques  petits  points  enfoncés  à  peine  distincts. 
Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  noirs.  Les  jambes  sont 
d  un  brun  noirâtre.  Les  tarses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  les  îles  Ioniennes ,  d’où  elle  a  été  rap¬ 
portée  par  M.  Parreyss. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Johischii. 

41.  Nebria  Krateri.  Kollar. 

Subdepressa ,  nigra  ;  efytris  ovatis  ,  nigro-violaceis ,  striato-punc- 
tatis ,  punctisque  quinque  obsoletis  impressis  ;  antennis  tibiis- 
que  ferrugineis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Dahlii,  et  sa  couleur  est 
Tome  V.  3- 
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en-dessus  un  peu  plus  noire  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un 
noir  plus  ou  moins  violet  sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  celle  de  la  Dahlii ,  mais  la  tache  rougeâtre  entre  les  an¬ 
tennes  est  à  peine  distincte.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre, 
avec  la  base  et  l’extrémité  de  chaque  article  plus  ou  moins  rous- 
sâtre.  Les  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  une  grande 
tache  noirâtre  sur  les  quatre  premiers  articles ,  qui  en  occupe 
quelquefois  presque  toute  la  surface.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  court  que  celui  de  la  Dahlii,  plus  large  et  plus  arrondi  sur 
les  côtés  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  rétréci 
postérieurement  et  plus  cordiforme;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  et  les  deux  impressions  transversales  sont  plus  fortement 
marquées;  le  bord  antérieur  est  un  peu  plus  échancré;  les  côtés 
sont  un  peu  plus  largement  déprimés ,  et  les  angles  postérieurs 
sont  un  peu  plus  saillants  et  plus  aigus.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  planes;  les  stries  sont  bien  distinctement  ponctuées;  les 
intervalles  sont  un  peu  plus  relevés,  et  l’on  voit  sur  le  troisième, 
sur  le  bord  de  la  troisième  strie ,  cinq  ou  six  petits  points  en¬ 
foncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont 
noirs.  Les  jambes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  tarses 
sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  Calabre,  d’où  elle  a  été  rapportée  par 
M.  Dabi. 

Elle  doit  être  placée  après  XHeidenii. 

42.  Nebria  Tibialis. 

Subdepressa ,  nigra  ;  elytris  ovatis ,  striato-punctatis ,  punctisque 
quatuor  vel  sex  obsoletis  impressis;  antennis ,  tibiis  tarsisque 
ferrugineis. 

Alpœus  Tibialis.  Boneeli.  Observations  entomologiques .  1.  p. 
54.  n”  I. 


Long.  5,  5^  lignes.  Larg.  2,  2|  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Dahlii,  et  sa  couleur  est  en-des- 
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SUS  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de 
la  Dahlii,  mais  la  taché  rougeâtre  entre  les  antennes  est  à  peine 
distincte.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un  rouge 
ferrugineux.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  que  celui  de  la 
Dahlii,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  plus  brus¬ 
quement  rétréci  postérieurement  et  plus  fortement  cordiforme; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  plus  fortement  marquées;  le  bord  antérieur  la 
base  et  les  côtés  sont  couverts  de  points  enfoncés  qui  se  con¬ 
fondent  et  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueux  ;  les  côtés  sont 
un  peu  plus  relevés ,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  sail¬ 
lants  et  plus  aigus.  Les  ély très  sont  plus  ovales  et  plus  rétrécies 
antérieurement;  les  stries  sont  bien  distinctement  ponctuées; 
les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes,  et  l’on  voit  sur  le 
troisième,  sur  le  bord  de  la  troisième  strie,  de  quatre  à  six 
petits  points  enfoncés  peu  marqués  et  souvent  à  peine  distincts. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  Italie ,  dans  les  Apennins. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Dahlii. 

43.  NEBRtA  Angustata.  MiM. 

Angustata,rufo-picea  ;  elytris  elongatis ,  postice  latioribus ,  cre~ 
nato-striatis  ;  antennis  pedibusque  ferrugineis. 


Long.  4  lignes.  Larg.  li  ligne. 

Elle  ressemble  à  V Jngusticollis ,  mais  elle  est  plus  grande,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  roussâtre.  La  tête,  les  an¬ 
tennes  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  Y  Jngusticol¬ 
lis.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  ovales,  plus  convexes  et  plus 
larges  postérieurement  ;  les  stries  sont  un  peu  moins  fortement 
ponctuées,  et  les  intervalles  sont  un  peu  plus  planes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  Y  Jngusticollis . 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce;  il  provient 
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de  la  collecti&n  de  M.  Latreille,  et  je  crois  qu’il  vient  des  alpes 
du  Piémont;  mais  je  n’en  suis  pas  certaili. 

Elle  doit  être  placée  après  \Atrata. 

44-  Nebria  Dilatata.  Mihi. 

Picea;  thorace  subcordnto  ,  margine  carinata  siihrejlexo ,  antice 
profunde  emarginato  ;  elytris  ovalis ,  postice  suhacuminatis , 
striato-punctaîis ,  interstitiis  obsolète  sulcatis  ;  antennis  pedi- 
busque  ferrugineis. 

Long.  6|  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Dahlii ,  proportionnellement  plus 
large ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre.  La  tête 
est  assez  grande,  non  rétrécie  postérieurement,  presque  trian¬ 
gulaire,  presque  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impres¬ 
sions  longitudinales  et  quelques  rides  irrégulières  à  peine  dis¬ 
tinctes.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  antennes 
sont  de  la  même  couleur  et  à  peu  près  de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  tout  le  corps.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  à  peu  près  le  double  plus  large  que  la  tête ,  moins  long 
que  large,  assez  court,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un 
peu  rétréci  postérieurement  et  légèrement  cordiforme;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées,  peu  marquées,  et  il  a 
quelques  points  enfoncés  vers  le  bord  antérieur  et  vers  la  base; 
la  ligne  longitudinale  est  peu  marquée;  les  deux  impressions 
transversales  sont  assez  profondes,  et  la  postérieure  seulement 
forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  le  bord  antérieur  est 
très-fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très-avancés 
et  assez  aigus  ;  les  côtés  sont  très-largement  déprimés ,  un  peu 
relevés  et  fortement  en  carène;  ils  se  redressent  un  peu  très- 
près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  presque  droit;  la 
base  est  un  peu  sinuée ,  et  très-légèrement  échancrée  dans  son 
milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez 
courtes,  rétrécies  postérieurement,  et  leur  plus  grande  lar- 
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genr  est  un  peu  avant  le  milieu;  les  stries  sont  assez  fortement 
marquées  et  légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  planes  ; 
ils  ont  chacun  dans  leur  milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée 
assez  large  et  peu  distincte;  on  voit  en  outre  sur  le  troisième 
six  points  enfoncés  assez  marqués  ;  les  bords  latéraux  sont  dé¬ 
primés,  un  peu  relevés  et  presque  en  carène.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  assez  longues  et 
d’un  rouge  ferrugineux. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  elle  était 
notée  comme  venant  de  l’île  de  Madère. 

Elle  doit  être  placée  après  la  MarschalUi. 

45.  Nebria  OvALis.  Mihi. 

Ovata,  nigro-picea;  thorace  subtransverso ,  postice  pimctato  ; 
elytris  Oi’atis ,  striato-punctatis ;  antennis  tarsisque  ferrugi- 
neis. 


Long.  41  lignes.  Larg.  zi  lignes. 

Elle  est  beaucoup  plus  courte  et  beaucoup  plus  large  que 
toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  large ,  presque  triangu¬ 
laire,  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  distincts, 
et  die  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales 
peu  marquées.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  an¬ 
tennes  sont  de  la  même  couleur  et  un  peu  plus  courtes  que  la 
moitié  du  corps.  Les  yeux  sont  assez  grands  et  à  peine  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  assez  court,  presque 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  antérieure¬ 
ment  et  légèrement  convexe  ;  il  a  quelques  rides  transversales 
ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
fine  et  peu  marquée;  les  impressions  transversales  ne  sont  pas 
sensibles;  toute  la  base  est  couverte  de  points  enfoncés  assez 
fortement  marqués  et  assez  serrés,  et  l’on  voit  aussi  quelques 
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points  enfoncés  peu  distincts  vers  le  bord  antérieur;  celui-ci  est 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  peu  avancés, 
mais  assez  aigus  ;  les  côtés  sont  l’ebordés  et  assez  largement  dé¬ 
primés  vers  les  angles  postérieurs  ;  ces  derniers  sont  obtus ,  et 
leur  sommet  est  presque  arrondi  ;  la  base  est  légèrement  sinuée 
et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  presque  le  dou¬ 
ble  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  assez 
convexes  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et  fortement  ponctuées  ; 
les  intervalles  sont  très-planes,  et  l’on  ne  voit  aucun  point 
enfoncé  sur  le  troisième.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  brun  un  peu  plus 
clair.  Les  tarses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  sous  une  pierre,  dans  les  environs 
de  Montevideo. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à 
ce  genre. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Dilatata. 

5.  Omophron  Lecontei.  Mihi. 

Testaceo-ferrugineujn  ;  capitis  margine  posllco,  ihoracis  macula 

media  transversa ,  elylrorum  sutura  faciisque  tribus  undatis 

viridi  -  œneis. 

O.  Flexuosum.  Leconte. 

Long.  2|,  2|.  lignes.  Larg.  if,  i  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Limbaturn  parla  forme,  la  gran¬ 
deur  et  la  couleur.  Il  en  diffère  seulement  par  la  tache  verte  de 
la  tête,  qui  forme  une  bordure  postérieure  assez  étroite,  et  dont 
le  milieu  est  un  peu  plus  large,  presque  échancré  et  forme 
presque  deux  dents  saillantes;  par  celle  du  corselet  qui  est 
transversale  et  placée  à  peu  près  au  milieu ,  et  enfin  par  le 
premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  qui  est  plus  for- 
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tement  dilaté.  Tout  le  reste  est  à  peu  près  comme  dans  le  Lim- 
batum. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Limbatam. 

6.  Omophron  Americanüm.  Mi/ti. 

Testaceo-ferrugineiim  ;  capite  poslico,  thoracis  disco ,  elytroriim 
sutura fasciisque  tribus  latis  undatis  fisco-œnsis. 

Long.  2  Alignes.  Larg.  i  A  ligne. 

Il  ressemble  aussi  beaucoup  au  Limbatiun  par  la  forme  et  la 
grandeur,  mais  les  taches  de  la  tète,  du  corselet  et  des  élytres 
sont  d’un  bronzé  très-obscur  et  presque  brunâtre.  La  tache  de 
la  tête  est  à  peu  près  comme  dans  le  Lirnbatum.  Celle  du  cor¬ 
selet  est  beaucoup  plus  grande,  et  les  bords  latéraux  seulement 
sont  d’un  jaune  ferrugineux.  Les  bandes  des  élytres  sont  plus 
larges  et  réunies  en  plusieurs  endroits;  la  partie  postérieure 
de  la  suture  est  aussi  plus  large  et  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à 
l’extrémité;  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées  et  plus  forte¬ 
ment  crénelées  ;  les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes.  En- 
dessous,  la  tête  ,1e  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  également  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il 
m’a  été  de  même  envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lecontei. 

7.  Omophron  Minutum.  Mihi. 

Tcstaceo  -ferrugineum  ;  capite  postico  obscure  viridi-œneo  ;  elj~ 

trorurn  sutura  fasciisque  tribus  latis  ahbreviatis  undatis  brun- 

Long.  i-|  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Lirnbatum.  La  tête  est  à 
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peu  près  comme  dans  cette  espèce,  et  la  tache  postérieure  est  un 
peu  moins  grande  et  d’un  vert-bronzé  très-obscur.  Le  corselet 
est  entièrement  d’une  couleur  ferrugineuse ,  un  peu  plus  obscur 
au  milieu  et  plus  clair  sur  les  bords ,  un  peu  plus  rétréci  anté¬ 
rieurement  et  couvert  de  points  enfoncés  plus  gros ,  plus  serrés 
et  plus  marqués.  Les  trois  bandes  des  élytres  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre ,  un  peu  plus  larges  que  dans  le  Limbatum ,  réu¬ 
nies  en  plusieurs  endroits ,  et  elles  se  rapprochent  moins  du 
bord  latéral;  les  stries  sont  plus  marquées  et  plus  fortement 
crénelées;  les  intervailes  sont  plus  étroits  et  plus  relevés.  Le 
dessous  du  corps  est  d’une  couleur  ferrugineuse  assez  claire  et 
couvert  de  points  enfoncés  assez  gros,  fortement  marqués  et 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  pattes  sont  d’un  jaune 
pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Buquet ,  comme  rapporté  des  parties  supérieures 
du  Sénégal,  par  M.  Leprieur. 

Il  doit  être  placé  après  le  Labiatum. 

I.  Pelophila  Boeealis. 

Vae.  D.  P.  Marginata.  Mannerheim.  Hummel.  Essais  ento- 
mologiques.  3.  p.  Sg.  n“  3. 

Var.  E.  P.  Elongata.  Mannerheim.  idem.  p.  41.  n“  5. 

Ces  deux  insectes,  qui  se  trouvent  au  Kamtschatka,  et  qui 
m’ont  été  envoyés  par  M.  Eschscholtz ,  ne  me  paraissent  que  de 
simples  variétés  de  la  Borealis. 

I.  Blethisa  Mültipunctata. 

Var.  b.  Aurata.  Eschscholtz.  Fischer.  Entomographie  de  la 
Russie,  iii.  p.  262.  n°  2.  t.  14.  fig.  7. 

Cette  variété,  qui  se  trouve  au  Kamtschatka,  et  qui  m’a  été 
envoyée  par  M.  Eschscholtz,  est  un  peu  plus  petite,  plus  bril¬ 
lante,  mais  elle  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  séparée  de  la 
Multipunctata. 


SUPPLEMENT. 


585 


2.  Blethisa  Eschscholtzii.  Zoubkoff. 

Supra  nigro-subvirescens;  elytris  punctatis,  subrugosis,  foueisque 
daplici  sérié  impressis. 

Long.  7  A  lignes.  Larg.  3  ^  lignes. 

Elle  ressemble  à  la  Multipunctata,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
grande ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  verdâtre. 
La  tête  est  k  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  antennes 
manquent  dans  le  seul  individu  que  je  possède.  Le  corselet  est 
un  peu  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  nulle¬ 
ment  rétréci  postérieurement;  l’impression  ti’ansversale  anté¬ 
rieure  est  un  peu  plus  fortement  marquée;  les  côtés  sont  moins 
fortement  rebordés,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  moins 
saillants.  Les  élytres  n’ont  pas  de  stries  distinctes  ;  elles  sont 
couvertes  de  petits  points  enfoncés  assez  grands,  peu  marqués, 
qui  se  confondent  et  qui  les  font  paraître  presque  rugueuses; 
les  points  enfoncés  des  deux  rangées  sont  un  peu  plus  grands, 
nullement  brillants,  et  l’on  aperçoit  dans  leur  milieu  un  petit 
point  élevé.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  vert- 
bronzé  très-obscur  et  presque  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  noirs. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  de  Zoubkoff,  sous  le  nom  que 
je  lui  ai  conservé,  comme  venant  du  désert  des  Kirguises. 

3.  Blethisa  Akctica. 

Oblonga,  cuprea  ;  capile  thoraeeque  punctatis;  elytris  striato- 
punctatis,  punctisque  tribus  impressis;  tibiis  ferrugineis. 

Harpalus  Arcticus.  Gyllenhal.  ii.  p.  96.  n°  i5.  et  iv. p.  427, 
n®  i5. 

Sahlbero.  Dissert,  entom.  ins.  Fennica.  p.  226.  n”  i5. 

Long.  3|,  4  lignes.  Larg.  1 1 1  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Multipunctata ,  propor- 
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tionnellement  beaucoup  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  cuivreux  quelquefois  très-brillant  et  quelquefois 
presque  noirâtre.  La  tête  est  assez  allongée,  presque  triangu¬ 
laire  et  point  rétrécie  postérieurement  ;  elle  a  entre  les  an¬ 
tennes  deux  impressions  longitudinales  très-peu  marquées,  et 
elle  est  couverte  de  points  enfoncés  assez  serrés,  mais  qui  sont 
moins  marqués  et  plus  éloignés  les  uns  des  autres  dans  le  milieu. 
Les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes  ejue  la  tête  et  le  corselet  réunis;  leurs  trois 
premiers  articles  sont  de  la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont 
d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont  noirs,  arrondis,  assez  gros  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
presque  aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  très-légè¬ 
rement  cordiforme  et  assez  convexe;  il  est  couvert  de  points 
enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  très-fine,  très-peu  marquée,  et  ne  dépasse 
pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  assez  marquées 
dans  le  milieu  et  presque  effacées  sur  les  côtés;  il  a  de  chaque 
côté,  près  de  l’angle  postérieur,  une  impression  oblongue  assez- 
profonde;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  re¬ 
bordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  convexes,  allongées,  légère¬ 
ment  ovales,  et  leur  plus  grande  largeur  est  un  peu  au-delà 
du  milieu;  les  stries  sont  fines  et  assez  fortement  ponctuées; 
les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points 
enfoncés  qui  en  occupent  presque  toute  la  largeur,  mais  qui 
sont  peu  profonds,  et  dont  le  fond  est  plus  ou  moins  ponctue; 
on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps 
et  les  cuisses  sont  d’un  cuivreux-violet  plus  ou  moins  obscur. 
Les  jambes  sont  d’une  couleur  ferrugineuse.  Les  tarses  sont  d  un 
bronzé-obscur  presque  noirâtre. 

Elle  se  trouve  en  Laponie. 
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4.  Elaphrus  Lapponious. 

E.  Elongatus.  Eschscholtz.  Fischer.  Entomographie  de  la 
Russie.  III.  p.  266.  n"  5,  t.  14.  fig.  8. 

Cet  insecte  varie  pour  la  couleur  du  vert-bronzé  brillant,  au 
bronzé-cuivreux  plus  ou  moins  obscur. 

M.  Eschscholtz  m’a  envoyé,  sous  le  nom  à' Elongatus,  plu¬ 
sieurs  individus  pris  par  lui  au  Kamtschatka. 

5.  Elaphrus  Riparius. 

Say.  Transactions  of  ihe  American  phil.  Society,  new  sériés.. 
il  p.  80. 

Il  se  trouve  aussi  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai 
reçu  de  M.  Leçon  te. 

7.  Elaphrus  Splendidus.  Eschscholtz. 

Viridi-œneus ,  punctatissimus-,  thorace  capile  latiore-,  f route  tho- 

raceque  foycolatis;  elytris  costis  subelevatis  œneis  nitidis  in- 

terruptis ,  maculisque  cyanco-viridibus  oceüatis  quadruplici 

sérié',  tibiis  tarsisque  nigro-cyaneis. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  iii.  p.  267.  n°  6.  t.  j  4. 
9- 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Uliginosus ,  mais  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert  brillant,  avec  quelques  nuances  cuivreuses  sur 
la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  VU- 
liginosus.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce,  mais  l’impression  antérieure  est  un  peu  plus  grande  et 
plus  fortement  marquée.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  ponctuées  de  la  même  manière  ;  les  taches  arron- 
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dies  des  quatre  rangées  sont  d’un  vert  un  peu  bleuâtre,  sur¬ 
tout  dans  leur  milieu,  moins  marquées  et  ponctuées  à  peu  près 
comme  le  reste  des  élytres  ;  les  côtes  élevées  entre  les  rangées 
sont  à  peine  saillantes,  et  les  taches  sont  séparées  l’une  de  l’au¬ 
tre  par  une  élévation  moins  saillante,  plus  lisse  et  d’un  bronzé 
très-brillant.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  vert- 
bronzé  plus  clair  et  plus  brillant.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  bleu  noirâtre. 

Il  se  trouve  au  Kamtschatka,  et  il  m’a  été  envoyé  par 
M.  Eschscholtz. 

Il  doit  être  placé  après  X Arcticus. 

8.  Elapheus  Americanus.  Mihi. 

Supra  obscure  æncus ,  punctatissimus;  thorace  angustato,  foveo- 
lato;  elytris  costis  subelevatis  interruptis,  maculisque  violaceis 
ocellatis  impressis  quadruplici  sérié;  subtus  viridi-ceneus; pe- 
dïbus  concoloribus. 

Long.  3  lignes.  Larg.  r  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Riparius,  mais  il  est  un  peu  plus 
allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  un  peu  plus 
obscur.  La  tête  est  un  peu  moins  large  que  celle  du  Riparius. 
Le  corselet  est  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  an¬ 
térieurement;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux  im¬ 
pressions  qui  la  terminent  sont  plus  fortement  marquées;  il  a 
de  chaque  côté,  un  peu  avant  le  milieu,  une  impression  arron¬ 
die  assez  marquée ,  à  peu  près  comme  dans  le  Cupreus.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  étroites;  les  taches  arrondies  des  quatre 
rangées  sont  un  peu  plus  marquées  et  plus  violettes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  vert-bronzé  assez  brillant;  la 
base  des  cuisses  est  un  peu  jaunâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ;  je  ne  possède 
qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leçon  te. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Riparius. 


I.  Notiophilus  Aquaticus. 


N.  Semistriatus?  Say.  Transactions  of  the  American  phil. 
Society,  new.  séries,  ii.  p.  8i. 

Je  possède  un  individu  de  l’Amérique  septentrionale,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  et  qui  me  paraît  devoir 
être  rapporté  à  cette  espèce  et  au  Semistriatus  de  Say. 

2.  Notiophilus  Biguttatus. 

A.  Sylvaticus.  Eschscholtz. 

M.  Eschscholtz  m’a  envoyé  ,  sous  le  nom  de  Sylvaticus  ,  un 
individu  venant  du  détroit  de  Norfolk,  sur  la  côte  nord-ouest 
de  l’Amérique  septentrionale,  absolument  semblable  à  ceux 
d’Europe. 

J’ai  reçu  de  M.  Leconte  plusieurs  individus  de  l’Amérique 
septentrionale,  un  peu  plus  petits  que  ceux  d’Europe,  dans  les¬ 
quels  l’extrémité  des  élytres  est  à  peine  jaunâtre  ,  mais  qui  ne 
me  paraissent  pas  cependant  pouvoir  être  séparés  de  cette  es¬ 
pèce. 

4.  Notiophilus  Geminatus.  Mihi, 

Supra-œneus;fronte  prüfunde  striata;  elytris  tenue punctato- 

striatis,  striis  geminatis,  plaga  longitudinali  nitidissima  ad 

suluram,  punctisque  duobus  impressis. 

Long'.  Q.i  lignes.  Larg.  4  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Biguttatus.,  mais  il  est  d’un  bronzé 
un  peu  plus  obscur  en-dessus.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  plus  carré ,  moins  rétréci  pos¬ 
térieurement,  moins  fortement  ponctué,  et  le  milieu  de  chaque 
côté  est  couvert  de  rides  irrégulières  assez  distinctes.  Les  stries 
des  élytres  sont  beaucoup  moins  marquées,  moins  fortement 
ponctuées  et  disposées  par  paires  ;  l’extrémité  n’est  nullement 
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jaunâtre,  et  l’on  voit  entre  la  troisième  et  la  quatrième  strie 
deux  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au 
tiers,  et  le  second  aux  deux  tiess  des  élytres.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Biguttatus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte ,  qui  a  été  pris 
par  M.  Goudot,  dans  les  environs  de  Tanger. 

M.  Bedeau  l’a  trouvé  aussi  dans  les  environs  de  Cadix. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadripunctatus. 

METRIUS.  Eschscholtz. 

Dernier  article  des  palpes  peu  allongé  et  assez  fortement  s écuri- 
forme.  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps, 
assez  fortes  et  allant  un  peu  en  grossissant  vers  V  extrémité. 
Lèvre  svpérieure  courte  et  presque  transversale.  Mandibules 
peu  saillantes,  non  dentées  intérieurement.  Une  dent  bifide  au 
milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Corselet  carré.  Élytres  ovales 
et  assez  convexes. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Eschscholtz  sur  un  insecte  de 
la  Californie  qui  par  fades  s’éloigne  beaucoup  de  tous  les 
autres  genres  de  cette  tribu  et  qu’on  prendrait  presque  à  la 
première  vue  pour  un  hétéromère. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’il  m’a  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  courte,  presque  transversale,  un  peu 
arrondie  sur  les  côtés  et  coupée  presque  carrément  antérieure¬ 
ment.  Les  mandibules  sont  assez  fortes ,  peu  avancées ,  légère¬ 
ment  arquées ,  peu  aiguës  et  non  dentées  intérieurement.  Le 
menton  est  assez  grand,  convexe,  fortement  échancré,  et  il  a 
une  assez  forte  dent  distinctement  bifide  au  milieu  de  son  échan¬ 
crure.  Les  palpes  extérieurs  sont  peu  allongés;  leurs  articles  sont 
assez  courts ,  et  le  dernier  est  assez  fortement  sécuriforme.  Les 
antennes  sont  assez  fortes  et  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps;  leurs  articles  sont  presque  égaux  et  vont  un  peu  en 
grossissant  vers  l’extrémité;  le  premier  est  un  peu  plus  gros 
que  les  autres;  les  trois  suivants  sont  légèrement  obconiques; 
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les  suivants  sont  un  peu  plus  larges ,  légèrement  comprimés  et 
presque  trapézoïdes  ;  le  dernier  est  ovalaire  et  terminé  en  pointe 
obtuse.  Les  pattes  sont  peu  allongées.  L’échancrure  qui  termine 
les  jambes  antérieures  est  assez  forte  et  remonte  un  peu  sur  le 
côté  interne.  Les  articles  des  tarses  sont  peu  allongés  et  cordi- 
formes;  le  premier  des  tarses  antérieurs  est  un  peu  plus  grand 
que  les  autres ,  mais  j’ignore  si  les  tarses  sont  dilatés  dans  les 
mâles  ou  semblables  dans  les  deux  sexes. 

1.  Metrius  Contractus.  Eschscholtz. 

Niger;  thorace  quadrato  ;  elytris  ovatis ,  convexis  ,  obsolète 
striato-ptinctatis  ;  pedibus  ni^ro-piceis. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  1  lignes. 

Il  est  entièrement  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez 
grande, oblongue,  presque  lisse,  légèrement  convexe, et  elle  a 
entre  les  antennes  une  ligne  transversale  enfoncée ,  un  peu  ar¬ 
quée.  Les  palpes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  couleur  de  la  tête;  les 
autres  sont  d’un  noir  obscur.  Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tète,  aussi  long  que  large,  presque 
carré,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  un  peu 
sinué  près  de  la  base  et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
irrégulières  à  peine  distinctes ,  qui  ne  sont  sensibles  qu’avec 
une  forte  loupe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu 
marquée;  il  n’y  a  pas  d’impression  transversale  antérieure  ap¬ 
parente;  la  postérieure  est  fortement  marquée;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  avancés 
et  assez  aigus  ;  les  côtés  sont  un  peu  déprimés  et  très- forte¬ 
ment  rebordés  ;  les  angles  postérieurs  sont  assez  aigus  et  un  peu 
prolongés  en  arrrière;  la  base  estéchancrée  de  chaque  côté,  et 
forme  un  angle  obtus  dans  son  milieu.  L’écusson  est  en  triangle 
très -obtus  et  assez  petit.  Les  élytres  sont  presque  le  double 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  ,  assez  con- 


vexes  et  un  peu  sinuées  vers  l’extréinité;  elles  ont  des  stries 
très-peu  marquées  et  légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
très -planes,  et  l’on  ne  voit  aucun  point  enfoncé  ni  sur  le  troi¬ 
sième  ,  ni  le  long  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  moins  brillant  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  noirâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Eschscholtz ,  comme  venant  de  la  Californie ,  et 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 


PATELLIMANES. 

Cette  tribu  ayant  été  augmentée  des  trois  genres  Eurysoma, 
Geobius  et  Fertagus,  il  convient  de  donner  ici  un  nouveau  ta¬ 
bleau  synoptique,  pour  faire  connaître  les  rapports  de  ces  nou¬ 
veaux  genres  avec  les  anciens. 
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II!-  .  '  Eurysoma. 

"1  -S  S  \  'î;  I  bifide .  a  Panagœus. 


D  sécuriforine .  3  Geoblus. 


I  hérissés  de  poils .  4  Loricera. 


C.I  ^  1  presque  en  pointe.  . 

/  -  j  allongé  et  tronqué  à 

l’extré- 

t  a  s  \  0  1  mité . 

0  fortement  sécuriforme.  .  . 

\  ®  ' 

^  1  tronqué  à  l’extrémité  .  .  .  . 

.  7  Chlœnius. 

*1  “  ] 

1  fortement  sécuriforme.  .  .  . 

....  8  Epomis. 

court  et  légèrement  sécuriforme.  , 

....  9  Dinodes. 

j  non  sécuriforme . 

I  assez  fortement  sécuriforme 


j  aux  deux  premiers  articles 
I  aux  trois  premiers  articles 


11  Rembus. 

12  D'icœhis. 

13  Licinus. 

14  Badisler. 
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EUSYSOMA.  Oberleitner. 

Dernier  article  des  palpes  extérieurs  fortement  sécuriforme. 
Antennes  filiformes.  Lèvre  supérieure  courte ,  presque  trans¬ 
versale,  coupée  carrément  ou  légèrement  échancrée  antérieu¬ 
rement.  Mandibules  légèrement  arquées,  courtes  et  peu  sail¬ 
lantes.  Une  dent  simple  au  milieu  de  V échancrure  du  menton. 
Tête  assez  petite.  Corselet  ordinairement  ovalaire.  Élytres 
courtes,  ovales  et  plus  ou  moins  convexes. 

Ce  genre  auquel  M.  Oberleitner  a  donné  le  nom  à’Eurysoma 
est  formé  sur  des  insectes  très-brillants  de  l’intérieur  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale ,  qui  par  leurs  caractères  et  leur  forme  se 
rapprochent  beaucoup  des  grandes  espèces  exotiques  de  Pana- 
gceus ,  et  qui  de  même  que  ces  espèces  ne  sont  placées  dans 
cette  tribu  que  provisoirement;  car  jusqu’à  présent  tous  les 
individus  de  ce  genre  et  des  grandes  espèces  de  Panagœus  que 
j’ai  pu  observer  ne  m’ont  jamais  présenté  aucune  dilatation 
dans  les  tarses  antérieurs;  je  serais  donc  assez  porté  à  croire 
que  dans  ces  insectes  les  tarses  sont  semblables  dans  les  deux 
sexes ,  mais  c’est  un  fait  cependant  que  je  n’ose  encore  affirmer. 

Quoi  qu’il  en  soit,  voici  les  caractères  que  présentent  les  dif¬ 
férentes  espèces  de  ce  nouveau  genre. 

La  lèvre  supérieure  est  courte ,  presque  transversale,  coupée 
carrément  ou  très-légèrement  échancrée  à  sa  partie  antérieure. 
Les  mandibules  sont  courtes,  légèrement  arquées  et  assez  ai¬ 
guës.  Le  menton  est  assez  grand,  légèrement  concave,  assez 
fortement  échancré ,  et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une 
assez  forte  dent  simple,  qui  remonte  presque  au  niveau  des 
parties  latérales,  ce  qui  le  fait  paraître  presque  trilobé.  Les 
palpes  extérieurs  sont  assez  saillants  ;  leur  dernier  article  est 
très-fortement  sécuriforme  et  presque  triangulaire.  Les  antennes 
sont  filiformes  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps  ;  les  quatre  premiers  articles  sont  à  peu  près  comme  dans 
les  Panagœus;  les  suivants  sont  un  peu  plus  larges,  légèrement 
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comprimés  et  presque  en  carré  allongé,  dont  les  angles  sont  un 
peu  arrondis.  La  tête  est  assez  petite ,  oblongue  et  un  peu  ré¬ 
trécie  derrière  les  yeux.  Le  corselet  est  ordinairement  ovalaire. 
Les  élytres  sont  courtes,  ovales,  convexes  et  d’une  belle  cou¬ 
leur  cuivreuse  dans  toutes  les  espèces  connues  jusqu’à  présent. 
Les  jambes  antérieures  sont  assez  fortement  échancrées.  Le  pre¬ 
mier  article  des  tarses  est  allongé  et  presque  cylindrique  ;  les 
trois  suivants  sont  plus  courts,  très-légèrement  triangulaires  et 
bitides  à  l’extrémité.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont  pas  den¬ 
telés  en-dessous. 


I.  Eürysoma  FuLGimjM.  Mihi. 

Nigrum;  thorace  cjaneo,  trisulcato  ,  margine  reflexo,  angvMs 
posticis  acutis  prominulis;  elytris  subglobosis ,  cupreo-aureis, 
profunde  slriato-piinctatis . 

Long.  64,  Si  lignes.  Larg.  3-j,  4i  lignes. 

Il  se  l'approche  un  peu  par  la  forme  du  Panagœiis  Tomen- 
tosus.  La  tête  est  noire,  oblongue,  un  peu  rétrécie  postérieu¬ 
rement  ,  lisse  ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
longitudinales  très-fortement  marquées,  et  une  impression  trans¬ 
versale  moins  profonde, derrière  les  yeux.  La  lèvre  supérieure, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  les  trois  premiers 
articles  sont  noirs;  les  autres  sont  plus  obscurs  et  un  peu  pu- 
bescents.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet 
est  d’un  bleu-métallique  un  peu  violet,  au  moins  le  double  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large  et  rétréci  antérieure¬ 
ment;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  épars  cà  et  là  et  peu 
rapprochés  les  uns  des  autres  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
fortement  marquée,  et  il  a  de  chaque  côté,  à  peu  près  au  milieu 
une  ligne  longitudinale  aussi  marquée  que  celle  du  milieu 
qui  va  depuis  le  bord  antérieur  jusqu’à  la  base;  l’impression 
transversale  antérieure  est  peu  marquée  et  très-rapprochée  du 
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bord  antérieur;  la  postérieure  est  assez  éloignée  de  la  base, 
fortement  marquée  et  ne  dépasse  pas  la  ligne  longitudinale 
que  l’on  voit  de  chaque  côté  ;  le  bord  antérieur  est  très-légère¬ 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis;  les  côtés  sont  rebordés,  déprimés,  en  carène  très- 
aiguë  et  un  lieu  relevés,  surtout  vers  les  angles  postérieurs; 
ceux-ci  sont  prolongés  fortement  en  arrière  et  forment  un  an¬ 
gle  très-aigu;  le  milieu  de  la  base  est  très-légèrement  arqué 
et  coupé  presque  carrément.  L’écusson  est  noirâtre,  très-petit, 
assez  large,  triangulaire,  et  sa  pointe  ne  dépasse  pas  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  d’une  belle  couleur  dorée  plus  ou 
moins  cuivreuse,  presque  le  double  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  très-courtes,  assez  larges  antérieurement,  un  peu  rétré¬ 
cies  postérieurement,  très-convexes  et  presque  globuleuses; 
elles  ont  chacune  neuf  stries  très-fortement  marquées,  dont  le 
fond  est  assez  fortement  ponctué;  les  troisième  et  quatrième, 
cinquième  et  sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas 
jusqu’à  l’extrémité  ;  il  n’y  a  pas  de  rudiment  de  strie  près 
de  l’écusson  ;  les  intervalles  sont  lisses  ,  assez  relevés  et  ar¬ 
rondis;  le  bord  inférieur  est  d’un  noir  un  peu  violet,  et  il  a 
vers  la  base  deux  rangées  de  points  enfoncés  qui  se  réunissent 
et  qui  n’en  forment  qu’une  postérieurement.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  dans  les  parties  intérieures  et  méridionales  du 
Brésil. 

Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce:  le  plus  grand  m’a 
été  envoyé  parM.  Von  Wintheim,  comme  venant  de  la  province 
de  Saint- Paul  ;  le  plus  petit  vient  de  M.  Lacordaire,  auquel  on 
l’avait  donné  à  Rio-Janeiro. 


2.  Eurysoma  Festivum.  Mihi. 


Nigrmn;  thorace  cyaneo ,  postice  utrinque  sulcato ,  margine 
suhrejlexo ,  nngulis  posticis  rotundatif;  elytris  ovatis ,  rnbro- 
cupreis,  profunde  striatis. 
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Long.  6^  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  allongé  que  le  Fulgidum.  La  tète  est  noire 
et  plus  étroite  que  clans  cette  espèce.  Les  antennes  sont  plus 
courtes.  Le  corselet  est  d’un  bleu  moins  violet,  moins  large,  plus 
lisse  et  nullement  ponctué;  la  ligne  longitudinale  qu’on  voit  de 
chaque  côté  ne  va  que  depuis  le  milieu  jusqu’à  la  base;  il  n’y 
a  pas  d’impressions  transversales  distinctes;  le  bord  antérieur 
est  moins  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés,  moins  fortement  en  carène  et  nulle¬ 
ment  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  très-arrondis  et  à 
peine  prolongés  en  arrière;  le  milieu  de  la  base  est  coupé  pres¬ 
que  carrément.  Les  élytres  sont  plus  étroites,  plus  allongées, 
moins  convexes  et  d’une  couleur  cuivreuse  plus  rouge  et  moins 
dorée;  le  neuvième  intervalle  est  d’un  vert-métallique  assez 
brillant,  et  le  bord  extérieur  d’un  bleu  violet;  les  stries  sont 
lisses  et  un  peu  moins  fortement  marquées  ;  on  aperçoit  le 
commencement  d’une  dixième  .strie  à  la  base,  près  de  l’écusson; 
les  intervalles  sont  un  peu  moins  relevés  et  moins  arrondis;  on 
voit  sur  le  neuvième  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  forte¬ 
ment  marqués;  le  bord  inférieur  est  d’un  bleu  violet,  et  les 
points  enfoncés  sont  beaucoup  moins  marqués  que  dans  le  Ful¬ 
gidum.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  les  côtés  du  corselet 
et  de  la  poitrine  d’un  bleu  violet.  Les  pattes  sont  noires. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été  pris 
par  M.  Lacordaire,dans  les  environs  deCordoba,  dans  le  Tu- 
cuman. 


3.  Eurysoma  Nitidipenne.  Mihi. 

Nigrum;  thorace  oblongo,  postice  truncato ,  utrinque  sulcato  ; 
elytns  ovatis,  convexis,  rabro-cupreis ,  profundc  striatis. 

Long.  7  -J  lignes.  Larg.  3  -j  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  allongé  (pie  les  deux  espèces  precédeirtes. 
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La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Fulgidum.  Le  corselet 
est  noir,  presque  ovale,  un  peu  rétréci  antérieurement,  plus 
allongé  et  plus  étroit  que  celui  du  Festivum;  comme  dans  cette 
espèce  il  est  lisse ,  nullement  ponctué ,  sans  impressions  trans¬ 
versales  apparentes,  et  il  a  de  même  à  sa  partie  postérieure 
deux  lignes  longitudinales  très-fortement  marquées,  qui  ne  re¬ 
montent  que  jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur  est  coupé  car¬ 
rément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  rebordés 
et  nullement  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus,  presque 
arrondis,  et  ne  sont  pas  prolongés  en  arrière;  la  base  est  légè¬ 
rement  sinuée  et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  étroites,  plus  allongées,  moins  convexes, et  d’une 
couleur  cuivreuse  plus  rouge  et  moins  dorée  que  celles  du  Ful¬ 
gidum,  mais  plus  larges,  moins  allongées,  plus  convexes,  et 
d’une  couleur  moins  rouge  et  plus  dorée  que  celles  du  Festimm; 
les  stries  sont  lisses  dans  presque  toute  leur  longueur,  mais  elles 
ont  cependant  quelques  points  enfoncés  vers  l’extrémité;  il  n’y 
a  pas  de  rudiment  de  strie  près  de  l’écusson  ;  les  inter¬ 
valles  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Fulgidum,  et  l’on  voit 
une  rangée  de  points  enfoncés  sur  le  neuvième;  le  bord  infé¬ 
rieur  est  d’un  bleu  verdâtre  et  presque  lisse.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  de  l’intérieur  du  Brésil  par  M.  Saint -Hilaire. 

I .  Panagæus  Tomewtosus. 

Carabus  Angulatus?  Fabr.  Entom.  sjst,  i.  p.  148.  n®  io3. 

Oliv.  III.  35.  p.  38.  n°  87.  t.  7.  fig.  76. 

Cychrus  Angulatus?  Sch.  Syn,  ins.  i.  p.  166.  n°  7. 

Je  crois,  sans  en  etre  cependant  bien  certain,  que  le  Carabus 
Angulatus  de  Fabricius  et  d’Olivier  doit  être  rapporté  à  cet 
insecte. 


2.  Panagæus  Nobius. 

Cychrus  Keflexus?  Fabr.  d-  i-  p-  166.  n°  3. 
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ScH.  Sffi.  ins.  I.  p.  i66.  n°  3. 

Carahus  Reflexus?  Oliv.  iii.  35.  p.  87.  n“  36.  t.  7.  fig.  77. 

Je  crois  aussi,  sans  en  être  bien  certain,  que  ie  Cychriis 
Reflexus  de  Fabricius  doit  être  rapporté  à  cet  insecte. 

9.  Panagæus  Brevigollis.  Mihi. 

Ater;  thorace  subtransverso,  rugoso;  elytris  ovatis,  sulcatis,  ma- 
culis  magnis  subquadratis  cluabus  flavis ,  altéra  antica  sub¬ 
transversa,  altéra  postica. 

Long.  8  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Tornentosus,  et  sa  forme  est 
entièrement  différente.  La  tète  est  plus  petite,  moins  allongée, 
et  elle  a  deux  impressions  longitudinales  entre  les  antennes, 
une  autre  transversale  derrière  les  yeux,  toutes  les  trois  forte¬ 
ment  marquées,  et  quelques  points  enfoncés  dans  son  milieu. 
Les  yeux  sont  arrondis  et  très-saillants.  Le  corselet  est  plus  du 
double  plus  large  que  la  tête,  assez  court,  presque  transversal, 
un  peu  rétréci  et  très-arrondi  sur  les  côtés  antérieurement, 
presque  plane  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros,  très- 
serrés,  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  assez  fortement 
rugueux;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  à  peine  sensible; 
le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carrément;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  très-arrondis  et  à  peine  marqués;  les  côtés  sont 
assez  largement  déprimés  vers  les  angles  postérieurs;  ceux-ci 
sont  très-arrondis;  la  base  est  sinuée  ;  le  milieu  est  un  peu 
prolongé  en  arrière,  et  Ton  voit  de  chaque  côté,  près  de  l’angle 
postérieur,  une  petite  dent  assez  saillante.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  moins  allongé  que  celles  du 
Wobilis,  moins  convexes ,  et  l’angle  de  la  base  est  beaucoup 
moins  arrondi;  comme  dans  le  Tornentosus  elles  ont  chacune 
neuf  sillons  bien  marqués;  mais  le  fond  de  ces  sillons  est  un 
peu  plus  fortement  ponctué;  les  intervalles  sont  un  peu  plus 
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relevés  et  couverts  de  petits  points  enfoncés  plus  serrés;  on  voit 
sur  chaque  élytre  deux  très-grandes  taches  jaunes,  presque  car¬ 
rées  :  la  première  vers  la  base,  presque  transversale,  composée 
de  huit  taches  allongées,  dont  les  troisième  et  cinquième  des¬ 
cendent  un  peu  plus  bas  que  les  autres,  occupe  l’espace  com¬ 
pris  entre  le  premier  et  le  neuvième  sillon  ;  la  seconde  vers 
l’extrémité,  un  peu  plus  petite,  composée  de  six  taches  allon¬ 
gées,  dont  la  troisième  descend  un  peu  moins  bas  que  les  autres, 
va  du  second  au  huitième  sillon.  Le  dessous  du  coi^s  et  les 
pattes  sont  noirs  et  légèrement  pubescents. 

Il  se  trouve  au  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Tomentosus. 

lo.  Panagæus  Microcephalus.  Mihi. 

Ater;  thorace  rugoso,  antice  angustato,  postice  rotundato;  elytris 
ovatis,  suicatis ,  maculis  rnagnis  subtransversis  duabas flavis, 
altéra  antica,  altéra  postica. 

Long.  8  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Brevicollis ,  mais  il  est  un 
peu  moins  large.  La  tête  est  un  peu  plus  petite ,  et  les  yeux 
sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large,  moins 
court,  beaucoup  plus  rétréci  antérieurement  et  très-arrondi 
sur  les  côtés  postérieurement;  le  bord  antérieur  est  très-légère* 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  très -obtus;  les  côtés 
sont  assez  largement  déprimés  et  légèrement  relevés;  les  angles 
postérieurs  sont  très-arrondis;  la  base  est  moins  sinuée  que  dans 
le  Brevicollis;  le  milieu  est  à  peine  prolongé  en  arrière,  et  la 
dent  que  l’on  voit  de  chaque  côté,  près  de  l’angle  postérieur,  est 
à  peine  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges,  et 
l’angle  de  la  base  est  un  peu  plus  arrondi ,  sans  l’être  cepen¬ 
dant  à  beaucoup  près  autant  que  dans  le  Nobilis;  elles  sont 
sillonnées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière;  les 
taches  jaunes  sont  moins  grandes;  la  première  est  plus  carrée. 
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moins  transversale  ,  composée  de  six  taches  allongées  presque 
égales,  et  va  du  second  au  huitième  sillon;  la  seconde  un  peu 
plus  petite  et  un  peu  oblique  est  composée  de  cinq  taches  al¬ 
longées,  dont  la  troisième  monte  un  peu  plus  haut  et  descend 
un  peu  plus  bas  que  les  autres ,  et  va  du  troisième  au  huitième 
sillon  ;  quelquefois  la  première  tache  s’étend  un  peu  sur  le  se¬ 
cond  intervalle,  et  la  seconde  sur  le  troisième.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  le  Brevicollis. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

M.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un  individu  un  peu  plus 
grand,  venant  de  Sierra-Leone,  comme  le  Cychrus  Reflexus  de 
Fabricius,  mais  je  ne  crois  pas  cependant  qu’il  puisse  être  rap¬ 
porté  à  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Brevicollis. 

II.  Pa-Nagæus  Aüstr.alis.  Mihi. 

Ater;  thorace  subcordato,  rugoso;  elytris  oblongis,  sulcatis,  sulcis 
crenulatis,  maculis  duabus  rufis altéra  subhutnerali ,  altéra 
subrotundata  postica. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  ~  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Crux  major,  proportionnellement  un 
peu  plus  allongé,  beaucoup  moins  pubescent,  et  sa  couleur  est 
d’un  noir  un  peu  plus  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus  large, 
moins  rétrécie  postérieurement,  presque  triangulaire,  et  elle  a 
dans  son  milieu  plusieurs  points  enfoncés  assez  fortement  mar¬ 
qués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  sont  beau¬ 
coup  moins  saillants.  Le  corselet  est  plus  long,  arrondi  sur  les 
côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement,  légèrement  cor- 
diforme  et  presque  plane  ;  il  est  couvert  de  gros  points  enfoncés 
qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître  assez  fortement  ru¬ 
gueux;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  distincte  an¬ 
térieurement  et  presque  effacée  vers  la  base;  le  bord  antérieur 
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est  très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arron¬ 
dis;  les  côtés  sont  un  peu  déprimés  et  légèrement  rebordés;  ils 
tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base,  mais  ils  se  relèvent 
un  peu  près  de  l’angle  postérieur  et  forment  une  petite  dent 
assez  distincte  ;  la  base  est  coupée  presque  carrément.  Les  ély- 
tres  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles  du  Crux  major;  elles 
ont  chacune  neuf  sillons  assez  fortement  marqués  ,  dont  le  fond 
est  fortement  ponctué  et  presque  crénelé;  les  intervalles  sont 
assez  relevés  et  presque  arrondis;  les  troisième,  cinquième  et 
septième  sont  lisses  et  un  peu  plus  saillants  que  les  autres,  qui 
sont  légèrement  ponctués;  on  voit  sur  chaque  élytre  deux  taches 
assez  grandes,  d’un  rouge-fâuve  assez  vif  :  la  première  vers  l’angle 
de  la  base  est  composée  de  six  taches  allongées,  dont  la  première 
et  la  dernière  sont  plus  petites  que  les  autres ,  et  va  du  troi¬ 
sième  au  neuvième  sillon;  la  seconde  vers  l’extrémité,  presque 
arrondie,  est  composée  de  cinq  taches  allongées,  dont  les  seconde 
et  quatrième  sont  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  et  va  du 
troisième  au  huitième  sillon.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille ,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  venant  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Il  doit  être  placé  après  le  ISobilis. 

12.  Panagæus  Crüciatus.  Baquet. 

Ater;  thoracis  margine  postico ,  elytrorum  maculis  duabus,  al¬ 
téra  magna  humerali ,  altéra  postica  rotundata,  antennis  pe- 
dibusque  rufis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Notulatus  et  proportionnellement 
un  peu  plus  allongé.  Là  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  même  couleur.  Les  yeux  sont 
beaucoup  moins  saillants.  Le  corselet  est  moins  large  postérieure¬ 
ment,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  antérieurement  et  beau- 
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coup  plus  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  l’impression 
que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  sont  à  peine  distinctes,  et 
la  bordure  d’un  rouge  ferrugineux  est  moins  large.  Les  élytres 
sont  un  peu  moins  larges;  les  stries  sont  plus  fortement  mar¬ 
quées  et  plus  fortement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu 
moins  planes;  les  deux  taches  sont  d’une  couleur  moins  jaune 
et  plus  rouge  ,  à  peu  près  comme  dans  le  Crux  major  :  la  pre¬ 
mière  vers  l’angle  de  la  base  est  un  peu  plus  grande,  composée 
de  taches  allongées,  dont  les  intérieures  sont  un  peu  plus  courtes 
que  les  extérieures ,  et  va  delà  seconde  strie  au  bord  extérieur; 
la  seconde  vers  l’extrémité  est  presque  arrondie,  et  va  de  la  se¬ 
conde  à  la  huitième  strie.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les 
pattes  sont  de  la  couleur  des  taches  des  élytres. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Buquet,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé, 
comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Notulatus. 

i3.  Panagæus  Lætus.  Mihi. 

Âter;  thoracis  margine  postico ,  elytrorum  maculis  duabiis ,  al¬ 
téra  humerali,  altéra  postica  subtransversa,  antennis  pedi- 
busque  rufis. 


Long.  2  \  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Cruciatus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit.  La  tête  est  moins  allongée.  Les  palpes  et  les  antennes 
sont  à  peu  près  de  la  même  couleur.  Les  yeux  sont  plus  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  un  peu  moins  convexe,  et  l’impression  de 
chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  distincte.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme  ;  les  stries  sont  moins  fortement 
ponctuées  ;  les  deux  taches  sont  un  peu  plus  petites;  la  pre¬ 
mière  va  également  de  la  seconde  strie  jusqu’au  bord  extérieur, 
mais  les  trois  premières  des  taches  dont  elle  est  composée  sont 
moitié  plus  courtes  que  les  autres;  la  seconde  est  aussi  un  peu 
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plus  petite,  presque  transversale,  composée  de  cinq  taches  al¬ 
longées  ,  presque  égales,  et  va  de  la  troisième  à  la  huitième 
strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Cruciatus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  a  été 
rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cruciatus. 

14.  Panagæus  Amabilis.  Mihi. 

Ater;  elytrorum  maculis  duahus  suhtransversis  flavis  ;  pedibus 
testaceis. 

Long.  2  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Lœtus  et  proportionnellement 
moins  allongé.  La  tète  est  un  peu  plus  large.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  noir  obscur,  autant  que  j’en  puis  juger  sur 
le  seul  individu  que  je  possède,  qui  a  beaucoup  souffert  par  la 
moisissure.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  et  entièrement  noir.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  allongées  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière;  les  deux  taches  sont  d’une  couleur  plus  jaune: 
la  première  est  plus  petite,  presque  transversale,  composée  de 
six  taches  allongées  presque  égales ,  et  va  de  la  troisième  à  la 
neuvième  strie;  la  seconde  est  à  peu  près  comme  dans  le  Lœtus. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  également  au  Sénégal ,  et  il  en  a  été  de  même 
rapporté  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lœtus. 

GEOBIUS.  Mihi. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé ,  très-légèrement 
ovalaire  et  terminé  presque  en  pointe.  Celui  des  labiaux  très» 
fortement  sécuriforme.  Antennes  filiformes .  Lèvre  supérieure 
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assez  étroite  et  presque  carrée.  Mandibules  arquées ,  courtes  et 
assez  aiguës.  Une  dent  simple  et  presque  arrondie  au  milieu 
de  l’échancrure  du  menton.  Tête  assez  petite.  Corselet  ovalaire. 
Èlytres  assez  allongées ,  presque  parallèles. 

J’ai  établi  ce  nouveau  genre  sur  un  insecte  des  environs  de 
Buenos-Ayres,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Geobius,  tiré  des  mots 
grecs  yri  terre  ^  et  piow  je  vis. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  \e  fades  des  Panagæus  d’Europe, 
mais  il  en  diffère  beaucoup  par  ses  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  assez  étroite,  presque  cariée,  et  elle 
a  dans  son  milieu  un  sillon  longitudinal  fortement  marqué.  Les 
mandibules  sont  courtes ,  assez  fortement  arquées  et  assez  ai¬ 
guës.  Le  menton  est  assez  court,  légèrement  échancré,  et  il  a 
au  milieu  de  son  échancrure  une  dent  simple  presque  arrondie 
qui  remonte  presque  au  niveau  des  parties  latérales  et  qui  le 
fait  paraître  trilobé.  Les  palpes  maxillaires  sont  très-saillants- 
le  dernier  article  est  très-allongé,  très-légèrement  ovalaire  et 
presque  terminé  en  pointe.  Les  labiaux  sont  plus  courts;  leur 
dernier  article  est  très-fortement  sécuriforme  et  presque  trian¬ 
gulaire.  Les  antennes  sont  filiformes  et  un  peu  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps.  Le  premier  article  est  plus  gros  que  les  au¬ 
tres  et  presque  cylindrique;  le  second  est  obeonique  et  plus 
court  que  tous  les  autres,  qui  sont  égaux  entre  eux  et  assez  al¬ 
longés;  le  troisième  et  le  quatrième  sont  très-légèrement  obeo- 
niques;  les  suivants  sont  presque  cylindriques,  et  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes  sont  assez  fortes  pour  la 
grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  fortement 
échancrées.  Les  articles  des  tarses  sont  très-légère.ment  trian¬ 
gulaires,  et  le  premier  est  un  peu  plus  long  que  les  autres.  Les 
crochets  des  tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

Ce  n’est  aussi  que  provisoirement  que  ce  genre  est  placé 
dans  cette  tribu,  car  dans  tous  les  individus  que  je  possède  les 
tarses  sont  simples,  et  je  ne  sais  de  quelle  manière  ils  sont  di¬ 
latés  dans  les  mâles,  et  même  s’ils  ne  sont  pas  semblables  dans 
les  deux  sexes. 
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I.  Geobius  Pubescens.  Mihi. 

Aler,  pubescens;  thorace  ovato^piinctato,  postice  ulrinque striata; 
elytris  subparallelis,  obscure,  violaceis,  striato-punctatis ,  inter- 
stitiis  punctatis  ;  pcilpis  flavo-testaceis  ;  antennis  pedibusque 
rufo-piceis. 


Long.  3  T  lignes.  Larg.  i  4  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Panagœus  Crux  major, 
un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez 
brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  violet-obscur  un  peu 
métallique  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  allongée ,  presque 
triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  lisse,  presque  gla-* 
bre,  et  elle  a  de  chaque  côté  une  ligne  longitudinale  enfoncée, 
assez  fortement  marquée.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle.  Les  antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont 
brunâtres ,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près 
le  double  plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés  et  asseÉ  convexe;  il  est  couvert  de  points 
enfoncés  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  de  petits  poils 
assez  serrés  qui  le  font  paraître  pubescent;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  impressions 
transversales  ne  sont  pas  sensibles;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  longitudinale  assez  longue  et  fortement  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  coupé  carrément;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés; 
iis  se  redressent  un  peu  très-près  de  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  presque  droit  ;  la  base  est  coupée  carrément.  L’é¬ 
cusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  allongées,  parallèles,  arrondies  à  l’extrémité,  légè¬ 
rement  convexes  et  couvertes  comme  le  corselet  de  petits 
poils  assez  serrés  qui  les  font  paraître  pubescentes;  elles  ont 
chacune  neuf  stries  assez  fortement  marquées ,  fortement  ponc¬ 
tuées,  et  le  commenecment  d’une  dixième  à  la  base,  près  de  l’é- 


cusson;  les  troisième  et  quatrième,  sixième  et  septième  se  réu¬ 
nissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  tou t-à-fait  jusqu’à  l’extrémité; 
les  intervalles  sont  très-légèrement  relevés  et  couverts  de  pe¬ 
tits  points  enfoncés  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Buenos-Avres ,  d’où  il  a  été  rap¬ 
porté  par  M.  Lacordaire. 

I.  Callistus  Lunatus. 

On  le  trouve  aussi  en  Sibérie. 

2.  Callistus  Tripustülatus.  Mihi. 

Flavus,  suhpuhescens;  thoracis  vittis  duabus  fuscis-,  efytris  fuscis, 
margine,  macula  suhhumerali  margine  cohœrente,  alteraque 
communi postica  /lavis. 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Lunatus,  et  il  est  couvert  en- 
dessus,  particulièrement  sur  les  élytres,  d’un  léger  duvet  très- 
court  et  très-serré ,  qui  le  fait  paraître  très-légèrement  pubescent. 
La  tête  est  d’un  jaune-testacé  assez  pâle,  triangulaire,  non  ré¬ 
trécie  postérieurement  et  très-légèrement  convexe;  elle  paraît 
lisse,  mais  avec  une  très-forte  loupe  on  voit  qu’elle  est  couverte 
de  très-petits  points  enfoncés  qui  se  confondent  et  qui  la  font 
paraître  presque  granulée.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  rous¬ 
sâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps;  les  trois  premiers  articles  sont  de  la  couleur  de  la 
tête  ;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâ¬ 
tres,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de 
la  tête,  plus  large  qu’elle,  moins  long  que  large,  arrondi  sur 
les  côtés’et  presque  plane;  il  a  de  chaque  côté,  à  peu  près  au 
milieu,  une  bande  longitudinale  assez  étroite,  d’un  brun  noi¬ 
râtre;  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’il  est  entièrement  couvert 
dépeints  enfoncés  très-serrés,  qui  se  confondent  et  qui  le  font 
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paraître  très-légèrement  rugueux;  la  ligne  longitudinale  du  mi¬ 
lieu  est  fine  et  peu  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  assez  forte¬ 
ment  échancré;  les  côtés  sont  très-légèrement  rebordés  et  un 
peu  relevés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément.  L’écusson  est 
triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  très-légèrement  con¬ 
vexes  et  d’un  brun  noirâtre  ;  elles  ont  une  bordure  latérale  de 
la  couleur  du  corselet,  qui  ne  dépasse  pas  la  huitième  strie; 
une  tache  oblongue  de  la  même  couleur,  un  peu  au-dessous  de 
l’angle  huméral,  composée  de  quatre  taches  allongées ,  qui  se 
joint  à  la  bordure  et  qui  va  jusqu’à  la  quatrième  strie,  et  une 
autre  vers  l’extrémité,  sur  la  suture,  presque  cordiforme,  qui 
va  jusqu’à  la  troisième  strie,  et  composée  sur  chaque  élytre  de 
trois  taches,  dont  la  première  va  jusqu’à  l’extrémité,  et  dont  les 
deux  autres  remontent  un  peu  plus  haut  et  ne  descendent  pas 
aussi  bas  ;  les  stries  sont  fines  et  assez  marquées  ;  les  intervalles 
sont  planes  et  très-légèrement  granulés.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  d’un  jaune-tcstacé  très-pâle. 

•Te  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a 
été  rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

VERTAGUS.  Mihi. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les 
mâles.  Dernier  article  des  palpes  extérieurs  très-fortement  sé~ 
curiforme.  Jntennes filiformes.  Lèvre  supérieure  courte,  pres¬ 
que  transversale ,  coupée  presque  carrément  antérieurement. 
Mandibules  courtes ,  légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Une 
dent  simple  au  milieu  de  V échancrure  du  menton.  Tête  pres¬ 
que  en  losange,  très-rétrécie  derrière  les  yeux.  Corselet  très- 
allongé  et  très-légèrement  ovalaire.  Élytres  allongées ,  un  peu 
plus  larges  vers  l’extrémité. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre,  formé  sur  deux  insectes  très- 
remarquables  des  parties  équinoxiales  de  l’Afrique,  le  nom  la- 


lin  de  Fertagus,  chien  de  chasse,  levrier,  à  cause  de  leur 
forme  svelte  et  élégante. 

Il  sera  facile  de  le  reconnaître  aux  caractères  suivants. 

La  lèvre  supérieure  est  assez  courte,  presque  transversale 
et  coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Les  man¬ 
dibules  sont  courtes,  légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Le 
menton  est  légèrement  concave,  fortement  échancré,  et  il  a  au 
milieu  de  son  échancrure  une  forte  dent  simple.  Les  palpes 
extérieurs  sont  assez  saillants,  et  leur  dernier  article  est  très- 
fortement  sécuriforme  et  presque  triangulaire.  Les  antennes  sont 
filiformes  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ;  le 
premier  article  est  plus  gros  que  les  autres  et  presque  cylindri¬ 
que;  le  second  est  à  peu  près  moitié  plus  court  que  les  suivants, 
qui  sont  égaux  entre  eux;  le  troisième  est  très-légèrement  ob- 
conique  et  presque  cylindrique;  les  suivants  sont  légèrement 
comprimés  et  en  carré  très-allongé,  dont  les  angles  sont  un  peu 
arrondis.  La  tête  est  presque  en  losange  et  très-rétrécie  postérieu¬ 
rement.  Les  yeux  sont  très-saillants.  Le  corselet  est  très-allongé 
et  très- légèrement  ovalaire.  Les  élytres  sont  allongées  et  un  peu 
plus  larges  vers  l’extrémité.  Les  pattes  sont  très-grandes  pour 
la  grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  for¬ 
tement  échancrées.  Les  tarses  antérieurs  sont  dilatés  dans  les 
mâles,  comme  dans  les  CItlænius. 


I.  Vertagus  Buquetii.  Mihi. 

Viridi  œneus ,  punctatus  ;  elytris  postice  cyaneis ,  macula  poslica 
femorumque  basi flavis;  ore ,  antennis  pedibusque  nigris. 

Long.  lignes.  Larg,  i ligne. 

La  tête  est  d’un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre,  très-rétrécie 
postérieurement,  presque  en  losange  et  couverte  de  points  en¬ 
foncés  assez  rapprochés  les  uns  des  autres.  La  lèvre  supérieure, 
les  palpes  et  les  mandibules  sont  noirs.  Les  antennes  sont  de 
Tome  F.  3q 
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la  même  couleur,  avec  le  dessous  du  premier  article  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  brunâtres,  arrondis  et  très- 
saillants.  Le  corselet  est  dans  son  milieu  à  peu  près  de  la  largeur 
de  la  tête,  allongé,  beaucoup  plus  long  que  large,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  antérieurement  et  postérieiiie- 
ment,  peu  convexe,  d’un  vert-bronzé  plus  clair  et  moins  bleu 
que  la  tête,  et  entièrement  couvert  de  gros  points  enfoncés  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  très-line  et  à  peine  distincte;  le  bord  anterieur  est  coupé 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  très-obtus;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carrément. 
L’écusson  est  assez  petit ,  presque  lisse  et  triangulaire.  Les  ély- 
tres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé,  dont 
la  plus  grande  largeur  est  au-delà  du  milieu,  peu  convexes  et 
sinuées  très-obliquement  à  l’extrémité;  elles  sont  de  la  couleur 
du  corselet  depuis  la  base  jusqu’au  tiers  de  leur  longueur  sur 
la  suture,  et  jusqu’au  milieu  sur  les  bords,  avec  toute  la  partie 
postérieure  d’un  bleu-violet  assez  obscur,  qui  se  fond  insensi¬ 
blement  avec  la  couleur  verte;  elles  ont  chacune  neuf  stries 
assez  marquées;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et 
sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’ex¬ 
trémité;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  couverts  de  points 
enfoncés  bien  marqués,  très-serrés  et  qui  souvent  se  confon¬ 
dent,  surtout  vers  la  base;  on  voit  sur  chaque  élytre,  à  peu  près 
aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  une  grande  tache  d’un  jaiine- 
testacé  assez  pâle,  presque  carrée ,  composée  de  quatre  taches 
allongées,  et  qui  va  de  la  troisième  à  la  septième  strie.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  vert  bleuâtre.  Les  pattes  sont  noires, 
avec  la  moitié  antérieure  des  cuisses  et  les  trocanters  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  ce  bel  insecte,  quia 
été  rapporté  des  parties  supérieures  du  Sénégal ,  par  M.  Le¬ 
prieur,  et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 
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2.  VERTAGD.S  SCHÔNHERRI.  MÜlL 

^iridi-œneus ,  punctatus ;  ore,  antennis ,  pedibusque  nigris; 
femorum  basijlavis. 

Long.  4  {  lignes.  Larg.  i  i  ligae. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Buquetii ,  mais  il  est  entièrement 
eri-clessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  comme  dans  le  Buquetii. 

Je  ne  possède  également  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  , 
qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr  ,  comme  venant  de 
Sierra-Leone. 

II.  Chlænius  Velutinus. 

Var.  C.  Gracitipes.  Ullrich. 

M.  Ullrich  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Gracitipes ,  des  indi¬ 
vidus  qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

i3,  Chlænius  Borgiæ. 

C.  Fimbriolatus.  Dabl. 

M.  Dabi  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Fimbriolatus,  des  indi¬ 
vidus  pris  par  lui  en  Safdaigne. 

14.  Chlæniüs  Spoliatüs. 

M.  Solier  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Égypte. 

15.  Chlæniüs  Agrorum. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  dans  les  environs  de  Tanger. 

34.  Chlæniüs  Nemoralis. 

C.  Pensylvanicns.  Knoch. 

M.  Rlug  me  l’a  envoyé  comme  le  Pensylvanicas  de  Knoch. 

39. 
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56.  Chlænitjs  Sulcicolms. 

Dej.  Cat.  p.  8. 

67.  Chlænius  Eximids.  Mihi. 

Capite  viridi-œneo  ;  elytris  nigro-piceis ,  margine,  maculis  tri¬ 
bus  margine  eohærentibus ,  thorace  pedibusque  Jlavis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Velutinus.  La  tête  est 
d’un  vert  bronzé,  ovale,  peu  rétrécie  postérieurement,  très-lé¬ 
gèrement  convexe  et  couverte  de  petits  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  qui  se  confondent  et  qui  la  font  paraître  très- 
légèrement  granulée.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune  clair. 
Les  mandibules  sont  noires.  Les  palpes  sont  jaunes,  avec  le  der¬ 
nier  article  un  peu  roussâtre.  Le  premier  article  des  antennes 
est  d’un  jaune  clair;  les  autres  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les 
yeux  sont  noirâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  d’un  jaune 
assez  clair  sur  les  côtés,  un  peu  roussâtre  dans  le  milieu,  et  il 
a  au  milieu  de  sa  base  une  tache  en  carré  moins  long  que  large, 
d’un  brun  noirâtre;  il  est  plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins 
long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés ,  presque  plane,  très-légè¬ 
rement  pubescent  et  couvert  de  petits  points  enfoncés  très-serrés 
et  peu  marqués,  qui  le  font  paraître  presque  granulé;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  à  peine  distincte; 
le  bord  antérieur  est  très- fortement  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  avancés,  mais  leur  sommet  est  assez  arrondi;  les 
côtés  sont  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  très-ar- 
rondis;  la  base  est  un  peu  échancrée  dans  son  milieu.  L’écusson 
est  triangulaire  et  d’un  noir  obscur.  Les  élytres  sont  d’un  noir- 
obscur  un  peu  brunâtre,  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
allongé,  très-légèrement  pubescentes  et  peu  convexes;  elles  ont 
une  bordure  latérale  d’un  jaune  citron,  qui  ne  dépasse  pas  la 


SUPPLÉMENT. 


6l3 


huitième  strie,  et  trois  tadies  de  la  même  eoiiîeiir,  qui  se  joi¬ 
gnent  à  cette  bordure:  la  première  à  l’angle  de  la  base  est 
composée  de  quatre  taches  allongées  et  s’avance  jusqu’à  la  qua¬ 
trième  strie;  la  seconde  transversale,  à  peu  près  au  milieu, 
dentelée  sur  ses  bords  ,  est  composée  de  cinq  taches  allongées 
et  s’avance  jusqu’à  la  troisième  strie  ;  la  troisième  à  l’extrémité 
de  la  suture  est  composée  de  trois  taches  allongées ,  placées  sur 
les  premier,  second  et  troisième  intervalles;  les  stries  sont  fines, 
assez  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
planes  et  légèrement  granulés.  En-dessous,  la  tête  est  d’un  brun 
roussâtre;  le  corselet  est  d’un  jaune-citron  ,  un  peu  roussâtre 
dans  son  milieu;  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâ¬ 
tre,  avec  les  bords  et  l’extrémité  de  l’abdomen  d’un  jaune  tes- 
tacé.  Les  cuisses  sont  d’un  jaune  citron.  Les  jambes  sont  d’un 
jaune  un  peu  roussâtre.  Les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  ce  bel  insecte,  qui  a 
été  rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Quadrinoiatas. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre. 

68.  Chlæniüs  Jucundus.  Mihi. 

Capite  viridi-œneo  -,  thorace  fnsco ,  fiavo  marginato  ;  élytris  f us¬ 
ais ,  margine  f  macula  lunata  postica  margine  coh œr ente , 
antennis  pedibusque  Jlacis. 


Long.  5-|,  6  lignes.  Larg.  a^,  ai  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Agrorum ,  mais  il  est 
plus  allongé.  La  tète  est  d’un  vert  bronzé,  assez  allongée,  pres¬ 
que  triangulaire,  très-légèrement  convexe  et  couverte  de  très- 
petits  points  enfoncés  et  de  rides  irrégulières  qui  se  confon¬ 
dent  et  qui  la  font  paraître  très-légèrement  granulée;  sa  par¬ 
tie  antérieure,  la  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’un  jaune  citron  assez  clair.  Les  mandibules  sont  d’un 
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brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants,  ce  qui 
fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est 
d^un  brun  obscur,  avec  les  côtés  d’un  jaune-citron  assez  clair, 
qui  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  du  milieu,  et  une 
petite  tache  d’un  brun  roussâtre  au  milieu  de  la  base;  il  est 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  arrondi  sur  les 
côtés,  presque  plane,  légèrement  pubescerit  et  couvert  de 
points  enfoncés  assez  serrés,  qui  se  confondent  et  qui  le  font 
paraître  granulé  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
peu  marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
oblongue  à  peine  distincte;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très-obtus,  presque  arrondis  et  à  peine  marqués; 
la  base  est  très-légèrement  sinuée  et  coupée  presque  carrément. 
L’écusson  est  glabre,  triangulaire  et  d’un  brun  noirâtre.  Les 
élytres  sont  d’un  brun  noirâtre ,  plus  larges  que  le  corselet,  en 
ovale  allongé,  légèrement  pubescentes  et  peu  convexes  ;  elles 
ont  une  bordure  latérale  d’un  jaune  citron,  qui  ne  dépasse 
guère  la  septième  strie,  et  qui  se  fond  insensiblement,  surtout 
vers  la  base,  avec  la  couleur  du  reste  des  élytres,  et  à  peu 
près  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  une  tache  en  lunule,  den¬ 
telée  sur  ses  bords,  qui  se  joint  à  la  bordure  et  qui  s’avance  jus¬ 
qu’au  milieu  du  troisième  intervalle;  l’extrémilé  de  la  suture 
est  aussi  de  la  même  couleur;  les  stries  sont  fines  et  peu  mar¬ 
quées  ;  les  intervalles  sont  planes  et  légèrement  granulés.  En- 
dessous  ,  la  tête  est  d’un  brun  un  peu  ronssâtré.  Le  corselet  est 
d’un  jaune  citron,  avec  le  milieu  d’un  brun  roussâtre;  la  poi- 
tx'ine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  un  reflet  d’un 
bleu  métallique  ;  les  côtés  et  l’extrémité  de  l’abdomen  sont  d’un 
jaune  testacé.  L(es  cuisses  et  les  jambes  sont  d’up  jaune  citron. 
Les  tarses  sont  d’pn  jaune  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  ûu- 
molin. 

Il  doit  être  plqçé  ^pyès  VExmius. 
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69.  Chlænius  Venustulüs.  Mihi. 

Testaceus  ;  capitis  macula  viridi-œnea ;  thoracis punctis  duohus, 
elytrorumque  sutura  lata  abbreviata  poslice  dentata  fuscis. 


Long  3 1  lignes.  Larg.  i  -j  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Chrysoceplialus,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  jaune-testacé  assez  clair.  La  tète  est 
presque  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  assez  con- 
ve.xe  et  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  qui  se  confon¬ 
dent  et  qui  la  font  paraître  très-légèrement  granulée  ;  elle  a  dans 
son  milieu,  entre  les  yeux,  une  tache  arrondie  assez  grande, 
d’un  vert  bronzé.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont 
de  la  couleur  de  la  tête;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tète ,  un  peu  moins  long  que  large ,  arrondi  sur  les  côtés, 
presque  plane,  très-légèrement  granulé  et  couvert  de  petits 
poils  très-serrés,  qui  le  font  paraître  légèrement  pubesoent;  il  a 
de  chaque  côté ,  un  peu  plus  près  du  milieu  que  du  bord  laté¬ 
ral,  un  point  allongé  d’un  brun  noirâtre;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’impression  transversale 
postérieure  est  sinuée  et  assez  distincte;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  oblongue  très-peu  marquée;  le  bord 
antérieur  est  assez  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  très-légèretnent  rebordés  et  un  peu  relevés;  les 
angles  postérieurs  sont  très-arrondis;  la  base  est  un  peu  échan- 
crée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  assez  grand,  triangulaire 
et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  ce 
dernier,  en  ovale  allongé,  peu  convexes  et  légèrement  pubes- 
centes;  elles  ont  une  large  suture  d’un  brun  noirâtre,  qui  va 
presque  jusqu’à  la  cinquième  strie,  qui  ne  dépasse  pas  les  trois 
quarts  des  élytres  et  qui  est  terminée  de  chaque  côté  extérieu¬ 
rement  par  une  espèce  de  crochet  qui  descend  plus  bas,  et  com¬ 
pris  dans  sa  plus  grande  largeur,  entre  la  quatriènae  strie  et  le 
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milieu  du  septième  intervalle  ;  les  stries  sont  fines  et  légèrement 
ponctuées  ;  les  intervalles  sont  planes  et  très-légèrement  gra¬ 
nulés.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  plus  pâle  que  le  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a 
été  rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Jucundus. 

70.  Chlænius  Sexmaculatus.  Mihi. 

Capite  thoraceque  cupreo-œneis  ;  efytrîs  nigro-piceis ,  margine 
tenui,  macula  Jiumerali,  fascia  transversa  siibinterrupta 
ahbreviata  maculaque  postica  flavis  ;  antennarum  basi  pedi- 
husque  rufo-testaceis. 

Long.  10  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  QuadrinOtatus ,  mais  sa 
forme  est  beaucoup  plus  allongée.  La  tête  est  assez  allongée, 
non  rétrécie  postérieurement,  peu  convexe  et  d’un  bronzé-cui- 
vt'eux  assez  brillant  ;  sa  partie  postérieure  est  couverte  de  points 
enfoncés  peu  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  La  lèvre  supérieure  et  les 
palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  trois  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  d’un  bronzé-cüivreux  plus  obscur  que  la 
tête,  plus  large  qu’elle,  aussi  long  que  large,  [tresque  carré, 
arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe  et  couvert  de  gros  points 
enfoncés  très-serrés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
à  peine  distincte  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
oblongue  peu  marquée;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés; les 
angles  antérieurs  et  postérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis; 
le  bord  antérieur  et  la  base  sont  coupés' presque  carrément.  Les 
élytres  sont  d’un  noir-obscur  un  peu  brunâtre,  légèrement  pu- 
bescentes,  assez  convexes,  en  ovale  tj'ès-allongé,  assez  étroites 


SUPPLÉMENT.  617 

antérieurement,  et  leur  plus  grande  largeur  est  iin  peu  au-delà 
du  milieu;  elles  ont  une  bordure  latérale  assez  étroite,  d’un 
jaune  citron,  qui  ne  dépasse  pas  la  huitième  strie  depuis  la  base 
jusqu’au  milieu,  et  la  neuvième  au-delà  du  milieu;  on  voit  en 
outre  sur  chaque  élytre  trois  taches  de  la  même  couleur:  la 
première  à  l’angle  de  la  base  ,  assez  petite,  dentelée  postérieu¬ 
rement,  ne  dépasse  pas  la  quatrième  strie;  la  seconde  un  peu 
avant  le  milieu,  composée  de  cinq  taches  oblongues  presque 
séparées,  forme  une  bande  transversale,  et  va  du  bord  extérieur 
à  la  troisième  strie;  la  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts  des 
élytres,  est  composée  de  trois  taches  oblongues  égales  ,  placées 
sur  les  cinquième,  sixième  et  septième  intervalles,  d’une  autre 
très-petite  sur  le  huitième,  et  d’une  autre  beaucoup  plus  allon¬ 
gée  qui  descend  plus  bas  sur  le  neuvième;  les  stries  sont  bien 
marquées  et  bien  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
presque  planes  et  ils  ont  quelques  points  enfoncés  placés  de 
chaque  côté,  près  des  stries.  Le  dessous  du  corps  est  noir,  avec 
un  léger  reflet  bleuâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdomen.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal  ;  je  ne  possède  qu’un  individu  femelle 
de  cet  insecte,  qui  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille. 

Il  doit  être  placé  après  le  V enustulus . 

71.  Chlæniüs  Transversxlis.  MihL 

Supra  viridi- œneus  ;  thorace  punctatissimo ,  subrugoso  ;  elf- 
tris  pubescentibus ,  strialis ,  interslitiis  granulatis ,  marginc , 
fascia  transversa  undata  abbreviata  pone  medium,  puncto 
postico,  antennis  pedibusque  pallide  flavis. 

C.  Interruptus.  Rlug. 

Long.  6f,  7-j  lignes.  Larg.  af,  3  lignes. 

Il  se  rapproche  du  Spoliatus  par  la  forme  et  la  grandeur, 
et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant  un 
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peu  cuivreux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  un  peu  plus  obscur  sur 
les  élytres.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  non  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  peu  convexe,  couverte  de  petits  points  et  de  rides 
irrégulières  qui  se  confondent,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  assez  marquées.  Les  mandibules  sont 
d’un  brun  noirâtre.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  an¬ 
tennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  bru¬ 
nâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  très-arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci 
postérieurement,  légèrement  convexe  et  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  serrés  et  de  rides  irrégulières  qui  se  confondent 
avec  les  points  et  qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux;  la  ligne 
longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  im¬ 
pressions  ti-ansversales,  qui  sont  assez  distinctes  ,  et  dont  l’an¬ 
térieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  oblongue  un  peu  oblique,  assez 
fortement  marquée;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  cô¬ 
tés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  le  bord 
antérieur  et  la  base  sont  coupés  carrément.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  très-légèrement 
ovales,  presque  parallèles,  peu  convexes  et  couvertes  de  petits 
poils  très-serrés,  qui  les  font  paraître  pubescentes  ;  elles  ont  une 
bordure  latérale  d’un  jaune-testacé  très-pâle,  qui  va  jusqu’à  la 
septième  strie  depuis  la  base  jusqu’à  la  bande  transversale,  qui 
ne  dépasse  pas  la  huitième  au-dessous  de  cette  bande,  et  qui  s’é¬ 
largit  ensuite  à  l’extrémité,  près  de  la  suture;  on  voit  en  outre 
sur  chaque  élytre ,  un  peu  au-delà  du  milieu ,  une  bande  trans¬ 
versale  de  la  même  couleur,  assez  étroite,  fortement  dentelée, 
composée  de  quatre  taches  oblongues  plus  ou  moins  grandes, 
placées  sur  les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  in¬ 
tervalles,  et  une  petite  tache  presque  arrondie  sur  le  troisième 
intervalle,  entre  cette  bande  et  l’extrémité;  les  stries  sont  forte¬ 
ment  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  fortement 
granulés;  le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre, 
avec  un  léger  reflet  bronzé  sur  la  tête  et  le  corselet  ;  l’abdomen 
a  une  bordure  très-étroite ,  d’un  jaune  testacé.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  très-pâle. 
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Il  se  trouve  au  Sénégal. 

M.  Klug  m  a  envoyé,  sous  le  nom  à’ Interruptus,  un  individu 
venant  d’Égypte,  dans  lequel  la  bande  transversale  des  élytres 
est  un  peu  plus  large,  mais  qui  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être 
séparé  de  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadrinvlatus. 

72.  Chlænius  Düsaui.tii. 

Capite  thoraceque  viridi^œneis ,  nitidis;  thorace  punctato  ;  ely- 
tris  nigris ,  pubescentibus  ,  striatis ,  interstitiis  siibtilissime 
granulatis ,  margine ,  maculis  duabus  margine  cohœrentibus 
pedibusque  fiavL  ;  antennis  basi  rufo-testaceis. 

Harpnlus  Dusaultii.  Dufour.  Annales  générales  des  sciences 
physiques.  8®  livraison,  p.  SSg.  n°  3.  t.  i3o.  fig.  4. 

Long,  qi,  lignes.  Larg.  3i,  3t  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Vclutinus,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet, 
et  d’un  noir  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  allongée, 
presque  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  peu  con¬ 
vexe,  assez  fortement  ponctuée  à  sa  partie  postérieure  et  plus 
légèrement  sur  ses  côtés.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  rous- 
sàtre.  La  lèvre  supérieqre  et  les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé 
un  peu  rougeâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont 
de  la  même  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  la  tète,  presque  aussi  long  que  large,  un 
peu  rétréci  antérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
peu  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés  bien  marqués  et  assez 
serrés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez 
fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  èchancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus;  les.  côtés  sont  légèrement  re^. 
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bordés;  les  angles  postérieurs  sont  arrondis  et  un  peu  prolongés 
en  arrière ,  ce  qui  fait  paraître  la  base  légèrement  échancrée 
dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé,  assez  convexes  et  couvertes  de  petits 
poils  d’un  brun  jaunâtre,  très-serrés,  qui  les  font  paraître  lé¬ 
gèrement  pubescentes;  elles  ont  une  bordure  latérale  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle,  qui  ne  dépasse  pas  la  huitième  strie, 
entre  les  deux  taches  ,  mais  qui  va  jusqu’à  la  septième  antérieu¬ 
rement  ,  et  qui  est  un  peu  plus  large  postérieurement;  on  voit 
en  outre  sur  chaque  élytre  deux  taches  de  la  même  couleur, 
qui  se  joignent  à  la  bordure  :  la  première  à  peu  près  au  tiers, 
presque  transversale,  un  peu  dilatée  vers  la  suture,  ne  dépasse 
guère  la  troisième  strie;  la  seconde  presque  arrondie,  à  peu 
près  aux  trois  quarts,  ne  dépasse  guère  la  quatrième;  les  stries 
sont  assez  marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  interval¬ 
les  sont  presque  planes  et  très-finement  granulés.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre 
sur  la  poitrine  et  l’abdomen,  et  les  bords  de  ce  dernier  un  peu 
roussâtres.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Transversalis. 

73.  Chlæniiis  Qua-duipustulatus.  Schônkerr. 

Ater;  thorace  punctato,  suhtransverso;  elytris  striato-puhetatis , 
interstüiis  granulatis  ,  maculis  duabus  Jlavis  ;  pedibus  rufo- 
piceis. 

Long.  7  ^  lignes.  Larg.  3  lignes. 

A  la  première  vue  on  prendrait  cet  insecte  pour  un  Pana- 
gœus,  mais  c’est  un  véritable  Chlœnius.  Il  est  à  peu  près  de  la 
grandeur  du  Felatinm,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
obscur.  La  tête  est  assez  petite,  presque  triangulaire,  non  ré¬ 
trécie  postérieurement ,  légèrement  ponctuée,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  longitudinales  très-peu  marquées. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes 
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sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  de  chaque  article  un 
peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps;  leurs  trois  premiers  articles  sont  noirs;  les  autres  sont 
(Tun  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  du  double  plus  large  que  la  tète, 
assez  court,  presque  tran.sversal ,  un  peu  rétréci  et  arrondi  an¬ 
térieurement  sur  les  côtés,  légèrement  pubescent  et  peu  con¬ 
vexe;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns 
des  autres  vers  le  bord  antérieur  et  beaucoup  plus  serrés  vers 
la  base;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  il  a 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  presque  arrondie, 
assez  large  et  peu  marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légère¬ 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  ar¬ 
rondis;  les  eôtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont 
presque  droits,  mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  la  base 
est  légèrement  sinuée  et  coupée  presque  carrément.  L’écusson 
est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  en  ovale  peu  allongé,  légèrement  pubescentes  et  assez 
convexes;  elles  ont  chacune  deux  taches  d’un  jaune  citron  :  la 
première  à  peu  près  au  tiers  des  élytres,  presque  transversale, 
est  composée  de  quatre  taches  oblongues  presque  égales,  placées 
sur  les  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  intervalles, 
et  d’une  autre  plus  petite  placée  sur  le  quatrième;  la  seconde 
à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres,  presque  arrondie,  est 
composée  de  trois  taches  oblongues  presque  égales,  placées  sur 
les  troisième,  quatrième  et  cinquième  intervalles,  et  d’une  autre 
plus  petite,  placée  sur  le  second;  les  stries  sont  assez  marquées 
et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes  et  légè¬ 
rement  granulés.  Le  dessous  du  corps  est  noir  avec  un  reflet 
bleuâtre,  et  les  bords  de  l’abdomen  un  peu  roussâtres.  Les 
pattes  sont  d’un  brun  roussâtre,  un  peu  plus  obscur  sur  les 
cuisses. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra-Leone, 
et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Maculalus. 
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74-  Chlænius  Myops.  Mihi. 

Capite  thoraceque  æneis ,  nitidis  ;  thorace  elongato,  profunde 
punctato  ;  elytris  obscure  ceneis,  profunde  striatis ,  interstitiis 
confertissime  punctalis,  macula  rotundata  postica,  antennis 
pedibusque  rufo-testaceis. 

Long.  6  4-  lignes.  Larg.  2  4  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Cœcus,  proportionnellement  plus  al¬ 
longé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé- brillant  très- 
légèrement  cuivreux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bronzé 
très-obscur  presque  noirâtre  sur  leS  élytres.  La  tête  est  moins 
distinctement  ponctuée  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  et 
les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les 
antennes  sont  entièrement  de  cette  couleur  et  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  celles  du  Cœcus.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le 
corselet  est  moins  large  et  plus  allongé  ;  il  est  couvert  de  points 
enfoncés  bien  marqués,  mais  assez  éloignés  les  uns  des  autres, 
entre  lesquels  on  aperçoit  quelques  rides  irrégulières ,  qui  se 
confondent  avec  les  points  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  marquée,  et  les  deux  impressions  transversales  sont  assez 
distinctes  et  très-rapprochées  de  la  base  et  du  bord  antérieur; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale 
assez  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement 
échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés  sont  rebor¬ 
dés,  un  peu  déprimés  et  un  peu  relevés,  surtout  vers  les  angles 
postérieurs;  ces  derniers  sont  coupés  presque  carrément,  mais 
leur  sommet  est  assez  arrondi;  la  base  est  légèrement  échancrée. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet. 
Les  élytres  sont  plus  allongées  que  celles  du  Cœcus,  un  peu 
plus  convexes,  plus  étroites  antérieurement, et  leur  plus  grande 
largeur  est  un  peu  au-delà  du  milieu;  les  stries  sont  un  peu  plus 
fortement  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  plus  relevés, 
plus  arrondis  et  plus  fortement  ponctués  ;  la  tache  de  l’extrémité 
est  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus  rougeâtre,  presque  ar- 
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rondie,  un  peu  plus  grande,  et  va  presque  de  la  seconde  à  la 
huitième  strie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur,  avec 
un  léger  reflet  bleuâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdomen.  Les  pattes 
sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  plus  rougeâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadripustulatus . 

75.  Chlænius  Cæcüs.  Mihi. 

Capite  thoraceque  œneis  ;  thorace  confertissime  profundcque. 
punctalo  ;  elytris  obscure  œneis ,  striatis,  interstitiis  confertis¬ 
sime  punctatis,  macula  sinuata  postica^  antennarum  basi  pe- 
dibusque  testaceis. 

Carabus  Oculatus?  Fabr.  Sys.  el.  r.  p.  191.  n°  116. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  197.  n°  166. 

Long.  5 , 5  ï  lignes.  Larg.  2 , 2  ^  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Bimaculatus,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  bronzé  peu  brillant  quelquefois  plus  ou 
moins  verdâtre,  quelquefois  un  peu  cuivreux  sur  la  tète  et  le 
corselet,  et  d’un  bronzé-obscur  quelquefois  presque  noirâtre 
sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Bimacu¬ 
latus,  mais  elle  a  quelques  points  un  peu  plus  marqués  entre 
les  yeux.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
jaune  testacé;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est 
plus  court,  un  peu  plus  large,  un  peu  rétréci  antérieurement, 
arrondi  sur  les  côtés  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros 
et  très-serrés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu 
marquée;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longi¬ 
tudinale  assez  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  très- 
légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés 
sont  rebordés  et  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont 
arrondis,  et  la  base  est  légèrement  échancrée.  L’écusson  est 
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lisse ,  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
un  peu  moins  allongées  et  moins  pubescentes  que  celles  du 
Bimaculatus ;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées  et  ne  pa¬ 
raissent  pas  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  plus  relevés 
et  couverts  de  points  assez  gros,  bien  marqués  et  très-serrés; 
la  tache  postérieure  est  à  peu  près  de  la  même  forme ,  mais  elle 
est  d’un  jaurie-testacé  un  peu  moins  pâle,  un  peu  oblique,  et  sa 
partie  extérieure  descend  un  peu  plus  bas.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune 
testacé. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

M.  Westermann  m’a  marqué  que  cet  insecte  devait  être  rap¬ 
porté  au  Carabus  Oculatus  de  Fabricius ,  mais  la  description  de 
cet  auteur  ne  me  paraît  pas  lui  convenir  parfaitement. 

Il  doit  être  placé  après  le  Myops. 

76.  Chlæniüs  Vulner.4Tus.  Mihi. 

Capite  thoraceque  cupreo-œneis ;  thurace  subquadrato ,  punc- 
tato  ;  elytris  obscure  viridi-œneis ,  pubescentibus  ,  striatis ,  in- 
terstitiis  granulatis ,  macula  subrotundata  postica  ,  antenna- 
rum  basi  pedibusque  testaceis. 


Long.  4  -f  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Cœcus ,  proportionnellement 
moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  cuivreux 
sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  vert -bronzé  très  -  obscur  sur 
les  élytres.  La  tête  est  un  peu  plus  large  et  plus  triangu¬ 
laire  que  celle  du  Cœcus ,  et  couverte  de  petits  points  enfoncés 
à  peine  distincts  et  déridés  irrégulières  un  peu  plus  marquées, 
qui  se  confondent  avec  les  points.  La  lèvre  supérieure,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cœcus. 
Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court,  plus  large,  plus  carré  et  moins  arrondi  sur  les  côtés;  il 
est  couvert  de  points  enfoncés  moins  marqués,  moins  gros  et 
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moins  serrés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus 
marquée,  et  les  côtés  sont  un  peu  moins  relevés.  Les  élytres  sont 
en  ovale  moins  allongé  et  plus  pubescentes;  les  stries  sont  plus 
fines  et  moins  fortement  marquées;  les  intervalles  sont  très- 
planés  et  légèrement  granulés;  la  tache  de  l’extrémité  est  plus 
arrondie ,  mais  un  peu  dentelée  sur  les  bords.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cœcus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  ;  il  provient 
de  la  collection  de  M.  Latreille  ,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  rapporté  des  Indes  orientales ,  par  M.  Duvaucel. 

Il  doit  être  placé  après  le  Binotatux. 

77.  Chlænius  Boisduvahi.  Baquet. 

Supra  obscure  viridt-  ceneus ;  thorace  confertissime  punctato  ; 
efytris  striatis,  inters titüs  confertissime punctatis,  macula  den- 
tata  postica ,  antennarum  basi  pedibusque  pallide  flavis. 

Long.  4  ^  lignes.  Larg.  %  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Cœcus,  proportionnellement  moins 
allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  terne  et 
assez  obscur.  La  tète  est  un  peu  plus  large  et  plus  triangu¬ 
laire  que  celle  du  Cœcus  ;  elle  est  couverte  de  rides  irrégulières 
peu  marquées,  et  elle  a  sur  les  côtés  et  entre  les  yeux  quelques 
points  enfoncés  qui  se  confondent  avec  les  rides.  La  lèvre  su¬ 
périeure  et  les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune 
pâle;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  étroit  que  celui  du  Cœcus  et  un  peu  plus  rétréci  posté¬ 
rieurement;  les  points  dont  il  est  couvert  sont  moins  gros  et 
moins  fortement  marqués;  les  angles  postérieurs  sont  obtus,  et 
la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  moins  allongées 
et  un  peu  plus  pubescentes;  les  stries  sont  moins  fortement 
marquées;  les  intervalles  sont  moins  relevés,  et  les  points  dont 
ils  sont  couverts  sont  un  peu  moins  gros  et  moins  marqués;  la 
Tome  V. 
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tache  postérieure  est  d’un  jaune  pâle,  un  peu  plus  grande, pins 
carrée  et  dentée  sur  ses  bords  antérieurement  et  postérieure¬ 
ment.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune  pâle. 

Je  ne  possède  cjTi’un  individu  femelle  de  cet  insecte  ;  il  m’a 
été  donné  par  M.  Bucjuet,  sous  le  noni  que  je  lui  ai  conservé, 
comme' venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vulneratus. 

78.  Chlænius  Schônherri.  Mihi. 

Capite  thoraceque  rubro-cupreis ;  thorace  subrotundato ,  punc- 
tato  ;  coleoptris  obscure  viridi-œneis-,  pübescentibus,  striato- 
pimctatis ,  interstitiis  subtüissime  granulatis ,  macula  communi 
postica  lunata,  dntennis  pedibusque  rufo-testaceù. 

Carabus  Micans?  V Sys.  el.  r.  p.  191.  n°  118. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  197.  n°  168. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Cœcus,  et  sa  couleur  est  en^ 
dessusi  d’unirouge-cuivreuJÊ  très-brillant  sur  la  tête  et  le  cor¬ 
selet,  et  d’un  vert-bronzé  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est 
assez  allongée,  presque  triangulaire,  non  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  légèrement  ponctuée,  et  elle  a  deux  impressions  longi¬ 
tudinales  peu  inarquéesj,  entz-e  les  antennes.  La  lèvre  supérieure, 
les:  palpes )et  des  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu 
rougeâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  coi'selet 
est  plusdârge  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés,  légèrement  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés 
assez  iriarqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  antres  ;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  très-fine  et  peu  marquée;  les  deux 
impressions  transversales  sont  aussi  peu  marquées,  et  la  posté¬ 
rieure  est  assez  éloignée  de  la  base;  il  a  de  chaque  côté  de  cette 
dernière  une  impression  longitudinale  assez  fortement  mar-" 
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r[uéc;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  très-légèrement  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  très-arrondis;  la  base  est  assez 
échancrée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  triangulaire  et  de  la 
couleur  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  allongé  et  légèrement  pubescentes  ;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  pres¬ 
que  planes  et  légèrement  granulés;  elles  ont  à  peu  près  aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  une  tache  presque  transversale, 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  qui  va  de  la  seconde  à  la 
huitième  strie,  qui  se  prolonge  le  long  du  bord  extérieur 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  suture,  et  qui  forme  sur  les  deux  ély¬ 
tres  une  tache  commune  en  fer  à  eheval ,  dont  les  parties  supé¬ 
rieures  sont  assez  rapprochées  et  beaucoup  plus  larges  que  le 
reste.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur,  avec  un  léger 
reflet  bleuâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdomen.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle ,  en  assez  mauvais  état , 
de  cet  insecte;  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schonherr,  comme  ve¬ 
nant  du  Bengale,  et  comme  étant  peut-être  lé  Carabus  Micans 
de  Fabricius,  mais  la  description  de  cet  auteur  ne  me  paraît  pas 
lui  convenir. 

Il  doit  être  placé  après  le  BisignatUs. 

79.  Chlæîîiüs  PARALnEtus.  Mihî. 

Angustatus;  capite  thoraceque  viridi-œneis ,  nitidis;  thorace  sub- 
quadrato ,  punctato;  coleoptris  elongatis,  parallelis,  rzigro-vi- 
ridi-œneis  ,pubescentibiis  ,  striato-punctatis  ,  interstitiis  subti- 
lissime  granulatis ,  macula  commuai  postica  lunata,  antennis 
pedibusque  testaceis;  abdo  mine  rufo. 

C.  Angustatus.  Schonherr. 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  Cœcus,  mais  il  est  beau- 
40. 


coup  plus  étroit ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  clair  et  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  d’un 
vert-bronzé  très-obscur  et  presque  noirâtre  sur  les  élytres.  La 
tête  est  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  très-légè¬ 
rement  ponctuée,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impres¬ 
sions  longitudinales  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  et  les 
palpes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  antennes  sont  de  la  même 
couleur  et  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  trés-saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tête ,  un  peu  moins  long  que  large,  presque  carré,  un 
peu  rétréci  antérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
peu  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  marqués,  mais 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du 
milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  impressions  transver¬ 
sales  sont  peu  distinctes  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  longitudinale  peu  marquée  ;  le  bord  antérieur  est 
très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
arrondis;  les  côtés  sont  très-légèrement  rebordés;  les  angles 
postérieurs  sont  très-arrondis,  et  la  base  est  assez  échancrée. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  de  la  couleur  des  élytres. 
Celles-ci  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  très-allongées, 
parallèles  et  légèrement  pubescentes  ;  les  stries  sont  assez  for¬ 
tement  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles 
sont  un  peu  relevés  et  légèrement  granulés;  elles  ont  à  peu  près 
aux  trois  quarts  de  leur  longueur  une  tache  oblongue  d’un 
jaune  testacé,  un  peu  dentelée  antérieurement,  qui  va  de  la 
seconde  à  la  huitième  strie,  qui  se  prolonge  le  long  du  bord 
extérieur  jusqu’à  l’extrémité  de  la  suture,  et  qui  forme  sur  les 
deux  élytres  une  tache  commune  presque  en  forme  de  V,  dont 
les  parties  supérieures  sont  plus  larges  que  le  reste.  En-dessous, 
la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un  brun  un  peu  rous- 
sâtre;  l’abdomen,  surtout  vers  l’extrémité,  et  le  bord  inférieur 
des  élytres  sont  d’une  couleur  plus  claire  et  plus  rougeâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte;  il  m  a 
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été  envoyé  par  M.  Schônherr,  sous  le  nom  à’Angustaius,  et 
comme  venant  probablement  des  Indes  orientales. 

Il  doit  être  placé  après  le  Schonherri. 

80.  Chlænius  Glabricollis.  Mihi. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis ,  nitidis  ;  thorace  subquadrato, 
antice  angustato ,  postice  punctato  ;  coleoptris  obscure  viridi- 
œneis ,  puhescentibus ,  striatis ,  interstitiis  granulatis,  macula 
commuai  postica  lunata ,  thoracis  margine  postico,  antennis 
pedibusque  testaceis. 

Long.  6|,  6|  lignes.  Larg.  2|,  ligues. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Velutinus,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et  assez  brillant  sur  la 
tète  et  le  corselet ,  et  assez  obscur  sur  les  élytres.  ta  tête  est 
assez  allongée,  presque  triangulaire ,  non  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  légèrement  ponctuée,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  très-peu  marquées.  La  lèvre  supé¬ 
rieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tète ,  un  peu  moins  long  que  large ,  presque  carré ,  ré¬ 
tréci  antérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  peu 
convexe;  il  est  couvert  de  très-petits  points  enfoncés,  peu  rap¬ 
prochés  les  uns  des  autres  et  de  rides  irrégulières  à  peine  dis¬ 
tinctes  ,  et  il  a  le  long  de  la  base  des  points  enfoncés  assez 
gros ,  fortement  marqués  et  assez  serrés  ;  les  bords  latéraux  de¬ 
puis  le  milieu  jusqu’à  la  base  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine,  peu  mar¬ 
quée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales ,  qui 
sont  aussi  peu  marquées,  et  dont  l’antérieure  est  très-rappro- 
chée  du  bord  antérieur,  et  la  postérieure  un  peu  sinuée  ;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base,  à  peu  près  au  milieu,  une  impression 
longitudinale  très-fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échancré  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  et  un 
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peu  déprimés  vers  la  base;  les  angles  antérieurs  et  postérieurs 
sont  obtus  et  presque  arrondis;  la  base  est  un  peu  échancrée 
dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  d’un  noir 
obscur.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
assez  allongé,  pubescentes  et  légèrement  convexes;  les  stries 
sont  assez  marquées;  les  intervalles  sont  presque  planes  et  lé¬ 
gèrement  granulés;  elles  ont  chacune  à  peu  près  aux  demy 
tiers  de  leur  longueur  une  assez  grande  tache  d’un  jaune  testacé, 
un  peu  oblique,  qui  va  du  milieu  du  troisième  intervalle  à  la 
huitième  strie,  qui  se  prolonge  le  long  du  bord  extérieur  jus¬ 
qu’à  l’extrémité  de  la  suture,  et  qui  forme  sur  les  deux  élytres 
une  tache  commune  presqu’en  fer  à  cheval ,  dont  les  parties  su¬ 
périeures  sont  rapprochées  et  assez  forteiuent  dilatées;  la  partie 
verte  des  élytres  qui  forme  l’intérieur  de  la  tache  jaune  est 
presqu’en  fer  de  lance.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet  et  la 
poitrine  sont  d’un  noir  obscur;  l’abdomen  est  d’un  brun  un 
peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Dq- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Parallelus. 

8i.  Chlættius  CoNFORMis.  Mihi. 

C<ipite  thoraceque  viridi-ceneis -,  thoraçe  breviore ,  suhqmdrato  ^ 
sparse  punctato  ,  antice  angustato;  coleoplris  obscure  viridi- 
ceneis  ,  pubescentibus  ,  striatopunctatis,  interstitiis  subdlissime 
granalatis ,  macula  communi postica  lunata,  thorcicis  margine 
tenuissimû  ,  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Glabricollis ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  moins  clair,  moins  brillant 
et  légèrement  cuivreux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  un  peu  plus 
terne  et  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  un  peu  plus 
courte  que  celle  du  Glabricollis ,  et  elle  a  entre  les  antennes 
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deux  impiessions  longitudinales  plus  courtes  et  un  peu  plus 
marquées.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont 
à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  yeux  sont  plus  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  rétréci  antérieurement,  un 
peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  postérieurement,  et  il  a  une 
bordure  latérale  très-étroite,  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâ- 
tre;  il  est  couvert  de  rides  irrégidières  à  peine  distinctes  et  de 
points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués ,  mais  épars  çà  et  là 
et  assez  éloignés  les  uns  des  autres  ;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  à  peine  distinctes;  l’impression  que  l’on  voit  de 
chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  large  postérieurement, 
et  le  fond  de  cette  impression  est  couvert  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  très-serrés;  le  bord  antérieur  est  un  peu  plus 
échancré;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  presque  carrément, 
mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi  ;  la  base  est  coupée  pres¬ 
que  carrément.  L’écusson  est  lisse ,  triangulaire  et  d’un  vert- 
bronzé  assez  clair  et  assez  brillant.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  larges,  moins  ovales,  plus  parallèles  et  plus  pubescentes 
que  celles  du  GlabricoUis  ;  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées 
et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  moins 
planes  et  plus  légèrement  granulés  ;  la  tache  postérieure  est  plus 
petite,  presque  transversale,  un  peu  sinuée,  et  forme  de  même 
sur  les  deux  élytres  une  tache  commune  presqu’en  fer  à  cheval , 
dont  la  partie  intérieure  verte  est  presque  en  fer  de  lance.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
GlabricoUis. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a 
été  rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  GlabricoUis. 

82.  ChLÆNIUS  S.IGITTARIUS.  Mihi. 

Capite  tkoraceque  viridi-œneis  ;  thorace  subquadrato,  antice 
sparse  punctato ,  postice  confertissime  punctato  ;  coleoptris 
obscure  viridi-œneis ,  pubescentibus  ,  striato-punctatis ,  inter- 
stitiis  subtilissime  granulatis  ,  macula  commuai  postica  luna- 
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ta,  thoracis  margine  tenuissimo ,  antennis  pedibusque  testa- 

ceis. 

Long.  5i,  6  lignes.  Larg.  ai,  ai  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Glabricollis ,  et  sa  couleur  est  en-desstis 
d’un  vert-bronzé  moins  clair,  moins  brillant  et  nn  peu  cuivreux 
sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête 
est  un  peu  moins  allongée  que  celle  du  Glabricollis,  un  peu  plus 
distinctement  ponctuée,  et  les  deux  impressions  longitudinales 
entre  les  antennes  sont  plus  courtes  et  un  peu  plus  marquées. 
La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  carré,  beaucoup  moins 
rétréci  antérieurement,  un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés 
postérieurement,  et  il  a  une  bordure  latérale  très-étroite  et  peu 
distincte ,  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre;  il  est  couvert  de 
rides  irrégulières  à  peine  distinctes  et  de  points  enfoncés  assez 
gros ,  bien  marqués,  épars  çà  et  là  et  assez  éloignés  les  uns  des 
autres  depuis  le  bord  antérieur  jusqu’aux  trois  quarts,  et  très- 
serrés  vers  la  base  ;  les  impressions  transversales  sont  un  peu 
moins  marquées;  l’impression  longitudinale  que  l’on  voit  de 
chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  large;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  un  peu  plus  arrondis;  les  côtés  tombent  un  peu  plus 
carrément  sur  la  base,  mais  les  angles  postérieurs  sont  assez 
arrondis;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son  milieu. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  à  peu  près  de  la  couleur  des 
élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  moins  larges ,  moins  ovales  et  plus 
parallèles  que  celles  du  Glabricollis  ;  les  stries  sont  légèrement 
ponctuées,  et  les  intervalles  sont  plus  finement  granulés;  la 
tache  postérieure  est  plus  petite,  plus  près  de  l’extrémité,  pres¬ 
que  transversale,  et  forme  de  même  sur  les  deux  élytres  une 
tache  commune  presque  en  fer  à  cheval,  dont  la  partie  inté¬ 
rieure  verte  est  presque  en  fer  de  lance.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  noir  un  peu  brunâtre ,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre  sur 
la  poitrine  et  l’abdomen.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 
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Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
niolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Conjormis, 

83.  Chlænius  Hamatus.  Eschscholtz. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis ;  thorace  quadrato ,  conferlissime 
punctato  ;  coleoptris  obscure  viridi  -  œneis  ,  puhescentibus  , 
striato-punctatis ,  inlerstitiis  subtilissime  granulatis,  macula 
angusta  commuai  postica  lunata,  thoracis  inarginetenuissimo , 
antennis  pedibusque  testaceis. 

4  i  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Festitus,  proportionnellement 
moins  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez 
clair ,  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  plus  obscur  sur 
les  élytres.  La  tête  est  presque  triangulaire,  non  rétrécie  posté¬ 
rieurement  ,  couverte  de  rides  irrégulières  à  peine  distinctes, 
et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez 
courtes  et  assez  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun 
roussâtrc  et  noirâtres  vers  l’extrémité.  La  lèvre  supérieure,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  presque  le  double 
plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins  long  que  large ,  presque 
carré,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  presque  plane,  et  il  a 
une  bordure  latérale  très-étroite  et  peu  distincte,  surtout  anté¬ 
rieurement,  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtrejil  est  couvert 
de  points  enfoncés  assez  gros,  bien  marqués  et  très-rapprochés 
les  uns  des  autres  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
très-peu  marquée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  la 
postérieure  est  assez  éloignée  de  la  base,  sont  peu  distinctes;  il  a 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez 
marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles 
poslci'ieurs  sont  assez  arrondis,  et  la  base  est  coupée  presque 
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carrément.  L’écusson  est  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corse¬ 
let.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  ce  dernier,  en  ovale  allongé, 
peu  convexes  et  légèrement  pubescentes;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  pres¬ 
que  planes  et  finement  granulés;  elles  ont  à  l’extrémité  une 
tache  commune  d’un  jaune  testacé,  assez  étroite,  presqu’en  fer 
à  cheval,  dont  la  partie  supérieure  est  un  peu  sipuée,  mais  n’est 
guère  plus  large  que  le  reste  et  ne  dépasse  pas  la  troisième  strie. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur,  avec  un  léger  reflet 
bleuâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdomen.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte;  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Esehscholtz,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé,  comme  venant  des  îles  Philippines. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sagittarius. 

84.  Chlænius  Cruciatus.  Mihi. 

Puhescens  ;  capite  thoraeeque  viridi-œneis  ;  capite  punctato  ; 
thorace  subcordato ,  punclatissimo  ;  eljtris  testaceis ,  striatis , 
interstitiis  confertissime  punctatis  ,  sutura  lata ,  fasciaque 
transversa  abbreviata  postica  viridi-œneis  ;  antennis,  pedibus 
abdominisque  rnargine  testaceis. 

Long.  4i,  4-|  lignes.  Larg.  i  f ,  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Vestitus ,  mais  sa  forme 
est  un  peu  plus  allongée.  La  tête  est  d’un  vert-bronzé  assez 
clair  et  assez  brillant ,  presque  triangulaire ,  un  peu  rétrécie 
postérieurement,  très  -  légèrement  pubescente,  couverte  de 
points  enfoncés  assez  marqués  et  assez  serrés ,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  longitudinales  très-courtes  et  cà  peine 
distinctes.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre, 
avec  l’extrémité  noirâtre.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  yeux  sont  brunâtres  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête,  plus  large 
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qu’elle ,  aussi  long  que  large ,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés 
antérieurement,  un  peu  rétréci  postérieurement,  presque  cor- 
difornie,  peu  convexe  et  légèrement  pubescent;  il  est  couvert 
de  points  enfoncés  assez  gros,  assez  marqués  et  très-serrés;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée;  les  impressions 
transversales  sont  à  peine  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  longitudinale  assez  marquée;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  pres¬ 
que  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés;  les  angles 
postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  coupée  obliquement  sur  les 
côtés,  et  légèrement  échancrée  dans  son  milieu.  L’écusson  est 
lisse,  triangulaire  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  ce  dernier,  en  ovale  allongé,  peu  convexes  et 
couvertes  de  petits  poils  très-serrés,  qui  les  font  paraître  pubes- 
centes;  elles  sont  d'un  jaune  testacé,  avec  une  large  suture  de 
la  couleur  du  corselet,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extré¬ 
mité,  et  une  bande  transversale  assez  large,  à  peu  près  aux  deux 
tiers  de  leur  longueur,  qui  ne  dépasse  guère  la  sixième  strie ,  et 
dont  l’extrémité  inférieure  forme  un  crochet  qui  se  joint  pres¬ 
que  avec  l’extrémité  de  la  suture  ;  celle-ci  va  jusqu’à  la  quatrième 
strie  depuis  la  base  jusqu’au  tiers  des  élytres,  jusqu’à  la  troi¬ 
sième  au-dessus  de  la  bande  transversale ,  et  ne  dépasse  pas  la 
seconde  au-dessous  de  cette  bande  ;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées  ;  les  intervalles  sont  presque  planes  et  couverts  de  petits 
points  enfoncés  très-serrés.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet  et  la 
poitrine  sont  d’un  brun  roussâtre;  les  côtés  de  la  poitrine  sont 
d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre;  l’abdomen  est  de  cette 
dernière  couleur,  avec  la  base  et  le  milieu  plus  obscur  et  pres¬ 
que  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  communément  au  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  VHamatus. 

85.  Chlænius  Senegalensis.  Mihi. 

Supra  viridi-œneus  ;  thorace  subquadrato ,  punctato elytris  pu  - 

hfsccntibus ,  striatis ,  ir/terstitiis  suhtilissimc  granulatis ,  mai  - 
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gine  lato,  antennis,  pedibus  abdominisque  margine  pallide 
flavis. 

Long.  7 ,  7  -i  lignes.  Larg.  3  ,  3  ^  lignes. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  Velutinus  par  la  forme  et  ta 
grandeur,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  vert-bronzé  assez 
clair  et  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  un  peu  plus 
obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  un  peu  moins  allongée  que 
celle  du  Velutinus,  un  peu  moins  distinctement  ponctuée  à  sa 
partie  postérieure,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes 
sont  un  peu  moins  marquées.  La  lèvre  supérieure,  les  mandi¬ 
bules  ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Velutinus.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large,  plus  carré ,  non  rétréci  postérieurement,  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  plus  convexe  et  un  peu  plus 
pubescent;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  un  peu  plus  petits, 
mais  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  serrés ,  et  qui  sont  sur¬ 
tout  très -rapprochés  les  uns  des  autres  près  de  la  base  et  le 
long  de  la  ligne  longitudinale  du  milieu;  celle-ci  est  plus  fine 
et  moins  marquée;  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de 
la  base  est  un  peu  plus  large  ,  moins  marquée  et  nullement 
oblique;  les  angles  postérieurs  sont  arrondis ,  et  la  base  est  lé¬ 
gèrement  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  à  peu 
près  comme  celles  du  Velutinus,  striées  et  granulées  de  la 
même  manière,  mais  la  bordure  jaune  est  beaucoup  plus  large 
et  s’avance  ordinairement  jusque  près  de  la  cinquième  strie.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre;  les  côtés  et  l’extré¬ 
mité  de  l’abdomen  sont  d’un  jaune  pâle,  qui  se  fond  insensible¬ 
ment  avec  la  couleur  brune  du  milieu.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune  pâle. 

Il  se  trouve  assez  communément  au  Sénégal. 

11  doit  être  placé  après  le  Cruciatus ,  en  tête  de  la  seconde 
division. 
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86.  Chlæniüs  Angustatus,  Mihi. 

Capite  thoraceque  ciipreo  -  œneis  ,  nitidis  ;  thorace  anguslato  , 
punctis  sparsis  impressis;  elytris  nigro-œneis ,  profunde  stria- 
ti.i,  interstitiis  lævibus ,  margine ,  antennis  pedibusquejlavis. 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Limbatus,  mais  il  est  beaucoup 
plus  petit  et  proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  La  tète 
et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le 
corselet  est  beaucoup  plus  étroit,  plus  allongé  et  moins  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  lar¬ 
ges,  mais  du  reste  absolument  semblables.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  aussi  comme  dans  le  Limbatus. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Limbatus. 

87.  Chlætîius  Cylindricollis.  Rlug. 

Capite  thoraceque  viridi-œneis ,  nitidis;  thorace  angustato,  punc~ 
tis  sparsis  impressis;  elytris  nigro-viridi-  œneis ,  striatis ,  inter~ 
stitiis  obsoletissime  punctatis ,  margine,  antennis  pedibusque 
pallide  flavis. 


Long.  6  lignes.  Larg.  2-j  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Sulcipennis,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  brillant  et  légèrement  cuivreux 
sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  vert-bronzé  très-obscur  et 
presque  noirâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée 
que  celle  du  Sulcipennis,  et  les  deux  impressions  entre  les  an¬ 
tennes  sont  très-petites  et  à  peine  distinctes.  La  lèvre  supérieure, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  un  peu  moins  pâle. 
Los  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  al- 
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longé,  moins  laPgê  et  moins  ari’ondi  sur  les  côtés  antérieure¬ 
ment;  il  est  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  plus  fine  et  moins  marquée;  l’im¬ 
pression  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  longue, 
moins  large  et  plus  fortement  marquée;  les  angles  postérieurs 
sont  presque  obtus;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son 
milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  L’écusson 
est  lisse ,  triangulaire  et  d’un  vert-bronzé  un  peu  moins  brillant 
que  le  corselet.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  plus  ovales 
et  moins  parallèles  que  celles  du  Sulcipennis;  les  stries  sont  assez 
marquées;  elles  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on 
voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
très-légèrement  relevés  ;  à  l’aide  d’une  forte  loupe  on  aperçoit, 
principalement  le  long  des  stries,  des  points  enfoncés  très-peu 
marqués  et  à  peine  distincts  ;  la  bordure  est  d’un  jaune  un  peu 
moins  pâle,  un  peu  plus  large,  et  elle  s’avance  jusqu’au  milieu 
du  huitième  intervalle.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre ,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre  sur  la  poitrine  et  l’abdo¬ 
men;  ce  dernier  a  une  bordure  très-étroite  d’un  jaune-testacé 
un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  un  peu  moins  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte;  il  m’a 
été  envoyé  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé, 
comme  venant  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sulcipennis. 

88.  Chlænius  Sellatus.  Mihi. 

Capite  thoraeeque  viridi-œneis,  nitidis;  thorace  angustato,  punc- 
tis  sparsis  impressis;  elytris  nigro-cyaneis,  striatis,  interstitiis 
lœvibiis ,  margine  latiore ,  antennis  ,  pedibus  abdaminisque 
margine  pallide  Jlavis. 


Long.  6  i  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  CylindricoUis  par  la  forme  et  la 
grandeur,  et  sa  couleur  est  en-de.ssus  d’un  vert-bronzé  assez 
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brillant  et  un  peu  bleuâtre  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  d’un 
bleu-violet  presque  noirâtre  sur  les  élytres.  La  tête  et  les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Cylindricollis,  Les  yeux 
sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près 
comme  dans  le  Cylindricollis;  seulement  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  et  l’impression  transversale  antérieure  sont  un  peu 
plus  marquées.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  ;  les 
stries  sont  lisses  et  plus  fortement  marquées;  les  intervalles 
sont  lisses  et  un  peu  plus  relevés;  la  bordure  jaune  est  plus 
large,  surtout  vers  l’extrémité;  elle  s’avance  à  la  base  jusqu’à  la 
cinquième  strie,  et  jusqu’au  milieu  du  septième  intervalle  vers 
le  milieu  des  élytres;  son  extrémité  est  légèrement  dentelée 
sur  ses  bords  intérieurs.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
à  peu  près  comme  dans  le  Cylindricollis ,  mais  la  bordure  de 
l’abdomen  est  plus  large  et  d’un  jaune  plus  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  ,  qui  a 
été  rapporté  des  parties  supérieures  du  Sénégal,  par  M.  Le¬ 
prieur,  et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cylindricollis. 

8g.  Chcænius  Denticülatus.  Mihi. 

Supra  viridi-ceneuS)  nitidus-,  thorace  angustato,  punclis  minutis 
sparsis  impressis;  elytris  striatis,  intèrstüiis  lœvibm,  margine 
latiore,  postice  denticulato ,  antennis ,  pedibiis  abdominisque 
margine  pallide  flavis. 

Long.  4|,  5-i  lignes.  Larg.  2,  2  a  lignés. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sellatus ,  mais  il  est  plus  petit, 
proportionnellement  un  peu  moins  allongé ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  brillant  èt  un  peu  cuivreux  sur  la 
tête  et  le  corselet,  et  un  peu  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête 
et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Sellatus.  Le  cor¬ 
selet  est  aussi  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce;  mais  les 
points  enfoncés  dont  il  est  couvert  sont  un  peu  plus  petits  et 
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plus  rapprochés  les  uns  des  autres  vers  la  base  et  le  long  de  la 
ligne  longitudinale  du  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
courtes;  les  stries  sont  aussi  fortement  marquées;  elles  parais¬ 
sent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très- 
légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  également  lisses  et 
un  peu  relevés;  la  bordure  jaune  est  à  peu  près  de  la  même 
largeur,  mais  son  extrémité  est  plus  fortement  dentelée  sur  ses 
bords  intérieurs,  et  vers  la  base  elle  ne  dépasse  pas  la  sixième 
strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Sellatus. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du¬ 
ra  olin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sellatus. 

90.  Chlænius  Dorsalis.  Miki. 

Supra  viridi-œneus,  nitidus  ;  thoracù  punctis  minutis  sparsis 
impressis;  elytris  striaiis,  interstiliis  lœvibus,  margine  lato , 
antennis,  pedibus,  abdominisque  margine  paüide  flavis. 


Long.  5  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Denticulatus  par  la  forme,  la  gran¬ 
deur  et  la  couleur,  mais  il  est  un  peu  moins  allongé.  La  tête  est 
un  peu  moins  allongée.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Denticu¬ 
latus.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  plus 
court,  plus  large,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  plus 
rétréci  postérieurement  et  un  peu  plus  convexe;  les  points  dont  il 
est  couvert  sont  un  peu  plus  petits ,  moins  marqués  et  moins 
rapprochés  les  uns  des  autres  vers  la  base  et  le  long  de  la  ligne 
longitudinale  du  milieu;  l’impression  transversale  postérieure 
est  un  peu  plus  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allon¬ 
gées;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  et  les 
intervalles  sont  également  lisses  et  un  peu  relevés;  la  bordure 
jaune  est  plus  large;  elle  va  jusqu’à  la  cinquième  strie,  et  son 
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extrémité  paraît  à  peine  dentelée  sur  ses  bords  intérieurs.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
Denticulatus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Denticulatus. 

91.  Chlæniüs  Rufomarginatus.  Mihi. 

Supra  viridi-æiieus ,  nitidus;  thoracis  punctis  sparsis  impressis; 
elytris  striato-punctatis,  inters titiorum  lateribus  pnnctulatis , 
margine ,  antennarum  basi  pedibasque  rufis. 

Long.  5|  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  Glabratus,  mais  il  est  un  peu 
plus  petit,  proportionnellement  moins  large,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et  assez  brillant,  mais 
nullement  cuivreux.  La  tête  est  assez  allongée,  presque  lisse, 
légèrement  convexe,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes 
sont  très-petites,  presque  arrondies  et  à  peine  distinctes.  Les 
mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  La  lèvre  supérieure  et  les 
palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  trois  premiers  articles 
des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  le  double  plus  large  que  la  tête,  un  peu 
moins  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  très-lé¬ 
gèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  et  couvert  de 
petits  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  fine,  peu  marquée,  et  ne  dépasse 
pas  les  deux  impressions  transversales ,  qui  sont  peu  distinctes  ; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale 
très-fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré  ; 
les  angles  antérieurs  sont  assez  avancés,  mais  leur  sommet  est 
presque  arrondi  ;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs 
sont  légèrement  arrondis;  la  base  est  sinuée, et  assez  échancrée 
Tome  V.  41 
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dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  presque 
noir.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez 
allongées,  presque  parallèles  et  peu  convexes;  les  stries  sont 
assez  fortement  marquées,  finement  ponctuées,  et  leur  fond 
paraît  un  peu  bleuâtre;  les  intervalles  sont  légèrement  relevés 
et  ils  ont  de  chaque  côté  près  des  stries  une  rangée  de  très- 
petits  points  enfoncés,  peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  elles 
ont  une  bordure  latérale  d’un  rouge  ferrugineux,  qui  ne  dépasse 
pas  la  huitième  strie.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu 
rougeâtre.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rou¬ 
geâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Cinctus. 

92.  Chlænius  Subsulcatüs.  Mihi. 

Capite  thoraceque  viridi-ceneis ,  nitidis  ;  thoracis  punctis  sparsis 
impressis;  elytris  obscure  viridi-œneis,  pubescentibus,  pro- 
funde  striatis,  interstitiorum  lateribus  obsolète  punctatis ,  mar- 
gine,  antennis  pedibusque  flavis. 

Long.  8  lignes.  Larg.  3  ^  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Cinctus,  mais  il  est  plus  grand  et 
proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  La  tète  et  les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  allongé,  moins  large,  un  peu  rétréci  postérieu¬ 
rement,  et  les  points  enfoncés  dont  il  est  couvert  sont  moins 
nombreux  et  beaucoup  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  allongées;  les  stries  sont  plus  fortement 
marquées;  les  intervalles  sont  plus  relevés  et  presque  arrondis; 
ils  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  aperçoit  de 
chaque  côté  le  long  des  stries  des  points  enfoncés  très-petits  et 
peu  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Cinctus. 
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Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Vanthier,  comme  venant  probablement  des 
Indes  orientales. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cinctux. 

93.  Chlænius  Juvencus.  Mihi. 

Supra  viridi-œneus ,  pubescens;  thorace  cordato,  confertissirne 
profandtque  punctato;  efytrù  tenue  striatis,  interstitiis  subti- 
lissime  granulatis ,  margine  postice  latiori,  antennarum  basi , 
pedibus  abdominisque  rnargine  pallide  flavis. 

Long.  31  lignes.  Larg.  ligne. 

Il  ressemble  au  Puncticollis ,  mais  il  est  plus  petit,  un  peu 
moins  large,  plus  fortement  pubesccnt,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  moins  obscur.  La  tête  est  à  peu 
près  comme  celle  du  Puncticollis.  La  lèvre  supérieure  ne  me 
paraît  pas  avoir  d’enfoncement  longitudinal  dans  son  milieu  ; 
elle  est  ainsi  que  les  palpes  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  meme  couleur;  les  au¬ 
tres  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  à  peu  près 
comme  celui  du  Puncticollis;  seulement  les  angles  antérieurs 
sont  plus  arrondis,  et  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son 
milieu.  Les  ély  très  sont  un  peu  plus  étroites  ;  les  stries  ne  parais¬ 
sent  pas  ponctuées;  lés  intervalles  sont  granulés  à  peu  près  de 
la  même  manière;  la  bordure  est  d’un  jaune  un  peu  plus  pâle, 
et  son  extrémité  est  un  peu  plus  large  et  légèrement  dentelée 
sur  ses  bords  intérieurs.  En- dessous  ,  la  tête,  le  corselet  et  la 
poitrine  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre;  l’abdomen  est  de  la 
même  couleur,  avec  une  large  bordure  d’un  jaune  très-pâle.  Les 
pattes  sont  aussi  d’un  jaune  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte;  il  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet,  comme  rapporté  des  parties  supé¬ 
rieures  du  Sénégal  par  M.  Leprieur. 

Il  doit  être  placé  après  le  Puncticollis. 

41. 
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94.  Chlænius  Cbibricollis.  Mihi. 

Supra  viridi-œneus ,  pnbescens  ;  thorace  subcordato,  confertis- 
sirne  pro/undeque  punctato;  efytris  striata  - punctatis ,  inter- 
stitiis  subtilissime  granulatis,  margine  latiori  postice  sinuato, 
antennis,  pedibus  abdominisque  margine  flavis. 

Long.  3 i lignes.  Larg.  i  aligne. 

Il  se  rapproche  du  Puncticollis ,  mais  il  est  plus  petit  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  un  peu  moins  obscur. 
La  tête  est  proportionnellement  plus  petite  que  celle  du  Punc- 
ticollis  et  plus  fortement  ponctuée  à  sa  partie  postérieure  et  sur 
les  côtés.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement, 
ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  postéHeilrement  et  moins 
cordiforme;  il  est  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  allongées,  plus  larges  et  plus  ovales; 
les  stries  sont  un  peu  plus  marquées  et  distinctement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  plànes  et  moins  finement  granulés; 
la  bordure  jaune  est  beaucoup  plus  large;  elle  s’avance  jusqu’à 
la  sixième  strie ,  et  son  extrémité  est  fortement  sinuée  sur  ses 
bords  intérieurs.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
prés  comme  dans  le  PuncHcollis,  mais  la  bordure  jaune  de  l’ab¬ 
domen  est  un  peu  plus  large. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte;  il  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet,  comme  rapporté  des  parties  supé¬ 
rieures  du  Sénégal  par  M.  Leprieur. 

Il  doit  être  placé  après  le  Juvencus. 

96.  Chlænius  Marginellus.  Mihi. 

Pubescens',  capite  thoraceque  viridi-œneis;  thorace  con/ertissime 
punctato;  elytris  obscure  viridi-œneis,  striatis,  interstitiis  sub- 
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tilissime  grariulatis,  margine postice  denticulalo,  thoracis  mar- 

gine  lenui,  antennis  pedibusque  Jlavis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Veslitus,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  peu  brillant  sur  la  tète  et  le  cor¬ 
selet  ,  et  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire , 
peti  allongée ,  non  rétrécie  postérieurement ,  et  elle  a  quelques 
points  enfoncés  peu  marqués,  à  sa  partie  postérieure  et  sur  les 
côtés,  et  deux  impressions  longitudinales  peu  distinctes,  entre 
les  antennes.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec 
l’extrémité  noirâtre.  La  lèvre  supérieure ,  les  palpes  et  les  an¬ 
tennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  bru¬ 
nâtres  et  très-saillants.  Le  corselet  est  presque  le  double  plus 
large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  assez  court,  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés,  pubescent  et  entièrement  couvert 
de  points  enfoncés  assez  petits  et  très- serrés-,  il  a  une  bor¬ 
dure  assez  étroite,  mais  bien  distincte,  d’un  jaune  testacé; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine,  assez  marquée,  et  ne 
dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  peu 
distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  ob- 
lougue,  assez  large,  presque  arrondie  et  assez  marquée;  le  bord 
antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé  presque  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  légère¬ 
ment  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est 
coupée  presque  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés.  L’écusson  est  triangulaire ,  lisse  et  d’un  noir 
obscur.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  peu  allongé,  pubescentes  et  légèrement  con¬ 
vexes;  les  stries  sont  peu  marquées  et  paraissent  lisses,  mais 
avec, une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponc¬ 
tuées  ;  les  intervalles  sont  presque  planes  et  finement  granulés; 
elles  ont  une  bordure  latérale  d’un  jaune-testacé  assez  pâle,  qui 
ne  dépasse  pas  la  huitième  strie,  et  dont  l’extrémité  est  un  peu 
plus  large  et  fortement  dentelée  sur  ses  bords  intérieurs.  Le 
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dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâlî  e;  les  côtés  et  l’extrémité 
de  l’abdomen  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sobrinus. 

96.  Chlænius  AiVTHRACiNtrs.  Mihi. 

Niger;  thorace  quadrato;  elytris  ovatis ,  sulcatis,  costà  lœvi- 
gatis. 

Long.  1 1  lignes.  Larg.  4  i  lignes. 

Il  est  entièrement  d’un  noir  assez  brillant,  et  il  se  rapproche 
un  peu  par  la  forme  des  Dicœlus,  mais  c’est  un  véritable  Chlæ- 
nius.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  non  rétrécie  postérieu¬ 
rement  ,  couverte  de  rides  irrégulières  peu  distinctes,  et  elle  a 
deux  impressions  longitudinales  assez  marquées,  entre  les  an¬ 
tennes,  et  une  autre  transversale  peu  apparente ,  derrière  les 
yeux.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et 
du  corselet  réunis  ;  leurs  trois  premiers  articles  sont  noirs  ;  les 
autres  sont  d’un  brun  obscur  et  légèrement  pubescents.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  le  double  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque  carré,  un  peu 
rétréci  et  très- légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement 
et  presque  plane  ;  la  ligne  longitudinale  est  bien  marquée  et  ne 
dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  peu  dis¬ 
tinctes,  et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  mi¬ 
lieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitu¬ 
dinale  assez  longue  et  fortement  marquée;  le  bord  antérieur 
est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés 
sont  assez  fortement  rebordés  et  un  peu  relevés;  les  angles  pos¬ 
térieurs  sont  coupés  carrément  ;  la  base  est  un  peu  échancrée 
dans  son  milieu.  L’écusson  est  petit,  lisse  et  triangulaire.  Les 
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élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu 
allongé  et  peu  convexes;  les  stries  sont  très-fortement  marquées 
et  forment  des  sillons  assez  profonds ,  dont  le  fond  est  très- 
légèrement  ponctué;  les  intervalles  sont  fortement  relevés,  ar¬ 
rondis,  lisses  et  forment  des  côtes  assez  saillantes.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Lacordaire,  comme  venant  de  la  province  de 
St-Paul ,  au  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Nigrita. 

97.  Chlænids  Lævigatds. 

Feronia  Lœvigata.  Species.  iri.  p.  a38.  n°  29. 

Cet  insecte,  dont  j’ai  vu  un  individu  mâle  dans  la  collection 
de  M.  Buquet,  est  un  véritable  Chleenius  (ft  Ao\t  être  placé  après 
le  Femoratus. 


98.  Chlænius  Fuscicorwis.  Miki. 

Supra  cjraneo-violaceus ,  pubescens;  capite  punctato;  thorace 
subquadrato,  antice  angustato,  subpiano,  punctatissimo;  ely- 
tris  tenue  striato-punctatis,  interstitiis  subtilissime  granulatis; 
antennarum  basi  pedibusque  ruf o-ferrugineis . 


Long.  9,  lo  lignes.  Larg.  3  |,  4  |  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rufilahris,  mais  il  est  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  petit.  La  tête  est  un  peu  moins  fortement 
ponctuée  entre  les  yeux.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes 
et  la  base  du  troisième  sont  d’un  rouge  ferrugineux;  le  reste  du 
troisième  est  d’un  brun  noirâtre ,  et  tous  les  autres  sont  d’un 
brun  obscur.  Le  corselet  est  plus  large  postérieurement ,  ce  qui 
le  fait  paraître  plus  rétréci  antérieurement ,  et  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  un  peu  plus  relevés  et  coupés  presque  (carrément. 
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Les  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
conune  dans  le  Rufilabris. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rufilabris. 

99.  Chlænius  Amoenus.  Mihi. 

Pubescens  ;  capite  punctato  thoraceque  subquadraîo,  confertis- 
sime  punctato,  viridi-œneis;  elytris  cjaneo-violaceis,  striato- 
punctatis,  interstitiis  punctatis;  antennis  pedibusque  rufo-fer~ 
rugineis. 


Long.  4,  4  I  lignes.  Larg.  i  f ,  2  lignes. 

11  se  rapproche  un  peu  du  Tricolor,  mais  il  est  plus  petit,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et  assez 
brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bleu-foncé  un  peu  vio¬ 
let  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire,  à  peine  rétrécie 
postérieurement ,  légèrement  ponctuée  sur  les  côtés  et  entre 
les  yeux,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  presque 
arrondies  et  à  peine  distinctes.  La  lèvre  supérieure  est  d’un 
rouge  ferrugineux  et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Les 
palpes  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  l’extrémité  un  peu  noi¬ 
râtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge-ferrugineux 
assez  clair.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés ,  presque  carré,  presque  plane ,  légèrement 
pubescent  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros  et  très-rap- 
prochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transver¬ 
sales,  qui  sont  à  peine  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  longitudinale  assez  longue  et  très  -  fortement 
marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et 
coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  relevés  vers  les 
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angles  postérieurs  ;  ceux-ci  sont  légèrement  arrondis ,  et  la  base 
est  un  peu  écbancrée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  presque 
lisse ,  triangulaire  et  d’un  noir  obscur.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  peu  convexes  et  cou¬ 
vertes  de  poils  un  peu  roussâtres,  très-serrés,  qui  les  font  paraître 
assez  fortement  pubescentes  ;  les  stries  sont  assez  fortement 
marquées  et  distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  pres¬ 
que  planes  et  couverts  de  points  enfoncés  bien  marqués  et  assez 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir 
obscur.  Les  pattes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  assez  clair. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Tricolor. 

100.  Chlænius  Brasiliensis.  Mihi. 

Capite  thoraeeque  cordato,  sparse  punctato,  cupreo-œneis;  elytris 
obscure  viridi-œneis,  pubescentibus ,  strialo  - punctatis ,  inter- 
stitiis  subtilissime  granulatis;  antennis  pedïbusque  rufo-ferru- 
gineis. 


Long.  6  ligues.  Larg.  2  a.  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Nemoralis,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  bronzé-cuivreux  très-brillant  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  d’un  vert-bronzé  assez  ob.scur  sur  les  élytres.  La 
tête  est  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  couverte  de 
rides  irrégulières  et  de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  dis¬ 
tincts,  qui  se  confondent  avec  les  rides,  et  elle  a  entre  les  an¬ 
tennes  deux  impressions  longitudinales  assez  courtes  et  assez 
marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  l’ex¬ 
trémité  noirâtre.  La  lèvre  supérieure ,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieu¬ 
rement  ,  cordiforme  ,  peu  convexe  et  couvert  de  points  en- 


65o 


SUPPLEMENT. 

foncés  assez  marqués,  mais  peu  rapprochés  les  uns  des  autres; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  fine,  mais  assez  marquée,  et  ne 
dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’anté¬ 
rieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu ,  et  dont  la  posté¬ 
rieure  est  à  peine  distincte;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  longitudinale  assez  fortement  marquée  et  très  légè¬ 
rement  arquée,  qui  remonte  jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur 
est  très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arron¬ 
dis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus 
et  presque  arrondis  ;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son 
milieu.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  d’un  noir-obscur  un 
peu  verdâtre.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus  larges 
que  le  corselet,  assez  allongées,  très-légèrement  ovales,  pres¬ 
que  parallèles,  légèrement  pubescentes  et  peu  convexes;  les 
stries  sont  fines,  peu  marquées  et  assez  fortement  ponctuées; 
les  intervalles  sont  planes  et  légèrement  granulés.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a 
été  trouvé  par  M.  Lacordaire ,  aux  environs  de  Rio -Janeiro, 
dans  des  lieux  humides,  sous  des  troncs  d’arbres  abattus. 

Il  doit  être  placé  après  VAmœnus. 

loi.  Chlænius  Austràlis.  Mihi. 

Ptibescens }  capite  obsolète  punctato,  thoraceque  antice  angus- 
tato ,  projunde  punctato ,  viridi-œneis  ,  nitidis  ;  eljtris  fuscis, 
viridi  marginatis ,  striato  -  punctatis ,  interstitiis  suhtilissime 
granulatis  ;  antennis  basi  rufo-ferrugineis  ;  pedibus  nigris. 

Long.  6i  lignes.  Larg.  2^  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  et  un  peu  plus  allongé  que  VOrienta- 
lis ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et 
assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  d’un  brun  noirâtre 
sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire,  non  rétrécie  postérieu- 
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rement,  légèrement  ponctuée,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  assez  courtes  et  peu  marquées.  La 
lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  palpes  sont  d’un  brun-noirâtre,  avec  l’extrémité  du  der¬ 
nier  article  d’un  brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis;  leur  premier 
article  est  d’un  rouge  ferrugineux;  les  autres  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large,  légè¬ 
rement  arrondi  sur  les  côtés ,  rétréci  antérieurement ,  légère¬ 
ment  pubescent ,  peu  convexe  et  couvert  de  gros  points  en¬ 
foncés  très-marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  l’im¬ 
pression  transversale  antérieure  est  à  peine  distincte  ;  la  posté¬ 
rieure  est  un  peu  plus  marquée,  sinuée  et  assez  éloignée  de  la 
base;  il  a  de  chaque  côté  de  cette  dernière  une  impression  lon¬ 
gitudinale  assez  large  et  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur 
est  très-légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  pres¬ 
que  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés  et  un  peu 
déprimés  vers  les  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  légèrement 
arrondis,  et  la  base  est  un  peu  échancrée  dans  son  milieu.  L’é¬ 
cusson  est  presque  lisse,  triangulaire  et  d’un  vert-bronzé  obs¬ 
cur.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  très- 
allongées,  très-légèrement  ovales,  presque  parallèles,  peu 
convexes  et  assez  fortement  pubescentes;  les  stries  sont  fines 
et  assez  fortement  ponctuées;  les  intervalles  sont  très -légè¬ 
rement  granulés  et  presque  planes ,  mais  le  troisième  est 
un  peu  relevé  et  forme  presque  une  côte  saillante  ;  elles  ont 
une  bordure  latérale  d’un  vert  bronzé ,  qui  ne  dépasse  pas  la 
huitième  strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle,  assez  mal  conservé,  de 
cet  insecte,  qui  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans 
laquelle  il  était  noté  comme  venant  de  la  Nouvelle-Hollande. 

I!  doit  être  placé  après  le  Cayennensis. 
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102.  Chlæmus  Splendidus.  Mihi. 

Capite  thoraceque  ovato ,  punctato  ,  viridi-aureis,  nitidis  ;  elytris 
viridi-æneù ,  profunde  striatis ,  striis punctatis ,  interstitiis  lœ- 
vigatis ,  sutura  lata  obscuriori  ;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  7i,  8i  lignes.  Larg.  3^  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  V Orientalis ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-doré  très -brillant,  quelquefois  plus  ou 
moins  cuivreux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  vert-bronzé 
assez  clair  et  assez  brillant  quelquefois  un  peu  doré  sur  les  ély- 
tres.  La  tête  est  assez  allongée,  non  rétrécie  postérieurement, 
couverte  de  rides  irrégulières  et  de  très-petits  points  enfoncés 
très-peu  marqués ,  qui  se  confondent  avec  les  rides ,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  impressions  presque  arrondies  et  très- 
peu  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
La  lèvre  supérieure ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  cou¬ 
leur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double  plus  large  que 
la  tête,  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  antérieu¬ 
rement  et  postérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
peu  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés  peu  marqués  et  peu 
rapprochés  les  uns  des  autres  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales, 
dont  l’antérieure  est  très-rapprochée  du  bord  antérieur  et  forme 
un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  longitudinale  a.ssez  longue  et  fortement  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  côtés  sont 
rebordés;  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  sont  arrondis;  la 
base  est  un  peu  échancrée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  noir , 
lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
allongées,  très-légèrement  ovales ,  presque  parallèles  et  légère¬ 
ment  convexes  ;  les  stries  sont  très-fortement  marquées  et  dis¬ 
tinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  lisses ,  relevés,  arron¬ 
dis  et  forment  presque  des  côtes  saillantes  ;  elles  ont  une  suture 
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plus  ou  moins  large,  d’une  couleur  plus  obscure,  presque  noi¬ 
râtre,  qui  ne  va  pas  jusqu’à  l’extrémité,  qui  s’avance  quelque¬ 
fois  jusqu’à  la  quatrième  strie  et  qui  se  fond  insensiblement  avec 
la  couleur  du  reste  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  lestacé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  YOrientalis. 

io3.  Chlænius  Glabratus.  Mihi. 

Supra  viridi-cupreo-œneus ,  nitidus  ;  thorace  subquadrato ,  ob¬ 
solète  punclalo  ,  antice  subangustato  ;  elytris  striatn-punctatis , 
interstitiis  lœvibus  ;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Long.  SI,  6|  lignes.  Larg.  a-|,  al  lignes. 

Il  se  rapproche  par  la  forme  de  la  Feronia  Cuprea  et  des  e.s- 
pèces  voisines,  mais  c’est  un  véritable  Chlænius.  Sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant  et  plus  ou  moins  cui¬ 
vreux,  particulièrement  sur  les  élytres.  La  tête  est  presque  trian¬ 
gulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  légèrement  convexe, 
couverte  de  très-petits  points  enfoncés  et  de  rides  irrégulières 
à  peine  distincts,  qui  se  confondent,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  petites  impressions  presque  arrondies  et  à  peine  distinctes. 
Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  La  lèvre  supérieure  et 
les  palpes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Le  premier  article 
des  antennes  est  d’un  jaune  testacé  ;  les  autres  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet 
est  à  peu  près  le  double  plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins 
long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  très-légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  presque  plane  et  couvert 
de  points  enfoncés  peu  marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des 
autres;  la  ligne  longitudinale  est  fine,  peu  marquée  et  ne  dé¬ 
passe  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  peu 
marquées ,  tet  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
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milieu  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitu¬ 
dinale  assez  longue  et  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est 
assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  légèrement  ob¬ 
tus,  mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  la  base  est  échan- 
crée  dans  son  milieu,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  les 
côtés.  L’écusson  est  noir,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  assez  allongées,  presque  pa¬ 
rallèles  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  fortement  mar¬ 
quées  et  bien  distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont 
presque  planes  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe 
on  aperçoit  prés  des  stries  des  points  enfoncés  très-petits  et  à 
peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

Il  doit  être  placé  après  le  Splendidus. 

104.  Chlænius  Obtusus.  Mihi. 

Subpubescens  ;  capite  punctato  thoraceqice  profunde  punctato, 
viridi-œneis  I  elytri.i  obscure  œneis  ,  brevioribus  y  striato-punc- 
tatis  y  interstitiis  punctatis ,  margine  viridi-œneo  ;  antennis 
basi  testaceis;  pedibus  pallide  flavis. 

Long.  4  -f  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Simplex  et  proportionnellement  plus 
court.  La  tète  est  d’un  vert-bronzé  assez  clair  et  assez  brillant, 
presque  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  assez  for¬ 
tement  ponctuée  entre  les  yeux  et  sur  les  côtés,  et  elle  a  entre 
les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  fortement 
marquées.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussàtre ,  avec  l’ex¬ 
trémité  un  peu  noirâtre.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont 
d  une  couleur  testacée  un  peu  l’ougeâtre.  Les  trois  premiers 
articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres  sont 
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d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le 
corselet  est  d’un  vert-bronzé  assez  obscur  dans  son  milieu  et 
plus  clair  et  plus  brillant  sur  les  côtés;  il  est  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large ,  presque  carré ,  un  peu  rétréci  anté¬ 
rieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  sinué  près 
de  la  base,  très-légèrement  pubescent,  peu  convexe  et  couvert 
de  points  enfoncés  assez  gros,  fortement  marqués  et  très-rap- 
prochés  les  uns  des  autres  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
fine ,  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  impressions  transver¬ 
sales  ,  dont  la  postérieure  est  assez  marquée ,  et  l’antérieure  à 
peine  distincte;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
longitudinale  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  presque  droit;  la  base  est  un  peu  sinuée,  très- 
légèrement  échancrée  dans  son  milieu,  et  coupée  un  peu  obli¬ 
quement  sur  les  côtés.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  à  peu 
près  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
ce  dernier,  assez  courtes,  légèrement  ovales,  presque  parallè¬ 
les  ,  légèrement  pubescentes  et  assez  convexes  ;  elles  sont  d’un 
bronzé  assez  obscur,  avec  une  large  bordure  d’un  vert-bronzé 
assez  brillant ,  qui  s’avance  jusqu’à  la  sixième  strie;  les  stries 
sont  assez  fortement  marquées  et  légèrement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  relevés,  presque  arrondis  et  couverts  de 
points  enfoncés  assez  marqués  et  assez  serrés.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  pâle. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molln. 

Il  doit  être  placé  après  le  Simplex. 

io5.  Chlæniüs  Perplexüs.  Mihi. 

Supra  rufo~piceus ,  puhescens  ;  thor  ace  suhquadrato ,  punctato  ; 
elytris  striato-punctatis ,  interstitiis  subtilissime  granulatis  ; 
antennis  pedibusque  pallide  flavis. 
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Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  à  la  première  vue  à  YHypolithus  Sapo~ 
narius,  avec  lequel  je  l’ai  pendant  long  temps  confondu,  mais  il 
est  un  peu  moins  allongé  et  c’est  un  véritable  Chlœniiis.  Sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  brun-roussâtre ,  un  peu  jaunâtre  sur  les 
bords  du  corselet  et  des  élytres.  La  tête  est  triangulaire,  non 
rétrécie  postérieurement,  couverte  de  très-petits  points  enfoncés 
et  de  rides  irrégulières  à  peine  distinctes,  qui  se  confondent,  et 
elle  a  entre  les  antennes  deux  impre.ssions  longitudinales  peu 
marquées.  Les  mandibules  sont  roussâtres,  avec  l’extrémité 
noirâtre.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes  sont 
d’un  jaune  pâle.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  <Jue 
large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  très-légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  légèrement  pubescent,  peu  con¬ 
vexe  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  rappro¬ 
chés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  trans¬ 
versales,  qui  sont  peu  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  longitudinale  assez  marquée  ;  le  bord  antérieur 
est  très-légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
arrondis  ;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  déprimés  vers  les 
angles  postérieurs,  qui  sont  presque  droits;  la  base  est  coupée 
presque  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur 
les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  en 
ovale  allongé,  légèrement  pubescentes  et  peu  convexes;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  in¬ 
tervalles  sont  planes  et  finement  granulés.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte ,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  rapporté  du  Sénégal  par  M.  Geoffroy  de  Villeneuve.  Je 
crois  que  les  couleurs  en  sont  très-altérées,  et  il  est  possible 
qu’il  fût  primitivement  d’un  vert-bronzé;  mais  même  dans  ce 


SUPPLÉMENT.  667 

cas,  il  ne  pourrait  être  rapporté  à  aucune  des  espèces  que  j’ai 
décrites. 

Il  doit  être  placé  après  le  Nitidulus. 

106.  ChLÆNIÜS  C.4NARIENS1S.  Klllg. 

Capite  thoracequc  viridi-cyaneis ;  thorace  cordato,  punctis  spar- 
sis  impressis;  elytris  viotaceis ,  piibexceniihus ,  striato-punc- 
tatis,  interstitiis  conj’crtissime punctatU ;  antennis pedibucrjue 
rufis. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  1  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  du  Chrysocephalus, 
mais  il  est  plus  grand,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bleuâtre  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  d’un  bleu  violet  sur  les 
élytres.  La  tète  est  allongée,  presque  triangulaire,  un  peu  ré¬ 
trécie  postérieurement,  et  elle  a  quelques  points  enfoncés  peu 
marqués  et  quelques  rides  irrégulières  entre  les  yeux  et  sur  les 
côtés,  deux  impressions  longitudinales  assez  marquées  entre  les 
antennes,  et  une  impression  transversale  peu  distincte  derrière 
les  yeux.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  rougeâtre,  avec  l’ex¬ 
trémité  un  peu  noirâtre.  La  lèvre  supérieure ,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux  sont  brunâtres 
et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tète  , 
aussi  long  que  large ,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  rétréci  postérieurement,  assez  fortement  cordifonne, 
presque  plane  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros ,  bien 
marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  est  fortement  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  dont  l’antérieure  est  aussi  bien  marquée  et 
forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  et  dont  la  postérieure  est 
légèrement  sinuée  et  moins  distincte  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  longitudinale  assez  longue  et  fortement 
marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu 
relevés;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  carrément,  et  la 
Tome  V.  4  a 
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base  est  un  peu  échancrée  dans  son  milieu.  L’écusson  est  noir, 
lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  très-allongé,  pubescentes  et  légèrement  convexes;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  in- 
tex’valles  sont  un  peu  relevés  et  couverts  de  petits  points  enfon¬ 
cés  assez  serrés.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Je  possède  deux  individus  mâles  de  cet  insecte,  qui  m’ont 
été  envoyés  par  M.  Klug ,  sous  le  nom  que  je  leur  ai  conservé, 
comme  venant  de  l’île  de  Ténériffe. 

Il  doit  être  placé  après  le  Corvinas. 

107.  CHLÆifrus  Melanarius.  Klug. 

Subpubescens  ;  capite  obscure  viruii-cyaneo  ;  thorace  obscure 
œneo ,  subquadrato ,  punctato  ;  elytris  nigris ,  tenue  striato- 
punctatis  ,  interstitiis  subtilissime  granulatis  ;  anlennarum  hasi 
pedibusquc  rufis. 

Long.  4i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Coreinus,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  bleu  un  peu  verdâtre  très-obscur  sur  la  tète,  d’un 
bronzé  très-obscur  et  presque  noirâtre  sur  le  corselet,  et  d’un 
noir  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire ,  non  rétré¬ 
cie  postérieurement,  presque  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  assez  fortement  marquées. 
La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun  un  peu 
roussàtre.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  au¬ 
tres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  presque  carré,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement 
pubescent,  peu  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés  assez 
marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  üne,  peu  marquée,  et  ne  dépasse  pas  les 
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impressions  transversales,  qui  sont  aussi  peu  marquées;  il  a  de 
chaque  côté  delà  base  une  impression  longitudinale  assez  large, 
qui  remonte  presque  jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur  est  lé¬ 
gèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis  ; 
les  côtés  sont  rebordés  ;  les  angles  postérieurs  sont  obtus,  et  leur 
sommet  est  un  peu  arrondi  ;  la  base  est  coupée  un  peu  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés,  et  presque  carrément  dans  son  milieu.  L’é¬ 
cusson  est  noir,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  légèrement  pu- 
bescentes  et  peu  convexes;  les  stries  sont  fines,  peu  marquées 
et  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  très-planes  et  fine¬ 
ment  granulés.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Il  se  trouve  au  Mexique,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Rlug, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Canariensis . 

io8.  Chlænïus  Vicinus.  Mihi. 

Puhescens  ;  capite  sublœvi  thoraceque  quadrato  ,  punctatissimo  , 
viridi-œneis  ;  efytris  obscurioribus ,  striato-punctatis  ,  inters- 
titiis  granulatis ;  antennarum  basi  pedibusque  teslaceis. 

C.  Puhescens.  Harris. 

Long.  5  lignes.  Larg.  a,  -aa  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  V Oblongus ,  mais  il  est  un 
peu  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
assez  clair  et  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  plus 
obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire,  non  rétrécie 
postérieurement,  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  très-peu  marquées,  qui  se  confondent,  et  elle 
a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  dis¬ 
tinctes.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune  testacé  un  peu  rou¬ 
geâtre.  I,es  mandibules  sont  d’un  brun  roussàtre ,  avec  l’extré- 
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mité  un  peu  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  asses 
pâle.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  même 
couleur;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  noi¬ 
râtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  un  peu  sinué  près 
de  la  base,  peu  convexe,  pubescent  et  couvert  de  points  en¬ 
foncés  assez  marqués  et  très-rapprocliés  les  uns  des  autres; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  assez  distinctes,  et  dont 
l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  cha¬ 
que  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez  large, 
bien  marquée,  légèrement  arquée,  qui  remonte  jusqu’au  milieu; 
le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés; 
ils  se  redressent  un  peu  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un 
angle  droit;  la  base  est  très-légèrement  sinuée,  coupée  presque 
carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  d’un  noir  obscur.  Les  ély- 
tres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  pubes- 
centes  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées 
et  distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  presque  planes 
et  assez  fortement  granulés.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  je  l’ai  reçu 
de  M.  Leconte.  Son  dernier  envoi  contenait  un  individu  de 
cette  espèce ,  sous  le  nom  de  Pubescens ,  de  Harris. 

Il  doit  être  placé  après  V  Oblongus. 

109.  Chlænius  Viridanus.  Mihi. 

Ovatus ,  supra  viridi-œneus ,  pubescens  ;  capile  punctato ;  tho~ 
race  quadrato,  confertissime  profundeque  punctato  ;  elylris 
striato-punctatis  ,  interslitiis  subtiÜssime  granulatis  ;  antenna- 
rum  basi pedibusque  lestaceis. 


Lojig.  4  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 


Il  est  pins  petit  et  b(Miicou[)  moins  allongé  que  le  Vicinus ,  et 
sa  couleur  est  en  dessus  d’uii  vert-bronzé,  un  peu  moins  brillant 
sur  les  élytres  que  sur  la  tète  et  le  coiselet.  La  tète  est  triangu¬ 
laire,  non  rétrécie  postérieurement,  fortement  ponctuée  à  sa 
partie  postérieure  et  sur  les  cotés,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  presque  arrondies  et  peu  marquées.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  mandibules  sont  de  la 
même  couleur,  avec  l’extrémité  un  peu  noirâtre.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune-testacé.  Les  trois  premiers  articles  des  antenne»  sont  de 
la  meme  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tète,  moins  long  que  large,  assez  court ,  presque  carré  ,  un  peu 
rétréci  antérieurement,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  pu- 
bescent,  peu  convexe  et  couvert  de  points  enfoncés  assez  gros, 
bien  marqués  et  très-serrés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  impressions  transver¬ 
sales,  qui  sont  à  peine  distinctes  ;  il  a  de  chaque  côté  une  impres¬ 
sion  oblongue  as.sez  marquée,  qui  ne  va  pas  jusqu’à  la  base; 
le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  re¬ 
bordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  ;  la  base  est  très-légè¬ 
rement  sinuée  et  coupée  prescpie  carrément.  L’écusson  est  lisse  ^ 
triangulaire  et  presque  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
plus, larges  que  ce  dernier,  en  ovale  peu  allongé,  pubescentes 
et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées  et  distinctement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  planes  et  légèrement  granulés. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune  testacé. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vicinus. 


no.  Chlænïüs  Chlokophanus.  Mihi. 


Supra  viridi-ceneus ,  pubescens  ;  capite  lœvi;  thorace  angustato, 
subcorclato  ,  antice posticeque  punctato  ;  elytris  subelongatis , 
striatis ,  stras  obsolète  punctatis ,  interstitiis  punctatissimis  ; 
antennarum  basi  pedibusque  pallide  flavis . 

Long,  Si  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Prasinus ,  proportionnellement  plus 
étroit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  clair 
et  assez  brillant.  La  tête  est  presque  triangulaire,  à  peine  rétré¬ 
cie  postérieurement,  presque  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  assez  marquées.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  est  d’un  jaune-ferrugineux  un  peu  roussâtre.  Les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  l’extrémité  noirâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune  pâle.  Les  trois  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun- 
obscur  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  presque 
aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  un 
peu  rétréci  postérieurement,  légèrement  cordiforme,  pubescent 
et  peu  convexe;  le  bord  antérieur  et  la  base,  dans  une  [assez 
grande  largeur,  sont  couverts  de  points  enfoncés  bien  mar¬ 
qués  et  très-serrés,  et  l’on  voit  aussi  quelques  points  enfoncés 
sur  les  côtés  et  le  long  de  la  ligne  longitudinale;  cette  dernière 
est  assez  fortement  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  qui  sont  aussi  bien  marquées,  et  dont  l’an¬ 
térieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base ,  près  des  angles  postérieurs,  une  impression 
longitudinale  assez  distincte  ;  le  bord  antérieur  est  très-légère¬ 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et 
forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  très- légèrement 
sinuée  et  coupée  presque  carrément.  L’écusson  est  assez  petit. 
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noir  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  à  peu  près  le  double  plus 
larges  que  le  corselet,  assez  allongées ,  presque  parallèles,  pii- 
bescentes  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  fortement 
marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un 
peu  relevés  et  couverts  de  points  enfoncés  assez  serrés.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  les  bords  de  l’abdo¬ 
men  un  peu  roussâtres.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Viridanus. 


III.  Chlæniüs  Gracilis.  Solier. 

Ptibescens ;  capite  aureo-cupreo ,  punctato;  ihorace  viridi-œneo, 
angustato ,  subcordato,  punctatissimo  ;  elytris  ob^curioribus  ', 
striatis  ,  interstitiis  subtiliter punctatissimis ;  antennarum  basi 
pedibusque  rufo-ferrugineis. 

Long,  4  ^  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Æneocephalux ,  mais  il  me  semble 
cupeiidaut  constituer  une  espèce  distincte.  La  tête  est  un  peu 
moins  ponctuée  que  celle  de  VÆiieocephalus.  Les  palpes  sont 
d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  d’un 
rouge  ferrugineux.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  et 
la  base  du  troisième  seulement  sont  de  cette  dernière  couleur  ; 
tout  le  reste  est  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  d’un  vert- 
bronzé  assez  brillant.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  obscures 
que  le  corselet;  elles  sont  striées  à  peu  près  comme  dans 
\' Æneocephalus ,  mais  les  points  qui  couvrent  les  intervalles  son  t 
un  peu  moins  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  l’Æneoce- 
phalus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 


Sni'FLriMEWT. 

trouve  en  Morée,  et  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Solier,  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  VÆneocephalus. 

lia.  Chlænius  Azureus. 

Supra  cyaneus ,  pubeacens  ;  capite  punctalo  ;  thorar.e  angustalo, 
subcordato ,  punctatissimo  ;  elytris  striatis ,  interstitiis  subtiliter 
punctatissimis  ;  antennamm  basi  pedibusque  rufo-ferrugineü. 
Stürm.  Catal.  p.  114. 

Long.  31,41  lignes.  Larg.  i  i,  i  a  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Chrysocephalus ,  mais  il  est  entiè¬ 
rement  en-dessus  d’un  bleu  un  peu  violet.  La  tête  est  un  peu 
moins  ponctuée,  surtout  dans  son  milieu.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  long,  moins  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  moins 
rétréci  postérieurement;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  un 
peu  plus  carrément,  et  la  base  est  légèrement  échancrée  dans 
son  milieu.  L’écusson  est  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  Les  élytres 
sont  à  peu  près  comme  celles  du  Chrysocephalus ,  mais  les 
stries  sont  un  peu  plus  marquées.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Chrysocephalus. 

Il  a  été  rapporté  des  environs  de  Tanger  par  MM.  Salzmann 
et  Goudot.  M.  Bedeau  l’a  trouvé  aussi  dans  les  environs  de 
Cadix. 

Il  doit  être  placé  après  le  Gracilis. 

Il 3.  Chlænius  Episcopalis.  Mihi. 

Supra  violaceus ,  nitidus  ;  labro  emarginato  ;  thorace  quadrato , 
punctis  sparsis  impressis  ;  elytris  striatis ,  striis  obsolète  punc- 
tatis  ,  interstitiis  lœvibus  ;  antennis  pedibusque  nigris. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2 1  lignes. 

11  est  plus  grand  que  le  Columbinus,  proportionnellement  un 
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peu  plus  large ,  et  sa  couleur  est  entièrement  en  dessus  d’un  beau 
violet  métallique.  La  tête  est  presque  triangulaire,  non  rétrécie 
postérieurement,  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  et  de 
rides  irrégulières  à  peine  distinctes,  qui  se  confondent  avec  les 
points ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  petites  impressions 
presque  arrondies  et  à  peine  distinctes,  et  derrière  les  yeux  une 
impression  transversale  très-peu  marquée.  La  lèvre  supérieure 
est  assez  fortement  échancrée  et  d’un  brun  roussâtre,  ainsi  que 
les  palpes.  Les  mandibules  sont  noires.  Les  trois  premiers  arti¬ 
cles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur; les  autres  sont  d’un 
brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large, 
presque  caiTé,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  peu  convexe 
et  couvert  de  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  forme  un  angle 
stirla  ligne  du  milieu,  et  dont  la  postérieure  est  à  peine  distincte; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale 
assez  longue  et  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis  ; 
les  côtés  sont  légèrement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont 
arrondis,  et  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son  milieu. 
L’écusson  est  noir,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  en 
ovale  allongé,  plus  larges  que  celles  du  Coliitnbinus  el  peu  con¬ 
vexes  ;  les  stries  sont  assez  fortement  marquées  el  très-légèi-e- 
ment  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  légèrement  relevés  et 
paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  aperçoit  le  long 
des  stries,  principalement  vers  l’exti-émité  ,  quelques  petits 
points  enfoncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  pro¬ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  rapporté  de  Nubie  par  M.  Caillaud. 

Il  doit  être  placé  après  le  Steveni,  en  tête  de  la  quatrième  di¬ 
vision. 
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II 4-  CULÆKIUS  COLUMBIWÜS.  Mihi. 

Labro  eniarginato  ;  capite  thoraceque  viridi-cyaneis  ;  thorace 
subqmtdrnto  ,  antice  subangustato  ,  punctis  sparsis  impressis  ; 
elyiris  violaceis ,  .striato-punctatis ,  interstitiis  lœvibus  ;  antun- 
nù  pedibusque  nigris. 

Long.  6  lignes.  Larg.  ai  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  de  la  Feronia  Cuprea 
et  des  espèces  voisines,  mais  c’est  un  véritable  Chlœnius.  Sa 
cottlcur  est  en-dessus  d’un  vert  bleuâtre  sur  la  tète  et  le  corselet, 
avec  une  légère  teinte  violette  à  la  base  de  ce  dernier,  et  d’un 
violet  métallique  sur  les  élytres ,  avec  une  légère  teinte  verdâtre 
à  la  base  et  sur  les  côtés.  La  tète  est  assez  allongée,  non  rétré¬ 
cie  postérieurement,  presque  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  presque  arrondies  et  à  peine  distinctes.  La 
lèvre  supérieure  est  assez  fortement  échancrée  et  d’un  brun 
roussâtre,  ainsi  que  les  palpes.  Les  mandibules  sont  noires.  Les 
trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et 
peii  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète,  presque 
aussi  long  que  large,  pre.sque  carré,  un  peu  rétréci  antérieure¬ 
ment,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  peu  convexe  et 
couvert  de  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  mai’quée;  les  deux 
impressions  transversales  sont  à  peine  distinctes;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez  longue  et 
fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  légè¬ 
rement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  presque 
arrondis;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son  milieu. 
L’écusson  est  noir,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé  et  peu  convexes;  les 
stries  sont  assez  fortement  marquées  et  bien  distinctement 
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ponctuées;  les  intervalles  sont  j)rosque  planes  et  paraissent  lis¬ 
ses,  cependant  avec  une  forte  loupe  on  aperçoit  sur  les  bords 
des  stries,  particulièrement  vers  rextrémité,  quelques  petits 
points  enfoncés  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

11  doit  être  placé  après  \Episcopalis. 

1.  EpOMIS  ClRCUMSCRlPTUS. 

Il  se  trouve  aussi  au  Sénégal. 

3.  Epomis  Croesus. 

Capile  thoraeeque  viridi-œneis,  punctis  sparsis  impressis;  elytris 
nigricantibus,  prqfunde  striatis,  subsulcatis,  striis  tomentosis, 
interstitiis  utrinque  punctatis,  margine,  antennis  pedibusque 
Jlavis. 

Carabus  Crœsus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  i83.  11°  71. 

ScH.  Syn.ins.  i.  p.  187.  n“  96. 

Long.  Il  ,  la  A  lignes.  Larg.  5  ,  5|  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Circumseriptus  ,  mais  il  est  bien 
plus  grand ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  plus 
clair  et  plus  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  un  peu 
moins  allongée  et  ponctuée  de  la  môme  manière.  La  lèvre  supé¬ 
rieure,  les  mandibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu 
près  comme  dans  le  Circumseriptus.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large,  plus  court  et  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  de  la 
même  manière,  mais  le  fond  des  stries  est  plus  fortement  pu- 
bescent,  et  l’on  voit  de  chaque  côté  des  intervalles,  près  des 
stries,  une  rangée  de  petits  points  enfoncés  assez  distincts.  Le 
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dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu.  près  comme  dans  le 
Circumscriptus. 

Je  crois  que  cet  insecte  doit  être  rapporté  au  Carabus  Crœsui 
de  Fabricius,  indiqué  par  cet  auteur  comme  de  Guinée;  les  in¬ 
dividus  que  je  possède  viennent  du  Sénégal  et  m’ont  été  donnés 
par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Circumscriptus. 

4.  Epomis  Duvaucelii.  Mihi. 

Supra  viridi-cyaneus;  capite  thoraceque,  punctatis;  elytris  striato- 
punctatis,  interstitiis  granuLatis,  margine,  antennis  pedibusque 
flapis. 

Long.  9  i  lignes.  Larg.  4  ~  lignes. 

Il  esta  peu  près  de  la  grandeur  du  Circumscriptus ,  mais  il 
est  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu-foncé 
un  peu  verdâtre.  La  tète  est  un  peu  moins  allongée  que  celle 
du  Circumscriptus  et  plus  fortement  ponctuée  à  sa  partie  pos¬ 
térieure.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Circumscriptus.  Le 
corselet  est  plus  court  et  couvert  de  points  enfoncés  plus  nom¬ 
breux  et  beaucoup  plus  rapprochés  les  uns  des  autres;  les  an¬ 
gles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  beaucoiq)  moins  échan- 
crée  dans  son  milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses 
côtés.  Les  élyîres  sont  un  peu  plus  larges  et  moins  allongées; 
les  stries  sont  assez  fines,  peu  profondes  et  bien  distinctement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  très-légèrement  relevés  et  assez 
fortement  granulés.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à 
peu  près  comme  dans  le  Circumscriptus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  en  fort  mauvais  état 
de  cet  insecte,  qui  provient  de  la  collection  de  M.  Latreille, 
dans  laquelle  il  était  noté  comme  envoyé  des  Indes  orientales 
par  feu  M.  Duvaucel. 

Il  doit  être  placé  après  le  Nigricans. 
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5.  Epomis  Dejeanii.  Salie}-. 

Supra  viridi  -  subcyanexcens;  capite  thoraceque  punctis  sparsis 
impressis;  elytris  profunde  striatis,  stries  obsolète  punctatis, 
interstttiis  utrinque  punctatis,  margine,  antennis  pedibusque 
testaccis. 

Long.  7  4  lignes.  Larg.  3  \  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Circuinscriptus,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  vert  un  peu  bleuâtre.  La  tète  est  un  peu  moins 
allongée,  plus  triangulaire  que  celle  du  Circumscriptus  eX.  ponc¬ 
tuée  à  peu  près  de  la  même  manière.  La  lèvre  supérieure,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  un  peu  moins  pâle  et  plus 
roussàtre.  Le  corselet  est  plus  court,  un  peu  plus  large,  plus 
plane  et  ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  un  peu  plus  marquée.  Les  élytres  sont 
un  peu  moins  allongées;  les  stries  sont  moins  fortement  mar¬ 
quées,  très -légèrement  ponctuées,  et  leur  fond  ne  paraît  pas 
pubescent;  les  intervalles  sont  beaucoup  moins  fortement  re¬ 
levés,  nullement  arrondis,  et  ils  ont  sur  les  côtés  des  points 
enfoncés  assez  marqués,  qui  souvent  s’avancent  presque  jusqu’au 
milieu;  la  bordure  et  les  pattes  sont  d’un  jaune  un  peu  moins 
pâle  et  un  peu  roussàtre.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près 
comme  dans  le  Circuinscriptus. 

Il  se  trouve  en  Morée,  et  il  m’a  été  envoyé  parM.  Solier,  qui 
a  bien  voulu  me  le  dédier. 

Il  doit  être  placé  après  le  Duvaucelii. 

6.  Epomis  Carbonarius  Mibi. 

Niger;  thorace  punclatissimo,  antice  angustato;  elytris  profunde 
striâtes,  subsulcatis,  striis  punctatis,  interstitiis  seebtilissirne 
punctulatis. 

I.ong.  6  f ,  7  T  lignes.  Larg.  3,31  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  et  la  grandeur  de  X’Oodes 
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Grandis,  mais  il  me  paraît  appartenir  à  ce  genre.  Sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  bords  du  corselet 
et  des  élytres  quelquefois  un  peu  bleuâtres.  La  tête  est  presque 
triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  couverte  de  petits 
points  enfoncés  très-serrés  et  de  rides  irrégulières  qui  se  con¬ 
fondent  avec  les  points,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  longitudinales  très-peu  marquées.  La  lèvre  supérieure 
est  assez  écliancrée  antérieurement.  Les  antennes  sont  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  rétréci  et 
très- légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  cou¬ 
vert  de  points  enfoncés  peu  marqués  ,  mais  très-rapprochés  les 
uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  forte¬ 
ment  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  trans¬ 
versales,  qui  sont  à  peine  distinctes  et  très-rapprochées  du  bord 
antérieur  et  de  la  base;  il  a  de  chaque  côté  de  cette  dernière 
une  impression  longitudinale  très-fortement  marquée;  le  bord 
antérieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs 
sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles  pos¬ 
térieurs  sont  coupés  très-carrément;  la  base  est  échancrée  en 
arc  de  cercle  dans  son  milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement 
sur  les  côtés.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles, 
sinuées  à  l’extrémité  et  assez  convexes  ;  les  stries  sont  très-for¬ 
tement  marquées  et  distinctement  ponctuées;  les  intervalles 
sont  relevés ,  presque  arrondis  et  couverts  de  très-petits  points 
enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  et  à  peine  distincts. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

11  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
mohn. 

Il  doit  être  placé  après  le  Dejeanii. 


1.  Dinodes  Rufipes. 


Yae.  D.  Af finis.  Rlug. 
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M.  Rlug  m’en  a  envoyé  un  individu,  venant  du  cap  de 
Bonne- Espérance,  sous  le  nom  à'AJfinis. 

On  le  trouve  aussi  en  Morée,  en  Espagne,  et  M.  Goudot  l’a 
pris  dans  les  environs  de  Tanger. 

3.  Dinodes  Maillei.  Solier. 

Supra  cyaneus  ;  capite  thoracequc  quadrato ,  punctatis  ;  elylris 

striatis ,  strüs  suhpunctatis ,  interstitiis punctatis;  antennariim 

articula  primo  ferrugineo  ;  pedibus  aigris. 

Long.  5,  5 i  lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Rujipes,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  bleu-brillant  un  peu  violet.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
celle  du  Rujipes.  Le  premier  article  des  antennes  est  d’un  rouge 
ferrugineux  ;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  long,  plus  carré,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  et  sa 
ponctuation  est  un  peu  plus  forte  et  moins  serrée;  les  angles 
postérieurs  sont  un  peu  moins  arrondis,  et  la  base  est  un  peu 
plus  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme  et  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière, 
mais  les  intervalles  sont  couverts  de  points  enfoncés  plus  gros , 
plus  marqués  et  moins  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  en  Morée,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Solier 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rotundicollis. 

7.  OoDES  Australis.  Mihi. 

Ohlongo-ovatus ,  niger  ;  elytris  striatis ,  punctisque  duobus 
irapressis  ;  antennis  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  5  lignes.  Larg  2^  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  X Helopioides  et  proportionnellement  un 
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peu  moins  allongé.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce,  mais  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  un  point  en¬ 
foncé  assez  distinct.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre, 
avec  les  bords  un  peu  roussâtres.  Les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’un  brun  roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que 
celui  de  V Helapioides.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées; 
les  stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses  à  la  vue  sim¬ 
ple,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légè¬ 
rement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés,  et  l’on 
voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie  ,  deux  points  en¬ 
foncés  assez  distincts:  le  premier  un  peu  au-delà  du  milieu,  et 
le  second  entre  le  premier  et  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps, 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses  sont  d’un  brun 
roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Lesson,  comme  venant  de  la  Nouvelle- Hol¬ 
lande. 

Il  doit  être  placé  après  X Americanus. 


8.  OoDES  Senegalensis.  Mihi. 

■Of’atus ,  niger;  elytrvs  striato-punctatis ,  punctisque  diiobus  im- 
pressis  ;  antennis  pedibusque  rufo-piceis ;  tibiù  posticis  sub- 
incurvis. 


Long.  4-|  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  X Helopioides  et  proportionnellement 
plus  large.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  La 
lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  les  bords  un  peu 
roussâtres.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Le  corselet  est  plus  large  et  plus  court  que  celui  de  XHelopioi- 
des;  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus 
marquée ,  et  il  a  près  de  la  base  une  impression  transversale 
peu  distincte,  qui  ne  dépasse  pas  l’impression  que  l’on  voit  de 
chaque  côté.  Les  élytres  sont  plus  larges,  plus  courtes  et  moins 
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parallèles;  les  stries  sont  assez  maifjuées  et  finement  ponctuées- 
les  intervalles  sont  presque  planes ,  et  l’on  voit  sur  le  troisième , 
près  de  la  seconde  strie,  deux  points  enfoncés  assez  distincts  : 
le  premier  un  peu  au-del<à  du  milieu,  et  le  second  entre  le  pre¬ 
mier  et  l’extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes 
sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  jambes  postérieures  sont  légère¬ 
ment  arquées. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Maille,  comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  VAustralis, 

9.  OoDES  Striatus.  Schônherr. 

Ovatus,  niger;  etytris  slnatis,  striis  obsolète  punctatis  ;  antennis 
pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  Y Helopioides ,  mais  il  est  propor¬ 
tionnellement  beaucoup  plus  large.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  La  lèvre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d’un  brun  roussâtre.  Le  corselet  est  plus  large,  un  peu 
plus  court  et  un  peu  plus  convexe  que  celui  de  Y  Helopioides . 
Les  élytres  sont  plus  larges,  plus  courtes  et  beaucoup  moins 
parallèles;  les  stries  sont  assez  marquées  et  très-légèrement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  planes,  et  l’on  ne  voit  pas  de 
points  enfoncés  sur  le  troisième.  Le  dessous  du  corps  est  noir. 
Les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con¬ 
servé,  comme  venant  de  Sierra-Leone. 

II  doit  être  placé  après  le  Senegalertsis. 

10.  OoDES  Lævigatiis.  Mihi. 

Ohlongus,  niger;  elytris  suhtilissime  striato-punctatis ,  punetis- 
que  duobus  impressis. 


Tome  r. 
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Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  V Helopioicles  et  proportionnellement 
plus  allongé.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussàtre.  Les  palpes 
sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  du  dernier  article 
d’une  couleur  lestacée  un,  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  un  peu 
plus  saillants  que  ceux  de  Y  Helopioicles.  Le  corselet  est  plus  al¬ 
longé,  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  j)lus  rétréci  antérieure¬ 
ment;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  plus  carrément,  et  leur 
sommet  est  légèrement  a,rrondi.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme;  les  stries  sont  très-fines,  peu  marquées,  et  dis¬ 
tinctement  ponctuées;  les  intervalles  sont  très-planes,  et  1  on 
voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  seconde  strie ,  deux  petits  points 
enfoncés  peu  distincts  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le 
second  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Jè  ne' possède  qu’un  individu  male  de  cet  insecte;  il  a  été 
trouve  par  M.  Lacordaire  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres , 
sô'ûs  des  amas  de  plantes. 

il  ddit  être  placé  après  le  Striatus. 

II.  OoDES  Àmaroides.  Mihi. 

Oblongo-ovatus ,  niger;  elytris  tenue  striato-punctatis ,  punctis- 
que  duobus  impress is  ;  antennarum  basi  pedibusque  rufo- 
piceis. 

Longv'4ï  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  Y Helopiqides  et  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  large.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec  l’extré¬ 
mité  de  chaque  article  un  peu  [roussàtre.  Les  antennes  sont 
paiement  d’un  brun  noirâtre ,  avec  le  prèmier  article  et  l’ex¬ 
trémité  du  second  et  du  troisième  d’un  brun  rougeâtre.  Le  cor- 
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solct  est  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus  larp'e  postérieurement 
que  celui  de  VHelopioides.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  cour¬ 
tes  et  un  peu  plus  larges;  les  stries  sont  plus  fines,  moins  mar¬ 
quées  et  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes,  et 
l’on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie,  deux  petits 
points  enfoncés  assez  distincts  ;  le  premier  un  peu  au-delà  du 
milieu  ,  et  le  second  un  peu  plus  près  du  premier  que  de  l’ex¬ 
trémité.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lœvîgatus. 

12.  OoDES  Semistriatus.  Schônherr. 

Ovatus ,  niger  ;  elytris  striatis  ,  striis  postice  obsoletis ,  punctis- 
que  minutissiniis  duobus  irnpressis  ;  antennis ,  tibiis  tarsisque 
ritfis  ;  fenioribus  pieds. 

Long.  3  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  VHelopioides  et  proportionnellement 
beaucoup  moins  allongé.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les 
antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  court  que  celui  de  VHelopioides ,  plus  large  posté¬ 
rieurement  et  un  peu  plus  convexe.  Les  élytres  sont  beaucoup 
plus  courtes  et  moins  jtarallèles;  les  stries  sont  lisses,  assez 
marquées  et  presque  effacées  vers  l’extrémité;  les  intervalles 
sont  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  seconde 
strie,  deux  très-petits  points  enfoncés,  peu  distincts;  le  premier 
un  peu  au-delà  du  milieu  ,  et  le  second  entre  le  premier  et  l’ex¬ 
trémité.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  cuisses  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  rouge 
ferrugineux. 
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Je  ne  possède  qn’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m'a  été 
envoyé  par  M.  Schônherr ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé 
comme  venant  de  Sierra-Leone. 

Il  doit  être  placé  après  YHi.ipanicus. 

l3.  OO0ES  SuBÆNEÜS.  Mlkl. 

Oblongo-ooatus ,  supra  nigro-œneus  ;  elytris  tenue  striatis ,  striis 
subtilissime  punctatis ,  punctisque  duobiis  impressis;  antenni» 
pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  li  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  V Helopioides ,  proportionnellement  un 
peu  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé- 
obscur  presque  noirâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans 
celte  espèce.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un 
brun  noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  rous- 
sâtie.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  que  celui  de  X Helopioi¬ 
des ,  un  peu  plus  rétréci  antérieurement  et  un  peu  plus  convexe  j 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  un  petit  point  enfoncé  un  peu 
oblong,peu  marqué,  mais  assez  distinct,  et  entre  ces  points 
une  légère  impression  transversale,  qui  ne  les  dépasse  pas;  leS' 
angles  postérieurs  sont  coupés  plus  carrément.  Les  élytres  sont 
moins  allongées  et  proportionnellement  un  peu  plus  larges;  les 
stries  sont  fines,  mais  assez  marquées  et  très-légèrement  ponc¬ 
tuées;  les  intervalles  sont  très-planes ,  et  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  seconde  strie,  deux  petits  points  enfoncés, 
assez  distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  milieu ,  et  le  second  un 
peu  plus  pi'ès  de  l’extrémité  que  du  premier.  Le  dessous  du 
corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun 
roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Semistriatus. 
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14.  OoDES  Minutus.  Mihi. 

Ooatus,  nigro-piceus ,  subliliter  punctatissimus  ;  thorace  postice 
utrinque  slriato;  elytris  striato-punctatis  ;  antennarum  basi 
pedibusque  riifo-piceis. 

Louj,'.  2-1  lignes.  Larg.  ligne. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  et  les  deux  sui¬ 
vants  appartiennent  à  ce  genre,  ni  même  à  cette  tribu,  et  ce 
n’est  que  provisoirement  que  je  les  ai  placés  avec  les  Oodes.  Il 
est  beaucoup  plus  petit  que  V Helopioides  et  proportionnelle¬ 
ment  beaucoup  moins  allongé.  Sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
brun  noirâtre  et  il  est  entièrement  couvert  de  très-petits  points 
enfoncés,  très-serrés,  qui  ne  sont  visibles  qu’avec  une  forte  loupe. 
La  tête  est  triangulaire,  et  il  n’y  a  pas  d’in)pression  distincte 
entre  les  antennes.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  roussâtre 
et  légèrement  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont 
de  la  même  couleur.  Les  palpes  sont  d’un  brun-roussâtre  un 
peu  plus  clair.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de 
la  couleur  des  palpes;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  court  que  celui  de 
YHelopioides ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée 
et  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’au  bord  antérieur,  ni  jusqu’à  la 
base;  il  a  de  chaque  côté  de  cette  dernière  une  impression  lon¬ 
gitudinale  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  très-légè¬ 
rement  échancré,  et  les  angles  postérieurs  sont  coupés  presque 
carrément.  Les  élytres  sont  beaucoup  plus  courtes  que  celles 
de  \’ Helopioides  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et  bien  distinc¬ 
tement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  planes,  et  l'on  ne  voit 
pas  de  points  enfoncés  sur  le  troisième.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Metallicus. 
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i5.  OoDES  Exaratüs.  Mihi. 

Ovatus ,  nigro-piceus  ;  elytris  prof unde  striât o-punctatis  j 
antennis  pedïbusque  rufis. 

Long,  al  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  ressemble  au  Minutas  par  la  forme,  la  grandeur  et  la  cou¬ 
leur,  mais  il  ne  paraît  pas  ponctué,  même  avec  une  très-forte 
loupe.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Minutas.  Les  pal¬ 
pes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  yeux  sont 
moins  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui  du  Mi¬ 
nutas ,  mais  il  n’y  a  pas  d’impression  distincte  de  chaque  côté 
de  la  base,  et  le  bord  antérieur  est  plus  fortement  échancré.  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les  stries  sont  fortement 
marquées  et  fortement  ponctuées;  les  intervalles  sont  lisses  et 
légèrement  relevés,  et  l’on  ne  voit  pas  de  points  enfoncés  sur 
le  troisième.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  obscur. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Minutas. 

16.  OoDES  Bipustulatus.  Mihi. 

Ohlongo-ovatus ,  nigro-piceus;  elytris  cyaneo-micantibus ,  stnalo- 

punctatis,  macula  postica  femoribusque  testaceis;  antennis, 

tibiis  tarsisque  rufo-brunneis. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  YBelopioides ,  plus  convexe,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun-noirâtre  assez  brillant,  avec 
un  léger  reflet  bleuâtre  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  allongée, 
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presque  ovale,  lisse  et  sans  impression  apparente  entre  les  an¬ 
tennes.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large  et  rétréci  antérieure¬ 
ment;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  très-fine  et  très-peu 
marquée  ;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  très-légèrement  re¬ 
bordés;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  presque 
carrément.  L’écusson  est  assez  grand ,  lisse ,  triangulaire  et  bril- 
lanté. comme  les  élytres  d’un  léger  reflet  bleuâtre.  Ces  dernières 
sont  assez  allongées ,  assez  convexes ,  à  peine  plus  larges  que 
le  corselet,  et  leur  plus  grande  largeur  est  tout-à-fait  àla  base  ; 
les  stries  sont  fortement  marquées  et  assez  fortement  ponctuées  ; 
les  intervalles  sont  lisses,  légèrement  relevés,  et  il  n’y  a  pas  de 
points  enfoncés  sur  le  troisième;  elles  ont  vers  l’extrémité  une 
tache  oblongue  d’un  jaune  testacé,  qui  va  de  la  seconde  strie  au 
milieu  du  septième  intervalle.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun-roussàtre,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre  sur  l’abdomen.  Les 
cuisses  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un 
brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  VExaratus. 

3.  Rembus  Latifrons.  Mihi. 

Niger  ;  capite  majore ,  antice  depresso;  thorace  quadrato  ,  sub¬ 
transverso  ,  basi  utrinque  striato  ;  elytris  striatis ,  striis  obsole- 
tissime  punctatis. 

Long.  lignes.  Larg.  3  lignes. 

11  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Politiis ,  mais  il  est  pro¬ 
portionnellement  plus  large.  La  tête  est  beaucoup  plus  grande 
que  dans  cette  espèce,  non  rétrécie  postérieurement,  presque 
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carrée ,  très-lisse ,  un  peu  échancrée  et  assez  fortement  dépri¬ 
mée  antérieurement,  et  elle  a  en  outre  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  assez  distinctes.  La  lèvre  supérieure 
est  plus  fortement  échancrée.  Les  mandibules  sont  un  peu  moins 
arquées  et  plus  allongées.  I.es  antennes  sont  plus  courtes  que 
la  tête  et  le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
assez  court,  presque  transversal,  très-légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  non  rétréci  postérieurement  et  presque  plane;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la 
ligne  longitudinale  est  fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  peu  marquées,  et 
dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez  large 
et  assez  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus,  et  leur  sommet  est 
presque  arrondi;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son 
milieu,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  larges,  moins  allongées  que  celles  du  Politus 
et  striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  lUcais  les  stries  sont 
moins  distinctement  ponctuées  et  paraissent  lisses  à  la  vue  sim-- 
pie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  pro^ 
vient  de  la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté 
comme  venant  probablement  des  Indes  orientales. 

4.  Rembus  Ægyptiacus.  Klug. 

Niger  ÿ  thovace  guadrato,  basi  utrinque  impressoÿ  elytris  tenue 
striato-punctatis ,  punctoque  impresso. 

Long.  6|  lignes,  Larg.  2-|  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Politus  et  proportionnellement  un 
peu  plus  large.  La.  tête  est  plus  lisse  que  dans  cette  espèce,  un 
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peu  échancrée  et  déprimée  antérieurement,  et  les  deux  im¬ 
pressions  longitudinales  entre  les  antennes  sont  plus  fortement 
marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  PoUtus.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corse¬ 
let  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  presque 
carré,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  un  peu 
sinué  près  de  la  base  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligue  longitudinale 
est  très-fine  et  peu  marquée;  les  deux  impressions  transversa¬ 
les,  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont 
bien  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
assez  grande,  presque  arrondie  et  fortement  marquée;  le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés;  ils  se  redressent 
un  peu  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit, 
mais  dont  le  sommet  est  obtus  et  presque  arrondi;  la  base  est 
légèrement  échancrée  dans  son  milieu,  et  coupée  presque  car¬ 
rément  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et 
moins  allongées  que  celles  du  PoUtus;  les  stries  sont  fines,  bien 
distinctement  ponctuées,  et  comme  dans  Vimpressus ,  il  n’y  a 
pas  de  rudiment  de  strie  à  la  base, près  de  l’écusson;  les  inter¬ 
valles  sont  presque  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième,  près  de 
la  seconde  strie,  un  peu  au-delà  du  milieu ,  un  point  enfoncé 
assez  distinct.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Klug,  comme  venant  d’Égypte,  et  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé. 

5.  Rembus  Senegalensis.  Mihi. 

Piceus  ;  thorace  quadrato,  basi  utrinque  impresso;  elytris  stria- 
tis ,  striis  obsolelissime  punctatis ,  punctoque  impresso. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

II  ressemble  beaucoup  à  V Ægjptiaais ,  mais  il  est  plus  petit. 
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proportionnellement  un  peu  moins  large,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  La  tête  et  le  corselet  sont 
à  peu  près  comme  dans  X’Ægypliacus.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  étroites  et  plus  parallèles;  les  stries  sont  plus  fortement 
marquées  et  paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées; 
les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes ,  et  l’on  voit  sur  le  troi  ■ 
sième  un  point  enfoncé  placé  de  la  même  manière.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  des  parties  supérieures  du  Sénégal  par  M.  Leprieur, 
et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 

6.  Rembus  Impressicollts.  Mihi. 

Niger;  thorace  subquadrato ,  antice  subangustalo ,  basi  utrinque 
prof  unde  striata  ;  eljtris  s triatis ,  striis  obsoletissime  punctatisy 
punctoque  impresso. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2^  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Politus,  proportionnellement  plus 
large,  et  il  se  rapproche  un  peu  des  Calathus  par  la  forme.  lia 
tête  est  presque  ovale,  à  peine  rétrécie  postérieurement,  lisse, 
légèrement  échancrée  et  assez  fortement  déprimée  antérieure¬ 
ment,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudi¬ 
nales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  plus 
petite  que  dans  le  Politus.  Les  mandibules  sont  presque  droites 
et  presque  obtuses.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre ,  avec 
l’extrémité  de  chaque  article  un  peu  roussâtre.  Les  antennes 
sont  d’un  brun  noirâtre  et  guère  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large ,  pres¬ 
que  carré,  un  peu  rétréci  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés 
antérieurement  et  presque  plane;  les  rides  transversales  ondu¬ 
lées  sont  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  fine,  assez 


marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  peu  distinctes,  et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur 
la  ligne  du  milieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impres¬ 
sion  longitudinale  assez  large  et  très -fortement  marquée;  le 
bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  presque  coupés  carrément;  la  base  est  légèrement 
échancrée  dans  son  milieu,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur 
les  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
assez  allongé  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  assez  mar¬ 
quées;  elles  paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très- légèrement  ponctuées;  il 
n’y  a  pas  de  rudiment  destrie  à  la  base ,  près  de  l’écusson  ;  les 
intervalles  sont  presque  planes  ;  on  voit  sur  le  troisième  ,  près 
de  la  seconde  strie ,  à  peu  près  au  milieu,  un  point  enfoncé 
assez  distinct.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Leconte;  je  ne  possède  que  des  individus  mâles  de 
cette  espèce. 


I.  Dicælüs  Chxlybeus. 

Siibpnraltelus ,  supra  nigro-violaceus  ;  thorace  suhquadrato ,  an- 
tice  subangustato  ;  elytris  sulcatis ,  linea  laterali  elevata  ;  an- 
tennis  pedibusque  nigris. 

Species.  ii.  p.  385.  n"  i. 

D.  Purpuratus?  Bonellt.  Observations  entomologiques.  i.  p. 
i5.  n"  I. 

Sa.y.  Transactions  of  the  American  phil.  Society,  new  séries. 
n.  p.  67.  n°  I. 

Long,  ni  lignes.  Larg.  4 1  lignes. 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  j’ai  confondu  sous  le 
nom  de  C.halybcas  deux  insectes  qui  me  paraissent  maintenant 
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différents,  et  il  devient  nécessaire  d’en  donner  de  nouvelles  des¬ 
criptions. 

Celui-ci  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Fiolaceus,  mais  il 
est  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bleu- 
violet  plus  foncé.  La  tête  est  plus  petite.  Le  corselet  est  un  peu 
moins  court,  moins  carré,  plus  rétréci  et  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement;  le  bord  antérieur  est  un  peu  plus 
échancré;  les  côtés  sont  plus  déprimés  et  moins  fortement  re¬ 
bordés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  moins  parallèles, 
légèrement  ovales  et  striées  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Violaceus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte ,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Roger,  comme  venant  de  la  Louisiane. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  le  Purpuratus  de  Bonelli  et  de 
Say  puisse  être  rapporté  à  cette  espèce. 

7.  Dicælus  Violaceus. 

Parullelus ,  supra  violaceus;  thorace  quadrato ,  suhtransverso ; 

elytris  siilcatis ,  linea  laterali  elevata;  antennis  pedibusque 

nigris, 

Bonelli?  Observations  entomologiques.  2.  p.  i5.  n°  2. 

Say?  Transactions  of  the  American phil.  Society,  new  sériés, 
II.  p.  67.  n°  2. 

Long.  Il,  12  lignes.  Larg.  4i>  41  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  de  la  Feronia  Striola, 
mais  il  est  beaucoup  plus  grand,  proportionnellement  plus 
large  et  plus  court,  et  sa  couleur  est  en- dessus  d’un  bleu-violet 
quelquefois  presque  pourpré,  quelquefois  presque  noirâtre. 
La  tête  est  grande  ,  non  rétrécie  postérieurement ,  presque 
carrée ,  couverte  de  rides  irrégulières  très-fines  et  à  peine  dis¬ 
tinctes,  déprimée  antérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes 
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deux  impressions  assez  grandes,  presque  triangulaires  et  forte¬ 
ment  marquées;  sa  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure,  les 
mandibules  et  les  palpes  sont  noirs.  Les  antennes  sont  à  peine 
aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis;  leurs  trois  pre¬ 
miers  articles  sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur  et 
légèrement  pubescents.  Les  yeux  sont  petits,  brunâtres,  arron¬ 
dis  et  nullement  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  assez  court,  presque  transversal,  pres¬ 
que  carré,  à  peine  rétréci  antérieurement  et  presque  plane;  il 
est  couvert  de  rides  transversales  ondulées  dans  son  milieu,  et 
d’autres  irrégulières  sur  les  bords,  les  unes  et  les  autres  très- 
peu  marquées;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée 
et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  bien 
distinctes  ;  les  côtés  sont  déprimés  et  paraissent  former  une  im¬ 
pression  arquée,  qui  part  de  l’angle  antérieur,  vient  joindre  l’im¬ 
pression  transversale  postérieure  et  semble  presque  former  avec 
elle  une  ligne  demi-circulaire;  on  voit  en  outre  une  impression 
oblique  légèrement  arquée,  qui  va  de  l’impression  transversale  à 
l’angle  postérieur;  le  bord  antérieur  est  fortement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  assez  avancés  et  presque  aigus;  les 
côtés  sont  relevés  et  fortement  rebordés;  les  angles  postérieurs 
sont  coupés  carrément,  mais  leur  sommet  est  légèrement  ar¬ 
rondi;  la  base  est  échancrée  dans  son  milieu, et  coupée  presque 
carrément  sur  les  côtés.  L’écusson  est  assez  petit,  triangulaire 
et  couvert  de  rides  irrégulières  assez  marquées.  Les  élytres  sont 
à  peine  plus  larges  que  le  corselet,  assez  courtes,  presque  pa¬ 
rallèles,  presque  planes  et  arrondies  à  l’extrémité;  elles  ont  cha¬ 
cune  neuf  stries  très-fortement  marquées,  et  le  commencement 
d’une  dixième  à  la  base,  près  de  l’écusson;  les  troisième  et  qua¬ 
trième,  cinquième  et  sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne 
vont  pas  jusqu’à  l’extrémité;  les  intervalles  sont  i-elevés  et  for¬ 
ment  presque  des  côtes  assez  saillantes;  le  septième  forme  une 
côte  plus  aiguë  et  plus  élevée  que  les  autres,  qui  part  de  l’angle 
de  la  base  et  qui  se  prolonge  en  suivant  le  bord  extérieur  et  en 
diminuant  insensiblement  jusque  près  de  la  suture;  on  voit  le 
long  du  bord  extérieur,  entre  la  huitième  et  la  neuvième  strie. 
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une  ligne  de  points  enfoncés  assez  distincts,  et  le  long  de  la 
base  quelques  petits  points  enfoncés  plus  ou  moins  marqués. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  violet.  Les  pattes  sont 
noires. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale. 

C’est  à  cette  espèce  qu’il  faut  rapporter  l’individu  du  Chaly- 
heus  dont  j’ai  parlé  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage , 
comme  m’ayant  été  envoyé  par  M.  Leconte. 

Je  crois,  sans  en  être  cependant  bien  certain,  que  cet  in¬ 
secte  doit  être  rapporté  au  Fiolaceus  de  Bonelli  et  de  Say. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Chaljbeus. 


8.  Dicæltjs  Cyaneus.  Mihi. 

Oblongo-ovatus ,  supra  cyaneo-violaceus ;  thorace  subquadrato, 
anticc  subangustato  ;  elytris  sulcatis ,  sulcis  externis  obsolète 
punctatis ,  linea  laterali  elevata;  aniennis  peclibusque  nigris. 


Long.  1 2  lignes.  Larg.  4  i  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Violaceus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  plus  bleue  et  moins  violette. 
La  tête  est  un  peu  plus  petite  et  moins  allongée.  Le  corselet 
est  moins  large,  moins  carré,  plus  rétréci  et  légèrement  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement;  les  côtés  sont  un  peu  plus 
déprimés  et  moins  fortement  rebordés.  Les  élytres  sont  plus 
allongées  et  moins  parallèles;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la 
meme  manière,  mais  les  cinq  stries  extérieures  et  l’extrémité 
des  quatre  autres  paraissent  très-légèrement  ponctuées.  Le  des¬ 
sous  du  coi’ps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Vio¬ 
laceus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
})ar  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Chalybeus. 


s  U  P  P I.  ï  M  : 


687 


9.  Dicælus  Dejeanii.  Leconte. 

Ovatiis,  niger  ;  thorace  quadrato  j  elytris  ovatis ,  lalioribus,  linea 
laterali  subelevata. 

Long.  IX  lignes.  Larg.  5  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Fiolaceus,  mais  il  est  un 
peu  plus  court,  plus  large,  et  sa  couleur  est  d’un  noir  assez 
brillant  en -dessus.  La  tète  est  plus  petite  et  plus  allongée  que 
celle  du  Violaceus ,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes 
sont  moins  larges  et  plus  fortement  marquées.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  longues,  et  leur  premier  article  est  d’un 
noir  un  peu  brunâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  rétréci  et 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  ;  la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  plus  fine  et  moins  marquée;  l’impres¬ 
sion  transversale  postérieure  est  plus  fortement  marquée  ,  et 
celle- oblique  qui  va  de  l’impression  transversale  à  l’angle  pos¬ 
térieur  est  aussi  plus  marquée  et  plus  fortement  arquée.  Lés 
élytres  sont  plus  larges,  ovales  ,  et  leur  plus  grande  largeur  est 
à  peu  près  dans  leur  milieu;  elles  sont  striées  à  peu  près  de 
la  même  manière,  mais  la  septième  côte  élevée  est  un  peu 
moins  aiguë  et  moins  saillante;  avec  une  forte  loupe  les  trois 
stries  extérieures  et  l’extrémité  des  autres  paraissent  très-lé¬ 
gèrement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  que  M.  Leconte  a 
bien  voulu  me  dédier. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cjaneus. 

10.  Dicælus  Teter. 

Angiistatus  ,  niger  ;  thorace  quadrato ,  postice  subangustàto -, 
elytris  suhsulcatis ,  linea  laterali  subelevata. 


BoNELLt.  Observations  entornologiqiies,  2.  p.  17.  n°4- 
Long.  9  lignes.  Larg.  3  \  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  proportionnellement  beau¬ 

coup  plus  étroit,  et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  noir  assez 
brillant.  La  tête  est  assez  grande,  allongée,  presque  ovale,  cou¬ 
verte  de  rides  irrégulières  à  peine  distinctes ,  déprimée  anté¬ 
rieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  assez 
larges  et  assez  marquées.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  nullement 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins 
long  que  large,  presque  carré,  légèrement  arrondi  antérieure¬ 
ment  sur  les  côtés ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  presque 
plane;  les  rides  transversales  ondulées  sont  à  peine  distinctes, 
et  la  base  est  couverte  de  rides  irrégulières  plus  marquées  et 
très-serrées ,  qui  se  confondent  et  qui  font  paraître  cette  partie 
un  peu  rugueuse;  la  ligne  longitudinale  est  fine  et  assez  mar¬ 
quée  ;  les  impressions  transversales  ,  dont  l’antérieure  forme  un 
angle  sur  la  ligne  du  milieu ,  sont  assez  distinctes;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  un  peu  arquée , 
assez  longue  et  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  assez 
fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  aigus; 
les  côtés  sont  déprimés,  légèrement  rebordés  et  assez  relevés; 
iis  tombent  carrément  sur  la  base ,  mais  les  angles  postérieurs 
sont  arrondis;  la  base  est  échancrée  dans  son  milieu  ,  et  légère¬ 
ment  arrondie  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  allongées,  très -légèrement  ovales  et  presque  paral¬ 
lèles  ;  les  stries  sont  disposées  à  peu  près  comme  dans  le  ^io- 
laceus ,  mais  elles  sont  un  peu  moins  fortement  marquées;  les 
intervalles  sont  un  peu  moins  relevés,  et  le  septième  forme 
une  côte  un  peu  moins  saillante.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  ne  possède 
qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte ,  qui  provient  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  Latreille. 

Il  doit  être  placé  après  le  Dejeanii. 


F.  N  T. 
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1 1 .  Dicælus  CariNatus.  Mihi. 


Ovatus,  latus,  nigro-opacus ;  thorace  subquadrato,  antice  angus- 
tato  ;  elytris  sulcatis ,  sulcis  punctatis  ,  linca  laterali  elevata  , 
costis  alternatim  latioribus  prominentibtis. 


Long.  8  lignes.  Larg.  3  i  lignes. 


Il  ressemble  beaucoup  an  Furvus ,  mais  il  est  plus  grand  et 
proportionnellement  un  peu  plus  large.  Comme  dans  cette  es¬ 
pèce  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  mat  et  peu  brillant.  La 
tête  est  ovale,  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impres¬ 
sions  très  -  fortement  marquées.  Le  corselet  est  à  peu  près  le 
double  plus  large  que  la  tête  vers  la  base,  un  peu  moins  long 
que  large,  rétréci  antérieurement,  lisse ,  presque  plane  et  un 
peu  relevé  sur  les  côtés  ;  la  ligne  longitudinale  est  très -fine  et 
peu  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales ,  dont  l’anté¬ 
rieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont  aussi  peu  mar¬ 
quées  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitu¬ 
dinale  nu  peu  arquée,  assez  longue  et  à  peine  distincte;  le  bord 
antérieur  est  très  -  fortement  échancré  ;  les  angles  antérieurs 
sont  assez  aigus;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés  ;  ils  tom¬ 
bent  carrément  sur  la  base;  mais  les  angles  postérieurs  sont 
arrondis;  la  base  est  assez  fortement  échancrée  dans  son  mi¬ 
lieu  ,  et  très-légèrement  arrondie  sur  ses  côtés.  L’écusson  est 
lisse  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  peu  allongées,  à  peine 
plus  larges  que  le  corselet ,  et  leur  plus  grande  largeur  est  près 
de  la  base  ;  les  stries  sont  fortement  marquées  et  bien  distinc¬ 
tement  ponctuées  ;  les  premier  ,  troisième  et  cinquième  inter¬ 
valles  sont  plus  larges  et  plus  relevés  que  les  autres,  et  le  .sep¬ 
tième  forme  une  côte  élevée  plus  aiguë  et  plus  saillante  que 
dans  les  autres  espèces  de  ce  genre.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d’un  noir  plus  brillant  que  le  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte ,  qui  se 
Tornc  F.  44 
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trouve  clans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  XAltemans. 

I.  Licinus  Agricola. 

L.  Croaticus.  Dahl. 

M.  Dahl  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Croaticus. 

5.  Licinus  Brevicollis. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  dans  les  environs  de  Tanger. 

9.  Licinus  Cassideus. 

Var.  L.  Latus.  SoLiER. 

M.  Solier  m’a  envoyé  sous  le  nom  de  Latus  un  individu  un 
peu  plus  grand,  venant  d’Italie,  qui  ne  me  semble  qu’une  simple 
variété  de  cette  espèce. 

i.  Badister  Cephalotes. 

M.  Besser  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  de  l’Ukraine. 

4-  Badister  Peltatus. 

Âgonum  Sturm. V.  p.219.  n°25.T.  i37.fig.a.  A. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  comme  son  Agonum  Chalybeum. 
J’ai  reçu  de  M.  Leconte  un  individu  venant  de  l’Amérique 
septentrionale,  qui  ne  me  paraît  pas  différer  de  cette  espèce. 

6.  Badister  Ferrugineus.  Eschscholtz. 

Capite  nigro  ;  thorace  obscure  rufo  ;  elytris  fuscis ,  cyaneo-mi- 
cantibws ,  margine  tenui,  antennarum  basi  pedihusque  tes- 
taceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Bipustulatus .  La  tête  et 


les  palpes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  pre¬ 
mier  article  des  antennes  est  d’un  jaune  testacé;les  autres  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le 
corselet  est  d’un  brun  rougCcâtre ,  un  peu  plus  clair  sur  les 
bords;  il  est  un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  que  celui  du 
Bipustulatus ;  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu 
plus  large  et  plus  arrondie  ;  le  fond  de  cette  impression  est  très- 
légèrement  rugueux,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  moins 
arrondis.  L’écusson  est  noir,  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres 
sont  un  peu  moins  ovales  et  plus  parallèles  que  celles  du  Bipus¬ 
tulatus,  et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière  ; 
elles  sont  d’un  brun-obscur  brillanté  d’un  léger  i-eflet  bleuâtre  , 
et  elles  ont  une  bordure  très-étroite,  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre,  qui  se  fond  insensiblement  avec  la  couleur  du  reste 
des  élytres;  la  suture  est  aussi  un  peu  roussâtre.  En-dessous  , 
la  tête,  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  d’un  brun  noirâtre;  le  cor¬ 
selet  est  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les  pattes 
sont  d’une  couleur  testacée  plus  jaune  et  plus  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Eschscholtz ,  comme  venant  de  la  Californie ,  et 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

11  doit  être  placé  après  le  Lacertosus. 


FÉRONIENS. 

Cette  tribu  ayant  été  augmentée  des  sept  genres  Stenomor- 
phus,  Melanotus ,  Mormolyce ,  Drimostoma,  4haris,  Rathjrnus 
tiLophidius,  et  le  genre  Omphreus  ayant  été  placé  dans  une 
autre  division,  il  devient  nécessaire  de  donner  un  nouveau  ta- 
bleap  synoptique  pour  faire  connaître  les  rapports  de  ces  nou¬ 
veaux  genres  avec  les  anciens. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  dilatés,  au  moins  dans 
les  males. 

Elle  ne  comprend  qu’un  seul  genre .  i  Stenomorphus. 

DEUXIÈME  DIVISION. 


Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans 
les  mâles. 

Elle  comprend  six  genres. 


nulle 


.  2  Omphreus. 

.  3  Melanotus. 

plane,  presque  carré,  peu  ou  poiut 
t  rétréci  postérieurement.  .....  4  Pogonus. 

convexe,  cordiforme,  assez  fortement 

rétréci  postérieurement .  5  Cardiaderus. 


convexe,  presque  ovalaire .  6  Baripus. 

plane,  rétréci  postérieurement,  plus 

ou  moins  cordiforme .  7  Patrobus. 


TROISIÈME  DIVISION. 


Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans 
les  males. 

Elle  peut  être  partagée  en  deux  subdivisions. 


PREMIÈRE  SUBDIVISION. 


Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous. 


Elle  comprend  cinq  genres. 


simple . .  8  Dolichus. 

I  ; . 

j  rétréci  postérieurement  et  plus  ou 

moins  cordiforme .  9  Pristoaychus. 


"s  I  trapézoïde  ou  presque  carré;  peu 


point  rétréci  postérieurement.  .  .  10  Calathus. 
ovale,  arrondi  postérieurement.  .  n  Pristodaciyla. 


I  sécuriforme . Taphria. 


DEUXIÈME  SUBDIVISION. 
Crochets  des  tardes  sans  dentelures. 
Elle  comprend  vingt-six  genres. 


ag  Ceplialot 


30  S  tamis. 

31  Abaris. 

Sa  Rathymt 

33  Pelor. 

34  Zabrus. 

35  Amara. 


[-dessous . 36  Lophidiu 

ou  cordiforine,  point  ou  légèrement  transversal..  .  37  Antarcti 
sur  les  côtés,  légèrement  prolongé  dans  son  milieu 
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STENOMORPHUS.  Mihi. 

Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  fortement  dilaté,  au  moins 
dans  les  mâles.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  presque 
cylindrique;  celui  des  labiaux  un  peu  plus  court,  plus  large , 
presque  ovalaire,  et  tun  et  l’autre  tronqués  à  l’extrémité.  An¬ 
tennes  filiformes.  Lèvre  supérieure  en  carré  moins  long  que 
large,  légèrement  échancrée  antérieurement.  Mandibules  cour¬ 
tes  ,  arquées  et  presque  obtuses.  Point  de  dent  au  milieu  de 
l'échancrure  du  menton.  Corselet  très-allongé ,  un  peu  rétréci 
postérieurement.  Élytres  allongées  et  para.llèles. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  formé  sur  un  insecte  de  la 
Colombie  le  nom  de  Sténo morphus ,  tiré  des  deux  mots  grecs 
(jTYivoç,  étroit,  et  [xop^Y],  forme. 

Il  se  rapproche  beaucoup  par  \e  fades  de  quelques  Feronia 
et  surtout  des  Cophosus  de  Ziegler,  mais  il  en  diffère  beaucoup 
par  ses  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  très-légèrement  convexe,  en  carré  un 
peu  moins  long  que  large  et  légèrement  échancrée  antérieure¬ 
ment.  Les  mandibules  sont  courtes  ,  arquées  et  pi’esque  ob¬ 
tuses.  Le  menton  est  assez  court,  légèrement  concave,  assez 
fortement  échancré,  et  il  n’a  pas  de  dent  sensible  au  milieu  de 
son  échancrure.  Les  palpes  extérieurs  sont  peu  saillants  ;  le  der¬ 
nier  article  des  maxillaires  est  assez  allongé  et  presque  cylin¬ 
drique;  celui  des  labiaux  est  plus  court,  plus  large  et  presque 
ovalaire;  l’un  et  l’autre  sont  tronqués  à  l’extrémité.  Les  antennes 
sont  filiformes  et  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps; 
leurs  trois  premiers  articles  sont  obeoniques;  le  premier  est 
plus  gros  et  plus  long  que  les  autres;  le  second  est  presque  moi¬ 
tié  plus  court;  le  troisième  est  aussi  long  que  le  premier;  les 
suivants  sont  un  peu  plus  courts,  égaux  entre  eux  et  presque 
en  carré  allongé ,  dont  les  angles  sont  arrondis  ;  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes  sont  assez  fortes  pour  la 
grosseur  de  l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  forte¬ 
ment  échancrées  antérieurement.  Dans  le  seul  individu  que  je 
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possède,  que  je  suppose  un  mâle,  le  premier  article  des  tarses 
antérieurs  est  très-fortement  dilate,  aussi  long  que  les  trois  sui¬ 
vants  réunis  et  légèrement  cordiforme;  les  trois  suivants  sont 
presque  égaux  et  fortement  cordiformes.  Les  articles  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs  sont  assez  allongés,  très-légère¬ 
ment  triangulaires  et  presque  cylindriques.  Les  crochets  des 
tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Stenomorphus  Angustatcs.  Mi}ù. 

Niger;  thorace  elongato,  postice  angustato,  utrinque  stnato;  ely- 
tris  elongatis ,  parallelis,  profunde  striatis;  antennis  pedibus- 
que  piceis. 


Long.  5  -J  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  de  la  Feronia  Cylindrica, 
mais  il  est  beaucoup  plus  petit  et  encore  plus  allongé.  Sa  cou¬ 
leur  est  entièrement  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tète 
est  oblongue  et  non  rétrécie  postérieurement;  sa  partie  anté¬ 
rieure  est  couverte  de  petits  points  enfoncés  et  de  rides  irrégu¬ 
lières  qui  se  confondent,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  presque  arrondies,  très-fortement  marquées.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre  et  très-légèrement 
ponctuée.  Les  mandibules  sont  d’nn  brun  noirâtre  et  couvertes 
en-dessus  de  stries  obliques  assez  serrées.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  rougeâtre,  avec  une  tache  plus  obscure  à  la  base  de  cha¬ 
que  article.  Les  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extré¬ 
mité  de  chaque  article  plus  claire  et  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête,  allongé,  beaucoup  plus  long  c[ue  large,  rétréci  posté¬ 
rieurement  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides  transver¬ 
sales  ondulées ,  assez  fortement  marquées  sur  les  bords  de  la 
ligne  longitudinale  du  milieu;  celle-ci  est  assez  marquée;  les 
deux  impressions  tranversales  sont  à  peine  sensibles;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez  for- 
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tement  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils 
tombent  presque  carrément  sur  la  base ,  mais  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  arrondis;  la  base  est  très-légèrement  échancrée  et 
coupée  presque  carrément.  L’écusson  est  triangulaire,  et  sa 
pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles,  peu  con¬ 
vexes  et  sinuées  obliquement  à  l’extrémité  ;  elles  ont  chacune 
neuf  stries  lisses,  très-fortement  marquées,  et  le  commence¬ 
ment  d’une  dixième  à  la  base,  entre  la  première  et  la  seconde; 
les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième  se  réunissent 
deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité  ;  les  intervalles 
sont  assez  fortement  relevés  et  presque  arrondis;  il  n’y  a  pas  de 
points  enfoncés  sur  le  troisième,  et  l’on  voit  seulement  le  long 
du  bord  extérieur  quelques  points  enfoncés  vers  la  base  et  quel¬ 
ques  autres  vers  l’extrémité.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  brun 
noirâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte ,  qui  a  été  trouvé 
])ar  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

OMPHREUS. 

Lors  de  l’impression  du  troisième  volume  de  cet  ouvrage  je 
ne  connaissais  que  la  femelle  de  la  seule  espèce  de  ce  genre. 
Le  mâle  m’ayant  été  depuis  envoyé  par  M.  Parreyss,  j’ai  reconnu 
que  les  deux  premiers  articles  seulement  des  tarses  antérieurs 
étaient  légèrement  dilatés  ;  le  premier  est  allongé  et  légèrement 
triangulaire;  le  second  est  moitié  plus  court  et  presque  carré. 

MELANOTUS.  Mihi. 

H.4RPALUS.  Dejean,  Catalogue. 

Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  di¬ 
latés  dans  les  mâles.  Dernier  article  des  palpes  assez  allonge, 
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presque  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  Antennes  cour¬ 
tes,  presque  moniliformes.  Lèvre  supérieure  en  carré  moins 
long  que  large,  échancrée  antérieurement.  Mandibules  peu 
avancées ,  légèrement  arquées  et  peu  aiguës.  Une  dent  simple 
au  milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Corselet  assez  court  et 
presque  transversal.  Élytres  peu  allongées  et  presque  paral¬ 
lèles. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  VHarpalus  Imprcssifrons  de 
mon  Catalogue  et  sur  une  autre  espèce  de  Bujenos-Ayres,  et  je 
lui  ai  donné  le  nom  de  Melanotus ,  tiré  des  deux  mots  grecs 
peXai;,  noir,  et  vwto;,  dos. 

Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup  des  Harpalus  par  le 
fades,  mais  ils  me  semblent  appartenir  à  la  tribu  des  Féro- 
niens. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’ils  m’ont  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  presque  plane ,  en  carré  un  peu  moins 
long  que  large  et  assez  fortement  échancrée  antérieurement. 
Les  mandibules  sont  peu  avancées,  légèrement  arquées  et  peu 
aiguës.  Le  menton  est  assez  grand, concave,  fortement  échancré, 
et  il  a  une  dent  simple  au  milieu  de  son  échancrure.  Les  palpes 
extérieurs  sont  peu  saillants  ;  leur  dernier  article  est  assez  al¬ 
longé,  très-légèrement  ovalaire,  presque  cylindrique  et  tronqué 
à  l’extrémité.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis;  le  premier  article  est  presque  cylindrique, 
légèrement  arqué  et  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis;  les  deux  suivants  sont  obconiques  et  plus  minces  que 
les  autres;  le  second  est  le  plus  court  de  tous;  le  troisième  est 
un  peu  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  plus  larges,  presque 
égaux,  légèrement  comprimés, assez  courts  et  presque  en  carré, 
dont  les  angles  sont  arrondis  ;  le  dernier  est  terminé  en  pointe 
obtuse.  La  tête  est  triangulaire,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  très-fortement  marquées.  Le  corselet  est  assez  court 
et  presque  transversal.  Les  élytres  sont  parallèles  et  peu  allon¬ 
gées.  Les  pattes  sont  assez  courtes  pour  la  grosseur  de  l’insecte. 
Les  jambes  antérieures  sont  fortement  échancrées  intérieure- 
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ment.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  lé¬ 
gèrement  dilatés  dans  les  mâles,  triangulaires,  coupés  un  peu 
obliquement  à  l’extrémité  et  plus  saillants  en  dedans  qu’en 
dehors;  les  deux  suivants  sont  plus  petits,  même  dans  les  fe¬ 
melles,  égaux,  assez  courts  et  cordiformes.  Les  articles  des 
tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sont  allongés,  très-légère¬ 
ment  triangulaires  et  presque  cylindriques.  Les  crochets  des 
tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Melanotos  Flavipes.  Mihi. 

Nigro-piceus;  thorace  subtransverso;  elytris  striatis ,  punctoque 
impresso;  antennis  pedibusque  Jlavo-testaceis . 

Long.  4f)  lignes.  Larg.  2,  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  YHarpalus  Æneus,  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  triangulaire,  non  rétrécie 
postérieurement,  légèrement  convexe,  presque  lisse,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  impressions  oblongues  très -fortement 
marquées ,  et  une  tache  rougeâtre  à  peine  distinete  ,  entre  les 
yeux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  les  bords 
un  peu  roussâtres.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune 
testacé.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  très-saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  pres¬ 
que  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  ré¬ 
tréci  postérieurement,  peu  convexe  et  couvert  de  rides  trans¬ 
versales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  est 
très-fine  et  très-peu  marquée  ;  les  deux  impressions  transver¬ 
sales,  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu, 
sont  à  peine  sensibles  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  im¬ 
pression  presque  arrondie,  assez  fortement  marquée,  dont  le 
fond  est  très-légèrement  ponctué  ;  le  bord  antérieur  est  légère¬ 
ment  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés  ;  les  angles  postérieurs  sont  légèrement  arrondis. 
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et  la  base  est  coupée  presque  carrément.  L’écusson  est  lisse, 
triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  élytres. 
Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  paral¬ 
lèles  ,  légèrement  convexes,  arrondies  et  très-légèrement  sinuées 
à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  neuf  stries  lisses,  assez  mar¬ 
quées,  et  le  commencement  d’une  dixième  à  la  base,  entre  la 
première  et  la  seconde; les  intervalles  sont  lisses  et  assez  planes; 
on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie,  à  peu  près 
aux  deux  tiers  des  élytres  ,  un  point  enfoncé  assez  marqué;  on 
voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur ,  entre  la  huitième  et  la 
neuvième  strie,  quelques  points  enfoncés  assez  fortement  mar¬ 
qués  vers  la  base  et  quelques  autres  vers  l’extrémité.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  tes- 
tacé. 

Il  se  trouve  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres ,  d’où  il  a  été 
rapporté  par  M.  Lacordaire. 


2.  Melanotus  Impressifrons. 

Niger;  thorace  subtransverso;  efytris  striatis;  antennis  rufo-tes~ 
taceis, 

Harpalus  Impressifrons.  Dej.  Cat.  p.  5. 

Long  6  ~  lignes.  Larg.  2  ^  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Flavipes,  proportionnellement  un  peu 
plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  brillant.  La 
tête  est  un  peu  plus  allongée,  presque  carrée,  plus  lisse  et  plus 
convexe  ;  les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont  presque 
arrondies ,  et  l’on  n’aperçoit  pas  de  tache  rougeâtre  entre  les 
yeux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 
Les  yeux  sont  plus  petits  et  moins  saillants.  Le  corselet  est 
plus  lisse  et  plus  arrondi  sur  les  côtés;  l’impression  transver¬ 
sale  antérieure  est  plus  distincte;  le  fond  de  l’impression  que 
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l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  ne  paraît  pas  ponctué,  et 
les  angles  postérieurs  sont  plus  arrondis.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme  ;  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées  ;  les 
intervalles  sont  un  peu  moins  planes,  et  l’on  ne  voit  pas  de 
point  enfoncé  sur  le  troisième.  Le  dessous  du  corps  ,  les 
cuisses  et  les  jambes  sont  noirs;  les  tarses  et  les  trocanters  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  au  Brésil. 

i5.  PoGONus  Gbacilis. 

P.  Pallipes.  Dahl. 

M.  Dahl  m’en  a  envoyé  des  individus  venant  de  .Sardaigne , 
Sous  le  nom  de  Pallipes. 

19.  PoGONus  Fulvipennis. 

Obscure  œneus  ;  ihorace  subtransverso  ,  postice  subcoarctalo  ; 
eljtris  testaceis,  œneo-micantibus,  brevioribus,  snbparallelis, 
striato-punctatîs.,  punctisque  tribus  imprcssis;  pedibus  Jlavo- 
pallidis. 

Bembidium  Fulvipenne.  .Sturm. 

Long,  a  -  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  V Iridipennis ,  mais  il  est  un  peu 
plus  petit  et  proportionnellement  un  peu  moins  allongé.  La  tête 
et  le  corselet  sont  en-dessus  d’un  vert-bronzé  très-obscur  et 
presque  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  un  peu 
moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  un  peu  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes, 
d’un  jaune  testacé  recouvert  d’un  très-léger  reflet  bronzé,  et 
striées,  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  Vlridi~ 
pennis. 
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Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Sturm,  comme  venant  d’Italie,  et  sous  le 
nom  de  Bembidium  Fulvipenne. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lamprus. 

20.  PoGONus  Senegalensis.  Mikî. 

Viridi-œneus,  nitidus  ;  thorace  quadrato,  postice  subcoarctato  ; 
elytris  subelongatis ,  subparallelis,  profunde  striato-punctntls , 
punctisque  quinque  impressis;  pedibus  albicantibus. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  I  ligne. 

Il  se  rapproche  du  Gilvipes,  mais  il  est  un  peu  plus  allongé, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  brillant.  La 
tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Gilvipes.  Les 
yeux  sont  plus  gros  et  plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  rétréci  postérieurement ,  et  sa  base  est  un  peu  plus  forte¬ 
ment  ponctuée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  et  striées 
et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du 
corps  est  à  peu  près  comme  dans  le  Gilvipes.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune  très-pâle ,  presque  blanchâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
rapporté  des  parties  supérieures  du  Sénégal  par  M.  Leprieur, 
et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 

Il  doit  être  placé  après  le  Viridanus. 

2.  Baripüs  Speciosus.  Klug. 

Capite  thoraceque  nigro-cyaneis ,  rufo-cupreo-variegatis;  elytris 
convexis ,  rufo-c.upreis ,  costis  elevatis  nigro-cyaneis;  sublus 
cyaneus;  pedibus  concoloribus. 

Long,  loi  lignes.  Larg.  3|  lignes. 

Il  ressemble  par  la  forme  au  Rivalis,  mais  il  est  beaucoup 
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plus  grand.  La  tête  est  d’un  noir  bleuâtre,  avec  les  côtés  et  le 
fond  des  impressions  longitudinales  d’un  rouge  cuivreux  ;  elle  est 
plus  allongée  que  celle  du  Rivalis,  nullement  ponctuée,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  longues 
et  très-fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  noirs.  Les  yeux  sont  à  peine  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  d’un  noir  bleuâtre,  avec  une  ligne  longitu¬ 
dinale  assez  large  dans-Son  milieu,  deux  autres  de  chaque  côté, 
dont  une  assez  étroite  près  du  bord  latéral,  et  l’autre  très-angu¬ 
leuse  ,  effacée  en  plusieurs  endroits ,  à  peu  près  au  milieu ,  deux 
lignes  transversales  près  du  bord  antérieur,  et  une  autre  près  de 
la  base ,  toutes  d’un  rouge-cuivreux  assez  brillant  ;  il  est  un  peu 
moins  arrondi  sur  les  côtés  que  celui  du  Rivalis,  un  peu  rétréci 
postérieurement,  plus  lisse  ,  et  l’impression  transversale  anté¬ 
rieure  est  à  peine  distincte.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme;  elles  sont  d’un  rouge-cuivreux  assez  brillant,  avec  la 
suture  et  sept  lignes  longitudinales  un  peu  relevées  d’un  noir 
un  peu  bleuâtre;  les  première  et  troisième  sont  très-étroites, 
quelquefois  presque  effacées  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extré¬ 
mité;  la  seconde  et  la  quatrième  sont  plus  larges;  elles  se  réu¬ 
nissent  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres  et  ne  forment 
ensuite  qu’une  seule  ligne,  qui  seprolonge  jusqu’à  l’extrémité; 
la  cinquième  est  de  la  même  longueur  et  plus  courte  que  la 
troisième;  les  sixième  et  septième  qui  se  prolongent  jusqu’à 
l’extrémité  sont  plus  étroites  et  souvent  interrompues  en  plu¬ 
sieurs  endroits;  elles  ont  en  outre  une  bordure  très-étroite  d’un 
bleu  assez  brillant,  et  une  ligne  longitudinale  d’un  vert  doré 
entre  cette  bordure  et  la  septième  ligne  élevée  ;  on  voit  le  long 
du  bord  extérieur  quelques  points  enfoncés  assez  marqués,  mais 
assez  éloignés  les  uns  des  antres;  le  bord  inférieur  est  d’un  beau 
bleu  brillant.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  de  la  même 
couleur. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été 
envoyé  par  M.  Rlug,  comme  venant  des  parties  méridionales 
du  Brésil  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

M.  Lacordaire  a  trouvé  dans  la  province  de  Montevideo,  sur 
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les  bords  de  l’Uruguay,  des  élytres  qui  me  paraissent  appartenir 
à  cet  insecte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rù’nlis. 


g.  Patkobus  Depressus.  Gebler. 

Alatus,  niger;  thorace  subcordato ,  postice  utrinque  foveolato; 
elytris  elongatis,  suhparallelii,  striatis,  strüs  obsolète  piiricta- 
tis ,  punctisque  tribus  impressis. 


Long.  4)  lignes.  Larg.  iï,  îf  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VAterrimus  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce ,  maj^  les 
deux  impressions  longitudinales  entre  les  antennes  sont  un  peu 
moins  fortement  marquées ,  et  le  fond  de  l’impression  transver¬ 
sale  derrière  les  yeux  est  bien  distinctement  ponctué.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  plane ,  arrondi  sur  les  cotés  antérieurement,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  un  peu  plus  cordiforme,  et  sa  plus 
grande  largeur  est  à  peu  près  au  quart  de  sa  longueur;  la  ligne 
longitudinale  est  un  peu  plus  large  et  plus  marquée  dans  son 
milieu  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui 
sont  très-peu  marquées  ;  le  fond  de  l’antérieure  est  couvert  de 
points  enfoncés  assez  nombreux  et  bien  distincts;  l’impression 
longitudinale  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus  mar¬ 
quée;  les  côtés  sont  un  peu  plus  largement  rebordés,  et  les 
angles  postérieurs  sont  coupés  très-carrément.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges ,  plus  planes  et  moins  parallèles  ;  les  stries 
paraissent  très-légèrement  ponctuées,  et  les  trois  points  enfon¬ 
cés  que  l’on  voit  sur  le  bord  de  la  troisième  strie  sont  moins 
fortement  marqués.  U  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  se  trouve  en  Sibérie ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Gebler, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  comme  venant  des  monts 
Altaï. 

11  doit  être  placé  après  le  Fossifrons. 

Tome  F. 
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6.  Dolichus  Rufipennis.  Mihi. 

Àpterux,  nigcr;  thorace  ohlongo,  sabcordato;  elytris  sulcath,  fer- 
mgineis. 


Long.  6|,  6|  lignes.  Larg.  a,  ai  lignes. 

Il  est  ordinairement  un  peu  plus  petit  que  le  Badius,  pro¬ 
portionnellement  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
noir  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  rouge-fer¬ 
rugineux  assez  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  celle  du  Badius.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun  roussâtre.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  plus  long  que  large,  assez  allongé,  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement, 
presque  cordiforme  et  assez  plane;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes,  et  il  a  quelques  points 
enfoncés  sur  les  côtés  et  vers  la  base;  la  ligne  longitudinale  est 
assez  fortement  marquée;  les  deux  impressions  transversales, 
dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont 
peu  distinctes;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  assez  arrondis;  les  côtés  sont  très-lar¬ 
gement  déprimés,  rebordés  et  assez  relevés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  .sont  arrondis  et  à  peine  marqués;  la  base  est  coupée 
presque  carrément  dans  son  milieu.  L’écusson  est  noir,  lisse  et 
triangulaire.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  que  celles  du 
Badius,  ce  qui  les  fait  paraître  plus  allongées  et  un  peu  plus 
parallèles;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées  et  forment 
des  sillons  assez  profonds,  dont  le  fond  est  tout-à-fait  lisse; 
les  intervalles  sont  plus  relevés  et  presque  arrondis,  et  l’on 
voit  sur  le  troisième,  un  peu  plus  près  de  la  troisième  strie  que 
de  la  seconde,  cinq  points  enfoncés  bien  marqués;  le  bord  la¬ 
téral  est  un  peu  noirâtre;  le  bord  inférieur  est  entièrement 
noir.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 
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Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance,  d’où  il  a  été  rap¬ 
porté  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rufipes. 

I.  Pristonychus  Terricola. 

Var.  Sphodrus  Angusticollis.  Dahl. 

S.  Subterraneus.  Dahl. 

M.  Dahl  ma  envoyé,  sous  le  nom  Ae  Sphodrus  Angusticollis, 
un  individu  venant  de  Sardaigne  ,  et  un  autre  venant  de  Hon¬ 
grie,  sous  celui  de  Sphodrus  Subterraneus ,  qui  ne  me  parais¬ 
sent  que  de  simples  variétés  de  cette  espèce. 

3.  Pristonychus  Cimmeriüs. 

Il  se  trouve  aussi  assez  communément  en  Morée  et  proba¬ 
blement  dans  toute  la  Grèce. 

8.  Pristonychus  Elongatus. 

Sphodrus  Ovatùs.  ZiÉgler. 

M.Dahl  me  l’a  envoyé  comme  le  Sphodrus  Ovatus  de  Ziegler. 

16.  Pristonychus  Complanatus. 

M.  Lacordairel’a  trouvé  assez  communément  au  Chili,  sous 
les  pierres,  dans  les  montagnes.  Il  m’en  a  donné  un  individu 
mâle  absolument  semblable  à  ceux  que  l’on  trouve  en  Europe. 

19.  Pristonychus  Alternans. 

M.  Schüppel  m’a  marqué  que  cet  insecte  venait  de  l’île  de 
Ténériffe  ou  de  celle  de  Madère. 

3.  Calathus  Cisteloides. 

C.  Piinctipcnnis.  Faldermann. 

45. 
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M.  Falflermann  m’a  envoyé ,  sous  le  nom  de  Punctipennis,  un 
individu  venant  des  frontières  de  la  Perse,  qui  ne  me  semble 
qu’une  simple  variété  de  cette  espèce. 

8.  Calathus  Limbatus. 

Tl  se  trouve  aussi  en  Morée. 

20.  Calathus  Ovalis.  Mihi. 

Àpterus ,  nigro  -piceus  ;  thorace  antice  angustato,  postice  pro- 
funde  punctato  ;  elytris  subparalleUs ,  striato-punctatis  ,  inter- 
stitiis  tertio  qaintoque  punctis  remotis  impressis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Latus ,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété,  mais  il  est  un  peu  plus  grand.  La  tête  et  les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  plus  large  postérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  ré¬ 
tréci  antérieurement  ;  les  impressions  longitudinales  posté¬ 
rieures  sont  à  peine  sensibles;  toute  la  base  est  couverte  de 
points  enfoncés  un  peu  plus  marqués,  et  elle  est  coupée  pres¬ 
que  carrément  et  ne  paraît  nullement  échancrée  dans  son  mi¬ 
lieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  antérieurement,  et 
striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  meme  manière.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Latus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  ferrielle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Solier  ,  comme  venant  de  la  Morée. 

Il  doit  être  placé  après  le  Giganteus. 

21.  Calathus  Græcus.  Mihi. 

Apterus ,  nigro-piceus  ;  thorace  quadrato ,  antice  subangiistato , 
postice  punctato  ;  elytris  subparalleUs ,  striato-punctatis ,  in- 
terstitiis  tertio  quintoque  punctis  remotis  impressis. 
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Long.  5  6 1  lignes.  Larg.  2  2  f  lignes. 

11  ressemble  beaucoup  au  Lotus ,  mais  il  me  paraît  consti¬ 
tuer  une  espèce  distincte.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu 
près  comme  dans  le  Lotus.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large 
postérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  antérieu¬ 
rement;  les  côtés  sont  un  peu  moins  largement  déprimés,  et 
les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  arrondis.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  à 
peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  le  Lotus. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Morée ,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Solier. 

Il  doit  être  placé  après  le  Lotus. 

22.  Calathus  Rübripes.  Mihi. 

Jplerus  ,  nigro  -  piceus  ;  thorace  angustalo ,  quadrato  ,  postice 
inipunctato ,  angulis  posticis  rotandatis  ;  eljtris  oblorigo-o^’a 
tis ,  strialis ,  interstitio  tertio  punctis  remotis  impresso  ;  pe- 
débus  rufis. 

C.  Glabricollis.  Géné. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  ±  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  GLabricoUis  ,  mais  sa 
forme  est  beaucoup  plus  allongée.  La  tète  est  plus  allongée.  Le 
premier  article  des  antennes  est  d’un  rouge  ferrugineux  ;  les 
quatre  suivants  sont  d’un  brun  rougeàti’e,  avec  une  grande 
tache  obscure  vers  l’extrémité;  les  autres  sont  entièrement  d’un 
brun  -  rougeâtre.  Le  corselet  est  plus  étroit  que  dans  les  es¬ 
pèces  voisines,  le  double  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que 
large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  anté¬ 
rieurement  et  postérieurement ,  presque  carré  et  presque  plane; 
il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  p<;inc  distinctes; 
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la  ligne  longitudinale  est  fine,  peu  marquée,  et  ne  dépasse 
guère  les  deux  impres.sions  transversales,  qui  sont  assez  di¬ 
stinctes,  et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu  ;  l’impression  longitudinale  de  chaque  côté  de  la  base 
est  peu  marquée;  la  base  paraît  lisse,  mais  cependant  avec  une 
forte  loupe  on  aperçoit  quelques  rides  irrégulières  et  quel¬ 
ques  petits  points  enfoncés  à  peine  distincts;  le  bord  antérieur 
est  assez  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  presque  aigus , 
mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  les  côtés  sont  rebordés, 
assez  largement  déprimés  et  un  peu  relevés  vers  les  angles  pos¬ 
térieurs,  qui  sont  arrondis;  la  base  est  échancrée  dans  son  mi¬ 
lieu,  et  légèrement  arrondie  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale  allongé 
et  peu  convexes  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
comme  celles  du  Glabricullis .  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir 
un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  rouge- fer¬ 
rugineux  assez  clair. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Géné  ,  comme  venant  de  la  Lombardie ,  et 
sous  le  nom  de  Glabricollis. 

Il  doit  être  placé  après  le  Luctuosus. 

aS.  Calathus  Montivagds.  Dahl. 

Àplerus,  nigro-piceus ;  thorace  oblongo,  subquadrato ,  postice 
utrinque  punctato ,  lateribus  riifescentibus ;  efytris  oblongis  , 
strialis  ,  interstitio  tertio  punctis  quinque  impresso;  pedibus 
rufo-piceis. 


Long.  4  f  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Fulvipes ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  un  peu  brunâtre,  avec  les  côtés  du  corselet 
légèrement  roussâtres.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée  que 
celle  du  Fulvipes.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  rouge- 
ferrugineux  un  peu  plus  obscur.  Le  corselet  est  plus  étroit  que 
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celui  du  Fuh’ipes ,  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large, 
à  peine  rétréci  antérieurement ,  légèrement  arrondi  sur  les  cô¬ 
tés,  presque  carré  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux 
impressions  transversales,  qui  sont  peu  apparentes;  les  côtés  de 
la  base  sont  couverts  de  points  enfoncés  assez  marqués,  qui  se 
confondent  entre  eux;  le  bord  antérieur  est  fortement  échan- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  assez  avancés  et  presque  aigus  ; 
les  côtés  sont  légèrement  rebordés  ,  un  peu  relevés  et  large¬ 
ment  déprimés  vers  les  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  obtus, 
et  leur  sommet  est  presque  arrondi  ;  la  base  est  échancrée  dans 
son  milieu,  et  légèrement  arrondie  sur  les  côtés.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  légèrement 
ovales  et  peu  convexes;  les  stries  sont  assez  marquées  et  pa¬ 
raissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  quelles  sont 
très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit 
sur  le  troisième,  près  de  la  troisième  strie,  cinq  points  enfon¬ 
cés  bien  distincts;  on  voit  en  outre  le  long-  du  bord  extérieui-, 
entre  la  huitième  et  la  neuvième  strie,  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  marqués  et  très-rapprochés  les  uns  des  autres. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Sicile,  et  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Dabi,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé;  je  ne 
possède  que  des  mâles  de  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rubripes. 

‘il\.  Cala-thus  Angusticollis.  Mihi. 

Apterus ,  fuscn-pîceus',  thomcis  elytrorarnque  rnarginibus  rufes- 
ceritihus;  thorace  angustato,  suhquadrato,  inargine  subreflexo; 
elytris  latioribus,  oblongo-ovatis,  proficnde  striatis,  punctisque 
quatuor  impressis;  aiitennis  pedibasque  pallide  lestaceis. 

Long.  5  i  lignes.  Latg.  a  |  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Complanatas ,  mais  il  est  plus 
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grand,  proportionnellement  plus  allongé,  et  les  bords  latéraux 
du  corselet  et  des  élytres  sont  d’une  couleur  plus  claire  et  un 
peu  roussâtre.  La  tête  est  plus  allongée ,  et  les  deux  impressions 
entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  marquées.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle.  Le  eorselet 
est  plus  étroit,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  allongé,  moins  rétréci 
antérieurement  et  moins  arrondi  sur  les  côtés;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  un  peu  plus  avancés  et  plus  aigus;  les  côtés  sont 
plus  largement  déprimés,  plus  relevés  et  plus  en  carène;  les  an¬ 
gles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  plus  carrément.  Les  ély¬ 
tres  sont  plus  allongées,  plus  étroites  antérieurement,  plus 
larges  vers  le  milieu  ,  et  leurs  bords  latéraux  sont  comme 
ceux  du  corselet  plus  relevés  et  plus  en  carène;  elles  sont 
striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  intervalles  sont 
un  peu  plus  relevés;  on  voit  sur  le  troisième  quatre  points  en¬ 
foncés  assez  distincts:  les  deux  premiers  avant  le  milieu,  près 
de  la  troisième  strie,  et  les  deux  autres  vers  l’extrémité,  près 
de  la  seconde.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Demel,  comme  venant  du  Portugal,  mais  je 
crois  plutôt  qu’il  vient  de  Madère  ou  de  Ténériffe. 

Il  doit  être  placé  après  le  Limbatus. 


MORMOLYCE.  Uagenbach. 

Palpes  extérieurs  très-courts  ;  le  dernier  article  cylindrique  et 
presque  arrondi  à  l’extrémité.  Antennes  sétacées ,  presque 
aussi  longues  que  le  corps  ;  le  troisième  article  aussi  long  que 
les  deux  suivants  ;  le  quatrième  plus  long  que  les  deux  sui¬ 
vants.  Lèvre  supérieure  presque  carrée ,  échancrée  antérieu¬ 
rement.  Mandibules  courtes,  arquées,  assez  aiguës  et  dentées 
intérieurement.  Une  dent  simple  au  milieu  de  l'échancrure  du 
menton.  Corps  très-déprimé.  Tête  étroite,  allongée,  très- 
prolongée  postérieurement.  Corselet  presque  en  losange.  Ély- 
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très  planes,  minces,  très-dilatées,  beaucoup  plus  larges  et 

plus  longues  que  l’abdomen. 

Ce  nouveau  genre  a  été  établi  par  M.  Hagenbach ,  dans  un 
petit  opuscule  ayant  pour  titre  Morrnolyce  novum  Coleopte- 
rorum  genus,  sur  un  insecte  extraordinaire  qui  paraît  appar¬ 
tenir  au  premier  aspect  à  la  famille  des  Mantis ,  mais  qui  est 
cependant  un  coléoptère  et  même  un  véritable  carabique,  ainsi 
qu’il  est  facile  de  s’en  convaincre  par  ses  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  plane ,  presque  carrée  et  assez  forte¬ 
ment  échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  courtes , 
arquées,  aiguës,  et  elles  ont  une  dent  assez  forte  et  assez  sail¬ 
lante  vers  la  base.  Le  menton  est  presque  plane,  très -fortement 
échancré,  et  il  a  une  dent  aiguë  et  assez  saillante  au  milieu  de 
son  échancrure.  Les  palpes  extérieurs  sont  très-courts;  le  der¬ 
nier  article  est  peu  allongé,  cylindrique  et  presque  arrondi  à 
l’extrémité.  Les  antennes  sont  sétacées  et  presque  aussi  longues 
que  le  corps;  le  premier  article  est  assez  long,  renflé  vers  l’ex¬ 
trémité  et  presque  en  massue;  le  second  est  obconique  et  très- 
court;  tous  les  autres  sont  minces,  allongés  et  cylindriques;  le 
troisième  est  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  le  qua¬ 
trième  est  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  ;  tous 
les  autres  sont  presque  égaux  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
premier;  le  dernier  est  terminé  par  une  espèce  de  petit  crochet 
à  peine  sensible.  Les  cuisses  sont  longues  et  presque  cylindri¬ 
ques.  Les  jambes  sont  également  presque  cylindriques,  et  les 
antérieures  sont  assez  fortement  échancrées  vers  l’extrémité. 
Le  premier  article  des  tarses  est  assez  allongé  et  presque  cylin¬ 
drique  ;  le  second  est  plus  court  et  très-légèrement  triangulaire; 
le  troisième  est  presque  moitié  plus  court  que  le  second  et  lé¬ 
gèrement  triangulaire,  et  le  quatrième  est  encore  un  peu  plus 
court  que  le  troisième.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont  pas  den¬ 
telés  en-dessous. 

D’après  l’opinion  de  M.  Latreille  j’ai  placé  cet  insecte  près 
des  Sphodrus,  mais  ce  n’est  que  provisoirement ,  car  j’ignore  de 
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quelle  manière  les  tarses  sont  dilatés  dans  les  mâles ,  et  même 
s’ils  ne  sont  pas  semblables  dans  les  deux  sexes. 

I.  Mormolyce  Phyllodes. 

Picea;  capile  angustato ,  longissinio  ^  thoracis  rnarginibus  denti- 
culatis;  eljtris  ovatis,  margitie  dilatatissimo^  foliaceo. 

Hagenbach.  Mormolyce  novum  Coleopterorurn  genus. 

Long.  32  lignes.  Larg.  16  lignes. 

Ce  singulier  insecte  dont  il  est  presque  impossible  de  se  faire 
la  moindre  idée  par  la  description,  est  entièrement  en-dessus 
d’un  brun  noirâtre.  La  tète  est  très-étroite,  très-allongée,  pres¬ 
que  parallèle,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  couverte  de 
rides  irrégulières ,  et  elle  a  entre  les  antennes  une  impression 
longitudinale  assez  fortement  marquée.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  presque  noirs;  les  autres  sont  à  peu 
près  de  la  couleur  de  la  tête.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez 
petits,  arrondis,  assez  saillants,  et  placés  à  peu  près  au  quart 
de  la  longueur  totale  de  la  tête.  Le  corselet  est  presque  en  lo¬ 
sange,  un  peu  plus  court  que  la  tête  ,  à  peu  près  trois  fois  aussi 
large  qu’elle  dans  sa  plus  grande  largeur,  qui  est  un  peu  au-delà 
du  milieu,  presque  plane  et  très-fortement  dentelé  sur  les  côtés, 
depuis  le  bord  antérieur  jusqu’aux  trois  quarts  de  sa  longueur. 
Les  élytres  sont  en  ovale  peu  allongé,  très-minces,  le  double 
plus  larges  et  un  tiers  plus  longues  que  l’abdomen  ;  leur  extré¬ 
mité  est  très-arrondie,  mais  elles  ont  une  très-forte  échancrure 
sur  la  suture,  à  l’endroit  où  se  termine  l’abdomen;  la  partie  qui 
recouvre  la  poitrine  et  l’abdomen  est  un  peu  relevée,  couverte 
de  stries  a.ssez  marquées,  et  on  y  remarque  cinq  tubercules  peu 
saillants,  placés  en  ligne  longitudinale,  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  plus  éloignés  que  les  autres  de  la  suture  ;  la  partie 
qui  déborde  l’abdomen  et  qu’oii  peut  considérer  comme  une 
dilatation  du  bord  extérieur  est  très-plane  et  couverte  de  lignes 
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obliques  ondulées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  de  petites  lignes 
transversales  qui  la  font  paraître  réticulée.  Il  y  a  des  ailes  sous 
les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  brun 
noirâtre;  les  bords  de  l’abdomen  sont  un  peu  plus  pâles. 

D’après  M.  Hagenbach  elle  se  trouve  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  de  Java;  d’autres  personnes  croient  qu’elle  vient  de  la  Co- 
chinchine. 

L’individu  que  je  possède  faisait  partie  d’une  collection  d’in¬ 
sectes  de  différents  pays,  rapportée  par  un  capitaine  de  vaisseau 
marchand  et  qui  a  été  achetée  à  Paris  par  M.  Boisduval. 

6.  SpHODRUS  PlCICORNlS.  X/u^. 

Alatus,  niger;  thorace  subcordato;  elytris  oblongo-ovatis,  subpa- 
rallelis,  subtilissirne  striato -punctatis;  antennis  pedibusque 
piceis;  tibiis  posticis  subincurvis. 

Long.  6  -J  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  au  Planas,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit ,  et 
on  le  prendrait  à  la  première  vue  pour  un  Pristonjchus.  La  tète 
est  un  peu  plus  allongée  que  celle  du  Planas  et  un  peu  plus 
rétrécie  postérieurement.  Les  antennes  sont  d’une  couleur  un 
peu  plus  roussàtre.  Le  corselet  est  plus  lisse,  plus  étroit  et 
beaucoup  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  ce  qui  le 
fait  paraître  moins  cordiforme  et  moins  rétréci  postérieurement; 
les  côtés  sont  beaucoup  moins  largement  déprimés  et  un  peu 
moins  relevés;  la  base  est  coupée  carrément  dans  son  milieu, 
et  un  peu  obliquement  sur  ses  eôtés.  Les  élytres  ont  à  peu  près 
la  même  forme,  et  sont  à  peine  sinuées  vers  l’extrémité;  les 
stries  sont  un  peu  plus  marquées;  les  intervalles  sont  plus 
planes.  En-dessous,  la  tête,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un 
brun  noirâtre;  l’abdomen  et  les  pattes  sont  d’un  brun  un  peu 
roussàtre.  Les  trocanters  sont  à  peit  près  comme  dans  le  Pla¬ 
nas.  Les  jambes  postérieures  sont  légèrement  arquées  vers  la 
base. 
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Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Klug,  comme  venant  d’Égypte,  et  sous  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Planas. 

6.  Platynus  Elongatus.  Stés<en. 

Niger;  thorace  cordato;  elytris  elongato-oblongis ,  striatis,  slriis 
obsolète  punctatis,  interstitio  tertio  panctis  quinque  impresso; 
antennis  tarsisque  rufo-piceis. 


Long.  5|  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  allongé,  déprimé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez  grande,  oblongue,  rétré¬ 
cie  postérieurement,  presque  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  fortement  marquées ,  et  à  sa 
partie  postérieure  un  sillon  transversal  peu  marqué,  dans  le 
fond  et  sur  les  bords  duquel  on  remarque  quelques  points  en¬ 
foncés.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules  et  les  palpes  sont 
d  un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps;  leur  premier  article  est  noir; 
les  autres  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  pe¬ 
tits  et  nullement  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
aussi  long  que  large,  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  ré¬ 
tréci  postérieurement,  fortement  cordiforme  et  presque  plane; 
il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes, 
et  tous  ses  bords,  surtout  la  base,  sont  légèrement  ponctués; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dé¬ 
passe  pas  les  impressions  transversales,  qui  sont  à  peine  dis¬ 
tinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue 
assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;les 
angles  antérieurs  sont  obtus  et  pre.sque  arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés  et  un  peu  relevés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base 
et  fonnent  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  coupée  carré¬ 
ment  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés. 
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L’écusson  est  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
très-allongé,  presque  planes  et  arrondies  à  l’extrémité;  elles  ont 
chacune  neuf  stries  assez  fortement  marquées,  légèrement 
ponctuées,  et  le  commencement  d’une  dixième  à  la  base,  près 
de  l’écusson;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième 
se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité  • 
les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la 
troisième  strie,  cinq  points  enfoncés  assez  marqués,  placés  à 
égale  distance  les  uns  des  autres;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  serrés  et 
bien  distincts.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs.  Les 
trocanters  et  les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  pos.sède  qu’un  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Caucase,  et  sous  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  VAngustatus. 


7.  Platynus  Depressus.  Lasserre. 

Niger;  thorace  subcordato  ,  margine  reflexo  ;  elytris  ovatis  , 
profunde  striatis  ,  punctisque  duobus  impressis  ;  palpis  tar- 
sisque  rufis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Complanatus ,  proportionnellement 
moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant  sur  les  élytres,etun  peu  brunâtre  sur  la  tête  et  le  corselet. 
La  tête  est  un  peu  moins  allongée  et  plus  convexe  que  celle  du 
Complanatus ,  et  elle  a  de  même  deux  taches  rougeâtres  entre 
les  yeux.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  les  pre¬ 
miers  articles  des  maxillaires  un  peu  plus  obscurs.  Les  an¬ 
tennes  sont  un  peu  plus  courtes  et  moins  grêles  que  celles 
du  Complanatus  ;  les  trois  premiers  articles  sont  noirâtres  , 
avec  l’extrémité  un  peu  roussâtre;  les  autres  sont  d’un  brun 


un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court.  Les  ély- 
tres  sont  à  peu  près  comme  celles  du  Scrobiculatus  ;  les  stries 
sont  plus  fortement  marquées  et  tout-à-fait  lisses;  les  inter¬ 
valles  sont  relevés,  presque  arrondis,  et  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  deux  points  enfoncés  placés  à  peu  près  comme  dans  le 
Coinplanatus ,  mais  un  peu  plus  marqués.  Le  dessous  du  corps, 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les 
tarses  sont  d’un  rouge  ferrugineux. 

Il  se  trouve  en  Suisse ,  et  il  m’a  été  donné  par  M.  Lasserre  , 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Complanatus^ 

3.  Anchomenüs  Angusticollis. 

Var.  a.  Piceus. 

M.  Frivaldjsky  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Piceus ,  des  in¬ 
dividus  venant  de  Hongrie ,  dont  la  couleur  est  un  peu  bru¬ 
nâtre,  mais  qui  ne  me  paraissent  qu’une  très-légère  variété  de 
cette  espèce,  et  qui  ne  sont  probablement  que  des  individus 
récemment  transformés. 

19.  Anchomenus  Brasiliensis. 

M.  Lacordaire  a  trouvé  au  Chili  un  individu  qui  ne  me  pa¬ 
raît  pas  différer  de  cette  espèce,  et  dans  lequel  les  antennes 
sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  la  base  des  trois  premiers  articles 
un  peu  rougeâtre. 

28.  Anchomenüs  Melanarius.  Mihi. 

Alatus  ^  niger  ;  thorace  qiiadrato  ;  elytris  latiorihus  ,  subqua- 
dratis ,  profunde  slriatis ,  punctisque  tribus  impressis ;  anicn- 
narum  apice  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  5  4  lignes.  Larg.  2  4  lignes. 

Il  se  rapproehe  un  peu  de  V Angusticollis ,  mais  il  est  plus 


grand  ,  proportionnellement  plus  court  et  plus  large,  et  sa  cou¬ 
leur  est  de  même  d’un  noir  brillant  en-dessus.  La  tête  est  ob- 
longue,  prescjue  triangulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement, 
lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudi¬ 
nales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  et  les  man¬ 
dibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  noirs,  avec 
l’extrémité  un  peu  roussâtre  ;  les  autres  sont  d’un  brun  rous¬ 
sâtre.  Les  yeux  sont  assez  grands  et  peu  saillants.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  pres¬ 
que  carré,  très  -  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés  ,  à  peine  rétréci  postérieurement  et  presque  j)lane  ;  il  est 
couvert  de  rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dé¬ 
passe  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  assez 
marquées,  et  dont  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  relevés  et  assez  largement  déprimés; 
les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  coupée  oblique¬ 
ment  sur  les  côtés  ,  et  presque  carrément  dans  son  milieu. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine 
la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  a.ssez  courtes,  parallèles,  presque  en  carré  allongé, 
très-légèrement  convexes,  tronquées  un  peu  obliquement  et  un 
peusinuées  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  neuf  stries  lisses  et 
fortement  marquées,  et  le  commencement  d’une  dixième  à  la 
base,  près  de  l’écusson;  les  troisième  et  quatrième ,  cinquième 
et  sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  tout-à- 
fait  jusqu’à  l’extrémité;  les  intervalles  sont  relevés  et  légère¬ 
ment  arrondis  ;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés 
assez  distincts  :  le  premier  vers  la  base ,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  prés  de  la  seconde  ,  un  peu  avant  le  milieu  ,  et 
le  troisième  aussi  près  de  la  seconde  ,  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres;  on  volt  en  outre  le  long  du  bord  extérieur 
quelques  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Le 
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dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte  ;  il  provient  de 
la  collection  de  M.  Latreille,  dans  laquelle  il  était  noté  comme 
venant  du  Brésil. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Longiventrts. 

aq.  Atîchomenus  Chalybeus.  Mihi. 

Alatus,  niger;  thorace  quadrato  ;  elytris  cyaneis,  tenue  striatis  , 
striis  obsolète  punctatis,  punctisque  tribus  impressis;  antennis 
tarsisque  rufo-piceis. 


Long.  3  t  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  sur  la 
tête  et  le  corselet,  et  d’un  bleu-métallique  assez  brillant  sur  les 
élytres.  La  tête  est  triangulaire,  rétrécie  postérieurement,  lisse, 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression 
longitudinale  fortement  marquée.  La  lèvre  supérieure,  les  man¬ 
dibules  et  les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont 
de  la  même  couleur  et  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps.  Les  yeux  sont  noirâtres,  assez  gros  et  très-saillants.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large, 
très-légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  pres¬ 
que  plane;  il  est  couvert  déridés  transversales  ondulées,  à 
peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  et  ne 
dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  le  sont  plus 
fortement,  et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue 
assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  relevés  et  assez  large¬ 
ment  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est 
coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  carrément  dans  son 
milieu.  L’écusson  est  de  la  couleur  du  corselet,  et  sa  pointe 
dépasse  à  peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  le  double 
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J)lus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  presque  paralUMes, 
très-légèrement  convexes,  à  peine  sinuées  .obliquement  et  pres¬ 
que  arrondies  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  neuf  stries,  et  le 
commencement  d’une  dixiènie  à  la  base,  près  de  l’écusson;  ces 
stries  sont  fines,  peu  marquées  et  paraissent  lisses;  mais  avec- 
une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées; 
leur  extrémité  est  un  peu  plus  fortement  marquée;  les  troisième 
et  ({uatrième,cinquième  et  sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’extrémité;  les  intervalles  sont 
très-planes  ;  on  voit;  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres,  près  de 
la  troisième  strie;  le  second  près  de  la  seconde,  im  peu  au-delà 
du  milieu ,  et  le  troisième  également  près  de  la  seconde,  à  peu 
près  aux  trois  quarts;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  exté¬ 
rieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez  mar- 
(|ués.  Le  dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs. 
Les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Brésil.  M.  Schônherr  m’en  a  communiqué  un 
individu  venant  de  la  Guadeloupe. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cyaneus. 

3o.  Anchomenüs  Janthinus.  Mihi. 

Alatiis,  niger,  thorace  oblongo,  suhcordato;  elytris  pyaneis,  stria- 
tis,  punctisque  tribus  impressis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Chalybeus,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  moins  large,  et  comme  dans  cette  espèce  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  d’um  bku-raétallique,  assez  brillant  sur  les  élytres. 
La  tête  est  plus  étroite  et  plus  allongée.  La  lèvre  supérieure  et 
les  mandibules  sont  d’un  noir  obscür.  Les  palpes  sont  de  la 
même  couleur,  avec  l’fextrémité  de  chaque  article  un  peu  tous- 
sâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  noirs;  les 
To//>e  V,  46 
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autres  sont  d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  moins  gros  et  beau¬ 
coup  moins  saillants.  Le  corselet  est  plus  étroit,  ce  qui  le  fait 
paraître  plus  allongé,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
un  peu  rétréci  postérieurement  et  presque  cordiforme  ;  les  rides 
transversales  ondulées  sont  plus  distinctes ,  et  même  assez  for¬ 
tement  marquées  sur  les  côtés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  plus  marquée,  et  les  deux  impressions  transversales  le  sont 
au  contraire  un  peu  moins;  le  bord  antérieur  est  un  peu  moins 
échancré;  les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis,  et  les  côtés 
sont  moins  relevés.  Les  élytres  sont  plus  étroites,  en  ovale  al¬ 
longé  et  plus  convexes  ;  les  stries  sont  lisses  et  plus  fortement 
marquées;  les  intervalles  sont  moins  planes;  le  second  point 
enfoncé  que  l’on  voit  sur  le  troisième  est  placé  un  peu  plus 
bas.  Les  tarses  sont  de  la  couleur  du  reste  des  pattes. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  donné 
par  M.  Lacordaire,  comme  venant  du  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Chalybeus. 

3i.  Anchomenüs  Füliginosds.  Mihi. 

Alatu-i,  nigro-piceus;  thorace  subquadrato,  angulis  posticis  ob- 
tusis;  elytris  fusco-  suhœneis ,  elongatis ,  subparallelis ,  stria- 
tis,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedibusque  paîlide 
rufis. 

Long.  3;î,  3|  lignes.  Larg.  i-è  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Memnonius,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre  quelquefois  un  peu  rous- 
sâtre  sur  la  tète  et  le  corselet,  et  d’un  noir-obscur  très-légère¬ 
ment  bronzé  sur  les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle 
du  Memnonius,  mais  elle  n’a  pas  de  taches  rougeâtres  entre  les 
yeux,  ni  d’impression  transversale  à  sa  partie  postérieure.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Memno¬ 
nius.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  court,  à  peine  rétréci  postérieurement ,  plus  carré  et  plus 
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plane;  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est  plus  grande 
et  un  peu  moins  profonde;  les  côtés  sont  plus  largement  dépri¬ 
més  vers  les  angles  postérieurs  ;  ces  derniers  sont  obtus;  la  base 
est  coupée  obliquement  sur  les  côtés ,  et  presque  carrément 
dans  son  milieu.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les 
stries  sont  fines,  mais  assez  marquées;  les  intervalles  sont  très- 
planés  ;  les  trois  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième 
sont  placés  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  deux  der¬ 
niers  sont  au  milieu  de  l’intervalle.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Memnonius. 

Il  se  trouve  assez  communément  dans  les  environs  de  Buenos- 
Ayres ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Memnonius. 

32.  Anchomenus  Angustatus.  Mihi. 

Alatus ,  rufo-piceus;  thorace  angustato,  subquadrato ,  angulis 
posticis  subrotundatis;  elytris  elongatis,  subparallelis,  striath, 
striis  externis  obsoletis,  punctisque  tribus  impressis;  antennis 
pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  3 1  lignes.  Larg.  i  ligne. 

11  est  plus  petit  que  le  Quadricollis,  proportionnellement  un 
peu  plus  allongé  ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun-obscur 
un  peu  rougeâtre,  plus  clair  et  presque  jaunâtre  sur  les  bords 
des  élytres.  La  tête  est  en  triangle  un  peu  moins  allongé  que 
celle  du  Quadricollis.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  entière¬ 
ment  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les  yeux  sont  un  peu  plus 
saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  un  peu  plus  rétrécie  posté¬ 
rieurement.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  moins  carré, 
plus  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  rétréci  postérieurement. 
Les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus  étroites;  les  quatre  premières 
stries  sont  fines,  mais  assez  marquées;  la  cinquième  est  peu  dis¬ 
tincte,  et  les  sixième  et  septième  sont  presque  complètement 
effacées;  les  intervalles  sont  très-planes;on  voit  sur  le  troisième 

46. 
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trois  points  enfoncés  assez  distincts  :  le  premier  près  de  la  troi¬ 
sième  strie,  à  peu  près  au  quart  des  élytres;  le  second  près  de 
la  seconde,  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  troisième  à  peu  près 
aux  trois  quarts, au  milieu  de  l’intervalle.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle. 

Il  se  trouve  dans  les  environs  de  Buenos-Ayres,  d’où  il  a  été 
rapporté  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadricollis. 

33.  Anchomenüs  Chilensis.  Mihi. 

ApteruSy  niger;  thorace  subquadrato,  angulis  posticis  subrotun- 
datis;  elytris  oblongo-ovatis,  striatis,  striis  extcrnis  obsoletis , 
punctisque  tribus  impressis;  antennis  pedibusque  piceis. 

Long.  3,  3|  ligues.  Larg.  i|,  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Pallipes,  proportionnellement  moins 
allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant. 
La  tête  est  assez  allongée,  presque  triangulaire,  légèrement 
convexe ,  lisse ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
longitudinales  assez  marquées.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre  ,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  roussâtre.  Les 
antennes  sont  aussi  d’un  brun  noirâtre,  avec  la  base  des  trois 
ou  quatre  premiers  articles  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont 
assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  là  tête,  un  peu 
moins  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  presque  carré  et 
légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondu¬ 
lées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez 
marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  à  peine  sensibles  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  oblongue  assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  peu  avancés,  obtus 
et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  relevés; 
les  angles  postérieurs  sont  très-obtus  et  presque  arrondis;  la 
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base  est  coupée  presque  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu 
obliquement  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé  et  peu  convexes;  les  quatre  pre¬ 
mières  stries  sont  lisses  et  assez  fortement  marquées;  leur  ex¬ 
trémité  et  les  cinquième,  sixième  et  septième  sont  très-peu 
marquées  et  presque  entièrement  effacées;  les  intervalles  sont 
planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  dis¬ 
tincts  :  le  premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres ,  près  de  la 
troisième  strie;  le  second  à  peu  près  au  milieu,  au  milieu  de 
l’intervalle,  et  le  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts,  égale¬ 
ment  au  milieu  de  l’intervalle;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord 
extérieur,  près  de  la  huitième  strie ,  une  rangée  de  points  en¬ 
foncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des 
ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur. 
Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  d’un  brun  un  peu  plus  clair  et  un  peu  roussâtre. 

II  se  trouve  au  Chili  et  dans  les  Andes  ,  d’où  il  a  été  rapporté 
par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Pubescens. 

34.  Anchomenus  Eeegans.  Mihi. 

Alaliis,  niger  ;  thorace  cordato ,  poslice  coarctato  ;  elytris  ob- 
longo-ovatis  ,  striata  - punctatis  ,  punctoque  impresso  ,  sutura 
postice  rufo  - picea  ;  antennis  apîce  albis  ;  pedibus  albican- 
tibus. 


Long.  2  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Dimidiaticornis ,  mais  il  est  un  peu 
plus  petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant. 
La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  six  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  les  cinq 
autres  sont  entièrement  blancs.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court,  plus  large  antérieurement ,  et  l’impression  transversale 
postérieure  est  à  peine  distincte.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
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même  forme,  mais  elles  sont  moins  fortement  sinuées  près  de 
l’extrémité;  les  stries  sont  assez  fortement  marquées  et  bien 
distinctement  ponctuées  ;  les  intervalles  sont  lisses  et  légère¬ 
ment  relevés;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie, 
à  peu  près  au  milieu,  un  point  enfoncé  bien  distinct;  l’extré¬ 
mité  de  la  suture  est  d’un  brun  rougeâtre,  et  le  bord  inférieur 
est  un  peu  roussâtre.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes 
sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle,  presque  blanchâtre. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Dimidiaticornis. 

35.  Anchomenus  Seisega.lensis.  Mihi. 

Alatus ,  nigro-piceus  ;  thorace  cordato ,  postice  coarctato,  utrin- 
que  striato;  eljtris  oblongis ,  profunde  striatis;  antennis  pe- 
dihusque  testaceis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  V Oblongus ,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  oblongue,  non  rétrécie 
postérieurement,  lisse,  et  elle  a  deux  impressions  longitudi¬ 
nales  assez  marquées ,  entre  les  antennes.  La  lèvre  supérieure 
et  les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune  testacé.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur,  et  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double 
plus  large  que  la  tête  ,  presque  aussi  long  que  large,  très-ar¬ 
rondi  antérieurement  sur  les  côtés,  très- rétréci  brusquement 
postérieurement,  fortement  cordiforme  et  légèrement  convexe; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine,  peu  marquée  et  ne 
dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  assez 
distinctes,  et  dont  l’antérieure  est  presque  en  demi-cercle;  il  a 
de  chaque  coté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez 
longue  et  assez  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est  près- 
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que  coupé  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les 
côtés  sont  rebordés;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  cou¬ 
pés  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  en  ovale  très -allongé  et  assez  convexes;  les  stries  sont 
lisses  et  fortement  marquées;  il  n’y  a  pas  de  rudiment  de  strie 
à  la  base,  près  de  l’écusson  ;  les  intervalles  sont  planes,  et  il  n’y 
a  pas  de  points  enfoncés  sur  le  troisième;  on  voit  le  long  du 
bord  extérieur,  près  de  la  huitième  strie,  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués.  Je  crois  qu’il  y  a  des  ailes 
sous  les  élytres,  mais  je  n’oserais  l’affirmer.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre  ;  je  n’en  possède  qu’un  individu  femelle ,  qui  a  été  rap¬ 
porté  du  Sénégal  par  M.  Dumolin. 

Il  doit  être  placé  après  VElegans. 

36.  Anchomenus  Sexpunctatus.  Mihi. 

/ilatus,  niger;  thorace  subcordato  ;  elytris  oblongo-ovalis ,  striatis, 
punctisque  tribus  impressis  ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  3  -J  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Bicolor  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La 
tête  est  assez  allongée,  presque  triangulaire,  un  peu  rétrécie 
postérieurement,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a  une  im¬ 
pression  transversale  assez  distincte,  derrière  les  yeux,  et  deux 
impressions  longitudinales  bien  marquées,  entre  les  antennes. 
La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre. 
Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu 
roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  cor¬ 
selet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  un  peu  rétréci  posté¬ 
rieurement,  presque  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert 
de  rides  transversales  ondulées ,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  Ion- 
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gitiidinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux 
pressions  transversales  ,  qui  sont  assez  fortement  marquées,  et 
dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  un  peu 
arquée,  qui  remonte  jusqu’au-delà  du  milieu;  le  bord  antérieur 
est  coupé  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les 
côtés  sont  légèrement  rebordés,  un  peu  relevés  et  très-large¬ 
ment  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont  coupés  presque  car¬ 
rément  ;  la  base  est  coupée  obliquement  sur  ses  côtés, et  presque 
carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé,  presque  planes  et  assez  fortement 
sinuées  obliquement  vers  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses  et 
fortement  marquées;  les  intervalles  sont  presque  planes;  on 
voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  marqués  :  le  pre¬ 
mier  à  peu  près  au  quart  des  élytres,  près  de  la  troisième  strie; 
le  second  près  de  la  seconde,  à  peu  près  au  milieu ,  et  le  troi¬ 
sième  aux  trois  quarts,  sur  la  même  ligne  ;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
bien  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  bru¬ 
nâtre.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussàtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte  ,  qui  a  été 
rapporté  de  l’île  de  Bourbon  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Senegalensis. 

37.  Anchomenus  Jægeui.  Mannerheim. 

Jpterux  ,  ooatus ,  niger;  thorace  xubrotandato ,  angulà  pôsdcis 
obtusis  ;  eljtris  ovatis  ,  subsulcatis  ,  punctisque  tribus  itnpres- 
sis  ;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  5  A  lignes.  Larg.  %  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Mollis,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez  grande,  pres¬ 
que  triangulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  lisse,  et 
plie  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  forte- 
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ment  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  roussâtre. 
Les  mandibules  sont  de  la  même  couleur  et  assez  allongées.  Les 
palpes  sont  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  obscur.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre;  leur 
extrémité  et  tous  les  autres  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  très-arrondi  sur  les 
côtés  et  presque  plane;  il  a  quelques  rides  transversales  ondu¬ 
lées  ,  qui  ne  sont  guère  sensibles  que  sur  les  bords  de  la  ligne 
longitudinale;  celle-ci  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  marquées,  et 
dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblongue  presque  ar¬ 
rondie  et  assez  marquée;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré  ; 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  très-largement 
déprimés  et  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus; 
la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que 
le  corselet,  en  ovale  peu  allongé,  peu  convexes  et  assez  forte¬ 
ment  sinuées  obliquement  vers  l’extrémité  ;  les  stries  sont  forte¬ 
ment  marquées  et  forment  des  sillons  assez  profonds,  dont  le 
fond  paraît  lisse;  les  intervalles  sont  relevés  et  presque  arron¬ 
dis;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  marqués  : 
le  premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres  ,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  au  milieu  de  l’intervalle,  à  peu  près  au  milieu, 
et  le  troisième  également  au  milieu,  vers  l’extrémité  ;  on  voit  en 
outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  assez  fortement  marqués.  Le  dessous  du  corps  est 
noir.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Les  tarses  sont  d’un  brun  un  peu  plus  clair. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre;  je  n’en  possède  qu’un  individu  femelle,  quim’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  le  comte  de  Mannerheim,  sous  le  nom  que  je  lui 
ai  conservé,  comme  venant  de  Saint-Domingue. 

Il  doit  être  placé  après  le  Striatus. 
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38,  Anchomenüs  Rufipes.  Mihi. 

Alatus ,  nigro-piceus  ;  thorace  subovato,  angulis  postîcis  sub- 
rotundatis  ;  elylris  oblongo-ovatis ,  striatis  ,  punctisque  tribus 
impressis;  antennis  pedibusque  rufis. 

A.  Capensis.  Klug. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  a  lignes. 

II  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  du  Dolichus  Fîavicornis, 
mais  il  est  beaucoup  plus  petit,  proportionnellement  un  peu 
moins  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bru¬ 
nâtre.  La  tête  est  assez  allongée ,  presque  triangulaire ,  un  peu 
rétrécie  postérieurement,  lisse,  très-légèrement  convexe,  et  elle 
a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés,  presque  ovale  et  presque  plane;  il 
est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  aussi  assez  marquées, 
et  dont  l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a 
de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez 
fortement  marquée,  légèrement  arquée,  qui  remonte  jusqu’au- 
delà  du  milieu;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés , 
assez  largement  déprimés  et  un  peu  relevés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis  ;  la  base  est  coupée  pres¬ 
que  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu  arrondie  sur  les 
côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  assez 
allongé,  à  peine  sinuées  à  l’extrémité  et  peu  convexes;  les  stries 
sont  assez  fortement  marquées  et  paraissent  lisses  à  la  vue 
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.simple,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-lé¬ 
gèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le 
troisième,  près  de  la  troisième  strie,  trois  points  enfoncés  assea 
marqués:  le  premier  au  quart  des  élytres;  le  second  un  peu 
au-delà  du  milieu,  elle  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts; 
on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes  sont  d’une  couleur  tes- 
tacée  un  peu  rougeâtre. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérânce ,  d’où  il  a  été  rap¬ 
porté  parM.  Goudot,  M.  Klugmel’a  envoyé  sous  le  nom  de  Ca- 
pensis.  Je  ne  possède  que  des  individus  femelles  de  cet  insecte. 
Il  doit  être  placé  après  le  Jœgeri. 

39.  Anchomends  Cymindoides.  Mihi. 

Alatus  f  pubescens  ;  capite  thoraceque  rufis  ;  elytris  fiisco-piceis  , 
tenue  striato-punctatis ,  interstitiis  punctatis,  margine  tenui 
rufo-testaceo  ;  antennis  pedibusque Jlavo-  iestaceis. 

Long.  4 1  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  des  Cymindis ,  particu¬ 
lièrement  de  la  Binotata ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  rouge 
ferrugineux  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  brun  noirâtre  sur 
les  élytres.  La  tête  est  presque  triangulaire,  non  rétrécie  pos¬ 
térieurement,  presque  glabre,  lisse,  très -légèrement  convexe, 
et  elle  a  de  chaque  côté,  entre  les  antennes,  une  impression 
peu  marquée  et  quelques  stries  peu  distinctes.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  est  d’une  couleur  un  peu  plus  pâle  et  plus  jaune  que  la 
tête.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez 
pâle.  Les  yeux  sont  d’un  brun  noirâtre  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez 
court,  arrondi  sur  les  côtés  ,  un  peu  rétréci  postérieurement  et 
peu  convexe;  il  est  couvert  de  poils  assez  longs,  mais  assez 
éloignés  les  uns  des  autres;  les  rides  transversales  ondulées  ne 
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sont  guère  sensibles  que  sur  les  bords  de  la  ligne  longitudinale; 
celle-ci  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  qui  sont  également  assez  marquées,  dont 
l’antérieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  et  dont  la 
postérieure  est  un  peu  sinuée  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  oblongue  assez  grande  ,  mais  peu  profonde, 
dont  le  fond  et  les  bords  sont  couverts  de  petits  points  enfon¬ 
cés  assez  serrés ,  mais  peu  marqués  ;  le  bord  antérieur  est  légè¬ 
rement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés 
sont-  largement  déprimés  et  un  peu  relevés;  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  très-obtus,  presque  arrondis,  et  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  L’écusson  est  presque  lisse,  triangulaire  et 
de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  presque  le  double 
plus  larges  que  ce  dernier,  assez  allongées,  légèrement  ovales, 
presque  parallèles,  presque  planes  et  fortement  sinuées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bordure  latérale  d’un' 
jaune-testacé  un  peu  roussâtre,  qui  ne  dépasse  pas  la  neuvième 
strie;  elles  sont  couvertes  de  petits  poils  plus  courts  et  plus  ser¬ 
rés  que  ceux  du  corselet,  qui  les  font  paraître  légèrement  pu- 
bescentes  ;  les  stries  sont  fines  ,  peu  profondes  et  très-finement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  presque  planes  et  couverts  de 
points  enfoncés  peu  marqués,  mais  peu  rapprochés  les  uns  des 
autres;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  gros ,  mais  peu  rapjirochés  les  uns  des 
autres.  En-dessous,  la  tète,  le  corselet  et  le  milieu  de  la  poi¬ 
trine  sont  d’un  rouge  ferrugineux  ;  les  côtés  de  cette  dernière 
et  l’abdomen  sont  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  en  Égypte ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Klug. 

Il  doit  être  placé  après  le  Riifipes. 

40.  Anchomenus  Æneipennis.  Mihi. 

Alatus,  rufo-ferrugineus;  thorace  subtransverso,  anguUs  posticis 

obtiisis;  elylris  viridi-œneis,  profiinde  striatis,  punctisque  tri- 

bus  impressis;  pedibus  pallide  testaceis. 
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Long.  2  I  lignes,  Larg.  i  ligne. 

Il  est  assez  petit,  peu  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  rouge  ferrugineux  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  d’un  vert 
bronzé  sur  les  élytres.  La  tête  est  presque  triangulaire,  lisse, 
et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  as¬ 
sez  distinctes.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’une  cou¬ 
leur  un  peu  plus  pâle  et  plus  jaune  que  la  tête.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  et  de  la  cou¬ 
leur  des  palpes.  Les  yeux  sont  d’un  brun  noirâtre,  assez  gros 
et  très-saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieu¬ 
rement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  assez  court,  presque  transversal,  arrondi  sur  les  côtés 
et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées, 
à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  bien  mar¬ 
quée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est 
en  arc  de  cercle,  sont  peu  apparentes;  le  bord  antérieur  est 
assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  très-largement  déprimés  et  assez  relevés  ;  les  angles 
postérieurs  sont  obtus;  la  base  est. coupée  très-carrément.  L’é¬ 
cusson  est  triangulaire  et  d’un  brun  roussâtre.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  ;cOrseIet,.en  ovale  assez  allongé ,  légèrement 
convexes  et  un  peu  sinuées  obliquementà  l’extrémité; elles  ont 
une  bordure  très-étroite  d’une  couleur  ferrugineuse  .obscure , 
qui  ne  dépasse  pas  la  neuvième  strie  ;.  les  stries  sont  lisses  et 
fortement  marquées;. les  intervalles  sont  un  peu  relevés.,  et  l’on 
voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  distincts  :  le 
premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres  ,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  près  de  la  seconde,  un  peu  au-delà  du  milieu, 
et  le  troisième. sur  la  même  ligne,  à  peu  près  aux  trois  quarts; 
on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur,  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués;  le  bord  inférieur  et  tout 
le  dessous  du  corps  sont  d’une  couleur  ferrugineuse  iin  peu 
plus  pâle  et  plus  jaune  que  le  dessus  de  la  tête  et  du  corselet. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 
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Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre;  je  n’en  possède  qu’un  individu, qui  a  été  pris  par  M.  Le- 
bas ,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cymindoides, 

41.  Anchomends  Quadripüstulatus.  Mihi. 

Alalus,  piceus;  tkorace  quadrato,  postice  utrinque  striato;  elytris 
obscurioribus,  cyaneo-mic antibus,  striatis,  puncto  minutis- 
simo  impresso,  maculis  duabus,  antennis  pedibusque  testa- 
ceis. 

Long.  2  A  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Y Æneipennis ,  un  peu 
plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  un  peu  rou¬ 
geâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  plus  obscur,  presque  noi¬ 
râtre  et  brillanté  d’une  légère  teinte  bleuâtre  sur  les  élytres. 
La  tête  est  presque  triangulaire,  lisse,  et  elle  a  entre  les  an¬ 
tennes  deux  impressions  oblongues  assez  fortement  marquées. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  jaune  ferrugineux.  Les  mandibules 
sont  de  la  même  couleur,  avec  l’extrémité  noirâtre.  Les  palpes 
sont  d’un  jaune  testacé.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur 
et  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  sont  d’un  brun 
noirâtre ,  assez  gros  et  assez  saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la 
tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  presque  carré,  très- 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  lisse  et  presque  plane;  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  assez  marquée  ;  les  im¬ 
pressions  transversales  ne  sont  pas  sensibles  ;  la  base  est  cou¬ 
verte  de  petits  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des 
autres  ,  qui  ne  sont  guère  sensibles  qu’avec  la  loupe  ;  on  voit 
de  chaque  côté  une  impression  longitudinale  assez  longue  et 
bien  marquée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés;  les  angles  postérieurs  et  la  base  sont  cou- 
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pés  presque  carrément.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  de 
la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  ce  der¬ 
nier,  en  ovale  assez  allongé,  peu  convexes  et  légèrement  sinuées 
obliquement  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  deux  taches  ob- 
longues  d’un  jaune  testacé  :  la  première  à  l’angle  de  la  hase  est 
comprise  entre  la  cinquième  et  la  huitième  strie ,  et  la  seconde 
à  peu  près  aux  trois  quarts ,  entre  la  seconde  et  le  milieu  du 
cinquième  intervalle;  les  stries  sont  assez  marquées  et  parais¬ 
sent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  quelles  sont  très- 
légèrement  ponctuées  vers  la  base  ;  il  n’y  a  pas  de  rudiment  de 
strie  à  la  base  ,  près  de  l’écusson  ;  les  intervalles  sont  planes  ; 
on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie,  un  peu  au- 
delà  du  milieu,  un  petit  point  enfoncé  à  peine  distinct;  on  voit 
en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  en¬ 
foncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre;  je  n’en  possède  qu’un  individu,  qui  a  été  pris  par  M.  Le- 
bas,  dans  les  environs  de  Carthagène, 

Il  doit  être  placé  après  \’ Æneipennis. 

2.  Agonüm  Impressum. 

Je  possède  un  individu  venant  du  Kamtschatka,  qui  ne  me  pa¬ 
raît  pas  différer  de  cette  espèce. 

43.  Agonum  Quadripünctatum. 

Il  se  trouve  quelquefois,  mais  très-rarement,  dans  les  envi¬ 
rons  de  Berlin. 

49.  Agonüm  Cupreüm.  Mihi. 

Elongatum ,  supra  cupreo-œneum  ;  thorace  oblongo-ovato;  efytri» 
elongato-ovatis ,  striatis ,  punctisque  tribus  impressis. 

Long.  3-|  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Parumpunctatum ,  mais  il  est  un 
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peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’uri 
bronzé  un  peu  cuivreux.  La  tête  est  un  peu  plus  grande.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  noir  un  peu 
bronzé;  les  autres  sont  d’un  noir  obscur.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  allongé,  plus  ovale  et  moins  arrondi.  Les  ély très  sont  un 
peu  moins  larges  et  en  ovale  plus  allongé;  les  stries  sont  lisses 
et  plus  fortement  marquées.  Les  intervalles  sont  moins  planes, 
et  les  trois  points  enfoncés  que  l’on  voit  sur  le  troisième  sont 
plus  fortement  marqués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  vert- 
bronzé  très-obscur.  Les  pattes  sont  noires. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale  ,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte.  ,  ^ 

Il  doit  être  placé  après  le  Pammputicîatum. 

5o.  Agonum  Oblongüm.  Mihi. 

Elongatum ,  nigrum  ;  thorace  ohlongo-ovato  ;  elytris  elongatis , 
subparallelis,  subtiliter  striatis,  punctisque  quinque  impressis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Gracile ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tète  est  à  péu  près 
comme  celle  du  Gracile.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce,  seulement  les  deux  iinpressions  transversales 
sont  à  peine  distinctes ,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  ar¬ 
rondis.  Les  élytres  sont  plus  allongées ,  moins  larges ,  moins 
ovales  et  plus  parallèles  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu 
près  de  la  même  manière ,  autant  que  j’en  puis  juger  sur  l’in¬ 
dividu  femelle  que  je  possède ,  qui  est  en  très-mauvais  état.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  des  envi¬ 
rons  d’Alger. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fossiger. 
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5i.  Agonum  Flavipes.  Milù. 

Supra  obscure  fusco-œneum  ;  thorace  oblongo-ovato ,  postL  e 
angiistato;  elytris  omtis ,  subtilissime  slriatis ,  punctisque  tri¬ 
bus  minutis  impressis  ;  pedibus  testaceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  a  ligue. 

Il  est  un  peu  moins  long  que  le  Puellum ,  un  peu  plus  large , 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun-obscur  légèrement  bronze, 
surtout  sur  la  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  allongée,  presque 
triangulaire  à  peine  rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  longitudinales  très-peu  marquées. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  man¬ 
dibules  sont  rougeâtres,  avec  l’extrémité  un  peu  noirâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  deux  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  de  la  couleur  des  palpes;  les  au¬ 
tres  manquent  dans  le  seul  individu  femelle  que  je  possède.  Les 
yeux  sont  brunâtres  et  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tête,  moins  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés;  rétréci 
postérieurement  et  légèrement  convexe;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  guère  les 
deux  impressions  transversales ,  dont  la  postérieure  est  aussi 
peu  marquée ,  et  l’antérieure  à  peine  sensible;  le  bord  antérieur 
est  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus 
et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebordés; 
les  angles  postérieurs  sont  arrondis,  et  la  base  est  coupée  car¬ 
rément  dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire. 
Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
peu  allongé  et  légèrement  convexes;  elles  ont  une  bordure  très- 
etroite  d’une  couleur  testacée  obscure,  qui  se  fond  insensible¬ 
ment  avec  la  couleur  du  reste  des  élytres;  les  stries  sont  très- 
fines  et  peu  marquées; les  intervalles  sont  très-planes;  on  voit 
sur  le  troisième  trois  petits  points  enfoncés  peu  marqués  •  le 
Tome  F. 
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premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  également  près  de  la  troisième  strie,  un  peu 
avant  le  milieu ,  et  le  troisième  vers  l’extrémité ,  près  de  la 
seconde  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués  ;  le  bord  infé¬ 
rieur  est  d’un  jaune  testacé.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes 
sous  les  élytres,  mais  j  e  n’en  suis  pas  certain.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du 
Mexique. 

Il  doit  être  placé  après  le  Puellum. 

5a.  Agonum  Lineatopunctatum.  Miki. 

Elongatum,  nigrum;  thorace  rotundato;  elytris  elongato-ovatis , 
punctisque  septem  impressis  ;  antennarum  hasi  pedibusque 
piceis. 

Long.  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Striatopunctatum  par  la  forme  et 
la  grandeur,  et  sa  couleur  est  d’un  noir  assez  brillant  en-dessus. 
La  tête  est  oblongue,  presque  triangulaire,  non  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
longitudinales  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre ,  avec  l’extré¬ 
mité  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec  l’extrémité 
du  dernier  article  un  peu  roussâtre.  Le  premier  article  des  anten¬ 
nes  est  d’un  brun  rougeâtre  ;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre, 
avec  la  base  de  chaque  article  un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont 
très-peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long 
que  large,  presque  arrondi  et  légèrement  convexe;  les  rides  trans¬ 
versales  ondulées  sont  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
est  assez  marquée  ;  l’impression  transversale  antérieure  est 
également  assez  marquée  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du 
milieu  ;  la  postérieure  est  à  peine  sensible  ;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  base  une  impresion  oblongue  assez  large  et  assez  mai  quee, 
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le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  un  peu  déprimés 
vers  les  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  très-arrondis,  et  la 
base  est  coupée  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé  et  légè¬ 
rement  convexes;  les  stries  sont  lisses  et  assez  marquées;  les 
intervalles  sont  planes;  on  voit  sUr  le  troisième,  à  peu  près  au 
milieu,  sept  points  enfoncés  assez  distincts,  placés  à  peu  près  à 
égale  distance  les  uns  des  autres  ;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
assez  marqués;  le  bord  inférieur  est  d’un  brun  roussâtre.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  roussâtre. 

•Te  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de  Buenos-Ayres. 
Il  doit  être  placé  après  le  Luctuosum. 

53.  Agonum  Anthhacinum.  Mihi. 

Ovatum ,  nigrum;  thorace  rotundato,  antice  suhangustata  ;  clytris 
ovatis ,  striaîis ,  punctisque  tribus  impressis  ;  antennarum  ar¬ 
ticula  primo  rufo. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  le  Viduum,  proportionnellement  plus 
large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La 
tête  est  presque  triangulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  et 
elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  peu 
marquées.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  palpes  sont  de  la  même  couleur,  avec  l’extrémité 
du  dernier  article  un  peu  roussâtre.  Le  premier  article  des  an¬ 
tennes  est  d’un  rouge  ferrugineux  ;  Les  autres  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête, un  peu  moins  long  que  large, arrondi,  un  peu  rétréci  an¬ 
térieurement  et  peu  convexe  ;  il  est  couvert  de  rides  transversales 

kl-- 
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ondulées,  assez  distinctes j  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
très-fine  et  peu  marquée  ;  les  deux  impressions  transversales 
sont  à  peine  sensibles;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  assez  avancés,  mais  leur  sommet  est  légè¬ 
rement  arrondi;  les  côtés  sont  rebordés  et  largement  déprimés 
vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont  très-arrondis;  la  base  est 
coupée  presque  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  légèrement 
convexes;  les  stries  sont  lisses  et  assez  fortement  marquées;  les 
intervalles  sont  presque  planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois 
points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  vers  la  base,  près  de 
la  troisième  strie;  le  second  près  de  la  seconde,  un  peu  avant 
le  milieu ,  et  le  troisième  à  peu  près  au  milieu  de  l’intervalle , 
vers  l’extrémité;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur 
une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assra  marqués.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte ,  qui  m’a  été 
envoyé  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 

Il  doit  être  placé  après  le  Maeulicolle. 

54-  Agonum  Corvinüm.  Mihi. 

Nigrum;  tkorace  subquadrato;  elytris  ohlongo-ovatis,  striatis} 
antennis  piceis. 

Long  5i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VAnthracinum,  propor¬ 
tionnellement  plus  étroit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
assez  brillant.  La  tête  est  allongée ,  presque  triangulaire,  un 
peu  rétrécie  postérieurement,  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  assez  marquées.  La  lèvre  supé-, 
rieure  et  les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes 
sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes 
que  la  moitié  du  corps  et  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux 
sont  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  près- 
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que  aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
presque  carré  et  peu  convexe;  les  rides  transversales  ondulées 
sont  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  fine  et  assez 
marquée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure 
forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont  assez  fortement 
marquées;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  oblon- 
gue  assez  longue,  un  peu  arquée  et  bien  distincte;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  rebordés,  un  peu  déprimés  et  assez  re¬ 
levés;  les  angles  postérieurs  sont  arrondis;  la  base  est  coupée 
presque  carrément  dans  son  milieu,  et  très-légèrement  arrondie 
sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en 
ovale  allongé  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  lisses  et 
assez  fortement  marquées;  les  intervalles  sont  presque  planes; 
il  n’y  a  pas  de  points  enfoncés  sur  le  troisième,  et  l’on  voit  seu¬ 
lement  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  fortement  marqués.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des 
ailes  sous  les  élytres,  mais  je  n’oserais  l’affirmer.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce  genre 
j’en  possède  deux  individus  mâles ,  qui  m’ont  été  donnés  par 
M.  Goudot,  comme  venant  de  la  Colombie. 

Il  doit  être  placé  après  V Anthracinum. 

4.  DiSTRtGUs  Madagascauiensk.  Mihi. 

Nigro-piceus;  thorace  ohlongo,  cordato;  elylris  micantihus ,  ob~ 
longis,  profunde  striatis,  punctoque  unico  minutissimo  im- 
presso;  pedibus  rufo-testaceis. 

Long.  3  -J  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  VAtratiis,  proportionnellement 
un  peu  plus  allongé ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun 
noirâtre,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre  sur  les  élytres.  La  tête 
est  oblongue,  lisse,  et  elle  a  deux  impressions  longitudinales 
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assez  marquées,  entre  les  antennes.  La  lèvre  supérieure  est  d’une 
eouleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune 
testacé.  Les  antennes  mancpient  dans  le  seul  individu  que  je 
possède,  qui  est  eu  très-mauvais  état.  Les  yeux  sont  brunâtres 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  presque 
aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  rétréci  postérieurement,  cordiforme  et  peu  convexe j  la 
ligne  longitudinale  du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dépasse 
pas  les  deux  impressions  transversales,  qui  sont  peu  distinctes; 
l’impression  longitudinale  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la 
base  est  assez  longue,  fortement  marquée,  et  ses  bords  sont 
un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  échan- 
cré  ;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis  ;  les  côtés  sont  assez 
fortement  rebordés  ;  ils  se  redressent  près  de  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans 
son  milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  plus  étroites  èt  plus  con¬ 
vexes  que  celles  de  YAtratus;  les  stries  sont  plus  fortement  mar¬ 
quées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés,  et  le  point  enfoncé 
que  l’on  voit  sur  le  troisième  est  plus  petit  et  à  peine  distinct. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  l’ile  de  Madagascar,  d’où  il  a  été  rapporté 
par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  VAtratas. 

2.  Abacetus  Cokdatus.  Mihi. 

Niger;  thorace  cordato;  elftris  oblongis,  striatis,  punctoque 
unico  impresso. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  a  lignes. 

Cet  insecte  et  les  deux  suivants  diffèrent  un  peu  du  Gagates 
par  le  fades  et  se  rapprochent  plutôt  des  Distrigus,  mais  ils  me 
semblent  cependant  appartenir  à  ce  genre.  Il  est  plus  grand 
que  le  Gagates,  proportionnellement  plus  allongé  et  comme  lui 
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d’un  noir  brillant  en-dessus.  La  tête  est  presque  triangulaire, 
non  rétrécie  postérieurement ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux 
impressions  longitudinales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre 
supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  qiie  la  moitié  du  corps  ;  leurs  trois 
premiers  articles  sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur. 
Les  yeux  sont  brunâtres  ét  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  le  double  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que  large  , 
très-arrondi  antérieurement  sur  les  côtés ,  rétréci  postérieure¬ 
ment,  fortement  cordiforme  et  peu  convexe;  les  rides  transver- 
.sales  ondulées  sont  à  peine  sensibles;  la  ligue  longitudinale  est 
assez  marquée;  les  deux  impressions  transversales,  dont  l’anté¬ 
rieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu,  sont  à  peine  dis¬ 
tinctes  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitu¬ 
dinale  fortement  marquée,  qui  remonte  presque  jusqu’au  mi¬ 
lieu  ;  le  bord  antérieur  est  assez  foftemènt  échancré  ;  les  angles 
antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez 
largement  rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits; 
la  base  est  légèrement  échancrée  dans  son  milieu,  et  coupée  obli¬ 
quement  sur  ses  côtés.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  plus  allongées  que  celles 
du  Gagates,  moins  larges  à  leur  base,  très-légèrement  ovàles, 
presque  parallèles  et  peu  convexes  ;  elles  sont  striées  à  peu 
près  comme  celles  du  Gagates,  et  elles  ont  de  même  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle,  près  de  la  seconde  strie  et  un  peu  au-delà  du 
milieu ,  un  petit  point  enfoncé  assez  distinct.  Le  dessous  du 
corps ,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  Quelquefois  les  pattes  sont  entièrement 
de  cette  dernière  couleur. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
inolin  ;  je  ne  possède  que  des  femelles  de  cette  espèce. 

3.  Abacetus  Crenulatus.  Mihi. 

Niger  ^  thorace  suhroiundato  j  elytris  ohlongis ,  subparnllelis  , 
striato-punctatis ,  punctoque  utiiào  impresso. 


Long.  Ix  I  lignes.  Larg.  i  -1  ligne, 


Il  est  plus  petit  que  le  Cordatus  et  comme  lui  d’un  noir  briL 
jant  en-dessus.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce  ,  mais  les  deux  impressions  entre  les  qntennes  sont  plus 
courtes.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  arrondi  sur  les  eôtés  et  presque  plane;  les  rides  trans¬ 
versales  ondulées  sont  un  peu  plus  distinctes;  la  ligne  longitu¬ 
dinale  du  milieu,  les  deux  impressions  transversales  et  celle 
que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  sont  à  peu  près  comme 
dans  le  Cordatus  ;  les  côtés  sont  un  peu  moins  largement  re¬ 
bordés;  ils  paraissent  tomber  oblkiuement  sur  la  base,  mais 
avec  la  loupe  pn  voit  cependant  qu’ils  se  redressent  un  peu  près 
de  l’angle  postérieur  et  qu’ils  forment  une  petite  dept  à  peine 
distincte;  la  base  est  un  peu  moins  échancrée  dans  son  milieu, 
et  coupée  un  peu  moins  obliquement  sur  ses  çôlés.  Les  élytres 
sont  un  peu  moins  larges,  moins  ovales  et  plus  parallèles;  les 
stries  sont  distinctement  ponctuées,  et  l’on  voit  sur  le  troisième 
intervalle  un  point  enfoncé  placé  de  la  même  manière.  Le  des¬ 
sous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin;  je  ne  possède  que  des  mâles  de  cette  espèce. 

4.  Abacetus  Pubescens.  Mihi. 

Niger  ,  pubescens  ;  capile  thoraceque  subrotundato ,  punctatis  ; 
çlytris  oblongis,  subparal^elis ,  striato  -  punctatis ,  interstitiis 
punctatis. 

Long.  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Cordatus,  un  peu  plus 
étroit,  et  il  est  couvert  en-dessus  de  petits  poils  assez  courts, 
|)eii  serrés,  qui  le  font  paraître  légèrement  pubescent  et  d’un 
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noir  plus  obscur.  La  tète  est  triangulaire,  non  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  couverte  de  points  enfoncés  assez  serrés  et  assez 
marqués,  surtout  entre  les  yeux,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  longitudinales  assez  courtes  et  assez  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  les 
bords  un  peu  roussâtres.  Les  palpes  sont  d’un  brun  roussâtre. 
Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâ¬ 
tre.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants  que  ceux  du  Cordatiis. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés  et  très-légèrement  convexe;  il  est  couvert 
de  points  enfoncés  assez  serrés  et  peu  marqués;  la  ligne  longi¬ 
tudinale  du  milieu  est  assez  marquée;  les  deux  impressions 
transversales  sont  à  peine  distinctes  ;  l’impression  longitudinale 
de  chaque  côté  de  la  base  est  à  peu  près  comme  dans  le  Cor- 
datas;  le  bord  antérieur  est  assez  écliancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles 
postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans 
son  milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés.  Les 
élytres  sont  moins  larges,  moins  ovales  et  plus  parallèles  que 
celles  du  Cordatus;  les  stries  sont  assez  marquées  et  assez  for¬ 
tement  ponctuées;  les  intervalles  sont  très-légèrement  relevés 
et  couverts  de  points  enfoncés  assez  serrés.  Le  dessous  du 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs.  Les  tarses  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte ,  qui  a  été 
rapporté  du  Sénégal,  par  M.  Dumolin. 


DRIMOSTOMA.  Mthi. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les 
mâles,  aussi  longs  que  larges,  triangulaires  ou  cordif ormes. 
Dernier  article  des  palpes  extérieurs  cylindrique  et  assez  al¬ 
longé  ;  celui  des  maxillaires  terminé  presque  en  pointe  ;  celui 
des  labiaux  tronqué  h  l'extrémité.  Antennes  assez  courtes, 
presque  moniliformes.  Lèvre  supérieure  presque  carrée,  légè^ 
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renient  échancrée  antérieurement.  Mandibules  assez  saiUan~ 
tes,  légèrement  arquées  et  très-aiguës.  Menton  trilobé;  lobe 
intermédiaire  en  pointe  assez  aiguë.  Tête  triangulaire.  Corse¬ 
let  presque  carré.  Élytres  en  ovale  peu  allongé  et  assez  con¬ 
vexes. 

J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  trois  espèces  des  parties 
équinoxiales  de  l’Afrique,  et  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Dri- 
mostoma ,  tiré  des  deux  mots  grecs,  é'ptfAù?,  pointu,  et  orèira  , 
bouche. 

Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup  par  le  faciès  des  Cra- 
tocerus ,  mais  ils  appartiennent  à  cette  tribu,  et  voici  les  ca¬ 
ractères  génériques  qu’ils  m’ont  présentés. 

La  lèvre  supérieure  est  plane,  presque  carrée  et  légèrement 
échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  assez  avancées, 
légèrement  arquées  et  très-aiguës.  Le  menton  est  assez  court, 
légèrement  concave  et  trilobé  ;  ou  si  l’on  veut  il  est  échancré , 
et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une  forte  dent  simple,  assez 
aiguë ,  qui  remonte  au  niveau  des  parties  latérales.  Les  palpes 
extérieurs  sont  assez  saillants  ;  leur  dernier  article  est  cylindri¬ 
que  et  assez  allongé;  celui  des  maxillaires  est  terminé  pi’esque 
en  pointe,  et  celui  des  labiaux  est  tronqué  à  l’extrémité.  Les 
antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  le 
premier  article  est  peu  allongé,  assez  gros  et  presque  cylindri¬ 
que;  les  deux  suivants  sont  obeoniques  et  beaucoup  plus  min¬ 
ces  que  tous  les  autres;  le  second  est  le  plus  court  de  tous;  le 
troisième  est  à  peine  aussi  long  que  les  suivants;  le  quatrième 
est  un  peu  plus  gros  et  plus  ou  moins  obeonique;  tous  les  autres 
sont  presque  égaux,  au  moins  aussi  larges  que  le  premier,  lé¬ 
gèrement  comprimés  et  presque  en  carré,  dont  les  angles  sont 
arrondis;  le  dernier  est  terminé  en  pointe  obtuse.  Tout  le 
corps  est  peu  allongé.  La  tête  est  triangulaire  et  assez  pointue 
antérieurement.  Les  yëüx  sont  saillants.  Le  corselet  est  presque 
carré ,  et  dans  toutes  les  espèces  connues  il  a  de  chaque  côté 
de  la  basé  un  sillon  longitudinal  très-marqué.  Les  élytres  sont 
en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexes.  Les  pattes  sont  peu 
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allongées  et  assez  fortes  pour  la  grosseur  de  l’insecte.  Les  jam¬ 
bes  antérieures  sont  fortement  échancrées  intérieurement.  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  assez  fortement 
dilatés  dans  les  mâles j  le  premier  est  triangulaire  et  un  peu 
plus  long  que  les  deux  autres,  qui  sont  assez  fortement  cordi- 
formes.Les  articles  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sont 
très-légèrement  triangulaires  et  presque  cylindriques.  Les  cro¬ 
chets  des  tarses  ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Drimostoma  Schônherri.  Mihi. 

Piceum;  thorace  siibquadrato ,  postice  utrinque  siriato,  angulis 
posticis  redis  ;  eljtris  ovatis ,  profunde  striatis,  striis  punda- 
tis -,  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  3^  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Il  ressemble  au  Sirîatocolle  ,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
Le  corselet  est  un  peu  moins  large ,  ce  qui  le  fait  paraître  moins 
transversal ,  un  peu  rétréci  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés 
antérieurement,  presque  carré  et  presque  plane;  les  deux  im¬ 
pressions  transversales  sont  distinctes ,  mais  peu  marquées;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  éehancré;  les  côtés  sont 
plus  fortement  rebordés  et  un  peu  déprimés;  ils  tombent  car¬ 
rément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit.  Les 
élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Striatocollc . 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Scbônherr ,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 

1.  Drimostoma  Striatocolle.  Mihi. 

Piceum  ;  thorace  suhtransverso ,  postice  utrinque  striato ,  angù- 
lis  posticis  obtusis ;  eljtris  ovatis,  profunde  striatis,  striis 
puiidütis  ;  antennis  pedibusque  testaceis. 


Long.  2^,  lignes.  Larg.  i,  li  ligne. 

Il  ressemble  à  la  première  vue  au  Cratocerus  Monilicornis , 
mais  il  est  beaucoup  plus  petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
brun  noirâtre  quelquefois  un  peu  roussâtre  et  toujours  assez 
brillant.  La  tête  est  triangulaire,  assez  allongée,  lisse,  et  elle 
a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  est  d’une  couleur  un  peu  plus  claire 
et  plus  rougeâtre  que  la  tête.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  tes- 
tace.  Les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâ¬ 
tre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  très-saillants,  ce 
qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  pres¬ 
que  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  lisse  et  peu 
convexe  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fortement  mar¬ 
quée  et  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu’au  bord  antérieur;  les  im¬ 
pressions  transversales  ne  sont  pas  sensibles;  il  a  de  chaque 
coté  de  la  base,  à  peu  près  au  milieu,  une  impression  longitudi¬ 
nale  assez  longue  et  très-fortement  marquée;  le  bord  antérieur 
est  coupé  presque  carrément;  les  angles  antérieurs  sont  arron- 
dis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  paraissent  tomber  obliquement 
sur  la  base  et  former  avec  elle  un  angle  obtus,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’ils  se  redressent  un  peu  très-près  de  la 
base  et  qu’ils  forment  une  petite  dent  à  peine  distincte  ;  la  base 
est  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés,  et  presque  carré¬ 
ment  dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  légère¬ 
ment  ovales  et  assez  convexes;  elles  ont  chacune  neuf  stries 
assez  fortement  marquées,  surtout  vers  l’extrémité,  et  distincte¬ 
ment  ponctuées;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et 
sixième  se  réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’ex- 
tiémité;il  ny  a  pas  de  rudiment  de  strie  à  la  base,  près  de 
1  écusson;  les  intervalles  sont  très-lisses,  presque  planes  vers 
la  base, et  un  peu  relevésvers  l’extrémité;  il  n’y  a  pas  de  points 
enfonces  sur  le  troisième;  on  voit  seulement  le  long  du  bofd 
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extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  assez 
marqués,  mais  qui  ne  commence  qu’à  peu  près  au  milieu,  et 
quelques  points  enfoncés  vers  la  base.  Le  dessous  du  corps  est 
d’un  brun  rougeâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin. 

M.  Westermann  m’a  envoyé,  comme  venant  des  Indes  orien¬ 
tales,  un  individu  un  peu  plus  grand,  mais  qui  ne  me  paraît 
pas  pouvoir  être  séparé  de  cette  espèce. 

3.  Drxmostoma  Sulcipennë.  Mihi. 

Rufo-piceum ;  tkorace  subquadrato,  postice  subangustato ,  ulrin- 
que  striata,  angulis  posticis  redis;  elytris  oblongo-ovatis , 
sulcatis;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  2  lignes.  Larg.  -f  ligne. 

il  est  plus  petit  que  le  Striatocolle ,  proportionnellement 
plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  rougeâtre. 
La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit ,  presque  carré ,  légè¬ 
rement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  un  peu  rétréci 
postérieurement;  l’impression  transversale  postérieure  est  dis¬ 
tincte,  mais  peu  marquée;  les  côtés  sont  plus  fortement  rebor¬ 
dés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un 
angle  droit.  Les  élytres  sont  en  ovale  plus  allongé  et  plus  étroi¬ 
tes  que  celles  du  Striatùcolle  ;  les  stries  sont  très-fortement 
marquées  et  forment  des  sillons  assez  profonds  ;  les  intervalles 
sont  relevés  et  presque  arrondis.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu 
près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  tes- 
tacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui 
m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr ,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 
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6.  Feronia  Lucüblanda. 

Var.  Harpalus  Viduus.JüY.^.  Cat.  p.  i5. 

VHarpalus  Viduus  de  mon  catalogue  n’est  qu’une  variété  de 
cette  espèce ,  dont  la  couleur  est  tout-à-fait  noire. 

10.  Feronïa  Lepida. 

Var.  Paecilus  Cupreus.  Eschscholtz. 

M.  Eschscholtz  m’a  envoyé,  sousle  nom  de  Pœcilus  Cupreus, 
un  individu  venant  du  Kamtschatka,  qui  ne  me  paraît  qu’une 
variété  de  cette  espèce. 

i5.  Feronia  Striatopunctata. 

Pœcilus  Crenulatus.  Dahl. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Pœcilus  Crenulatus, 
des  individus  pris  en  Toscane ,  qui  ne  me  paraissent  pas  dif¬ 
férer  de  cette  espèce. 

ï8.  Feronia  Crenata. 

Pœcilus  Glabralus.  Dahl. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Pœcilus  Glabratus,  des 
individus  pris  en  Sicile,  qui  ne  diffèrent  pas  de  ceux  que  l’on 
trouve  en  Poi'tugal. 

45.  F'eronia  Pulla. 

Platysma  Diligens.  Sturm.  v.  p.  81.  n°26.  T.  117.  fig.  a.  A. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyée  comme  sa  Platysma  Diligens. 

84.  Feronia  Aterrima. 

Elle  se  trouve  aussi  en  Italie  et  dans  les  environs  de  Lyon. 
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io6.  Feronia  Maura. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Apennins. 

i3i.  Feronia  Parumpunctata. 

Var.  Pterostichus  Picipes.  Lasserre. 

M.  Lasserre  m’a  donné,  sous  le  nom  de  Pterostichus  Picipes, 
un  individu  venant  des  montagnes  de  la  Suisse ,  dans  lequel  les 
jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  rougeâtre,  mais  qui  ne  me 
paraît  cependant  qu’une  des  nombreuses  variétés  de  cette 
espèce. 

i4i-  Feronia  Pinguis. 

M.  Lasserre  m’en  a  donné  deux  individus,  pris  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Suisse ,  dont  une  femelle  un  peu  plus  grande  que 
le  mâle ,  dans  lesquels  il  y  a  un  troisième  point  enfoncé  vers 
l’extrémité  du  troisième  intervalle. 

i52.  Feronia  Jurinei. 

Var.  Pterostichus  Bicolor.  Peiroleri. 

M.  Géné  m’a  envoyé  comme  le  Pterostichus  Bicolor  de  Peiro¬ 
leri,  des  individus  un  peu  plus  grands,  pris  dans  les  Apennins, 
dont  la  tête  et  le  corselet  sont  presque  noirâtres,  et  les  élytres 
d’un  bronze-cuivreux  assez  brillant,  mais  qui  ne  me  paraissent 
qu’une  simple  variété  de  cette  espèce. 

i63.  Feronia  Parallelepipeua. 

Elle  se  trouve  aussi  en  Italie. 

idg.  Feronia  Interrupta. 

Pœcîlus  Conjluens.  Fischer.  Entornographie  de  la  Russie,  lï. 
p.  i38.  n°4. 

Pœcilus  Irregularis.  Gebeer. 
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M.  Gcbler  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Pœcilus  Irreguhtris 
et  comme  le  Conjlm  ns  de  Fischer. 

172.  Feronia  Americana, 

Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle,  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  plus  brillant,  les  stries  des  élytres  sont  plus  forte¬ 
ment  marquées,  et  les  intervalles  sont  moins  planes. 

i83.  Feronia  Sicula. 

Perçus  Scriatus.  Dahl. 

M.  Dahl  me  l’a  envoyée  sous  le  nom  de  Perçus  Striatus. 
igS.  Feronia  Vagans.  ÆfiAi. 

Alata,  nigra;  thorace  subqiiadrato ,  antice  subangustato  ,  posttce 
transversim  impresso,  utrinque  obsolète  striato;  eljtris  oblongo- 
ovatis,  subparallelis,  striatis,  punctisque  tribus  imp  res  sis-,  an- 
tennis  pedibusque  piceis. 

Long.  5-i,  6  lignes.  Larg.  a,  2  î  lignes. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Lepida  par  la  forme  et  la 
grandeur,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  peu  brillant ,  et 
presque  brunâtre  sur  là  tête  et  le  corselet.  La  tête  est  presque 
triangulaire,  lisse,  et  elle  a  deux  impressions  presque  arrondies 
et  peu  marquées,  entre  les  antennes.  Les  mandibules  sont  d’un 
brun  noirâtre.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun 
roussâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  un  peu  plus 
courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  noirâtres 
et  assez  saillants,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieu¬ 
rement.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  jiresque  aussi 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci 
antérieurement,  presque  carré,  lisse  et  peu  convexe;  la  ligne 
longitudinale  est  très-fine  et  très -peu  marquée;  l’impression 
transversale  antérieure, qui  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  mi- 
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lieu,  est  à  peine  distincte;  la  postérieure  est  assez  fortement 
marquée  et  peu  rapprochée  de  la  base  ;  il  a  de  chaque  côté  de 
cette  dernière  une  impression  longitudinale  très-peu  marquée, 
sur  les  bords  de  laquelle  on  aperçoit  quelques  petites  rides  ir¬ 
régulières;  le  bord  antérieur  est  fortement  échancré,  et  le  mi¬ 
lieu  de  l’échancrure  est  coupé  presque  en  ligne  droite  ;  les  angles 
antérieurs  sont  assez  avancés,  mais  leur  sommet  est  arrondi; 
les  côtés  sont  légèrement  rebordés  et  très-largement  déprimés 
vers  les  angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  coupés  presque  carré¬ 
ment  ,  mais  leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  la  base  est  coupée 
carrément.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles  de  la  Le- 
pida;  les  stries  sont  lisses  et  bien  marquées;  les  intervalles  sont 
planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  dis¬ 
tincts  :  le  premier  au  quart  des  élytres,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  près  de  la  seconde,  un  peu  au-delà  du  milieu  , 
et  le  troisième  également  près  de  la  seconde,  à  peu  près  aux 
trois  quarts.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  possède  deux  individus  femelles  de  celte  espèce;  le  plus 
petit  a  été  trouvé  par  M.  Lacordaire,  dans  le  Tucuman,  et  le 
plus  grand  m’a  été  envoyé  par  M.  Gyllenhal ,  sans  désignation 
de  localité. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Maurîtanica. 

196.  Feronia  Confusa.  Mihi. 

Alala,  nîgra;  thorace  siibqiiadrato ,  postice  utrinque  strialo , 
efytris  ohlongo-ovatis,  subparallelis ,  striaiis,  punctoque  irn- 
presso;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  la  Vernalis,  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande  et  proportionnellement  un  peu  plus  allongée.  La  tête 
est  un  peir  plus  allongée,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im-* 
pressions  longitudinales  fortement  marquées.  Les  palpes  et  les 
Tome  V.  48 
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antennes  sont  entièrement  d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont 
plus  saillants ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieui  e- 
ment.  Le  corselet  est  plus  allongé,  plus  étroit,  plus  carré,  très- 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  très-légère¬ 
ment  sinué  près  de  la  base,  très-lisse  et  presque  plane;  l’im 
pression  transversale  postérieure  est  à  peine  distincte  ;  on  n’a¬ 
perçoit  aucun  point  enfoncé  sur  les  côtés  de  la  base,  et  le  milieu 
n’est  nullement  rugueux;  les  côtés  tombent  plus  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  tout- à- fait  droit  et  pres¬ 
que  saillant.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  ;  les  stries 
sont  lisses  et  assez  fortement  marquées;  les  intervalles  sont 
plus  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde 
strie,  un  peu  au-delà  du  milieu,  un  point  enfoncé  assez  dis¬ 
tinct.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce ,  qui  a  été 
trouvée  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres  par  M.  Lacordaire. 
Elle  doit  être  placée  après  \Erratica. 

197.  Feronia  Oblita.  Mihi. 

Àlata^  nigra;  thorace  subquadrato,  pôsiice  utrinque  striato;  elj- 
tris  ohlongo-ovatis,  striatis,  punctisque  tribus  impressis;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Vernalis  par  la  forme  et  la 
grandeur.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  entièrement  d’un  brun  rougeâtre.  Le 
corselet  est  aussi  à  peu  près  comme  dans  la  Vernalis,  mais  les 
côtés  de  la  base  ne  paraissent  pas  ponctués  ;  cependant  avec 
une  très-forte  loupe  on  aperçoit  près  de  l’impression  longitu¬ 
dinale  quelques  petits  points  enfoncés  à  peine  distincts.  Les  ély¬ 
tres  sont  un  peu  plus  ovales  et  moins  parallèles;  les  stries  sont 
lisses,  bien  marquées,  et  l’on  voit  le  commencement  d’une 
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dixième  strie  à  la  base,  entre  la  première  et  la  seconde;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  relevés  dans  les  mâles,  tout-à-fait  planes 
dans  les  femelles,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  trois  points  en¬ 
foncés  bien  distincts,  placés  à  peu  près  comme  dans  la  Vernalis. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Lacordaire,  dans  les  environs  de 
Buenos-Ayres  et  dans  le  Tucuman. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Vernalis. 

198.  Feronia.  Cribricollis.  Mihi. 

Alata,  supra  œnea  ;  thorace  breviore ,  cbnvexiusculo ,  subqua- 
drato,  profunde  punctato ,  postice  utrinque  striata;  elytris 
ovatis,  profunde  striatis,  punctoque  impresso;  antennis  pedi- 
husque  piceis. 

Long.  2  I  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  VAntiqua,  un  peu  plus  con¬ 
vexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  assez  clair  et  nul¬ 
lement  verdâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  large,  et  les  deux 
impressions  que  l’on  voit  entre  les  antennes  forment  un  angle 
bien  marqué  dans  leur  milieu.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
à  peu  près  comme  VAntiqua.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  sail¬ 
lants.  Le  corselet  est  plus  large,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  non  rétréci  postérieurement,  un  peu  sinué  près  de  la 
base,  presque  carré,  plus  convexe  et  entièrement  couvert  de 
points  enfoncés  assez  gros,  bien  marqués  et  peu  rapprochés 
les  uns  des  autres;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  bien 
marquée  dans  toute  sa  longueur  ;  les  impressions  transversales 
sont  à  peiné  sensibles,  et  celle  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de 
la  base  est  assez  longue,  fortement  marquée  et  très-légèrement 
arquée;  les  angles  antérieurs  sont  un  peu  moins  arrondis;  les 
côtés  se  redressent  un  peu  près  de  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit;  la  base  est  coupée  obliquement  sur  ses  côtés  j 
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et  carrément  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  lar¬ 
ges,  moins  allongées  et  plus  convexes;  les  stries  sont  assez  for¬ 
tement  marquées  ,  surtout  vers  l’extrémité;  les  intervalles  sont 
un  peu  relevés,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  un  point  enfoncé 
placé  à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  VAntiqiia. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce ,  qui 
m’a  été  envoyée  par  M.  Scliônherr ,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 

Elle  doit  être  placée  avant  XAntiqua. 

199.  Feronia  Minuta.  Mihi. 

Aplera ,  supra  nigro-œnea  ;  thorace  convexiusculo  ,  subcordato, 
postice  utrinque  striato  ;  elytris  oblongo-ovatis ,  striatis  ;  an- 
tennarum  hasi pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  2^,  lignes.  Larg.  f ,  |  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  cpxe  X Antiqua ,  proportionnelle¬ 

ment  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez 
brillant  légèrement  bronzé.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle 
de  XAntiqua.  Les  palpes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Le  premier 
article  des  antennes  est  de  la  même  couleur;  les  autres  sont 
d’un  brun  obscur.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est 
moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  ce 
qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  postérieurement  et  moins  cor- 
diforme;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  et  les  deux  impres¬ 
sions  transversales  sont  peu  marquées;  l’impression  longitudi¬ 
nale  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  est  assez  fortement 
marquée ,  et  l’on  distingue  sur  ses  bords ,  à  l’aide  d’une  forte 
loupe,  quelques  petits  points  enfoncés  à  peine  sensibles;  le 
bord  antérieur  est  très-légèrement  échancré  et  coupé  presque 
carrément  ;  les  côtés  se  redressent  un  peu  très-près  de  la;  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  presque  droit;  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  Les  élytres  sont  moins  larges,  ce  qui  les 
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fait  paraître  plus  allongées;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la 
même  manière ,  mais  il  n’y  a  pas  de  point  enfoncé  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les 
élytres.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  brun 
rougeâtre. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  d’où  elle  a  été 
rapportée  par  M.  Goudot. 

Elle  doit  être  placée  après  VAntiqua. 

200.  Feronia  Inquiéta. 

Aptera ,  nigra;  thorace  subqaadrato  ,  postice  utrinque  striato  ; 

elytris  oblongo-ovatis  ,  striato  - punclatis ,  punctoque  postice 

irnpresso  ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Argutor  Inquiétas.  Megerle. 

Platysma  Inquinata.  Stuem.  v.  p.  79.  n“  24.  t.  116.  fig.  c.  C. 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  1  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Negligens.,  mais  elle  est  plus 
grande ,  proportionnellement  un  peu  plus  allongée ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  et  les  anten¬ 
nes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Négligeas.  Le  corselet  est 
aussi  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce ,  mais  il  est  un  peu 
plus  plane,  et  la  base  n’est  nullement  ponctuée.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  parallèles  ;  elles  sont  striées 
et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  les  inter¬ 
valles  sont  un  peu  plus  planes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  la  Négligeas. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte  ,  qui  m’a  été 
envoyé  par  M.  Dabi,  comme  venant  de  Hongrie,  et  comme  le 
véritable  Argutor  Inquiétas  de  Megerle. 

I.e  nom  A’Inquinata  donné  par  Sturni  à  cette  espèce  n’est 
probablement  qu’une  erreur  typographique. 

l'Jle  doit  être  placée  après  la  Négligeas. 


20  1.  Fekonia  Stubmii.  Mihi. 


Aptera  ,  nigrn  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque  striato  ;  elytris 
elongato-oblongis ,  stfiatis ,  striis  obsolète  punctatis  ,  punctis- 
qite  tribus  impressis;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Platysma  Negligens.  Sturm.  v.  p.  6o.  n“  i3.  t.  ii3.  fig.  b.  B. 

Long.  3 1  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Fernalis ,  proportionnellement 
beaucoup  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
assez  brillant.  La  tête  est  presque  triangulaire,  un  peu  rétrécie 
postc'i'icurernent ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
longitudinales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure 
et  les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  et  les 
antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  aussi  long 
que  large,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  posté- 
rieiu’cment,  plus  fortement  coi'diforme  et  peu  convexe;  il  a 
quelques  rides  transversales  ondulées,  peu  distinctes;  la  ligne 
longitudinale  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux 
impressions  transversales,  qui  sont  assez  distinctes,  et  dont  l’an¬ 
térieure  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu  ;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base,  près  de  l’angle  postérieur,  une  impression 
longitudinale  un  peu  oblique,  assez  large,  dont  le  fond  est  un 
peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  an¬ 
gles  postérieurs  et  la  base  sont  coupés  caiTément.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé,  assez 
étroites  antérieurement,  et  Tmigle  de  la  base  est  très-arrondi  et 
ù  peine  marqué;  les  cinq  premières  stries  sont  un  peu  plus 
marquées  que  les  trois  suivantes;  elles  sont  toutes  très-légère¬ 
ment  ponctuées,  et  il  n’y  a  pas  de  rudiment  de  strie  à  la  base, 
près  de  l’écusson;  les  intervalles  sont  presque  planes,  et  l’on 
voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  marqués  :  le 
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premiei'  à  peu  près  au  quart  des  élytres ,  près  de  la  troisième 
strie;  le  second  près  de  la  seconde,  un  peu  avant  le  milieu,  et 
le  troisième  également  près  de  la  seconde ,  à  peu  près  aux  trois 
quarts.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  brun  rou¬ 
geâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Sturm,  comme  venant  de  Saxe,  et  comme 
la  Plalysma  Négligeas  de  son  ouvrage. 

Elle  doit  être  placée  après  Y  Inquiéta. 

202.  Feronia  Bonariensis.  Miki. 

AlatUy  nigra;  thorace  siibcordato ,  postice  utrinqeœ  striata  ;  ely- 
tris  oblongo-ovatis ,  striatis ,  punctisque  tribus  impressis ;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  2î,  3^  lignes.  Larg.  i  ,  i-|  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  Y Ardens  et  n’est  peut-être  qu’une 
variété  de  cette  espèce,  mais  elle  est  plus  petite  et  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  étroite.  Le  corselet  est  un  peu  moins 
large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  moins  cor- 
diforme,  et  l’on  n’aperçoit  aucune  ride  au  milieu  de  la  base. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites,  et  sont  striées  etponctuées 
à  peu  près  de  la  même  manière.  Les  palpes ,  les  antennes  et  les 
pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

M.  Lacordaire  l’a  trouvée  communément  dans  les  environs 
de  Buenos-Ayres  et  dans  le  Tucuman. 

Elle  doit  être  placée  après  Y  Ardens. 

2o3.  Feronia  Patruelis.  Mihi. 

Aptcra ,  nigra  ;  thorace  subcordato ,  postice  obsolète  punctato  , 
utrinque  striato  ;  elytris  oblongis ,  striatis,  punctisque  tribus 
impressis  ;  pedibus  rufo-piceis. 
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Long.  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Pulla,  mais  elle  est  à  peu  près 
de  la  grandeur  de  VErudita.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans 
la  Pulla.  Les  antennes  sont  d’un  noir  obscur,  avec  la  base  des 
troisième  et  quatrième  articles  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est 
aussi  à  peu  près  comme  dans  la  Pulla.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière ,  mais  les  stries  ne  paraissent  pas  ponctuées. 
Ee  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
la  Pulla. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyée 
par  M.  Leconte. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Chilensis. 

204.  Ferojtia  Apennina.  Mihi. 

Jpteia,  nigro-picea;  thorace  subquadrato ,  postice  utrinque 
punclato  ,  bistriato  ;  eljlris  subparallelis,  postice  angustatis , 
striatis ,  striis  subtiliter  punctatis , punctisque  duobus  impres- 
sis;  antennis pedibusque  rufis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \  Unctidata ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  étroite.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  ce  qui  le  fait 
paraître  plus  allongé,  un  peu  siuué  près  de  la  base,  et  comme 
dans  la  Subsinuata  il  a  une  seconde  impression  longitudinale 
près  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  sont  au.ssi  un  peu  plus  aigus 
et  plus  saillants.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  un  peu 
plus  allongées  ;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière,  mais  les  deux  points  que  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle  sont  un  peu  plus  marqués.  Le  dessous  du  corps 
les  pattes  sont  à  peu  près  eomme  dans  VUnctulata. 


SUPPLÉMENT.  lyei 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Géné ,  comme  venant  des  Apennins. 

Elle  doit  être  placée  après  Wnctulata. 

2o5.  Feronia  Eschscholtzii.  Gebler. 

Alata,  nigra;  thorace  subqiiadrato ,  postice  utrinque  bislriato; 
eljtris  piceis,  oblongis,  subparallelis,  projunde  striatis,  punc- 
tisque  tribus  impressis. 

Platysma  Eschscholtzii.  Germar.  Coleop.  Sp.  «oc.  p.  ig.  ii°  3o. 
F.  Nigra.  var.  Species.  iii.  p.  337.  n°  128, 

Long.  7  lignes.  Larg.  2|  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Nigra  et  je  l’avais  d’abord  con¬ 
sidérée  comme  une  simple  variété  de  cette  espèce,  mais  elle  en 
diffère  essentiellement  par  le  dernier  anneau  de  l’abdomen  des 
mâles  sur  lequel  on  n’aperçoit  aucune  trace  de  ligne  longitudi¬ 
nale  élevée.  Elle  est  aussi  toujours  plus  petite,  les  élytres  sont 
toujours  d’un  brun  un  peu  roussâtre,  les  stries  sont  un  peu 
moins  profondes,  et  les  intervalles  sont  un  peu  moins  relevés. 

Elle  se  trouve  eu  Sibérie ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Ge¬ 
bler. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Melanaria. 

206.  Feronia  Mannerheîmii.  Mihi. 

Aptera;  thorace  nigro-œneo ,  subrotundato ,  postice  utrinque  fo- 
veolato  ;  eljtris  cupreo-œneis,  ovatis ,  subconvexis ,  striatis, 
punctisque  tribus  impressis  •,  capite ,  antennis  pedibusque  ni- 
gris. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  VÆthiops ,  mais  elle  est  un 
peu  plus  grande,  un  peu  plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  brillant  sur  la  tête,  d’un  bronzé  obscur  sur  lo 
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corseiet,  presque  noirâtre  antérieurement,  plus  clair  et  un  peu 
cuivreux  postérieurement,  et  d’un  bronzé  un  peu  cuivreux  sur 
les  élytres.  La  tête  est  moins  allongée  que  celle  de  XÆthiops.'Le 
corselet  ne  paraîtpas  rétréci  postérieurement. Les  ély  ti’es  sont  un 
peu  plus  allongées,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière.  En-dessous,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d’un 
bronzé-obscur  un  peu  verdâtre;  la  tête,  l’abdomen  et  les  pattes 
sont  noirs.  On  n’aperçoit  aucune  dent,  ni  ligne  longitudinale 
élevée,  sur  les  deux  derniers  anneaux  de  l’abdomen  du  mâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  le  comte  de  Mannerheim,  comme  venant 
des  montagnes  de  l’Oural. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Globosa. 

207.  Eeronia  Meticulosa.  Mihi. 

Aptera,  nigra-,  thorace  subrotundato ,  postice  truncato,  utrinque 
obsolète  s  triât  0;  eljtris  oblongo-ovatis,  subconvexis ,  striatis, 
striis  internis  obsoletis,  punctisque  tribus  impressis;  antennis 
pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  5  ligne.s.  Larg.  1  |  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Lenis  par  la  forme  et  la  grandeur,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  grande, 
non  rétrécie  postérieurement ,  presque  lisse ,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  peu  marquées,  et  deux  points  en¬ 
foncés  bien  distincts ,  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est 
d’un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre  et 
plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  peu 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  moins  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe  et  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  assez  distinctes;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  à  peine  sensibles;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
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une  impression  longitudinale  très-peu  marquée;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  presque 
arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  obliquement  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  très-obtus;  la  base  est 
coupée  très-carrément.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet,  en  ovale  allongé,  sinuées  obliquement  à  l’extrémité  et  as¬ 
sez  convexes;  les  seconde,  troisième,  quatrième  et  cinquième 
stries  sont  très-peu  marquées;  les  autres  sont  lisses  et  bien  dis¬ 
tinctes;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième, 
près  de  la  troisième  strie ,  trois  points  enfoncés  bien  distincts  : 
le  premier  vers  la  base;  le  second  avant  le  milieu,  et  le  troisième 
à  peu  près  aux  trois  quarts;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord 
extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  mar¬ 
qués.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  brun  nomâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  a 
été  rapportée  du  Chili ,  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Morio. 

208.  Feronia  Flavicorwis.  Mihi. 

Alata,  supra  obscure  œnea;  thorace  breviorc ,  cordato ,  antice 
l'otundato ,  postice  coarctato ,  punctato ,  utrinque  fovcolato; 
elytris  ovatis ,  striato-punctatis ,  punctoque  postice  impresso  ; 
antennis  flavo-testaceis;  tibiis  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  6i  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  est  moins  allongée  que  la  Coririthia,  proportionnellement 
plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé-obscur,  un 
peu  verdâtre  sur  les  bords  du  corselet  et  des  élytres.  La  tête 
est  assez  large ,  presque  triangulaire ,  non  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longitudi¬ 
nales  assez  fortement  marquées ,  dont  le  fond  est  un  peu  ru¬ 
gueux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  mandi- 
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bules  sont  de  la  même  couleur,  assez  avancées,  et  dans  l’individu 
femelle  que  je  possède  la  gauche  est  dilatée  à  son  extrémité. 
Les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre.  Les 
antennes  sont  d’un  jaune  testacé  et  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que 
large,  a,ssez  court,  très-arrondi  antérieurement  sur  les  côtés, 
rétréci  brusquement  postérieurement,  cordiforme  et  légèrement 
convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées, à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  peu  marquée  et 
ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales ,  qui  sont 
peu  distinctes;  toute  la  base  est  couverte  de  points  enfoncés 
assez  gros,  bien  marqués  et  très-serrés,  et  l’on  voit  de  chaque 
côté  une  impression  oblongue  assez  fortement  marquée; le  bord 
antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont 
arrondis;  les  côtés  sont  un  peu  déprimés;  les  angles  postérieurs 
sont  assez  aigus  ;  la  base  forme  un  angle  rentrant  très-obtus 
dans  son  milieu.  L’écusson  est  triangulaire,  et  il  a  une  impres¬ 
sion  transversale  assez  marquée  dans  son  milieu.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé,  assez 
convexes  et  sinuées  obliquement  à  l’extrémité;  les  stries  sont 
assez  marquées,  assez  fortement  ponctuées  vers  la  base, et  pres¬ 
que  lisses  vers  l’extrémité;  le  rudiment  de  strie  que  l’on  voit  à 
la  base,  entre  la  première  et  la  seconde,  descend  à  peu  près 
jusqu’au  quart  des  élytres;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés; 
on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie,  vers  l’extré¬ 
mité,  un  point  enfoncé  assez  marqué;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  distincts. 
Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun 
rougeâtre. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre;  elle  m’a  été  donnée  par  M.  de  Luczot ,  comme  venant 
probablement  du  Sénégal. 

Elle  doit  être  placée  provisoirement  après  la  Suhmarginata. 
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209.  Feronia  Cognata.  Mihi. 

Aptera ,  nigra  ;  thorace  cordato ,  postice  utrinque  striato  ;  ely- 
tris  oblongo-ovatis ,  striatis ,  striis  obsolète  punctatis ,  punclis- 
que  duobus  impressis ;  antennis  pedibusque  rufo-piccis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Graja,  un  peu  plus 
étroite,  plus  convexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir 
assez  brillant.  La  tête  est  oblongue,  non  rétrécie  postérieure¬ 
ment,  lisse,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longi¬ 
tudinales  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un 
brun  rou.ssatre.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  an¬ 
tennes  sont  d’un  brun  roussâtre  et  à  peu  près  de  la  longueur  de 
la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large, 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieurement, 
cordiforme  et  légèrement  convexe;  les  rides  transversales  on¬ 
dulées  sont  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversa¬ 
les;  l’antérieure  est  peu  distincte  et  forme  un  angle  sur  la  ligne 
du  milieu;  la  postérieure  est  assez  fortement  marquée;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  bien  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  an¬ 
térieurs  sont  obtus;  les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  carré¬ 
ment  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est 
légèrement  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  trè.s-al longé,  légèrement 
convexes  et  sinuées  obliquement  à  l’extrémité;  les  stries  sont 
fines,  assez  marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  le  rudi¬ 
ment  de  strie  que  l’on  voit  à  la  base,  entre  la  première  et  la 
seconde  ,  est  très -court  ;  les  intervalles  sont  planes  ;  on  voit 
sur  le  troisième,  près  de  la  seconde  strie  ,  deux  points  enfoncés 
assez  distincts  ;  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres;  on  voit  en  outre  le  long 


itlPPLÉMEWT. 


^66 

du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
assez  marqués.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élv- 
tres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Le  dernier 
anneau  de  l’abdomen  du  mâle  est  déprimé  postérieurement. 
Les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Géné,  comme  venant  probablement  de 
Hongrie. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Graja. 

210.  Feronia  Extensa.  Parreyss. 

Jptera ,  angustata  ,  nigro-picea  ;  thoracc  cordato  ,  postice  utrin- 
que  striato;  elytris  oblongis  ,  striatis , punctisque  duobtis  pos~ 
ticis  impressis  ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  5  i  lignes.  Larg,  1 1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Graja,  mais  elle  est 
plus  allongée ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun-noirâtre 
assez  brillant.  La  tête  est  allongée ,  un  peu  rétrécie  postérieure¬ 
ment  ,  lisse ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  longi¬ 
tudinales  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un 
brun  rougeâtre.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les 
antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  légè¬ 
rement  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  rétréci  postérieu¬ 
rement,  cordiforme  et  presque  plane;  il  est  couvert  de  rides 
transversales  ondulées,  à  peine  distinctes  ;  la  ligne  longitudinale 
du  milieu  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  im¬ 
pressions  transversales ,  qui  sont  peu  distinctes ,  et  dont  l’anté¬ 
rieure  est  presque  en  arc  de  cercle  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  longitudinale  assez  longue  et  fortement  marquée  ; 
le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs 
sont  peu  avancés  et  coupés  presque  carrément;  les  côtés  sont 
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rebordés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec 
elle  un  angle  droit;  la  base  est  très-légèrement  échancrée  dans 
son  milieu  et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-allongé,  presque  pla¬ 
nes  et  presque  arrondies  à  l’extrémité;  les  stries  sont  assez 
marquées  et  paraissent  lisses,  mais  avec  une  forte  loupe  on 
voit  qu’elles  sont  très  -  légèrement  ponctuées;  le  rudiment  de 
strie  à  la  base ,  entre  la  première  et  la  seconde ,  est  très-court  ; 
les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la 
seconde  strie,  deux  points  enfoncés  assez  distincts:  le  premier 
un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur 
une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Je 
ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous 
du  corps  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge 
ferrugineux. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  Oberleitner,  comme  venant  des  îles  Ioniennes, 
et  comme  \Extensa  de  Parreyss. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Cognata. 

21 1.  Feronia  Marginepünctata.  Mihi. 

Aptera,  nigra  ;  thorace  cordalo ,  postice  utrinque  striato;  elytris 
planiuscuüs ,  suhparallelis ,  sabtiliter  slriaüs ,  stria  quinta 
punctis  remotis  impressa ,  lineis  duabus  laleralibus  subcari- 
natis. 


Long.  8  lignes.  Larg.  2  f  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VEdura ,  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande.  La  tête  est  proportionnellement  un  peu  plus  grosse, 
moins  lisse ,  et  le  fond  et  les  bords  des  deux  impressions  que 
l’on  voit  entre  les  antennes  sont  un  peu  rugueux.  Les  yeux 
sont  moins  saillants.  Le  corselet  est  plus  allongé,  beaucoup 
moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  plus  plane  et  cou¬ 
vert  de  rides  transversales  ondulées, plus  marquées.  Les  ély- 
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très  sont  moins  ovales,  plus  parallèles  et  plus  planes;  les  stries 
sont  fines,  mais  bien  marquées,  et  l’on  voit  de  même  sur  la  cin¬ 
quième  six  ou  sept  gros  points  enfoncés  bien  marqués ,  et  une 
rangée  de  points  enfoncés  plus  petits  et  plus  serrés  le  long  du 
bord  extérieur, près  de  la  huitième  strie;  les  six  premiers  inter¬ 
valles  sont  égaux,  planes  et  paraissent  lisses;  les  septième  et 
huitième  sont  plus  étroits,  relevés  et  forment  deux  lignes  assez 
saillantes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  X’Edura. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Oberleitner,  comme  venant  d’I¬ 
talie. 

Elle  doit  être  placée  après  VExtensa. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte  ;  il  est  en 
très-mauvais  état,  et  sa  couleur  est  entièrement  d’un  brun 
roussâtre;  mais  il  me  paraît  récemment  transformé  et  je  pré¬ 
sume  que  cette  espèce  doit  être  d’un  noir  brillant  comme  VE- 
dura. 


a  12.  Feronia  Tamsii.  Mihi. 

Aptera,  nigra;  thorace  quadrato ,  postice  utrinque  bistriato  ; 
elytris  breviorihus ,  subparallelis  ,  subtililer  striatis  ,  striis  ob¬ 
solète  putictatis  ,  punctisque  quatuor  impressis. 


Long.  5  A  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  Maura ,  mais  elle  est  plus 
grande  et  proportionnellement  un  peu  plus  large.  La  tête  est 
plus  large,  presque  triangulaire  et  non  rétrécie  postérieure¬ 
ment.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large, 
plus  carré,  non  rétréci  postérieurement,  plus  plane,  et  les 
deux  impressions  longitudinales  que  l’on  voit  de  chaque  côté 
de  la  base  sont  moins  larges  et  moins  profondément  marquées. 
Les  élytres  sont  plus  larges,  ce  qui  les  fait  paraître  plus  cour¬ 
tes,  et  un  peu  moins  parallèles;  les  stries  sont  un  peu  plus 
marquées  et  très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont 
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presque  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  quatre  points  en¬ 
foncés  assez  distincts  :  le  premier  près  de  la  troisième  strie,  et 
les  trois  autres  près  de  la  seconde.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait 
des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 

Je  ne  possède  que  deux  individus  mâles  de  cette  espèce,  qui 
se  trouve  en  Crimée,  et  qui  m’a  été  envoyée  par  M.  Tams. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Maura. 

ai 3.  Feeonia  Hæmatopus.  Mihi. 

Âlata,  nigm;  thorace  subquadrato ,  postice  subangustato ,  uirin- 
que  bistriato;  elylris  obscure  cuprco- œneis ,  brevioribus^ 
oblongo-ovatis ,  striatis  ;  antennarum  basi pedibusque  rubris. 

Long.  4f,  Si  lignes.  Larg.  il,  a  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Luczota,  mais  elle 
est  un  peu  plus  large.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce.  Les  palpes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  trois  pre¬ 
miers  articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres 
sont  d’un  brun  roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court, 
plus  carré,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  moins  rétréci  posté¬ 
rieurement,  et  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  deux  impressions 
longitudinales  bien  marquées,  dont  le  fond  et  les  bords  sont  cou¬ 
verts  de  petits  points  enfoncés,  qui  se  confondent  et  qui  les  font 
paraître  un  peu  rugueux.  Les  élytres  varient  beaucoup  pour 
la  couleur;  dans  l’un  des  trois  individus  que  je  possède  elles 
sont  presque  d’un  rouge  cuivreux;  dans  le  second  elles  sont 
d’un  vert-bronzé  très-obscur  et  un  peu  cuivreux,  et  dans  le 
troisième  très-légèrement  bronzées  et  presque  noires;  elles  sont 
un  peu  plus  courtes  et  plus  larges  que  celles  de  la  Zttczorü;  les 
stries  sont  assez  marquées  et  paraissent  lisses ,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées;  les 
intervalles  sont  presque  planes  et  n’ont  aucuns  points  enfoncés 
distincts,  mais  leur  surface  est  un  peu  inégale,  ce  qui  anive 
Tome  F.  4^ 
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souvent  dans  les  insectes  que  l’on  trouve  dans  les  hautes  mon¬ 
tagnes  ou  dans  les  pays  très-froids.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  ély- 
très.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  rouges. 

Elle  se  trouve  sur  les  côtes  du  Labrador,  et  elle  m’a  été  en¬ 
voyée  par  M.  Sommer. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Luczotii. 

21 4-  Feronia  Moesta.  Mihi. 

Aptera,  nlgra;  thorace  piano  ,  suhcordato ,  postice  utrinque 
striato  ;  elytris  hrevioribus ,  ovatis ,  subtiliter  striatis ,  punctis- 
que  tribus  impressis  ;  antennis  tarsisque  rufo-piccis. 

Long.  44  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  V Ohlongopunctata ,  plus  dé¬ 
primée  ,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un  noir  assez  brillant. 
La  tête  est  presque  triangulaire,  à  peine  réti'écie  postérieure¬ 
ment,  lisse,  très-légèrement  convexe,  et  elle  a  entre  les  anten¬ 
nes  deux  impressions  presque  arrondies  et  peu  marquées.  La 
lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d'un 
brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les 
yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête ,  un  peu  moins  long  que  large  ,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement,  presque  cordi- 
forme  et  tout-à-fait  plane  ;  les  rides  transversales  ondulées  sont 
à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  fine,  assez  marquée 
et  ne  dépasse  pas  les  deux  impressions  transversales;  l’anté¬ 
rieure  est  peu  distincte  et  forme  un  angle  sur  la  ligne  du  milieu; 
la  postérieure  est  assez  fortement  marquée,  un  peu  sinuée  et 
assez  éloignée  de  la  base  ;  il  a  de  chaque  côté  de  cette  dernière 
une  impression  longitudinale  bien  marquée,  un  peu  arquée,  qui 
remonte  jusqu’au  milieu;  le  bord  antérieur  est  légèrement 
échancré;les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont 
rebordés;  ils  se  redressent  un  peu  près  de  la  base  et  forment 
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avec  elle  un  angle  presque  droit;  la  base  est  légèrement  échan- 
crée  dans  son  milieu,  et  coupée  obliquement  sur  ses  côtés.  Les 
élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé, 
presque  planes  et  fortement  sinuées  obliquement  à  l’extrémité; 
elles  ont  chacune  neuf  stries  fines,  peu  marquées,  et  le  com¬ 
mencement  d’une  dixième  à  la  base,  près  de  l’écusson;  ces  stries 
paraissent  lisses ,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont 
très-légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit 
sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  assez  marqués  :  le  premier 
vers  la  base,  près  de  la  troisième  strie;  le  second  à  peu  près 
au  milieu,  également  près  de  la  troisième  strie,  et  le  troisième 
près  de  la  seconde,  vers  l’extrémité;  on  voit  en  outre  le  long 
du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
assez  marqués.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  ély¬ 
tres.  Le  dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs. 
Les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui 
m’a  été  envoyée  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 
Elle  doit  être  placée  après  XEærnatopus. 

21 5.  Feronia  Lugens.  Mihi. 

Aptera,  nigra;  thorace piano ,  cordato ,  postice  utrinque  foveo- 
lato;  clytris  ovaüs ,  stnatis ,  punctisqiie  tribus  impressis  ;  an- 
tennis  tarsisque  rufo-piceis. 


Long.  5  J  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Mœstn,  proportionnellement 
plus  allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  bril¬ 
lant.  La  tête  est  allongée,  presque  triangulaire ,  un  peu  rétrécie 
postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
oblongues  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  et  la  base  des 
mandibules  sont  d’un  brun  un  peu  .roussâtre.  Les  palpes  sont 
d’un  brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et 
à  peu  près  dé  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement, 

49- 
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et  plus  rétréci  postérieurement  que  celui  de  la  Mœsta,  ce  qui 
le  fait  paraître  plus  cordiforme;  les  rides  transversales  ondulées 
sont  plus  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  plus 
marquée;  l’impression  transversale  postérieure  l’est  au  contraire 
un  peu  moins;  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la 
base  est  moins  longue,  plus  large  et  plus  profonde;  les  angles 
postérieurs  sont  coupés  plus  carrément,  et  la  base  est  coupée 
moins  obliquement  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
allongées;  les  stries  sont  lisses  et  un  peu  plus  marquées;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  moins  planes;  il  y  a  de  même  trois  points 
enfoncés  sur  le  troisième,  mais  le  second  est  placé  près  de  la 
seconde  strie.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  ély¬ 
tres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Mœsta. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique, 

Elle  doit  être  placée  après  la  Mœsta. 

216.  Feronia  Monacha.  Mihi. 

dilata,  supra  obscure  viridi-œnea;  thorace  cordato ,  postice 
utrinque  striato;  elytris  ovatis ,  striatis,  punctisque  minutis 
tribus  impressis;  antennis  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  5  4  lignes.  Larg.  2  4  lignes. 

Elle  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  des  Anchomenus ,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  obscur,  quelquefois 
presque  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet ,  et  plus  clair  sur  les 
élytres.  La  tète  est  assez  allongée,  presque  triangulaire,  un  peu 
rétrécie  postérieurement ,  lisse ,  légèrement  convexe ,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  forte¬ 
ment  marquées,  et  une  impression  transversale  assez  distincte, 
derrière  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  palpes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
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corps.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés  antérieurement,  rétréci  postérieurement,  cordi- 
forme  et  peu  convexe  -,  il  est  couvert  de  rides  transversales  on¬ 
dulées  ,  assez  for,j;ement  marquées  sur  les  bords  de  la  ligne  lon¬ 
gitudinale;  cede-"ci  est  assez  marquée  et  ne  dépasse  guère  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  peu  distinctes,  et  dont 
l’antérieure  forme  un  angle,  sur  la  ligne  du  milieu;  il  a  de  cha¬ 
que  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale  assez  longue, 
assez  profonde,  un  peu  arquée,  qui  remonte  presque  jusqu’au 
milieu;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  presque  aigus;  les  côtés  sont  assez  fortement  rebor¬ 
dés;  les  angles  postérieurs  sont  obtus;  la  base  est  coupée  carré¬ 
ment  dans  son  milieu ,  et  un  peu  obliquement  sur  ses  côtés. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  al¬ 
longé,  assez  convexes  et  sinuées  obliquement  à  l’extrémité  ;  elles 
ont  chacune  neuf  stries  fines ,  lisses ,  assez  marquées ,  et  le  com¬ 
mencement  d’une  dixième  à  la  base,  près  de  l’écusson  ;  les  inter¬ 
valles  sont  très-planes;  on  voit  sur  le  troisième  trois  petits  points 
enfoncés  peu  distincts  :  le  premier  vers  la  base ,  près  de  la  troi¬ 
sième  strie;  le  second  près  de  la  seconde,  à  peu  près  au  milieu, 
et  le  troisième  également  près  de  la  seconde,  vers  l’extrémité; 
on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points 
enfoncés  assez  gros  et  assez  marqués.  Il  y  a  des  ailes  sous  les 
élytres.  Le  dessous  du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont 
noirs;  les  tarses  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appartienne  à  ce 
genre;  j’en  possède  deux  individus  femelles,  qui  m’ont  été  en¬ 
voyés  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 

Elle  doit  être  placée  provisoirement  après  la  Lugens. 

117.  Feronia  Assimilis.  Mihi. 

Alata,  nigra;  thorace  sabquadrato,  postice  utrinque  striato;  ely~ 
tris  oblongu-ovatis ,  subparallelis ,  striatis ,  puncloque  im- 
prcsso;  tarsis  rufo-piceis. 


Long.  5  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Simplex,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant. 
La  tête  est  à  peu  prés  comme  dans  cette  espèce.  Les  palpes 
sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  an¬ 
tennes  sont  noirs ,  avec  la  base  et  l’extrémité  un  peu  rougeâtre; 
les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  un  peu  moins 
large  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  arrondi  sur 
les  côtés  et  non  rétréci  postérieurement;  les  angles  antérieurs 
et  postérieurs  sont  plus  arrondis.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même 
manière.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps , 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs;  les  tarses  sont  d’un  brun 
rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui  a 
été  trouvée  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres ,  par  M.  Lacor^ 
daire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Simplex. 

ai 8.  Fehonia.  Tugumana..  Mihi. 

Alata ,  nigra;  thorace  subquadrato,  postice  utrinque  striato  ; 
elytris  oblongo-ovatis ,  subparallelis ,  striatù,  striis  obsolète 
punetatis ,  piuictoque  impresso  ;  antennis  pedibusque  rufo-pi- 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  -j  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Simplex,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez  allongée, 
à  peine  rétrécie  postérieurement,  presque  lisse,  et  elle  a  entre 
les  antennes  deux  impressions  oblongues  assez  marquées.  La 
lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  boi’ds  un  peu 
roussâtres.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 
Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête,  aussi  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et 
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iégèrenient  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  presque 
plane;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine,  peu  mar¬ 
quée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales, 
qui  sont  peu  distinctes  ,  dont  l’antérieure  est  presque  en  arc  de 
cercle, et  dont  la  postérieure  est  assez  éloignée  de  la  base;  il  a 
de  chaque  côté  de  cette  dernière  une  impression  longitudinale 
assez  longue  et  assez  fortement  marquée  ;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  échaneré;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arron¬ 
dis;  les  côtés  sont  légèrement  rebordés;  les  angles  postérieurs  et 
la  base  sont  coupés  presque  carrément.  Les  ély  très  sont  plus  larges 
que  le  corselet ,  assez  allongées ,  très-légèrement  ovales,  presque 
parallèles  et  presque  planes  ;  les  stries  sont  assez  marquées  et 
très-légèrement  ponctuées;  il  n’y  a  pas  de  rudiment  de  strie  à 
la  base, prés  de  l’écusson,  mais  il  est  remplacé  par  un  point 
enfoncé  assez  distinct, entre  la  première  et  la  seconde  strie;  les 
intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la 
seconde  strie ,  à  peu  près  au  milieu ,  un  point  enfoncé  bien 
marqué;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Il  y  a  des  ailes 
sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  moins  bril¬ 
lant  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  dans  le  Tucuman ,  d’où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  VAssimilis. 

219.  Feronia  Lacordairei.  Mihi. 

Alata,  nigra;  thorace  quadrato ,  postice  utrinque  obsoletissime 
bifoveolato;  eljtris  oblongis,  subparallelis,  siriatis,  striis  obso¬ 
lète  punctatis,  rnargine  lenuissimo,  antennis  pedibusque  rujo- 
piceis. 

Long.  4  T  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  XHarpalus  Æneus  par  la  forme 
et  la  grandeur,  mais  elle  appartient  à  ce  genre,  et  sa  couleur 
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est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant  dans  le  mâle,  et  un  pew 
plus  terne  dans  la  femelle.  La  tête  est  presque  carrée ,  non  ré¬ 
trécie  postérieurement,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  points  enfoncés  à  peine  distincts.  La 
lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  rougeâtre.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  et  plus 
courtes  que  la  tète  et  le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  brunâ¬ 
tres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête, 
moins  long  que  large,  carré,  très-légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  lisse  et  peu  convexe;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
très-fine,  très-peu  marquée  et  ne  dépasse  pas  les  deux  impres¬ 
sions  transversales ,  qui  sont  à  peine  distinctes  ;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  deux  impressions  très-peu  marquées  et  à  peine 
sensibles;  le  bord  antérieur  est  très-légèrement  écbancré;  les 
angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  an¬ 
gles  postérieurs  sont  coupés  presque  carrément,  mais  leur  som¬ 
met  est  assez  arrondi;  la  base  est  coupée  carrément.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet ,  assez  allongées ,  très-légère¬ 
ment  ovales,  presque  parallèles,  peu  convexes  et  sinuées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité;  elles  ont  une  bordure  très-étroite  d’un 
brun  roussâtre,  qui  ne  dépasse  guère  la  huitième  strie  et  qui 
se  fond  insensiblement  avec  la  couleu;"  du  reste  des  élytres; 
elles  ont  chacune  neuf  stries  assez  marquées,  très-légèrement 
ponctuées,  et  le  commencement  d’une  dixième  à  la  base ,  entre 
la  première  et  la  seconde;  les  intervalles  sont  presque  planes, 
et  l’on  voit  sur  le  troisième  trois  points  enfoncés  bien  distincts  t 
le  premier  vers  la  base,  près  de  la  troisième  strie;  le  second 
au-delà  du  milieu, près  de  la  seconde, et  le  troisième  également 
près  de  la  seconde,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres;  on 
voit  en  outre  long  du  bord  extérieiu-  une  rangée  de  points  en¬ 
foncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  ély¬ 
tres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  brunâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  dans  le  Tucuman,  d’où  elle  a  été  lappoctée 
par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  aj)rès  la  Titciunami.. 
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220.  Feronia  Duponchelii.  Mihi. 

Jptera,  nigra;  thorace  subcordato,  postice  utrinque  striato;  elytris 
elongatis,  parallelis,  profunde  striatis,  striis  obsolète punctatis, 
punctisque  duobus  impressis;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  8  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Filiformis,  niais  elle 
est  un  peu  plus  étroite.  La  tête  est  plus  allongée,  un  peu  ré¬ 
trécie  postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  longitudinales  très-fortement  marquées.  La  lèvre  su¬ 
périeure  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
d’un  brun  rougeâtre.  Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet 
est  plus  allongé  que  celui  de  la  Filiformis,  un  peu  rétréci  pos¬ 
térieurement  et  légèrement  cordifornie;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  longitudinale  assez  étroite  et  assez  mar¬ 
quée;  le  bord  antérieur  est  plus  fortement  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  plus  aigus;  les  côtés  tombent  carrément  sur  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  un  peu 
plus  échancrée  dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
étroites,  ce  qui  les  fait  paraître  plus  allongées;  elles  sont  striées 
à  peu  près  de  la  même  manière ,  et  l’on  voit  sur  le  troisième 
intervalle ,  près  de  la  seconde  strie  ,  deux  points  enfoncés  assez 
distincts  :  le  premier  à  peu  près  an  milieu,  et  le  second  un  peu 
au-delà  des  trois  quarts  des  élytres.  Il  n’y  a  pas  d’ailes  sous  les 
élytres.  Le  dessous  du  corps  est  noir  ;  l’extrémité  de  l’abdomen 
et  les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  a  été 
prise  en  Morée ,  par  M.  Duponchel  fils. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Filiformis. 

221.  Feronia  Oblonga.  Mihi. 

Jptera,  nigra  ;  thorace  quadrato,  postice  suban gustato ,  utrin¬ 
que  bistriato  ;  elytris  planiusculis,  parallelis ,  postice  siiblatio- 
ribus,  striatis,  margine  li/tea  puactorum  iinpresso. 
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Long.  6 1  lignes.  Larg.  2-|  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VExarata,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite  et  proportionnellement  un  peu  plus  étroite.  La  tête 
est  un  peu  moins  allongée.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit , 
un  peu  rétréci  postérieurement ,  et  les  angles  postérieurs  sont 
un  peu  moins  aigus.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites;  les 
stries  sont  moins  fortement  marquées  ;  les  intervalles  sont 
moins  relevés ,  et  le  septième  ne  forme  pas  de  ligne  saillante  ; 
comme  dans  la  Striola  on  voit  le  long  du  bord  extérieur  une 
rangée  de  points  enfoncés  assez  gros  et  bien  marqués.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  YExa- 
rala. 

Elle  se  trouve  en  Italie,  et  elle  m’a  été  envoyée  parM.  Géné; 
je  ne  possède  pas  la  femelle  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  VExarata. 

222.  Feronia  Genei.  MUii. 

Aptera  ,  nigra  ;  thorace  elongato ,  cordato ,  postice  utrinque 

striata  ;  elytris  planiusculis  ,  elongatis ,  parallelis  ,  stfiato- 

punctatis. 

Long.  i3  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Passerinii  et  n’est  peut  -  être 
qu’une  variété  de  cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  al¬ 
longé.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et  sont  striées 
à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les  troisième ,  cinquième, 
et  septième  intervalles  ne  paraissent  pas  plus  relevés  que  les 
autres. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui 
m’a  été  envoyée  par  M.  Gêné,  comme  venant  du  midi  de  l’Italie. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Corsica. 

223.  Feronia  Dejeaniï.  Zieglxr. 

Aptera  ,  nigra  ;  thorace  cordato,  postice  utrinque  striato^ely- 
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tns  brevioribus ,  ovatis ,  lœvigatis ,  obsoteùssime  striato-punc- 
Uitis ,  lineola  humerali  subcostata. 

Long.  8|,  io4  lignes.  Larg.  3  -j,  4  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Pajkullii,  mais  elle  est  plus  petite 
et  proportionnellement  moins  allongée.  La  tête  est  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court.  Les 
élytres  sontplus  courtes  et  plus  lisses;  lesstries  sont  encore  moins 
marquées  et  composées  de  très-petits  points  enfoncés,  à  peine 
sensibles  ;  la  huitième  n’est  pas  plus  distincte  que  les  autres  ; 
le  septième  intervalle  ne  paraît  relevé  qu’à  l’angle  de  la  base  , 
et  les  huitième  et  neuvième  ne  le  sont  nullement  vers  l’ex¬ 
trémité. 

Elle  se  trouve  en  Italie,  et  elle  m’a  été  envoyée  parM.  Ober- 
leitner,  comme  la  Dejeanii  de  Ziegler. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Pajkullii, 

224-  Feronia  Obereeitneri.  Mihi. 

Aptem ,  nigra  ;  thorace  elongato  ,  cordato  ,  postice  utrinque 
slriato,  margine  obsolète  denticulato  ;  eljtris  elongato-ovatis, 
subparallelis  ,  sublævigatis ,  obsoletissirne  striato-punctutis  , 
lineola  humerali  subcostata. 

Long,  lo  lignes.  Larg.  3  |  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Sicula  et  n’est  peut-être  qu’une 
variété  de  cette  espèce,  mais  elle  est  plus  petite.  La  tète  est  à 
peu  près  comme  dans  la  Sicula.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce ,  mais  les  côtés  sont  moins  distincte¬ 
ment  crénelés.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  mais 
elles  sont  un  peu  plus  lisses;  les  rides  transversales  irrégulières 
sont  à  peine  distinctes ,  et  elles  ont  des  stries  très  -  peu  mar¬ 
quées,  un  peu  ondulées  et  légèrement  ponctuées. 

Je  possède  deux  individus  mâles  de  celte  espèce  :  le  premier 
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m’a  été  envoyé  par  M.  Oberleitner,  comme  venant  de  Calabre; 
le  second  par  M.  Schüppel,  comme  venant  de  Sardaigne. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Sicula. 

225.  Feronia  Polita.  Mihi. 

Aptera ,  nigra  ;  thorace  hreviore,  subcordato ,  convexo,  antice  ro- 
tundato  ,  postice  utrinque  obsolète  impresso  ;  elytris  omtis  , 
convexis,  lœvissimis,  margine  linea  punctorum  impresso. 

Long.  9  lignes.  Larg.  3 -j  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Navarica ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande  et  un  peu  plus  allongée.  La  tête  est  proportion¬ 
nellement  un  peu  plus  grosse.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court  et  un  peu  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés;  ces 
derniers  tombent  plus  obliquement  sur  la  base,  et  les  angles 
postérieurs  sont  plus  obtus.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allon¬ 
gées. 

Je  ne  possède  que  deux  individus  de  cette  espèce;  un  mâle 
qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Schüppel,  comme  venant  de  Por¬ 
tugal,  et  une  femelle  qui  a  été  prise  dans  les  environs  de  Cadix, 
par  M.  Bedeau. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Stulta. 

ABARIS.  Mihi. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  tes 
mâles ,  aussi  longs  que  larges  et  triangulaires .  Dernier  article 
des  palpes  presque  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  An¬ 
tennes  assez  courtes ,  légèrement  comprimées  et  presque  fili¬ 
formes.  Lèvre  supérieure  en  carré  moins  long  que  large  et 
coupée  presque  carrément  antérieurement.  Mandibules  peu 
avancées,  légèrement  arquées  et  assez  aiguës.  Une  dent  sim¬ 
ple  et  presque  obtuse  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton. 
Tête  triangulaire.  Yeux  assez  gros  et  très- saillants.  Corselet 
carré.  Elytres  en  ovale  peu  allongé. 
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J’ai  formé  ce  nouveau  genre  sur  un  insecte  de  la  Colombie  , 
et  je  lui  ai  donné  le  nom  SAbaris,  tiré  des  deux  mots  grecs  a 
privatif,  et  ^apùç,  pesant. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  le  fades  des  Pogoaus ,  mais  il 
en  diffère  beaucoup  par  les  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  plane,  en  carré  moins  long  que  large 
et  coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure.  Les  man¬ 
dibules  sont  peu  avancées,  légèrement  arquées  et  assez  aiguës. 
Le  menton  est  assez  court,  assez  concave,  fortement  échancré, 
et  il  a  au  milieu  de  son  échancrure  une  forte  dent  simple  et 
presque  obtuse.  Les  palpes  extérieurs  sont  peu  saillants;  leur 
dernier  article  est  presque  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité. 
Les  antennes  sont  presque  filiformes  et  un  peu  plus  courtes  que 
la  moitié  du  corps;  le  premier  article  est  presque  cylindrique; 
les  deux  suivants  sont  plus  minces  que  tous  les  autres  et  légè¬ 
rement  obconiques;  le  second  est  le  plus  court  de  tous;  le  troi¬ 
sième  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier;  le  quatrième 
est  également  obconique  et  de  la  longueur  du  troisième,  mais 
il  est  un  peu  plus  gros;  les  suivants  sont  presque  égaux,  aussi 
longs  que  le  premier,  un  peu  plus  larges,  légèrement  compri¬ 
més  et  presque  en  carré,  dont  les  angles  sont  arrondis; le  der¬ 
nier  est  un  peu  plus  long  et  terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes 
sont  assez  courtes.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  fortement 
échancrées  intérieurement.  Les  trois  premiers  articles  des  tar¬ 
ses  antérieurs  sont  distinctement  dilatés  dans  les  mâles;  le  pre¬ 
mier  est  aussi  long  que  large  et  légèrement  triangulaire;  les  deux 
autres  sont  un  peu  plus  courts  et  fortement  triangulaires.  Les 
articles  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sont  assez  al¬ 
longés  et  presque  cylindriques.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont 
pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Abaris  Ænea.  Mihi. 

Supra  œnea;  thorace  quadrato,  postice  utrinque  bistriato;  ely- 
tris  oblongo-ovatis ,  profunde  striatis ,  punctoque  impresso  ; 
antennis ,  tibiis  tarsisque  rufo-testaceis. 
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Long.  0.^,  2 i  lignes.  Larg.  i,  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  proportionnellement  moins 
allongée  que  le  Pogonus  Halophilns,  et  sa  couleur  est  en- dessus 
d’un  bronzé  un  peu  verdâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  très- 
légèrement  cuivreux  sur  les  élytres.  La  tête  est  assez  large, 
presque  triangulaire ,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impres¬ 
sions  longitudinales  assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supé¬ 
rieure  est  d’un  brun  rougeâtre.  Les  mandibules  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  très-gros  et  très- 
saillants  ,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  rétrécie  postérieurement. 
Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large, 
assez  court,  carré ,  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  peu 
convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées, qui  ne 
sont  guère  sensibles  que  sur  les  bords  de  la  ligne  longitudinale 
du  milieu;  celle-ci  est  fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  guère 
les  deux  impressions  transversales ,  qui  sont  à  peine  distinctes; 
on  voit  de  chaque  côté  de  la  base,  à  peu  près  au  milieu,  une 
impression  oblongue  assez  fortement  marquée,  et  une  autre 
plus  courte  et  moins  marquée,  plus  près  de  l’angle  postérieur; 
le  milieu  de  la  base  est  couvert  de  petites  stries  longitudinales 
assez  serrées  et  assez  marquées  ;  le  bord  antérieur  est  très-lé¬ 
gèrement  echancre;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés 
sont  légèrement  rebordés  et  assez  largement  déprimés  vers  les 
angles  postérieurs;  ceux-ci  sont  coupés  carrément;  la  base  est 
coupée  un  peu  obliquement  sur  les  côtés,  et  presque  carrément 
dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  peu  allongé  et  légère¬ 
ment  convexes  ;  elles  ont  chacune  neuf  stries  lisses  et  fortement 
marquées,  et  l’on  voit  à  la  base,  entre  la  première  et  la  seconde, 
un  rudiment  de  strie  très-court  et  souvent  peu  distinct;  les 
troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième  se  réunissent 
deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité;  les  intervalles 
sont  un  peu  relevés,  et  l’on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  se- 
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conde  strie,  un  peu  au-delà  du  milieu,  un  point  enfoncé  assez 
marqué  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée 
de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  fortement  marqués.  Il  y  a 
des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  rougeâtre. 

M.  Lebas  l’a  trouvée  communément  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 


RATHYMUS.  Mihi. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les 
mâles,  presque  aussi  longs  que  larges,  triangulaires  ou  cordi- 
fonnes.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  court  et 
très-légèrement  sécuriforme  ;  celui  des  labiaux  allongé  et  for¬ 
tement  sécuriforme.  Antennes  courtes  et  presque  moniliformes. 
Lèvre  supérieure  courte  ,  transversale  et  fortement  éçhancrée 
antérieurement.  Mandibules  assez  saillantes,  larges,  planes, 
arquées  et  assez  aiguës.  Une  forte  dent  simple  au  milieu  de 
l’échancrure  du  menton.  Corps  assez  large  et  assez  épais. 
Corselet  transversal ,  presque  carré.  Élytres  en  ovale  peu  al¬ 
longé  et  assez  convexes. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Rathymus ,  tiré  du 
mot  grec  ^aôufzoç,  paresseux. 

Il  est  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal  ,  qui  par  \e  fades 
se  rapproche  un  peu  des  Zabrus ,  mais  il  en  diffère  beaucoup 
par  les  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  courte  ,  transversale  et  fortement 
échancrée  antérieurement.  Les  mandibules  sont  a.ssez  avancées, 
larges ,  planes ,  arquées  et  assez  aiguës.  Le  menton  est  assez 
court,  assez  concave ,  fortement  échancré,  et  il  a  au  milieu  de 
son  échancrure  une  forte  dent  simple.  Les  palpes  extérieurs 
sont  assez  saillants;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  assez 
court,  très- légèrement  sécuriforme,  presque  cylindrique  et 
tronqué  à  l’extrémité;  celui  des  labiaux  est  assez  allongé,  assez 
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fortement  sécurifornie,  assez  mince  à  la  base,  assez  large  à 
l’extrémité  et  presque  en  triangle  très-allongé.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  et  presque  mo- 
niliformes;  le  premier  article  est  peu  allongé  et  presque  cylin¬ 
drique;  les  trois  suivants  sont  plus  minces  que  les  autres  et  lé" 
gèrement  obcouiques;  le  second  est  le  plus  court  de  tous;  le 
troisième  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier  ;  le  quatrième 
est  un  peu  plus  court;  les  suivants  sont  presque  égaux,  de  la 
longueur  du  quatrième,  plus  larges  que  le  premier, légèrement 
comprimés  et  presque  en  carré,  dont  les  angles  sont  arrondis;  le 
dernier  est  un  peu  plus  long  et  terminé  en  pointe  obtuse.  Les 
pattes  sont  assez  courtes  et  assez  fortes  pour  la  grosseur  de  l’in¬ 
secte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  fortement  échancrées 
intérieurement.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
sont  assez  fortement  dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  est  aussi 
long  que  large  et  légèrement  triangulaire;  les  deux  suivants 
sont  un  peu  plus  courts  et  presque  cordiformes.  Les  articles 
des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sont  légèrement  trian¬ 
gulaires  et  presque  cylindriques.  Les  crochets  des  tarses  ne  sont 
pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Rathymus  Carbonariüs.  Mihi. 

Niger I  thorace  transverso  ;  efytris  ovatis ,  profunde  stiiaiis ,  strüs 
obsolète  punctatis ;  antennis  pedibusque  piceis. 


Long.  6  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  à  la  première  vue  au  Zabrus  Gibbus  ^ 
mais  il  est  plus  large,  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-des¬ 
sus  d’un  noir  moins  brillant.  La  tête  est  large,  presque  trian¬ 
gulaire,  non  rétrécie  postérieurement,  couverte  de  rides  irré¬ 
gulières  et  de  petits  points  enfoncés  très-serrés,  qui  se  confon¬ 
dent  et  qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse ,  et  elle  a  entre  les 
antennes  deux  impressions  longitudinales  assez  marquées.  La 
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lèvre  supérieure  est  d’uu  brun  noirâtre,  avec  les  bords  un  peu 
roussâtres.  Les  palpes  sont  d’un  brun  rougeâtre.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre,  avec 
l’extrémité  un  peu  rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  roussâ- 
tre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tète,  moins  long  que  large,  très-court,  trans¬ 
versal,  légèrement  arrondi  sur  les  cotés  antérieurement,  peu 
convexe  et  couvert  comme  la  tète  de  rides  irrégulières  et  de 
petits  points  enfoncés  très-serrés,  qui  se  confondent  et  qui  le 
font  paraître  un  peu  rugueux;  la  ligne  longitudinale  est  assez 
marquée,  surtout  dans  son  milieu;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  à  peine  sensibles  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base 
une  impression  assez  grande,  presque  arrondie  et  peu  marquée; 
le  bord  antérieur  est  assez  fortement  échancré;  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés  et  légèrement  dé¬ 
primés;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle 
un  angle  droit,  dont  le  sommet  est  assez  aigu;  la  base  est  coupés 
presque  carrément.  L’écussonest  triangulaire  et  légèrement  ponc¬ 
tué.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  peu  allongées,  lé¬ 
gèrement  ovales  et  assez  convexes;  elles  ont  chacune  neuf  stries 
assez  fortement  marquées,  légèrement  ponctuées,  et  le  com¬ 
mencement  d’une  dixième  à  la  base,  entre  la  première  et  la 
seconde;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième  se 
réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’ex¬ 
trémité;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés  et  paraissent  lisses; 
cependant  avec  une  très-forte  loupe  on  voit  qu’ils  sont  couverts 
de  rides  irrégulières  et  de  petits  points  à  peine  sensibles;  il  n’y 
a  pas  de  points  enfoncés  sur  le  troisième;  on  voit  seulement  le 
long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  assez 
marqués,  mais  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Il  y  a  des 
ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu 
brunâtre.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  d’où  il  a  été  rapporté  par  M.  Du- 
molin  ;  je  ne  possède  que  des  individus  femelles  de  cette  espèce, 
mais  j’ai  vu  un  mâle  dans  la  collection  de  M.  Dupont. 
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i4-  Zabrus  Fontenayi.  Solier. 

Apterus ,  niger  ;  thorace  bre\>iore ,  subquadralo ,  antice  suban- 
gustato  ,  antice  posticeque  punctato  ;  elytris  brevioribus ,  sub- 
parallelis ,  convexis ,  subtiliter  striato  ~ punctatis  ;  antennis 
tarsisque  rafo-piceis. 

Long.  7-j,  8|  lignes.  Larg.  3|,  4  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Incrassatus ,  mais  il  est  plus  grand. 
La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  presque  transversal  et 
ponctué  à  peu  près  de  la  même  manière;  le  sommet  des  angles 
postérieurs  est  un  peu  arrondi,  et  la  base  est  un  peu  moins  en 
arc  de  cercle.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées,  un  peu 
moins  larges  antérieurement  et  plus  lisses;  les  stries  sont  moins 
marquées ,  bien  distinctement  ponctuées  et  paraissent  compo¬ 
sées,  surtout  dans  la  femelle,  d’une  suite  de  points  enfoncés 
placés  à  côté  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pat¬ 
tes  sont  à  peu  près  comme  dans  V Incrassatus. 

Il  se  trouve  en  Morée,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Solier, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  VObesus. 

i5.  Zabrus  Pinguis.  Hoffmansegg. 

Apterus ,  niger;  thorace  transverso ,  antice  nngustato ,  postice 
punctalato ,  utrinque  obsolète  impresso  ;  elytris  brevissimis , 
convexis ,  striatis;  antennis  tarsisque  riifo-piceis . 

Long.  6 1  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  V  Incrassatus  et  proportionnel¬ 
lement  plus  large.  La  tête  est  plus  large,  surtout  postérieure¬ 
ment,  et  les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont  peu 
marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme 
dans  V  Incrassatus.  Le  corselet  est  plus  court ,  presque  trans¬ 
versal  et  plus  large  postérieurement  ,  ce  qui  le  fait  paraître 
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plus  rétréci  antérieurement;  il  est  couvert  de  rides  transver¬ 
sales  ondulées,  peu  distinctes;  la  ligne  longitudinale  est  fine, 
peu  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  trans¬ 
versales,  qui  sont  à  peine  sensibles,  et  dont  l’antérieure  forme 
un  angle  sur  la  ligne  du  milieu;  on  aperçoit  quelques  petites 
stries  longitudinales  peu  marquées  le  long  du  bord  antérieur, 
et  toute  la  base  est  couverte  de  points  enfoncés  très-peu  mar¬ 
qués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  base  une  petite  impression  oblongue,  très-peu  marquée, 
dont  le  fond  et  les  bords  sont  plus  distinctement  ponctués  que 
le  reste  de  la  base;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré 
mais  le  fond  de  l’échancrure  est  un  peu  sinué  et  coupé  presque 
en  ligne  droite;  les  angles  antérieurs  sont  assez  avancés,  et 
leur  sommet  est  un  peu  arrondi;  les  côtés  sont  très-légère¬ 
ment  rebordés  et  un  peu  déprimés  vers  les  angles  posté¬ 
rieurs;  ces  derniers  sont  coupés  carrément,  mais  leur  sommet 
est  un  peu  arrondi;  la  base  est  un  peu  échancrée  en  arc  de 
cercle.  Les  élytres  sont  plus  courtes  que  celles  de  \ Incrassatus , 
plus  larges  antérieurement  et  presque  en  demi-ovale;  les  stries 
sont  fines,  assez  marquées  et  paraissent  lisses  à  la  vue  simple, 
mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  planes.  Le  dessous  du  corps  ne 
paraît  pas  ponctué.  Les  pattes  sont  à  peu  prés  conJine  dans 
^Incrassatus. 

Il  se  trouve  en  Portugal;  je  ne  possède  qu’un  individu  mâle 
de  cet  insecte,  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Schüppel,  comme  le 
Pinguis  d’Hoffmansegg. 

Il  doit  être  placé  après  Vincrassatus. 

i6.  Zabrus  PuncTicoLLis.  Mihi. 

Apterus ,  niger;  capite  tkoraceque  suhrotundato  ,  punctatis  ; 

elytris  ovatis ,  convexis  ,  striatis ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  4  ~  lignes.  Larg.  a  t  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  du  Silphoides ,  mais  il 
ho . 
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est  plus  petit.  La  tête  est  assez,  avancée,  point  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  entièrement  couverte  de  points  enfoncés  assez 
marqués  et  assez  serrés,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  très-courtes,  presque  arrondies  et  assez  marquées. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d’un  brun  rougeâtre  assez  clair.  Les  yeux 
sont  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double  plus 
large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  très-ar¬ 
rondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  postérieurement,  assez  con¬ 
vexe  et  couvert  de  petits  points  enfoncés  assez  serrés ,  au  milieu 
et  près  du  bord  antérieur  et  de  la  base,  mais  assez  éloignés  les 
uns  des  autres  sur  les  côtés;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
fine,  peu  marquée  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions 
transversales,  qui  sont  à  peine  distinctes;  le  bord  antérieur  est 
très-légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés  ;  ils  se  redressent  un  peu  très-près  de  la 
base  et  forment  avec  elle  un  angle  obtus;  la  base  est  coupée 
presque  carrément.  Les  élytres  sont  à  peu  près  comme  celles 
du  Silphoides,  en  ovale  allongé,  assez  convexes  et  sinuées 
obliquement  près  de  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses,  assez 
fines  et  assez  marquées;  les  intervalles  sont  très-planes.  Le 
bord  inférieur  des  élytres,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d’un  brun- rougeâtre  assez  clair. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  des  environs 
d’Alger. 

Il  doit  être  placé  après  le  Crassus. 

17.  Zabrus  Orsixii.  Géné. 

Àplerus ,  niger  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  punctato  ,  utrin- 
que  impresso  ;  elytris  longiorïbus ,  subparallelis ,  convexis , 
striatis ,  striis  obsolète  punctatis;  tarsis  rufo-piceis. 


Long.  6 i  lignes.  Larg.  ai  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Gihbus ,  mais  il  est  un 
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peu  plus  étroit,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d'un 
noir  assez  brillant.  La  tète  est  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce,  mais  elle  est  plus  lisse.  Les  trois  premiers  articles  des 
antennes  sont  noirs;  les  autres  sont  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  un  peu  moins  rétréci  anté¬ 
rieurement,  plus  lisse  et  moins  convexe;  la  base  est  moins  for¬ 
tement  ponctuée ,  surtout  dans  son  milieu ,  et  l’impression  que 
l’on  voit  de  chaque  côté  est  un  peu  plus  marquée;  les  côtés 
sont  un  peu  déprimés  vers  les  angles  postérieurs;  ces  derniers 
sont  coupés  un  peu  moins  carrément,  et  leur  sommet  est  un 
peu  arrondi;  la  base  est  très-légèrement  échancrée  en  arc  de 
cercle.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  antérieurement  et 
un  peu  moins  parallèles;  les  stries  paraissent  lisses  à  la  vue 
simple,  mais  avec  une  forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-lé¬ 
gèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  moins  planes. 
Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous 
du  corps,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  noirs;  les  tarses  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Géné,  comme  venant  du  midi  de  l’I¬ 
talie,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé;  je  ne  possède  que 
des  individus  femelles  de  cette  espèce. 

Il  doit  être  placé  après  le  Puncticollis. 

3.  Amara  Similata. 

Var.  Harpalus  Prcetermissus.  Sahlberg.  Dissert,  entom.  ins. 
Fennica.  p.  246.  n”  5i. 

M.  Sahlberg  m’a  envoyé,  comme  son  Harpalus  Prœtermissus , 
un  individu  venant  de  Laponie,  dont  la  couleur  est  en -dessus 
d’un  noir  assez  brillant,  mais  qui  ne  me  paraît  qu’une  simple 
variété  de  cette  espèce. 

7.  Amara  Plebeja. 

A.  Afûnis.  Mannerheim. 

Var.  a.  Femoralis.  Megeree. 
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M.  le  comte  de  Mannerheim  m’a  envoyé,  sous  le  nom  à'Af- 
finis ,  des  individus  venant  de  Finlande  et  des  environs  de  Saint- 
Pétersbourg. 

M.  Schüppel  m’a  envoyé,  comme  \d,  Femoralis  de  Megerle, 
un  individu  venant  d’Autriche,  dans  lequel  les  jambes  sont  d’un 
jaune  -  testacé  assez  pâle,  mais  qui  ne  me  paraît  qu’une  très- 
légère  variété  de  cette  espèce. 

lo.  Amara.  Famjliaris. 

Var.  a.  Gemina.  Zimmermann. 

M.  Schüppel  m’a  envoyé,  comme  la  Gemina  de  Zimmermann, 
des  individus  un  peu  plus  petits ,  pris  aux  environs  de  Berlin , 
qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

20.  Amara  Musculis. 

Harpalus  Proletarius.  Mei.sheimer.  Sturm.  Cnt.\t.  149. 

M.  Sturm  m’a  envoyé,  comme  V Harpalus  Proletarius  de 
Melsheimer  et  de  son  catalogue,  un  individu  en  très -mau¬ 
vais  état,  qui  me  paraît  devoir  être  rapporté  à  cette  espèce. 

24*  Amara  Modesta. 

Elle  se  trouve  quelquefois  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France,  particulièrement  dans  le  département  des  Basses 
Alpes. 


36.  Amara  Simplex. 

A.  Livida.  Dufour. 

M.  Dufour  m’en  a  envoyé  un  individu  sous  le  nom  de  Livida. 
43.  Amara  Ruficornis. 

Depuis  l’impression  du  troisième  volume  de  cet  ouvrage  , 


M.  Solier  m’a  envoyé  plusieurs  individus  mâles  el  l'emelles  de 
cette  espèce.  Sa  couleur  est  tantôt  d’un  bronze  plus  ou  moins 
clairet  brillant,  et  tantôt  plus  obscure  et  presque  noirâtre. 

5i.  Amara  Exarata. 

Harpalus  Brevis.  .Sturm.  Catal.  p.  148. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyée  comme  X Harpalus  Brevis  Ae  son  ca¬ 
talogue. 

64.  Amara  Spreta.  Zimmermann. 

Oblongo-ovuta ,  supra  pleriimque  ænea  ;  thorace  antice  angus- 
tato,postice  utrinqiie  obsolète  bifoveolato ,  foveis punctulatis  ; 
elytris  subtiliier  strialis ,  striis  obsolète  punctatis ,  interstitiis 
alternatiin  obsoletissime  subelevatis  ;  antennarum  articulis 
duobus  primis  rufis  ;  tïbiis  rufo-piceis. 

Long.  3^,4  lignes.  Larg.  1 1,  i  -1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Trivialis  et  je  l’avais  d’abord 
confondue  avec  elle,  mais  elle  est  ordinairement  un  peu  plus 
grande  ,  un  peu  plus  large  et  un  peu  moins  convexe.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  seulement  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  et 
un  peu  plus  large;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  deux  impres¬ 
sions  oblongues  assez  distinctes ,  dont  le  fond  et  les  bords 
sont  un  peu  plus  distinctement  ponctués.  Les  élytres  sont  un 
peu  plus  larges  et  striées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais 
les  stries  paraissent  légèrement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Trivialis. 

Elle  se  trouve  en  Allemagne,  particulièrement  dans  les  en¬ 
virons  de  Berlin ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schüppel , 
comme  la  Spreta  de  Zimmermann.  Elle  se  trouve  aussi  en  Vol¬ 
hynie,  et  j’ai  reçu  de  M.  Gebler  un  individu  venant  de  Sibérie, 
que  je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Trivialis. 
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65.  Amara  Tricuspipata. 

Oblongo-ovata,  supra  viridi-œnea  ;  thorace  antice  angiistato  , 
postice  utrinque  obsolète  hifoveolato ,  foveis  obsolète  punctu- 
latis  ;  efytris  striatis  ,  striis  postice  profundioribus  ;  antennis 
basi  testaceis  ;  tibiis  rufo  -  piceis  ;  spina  terrninali  tibiarum 
trifida. 

Sturm.  Catal.  p.  91. 

Long.  3  3  I  lignes.  Larg.  i  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Trivialis  par  la  forme  et  la  grandeur ,  et 
sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  un  peu  verdâtre.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième  sont 
d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre.  Le  corselet  a  de  chaque 
côté  de  la  base  deux  petites  impressions  oblongues ,  peu  mar¬ 
quées  ,  mais  assez  distinctes  ,  dont  le  fond  et  les  bords  sont  lé¬ 
gèrement  ponctués.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme; 
les  stries  sont  plus  marquées ,  et  plus  profondes  vers  l’extré¬ 
mité  que  vers  la  base;  elles  paraissent  lisses,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement  ponctuées; 
les  intervalles  sont  tout-à-fait  planes.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  Trivialis.  Les  jambes 
antérieures  sont  terminées  par  une  épine  trifide  bien  distincte, 
assez  forte ,  et  dont  la  dent  du  milieu  est  plus  longue  que  les 
deux  latérales. 

Elle  se  trouve  en  Allemagne,  particulièrement  dans  les  en¬ 
virons  de  Berlin ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Schiippel , 
comme  la  Tricuspidata  de  Sturm. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Communis. 

66.  Amara  Mexicana.  Chevrolat. 

Ohlongo-ovata ,  supra  obscure  cenea  ;  thorace  antice  suhangus- 
talo ,  postice  utrinque  obsolète  foveolato;  elytris  suhtilissime 
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struitis ,  interstitiis  alternatim  obsolctissinie  siihelemlis ;  an- 
tennis  basi  testaceis  ;  pedibus  rufo-piceis. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  la  Californica  ,  niais  elle  est  un  peu 
plus  petite  et  proportionnellement  un  peu  plus  large.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune-tcstacé  un  peu 
roussâtre  ;  les  autres  manquent  dans  le  seul  individu  femelle 
que  je  possède.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme  celui  de  la 
Californica ,  mais  il  n’a  qu’une  seule  impression  distincte  de 
chaque  côté  de  la  base.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes, 
plus  larges  et  moins  convexes  ;  les  stries  sont  un  peu  plus  fines 
et  moins  marquées ,  et  les  troisième ,  cinquième  et  septième  in¬ 
tervalles  paraissent  un  peu  relevés  ,  comme  dans  la  Trivialis. 
Le  bord  inférieur  des  élytres  et  les  pattes  sont  d’un  brun-rou¬ 
geâtre,  un  peu  plus  obscur  sur  les  cuisses. 

Elle  se  trouve  au  Mexique  ,  et  elle  m’a  été  donnée  par 
M.  Chevrolat,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Californica. 

67.  Amara  Patrueuis.  Mihi. 

Oblongo-ovata ,  obscure  cenea  ;  thorace  breviore ,  antice  suban- 
gustato ,  postice  utrinque  obsolète  bifoveolato ,  fovcLS  obsolète 
punctulatis  ;  elytris  subtiliter  striatis ,  interstitiis  alternatim 
obsoletissirne  subelevatis ;  antennis  basi  rufis  ;  tibus  tarsisque 
nigro-piceis . 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Californica  par  la  grandeur  et  la  couleur, 
mais  elle  est  un  peu  moins  convexe.  Les  palpes  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un 
rouge  testacé;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet 
est  plus  court,  et  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  deux  impies- 
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sions  un  peu  plus  distinctes,  dont  le  fond  et  les  bords  sont  très- 
légèrement  ponctués.  Les  élytres  sont  striées  à  peu  près  de  la 
même  manière ,  mais  les  troisième ,  cinquième  et  septième  in¬ 
tervalles  paraissent  un  peu  relevés ,  comme  dans  la  Trivialis. 
Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont  d’un  bronzé  obscur, 
comme  le  dessus.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  noir  un 
peu  brunâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce ,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Faldermann,  comme  venant  de  l’ Amérique 
septentrionale. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Mexicana. 

68.  Amara  Monticola.  Zimmermann. 

Oblongo  -  ovata ,  supra  obscure  œnea  ÿ  thorace  antice  subangus- 
tato ,  postice  obsolète  punctulato ,  utrinque  bifoveolato  ;  eljtris 
subtiliter  striatis;  antennis  pedibusque  rufis. 

Long.  3  ~  lignes.  Larg.  i  j  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Rufipes ,  mais  elle  est  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petite ,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un 
bronzé  obscur.  Les  antennes  sont  entièrement  d’un  jaune-fer¬ 
rugineux  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court  ; 
sa  base  est  un  peu  déprimée,  entièrement  couverte  de  petits 
points  enfoncés  peu  marqués,  surtout  dans  le  milieu,  et  elle  a 
de  chaque  côté  deux  impressions  oblongues  assez  distinctes. 
Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme,  mais  les  stries  sont 
moins  marquées,  et  ne  sont  pas  plus  profondes  vers  l’extrémité 
que  vers  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  jambes  antérieures 
sont  terminées  par  une  épine  simple,  tandis  quelle  est  trifide 
dans  les  Rufipes  et  Striatopunctata. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Schüppel,  comme  venant  des  alpes  de  la 
Savoie,  et  comme  la  Monticola  de  Zimmermann. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Striatopunctata. 


6g.  Amara  Lappowica.  Manncrheim. 


Subovata  ,  supra  nigro  -picea  ;  thorace  subangustato ,  lateribus 
subrotundatis ,  postice  utrinque  punctato  ;  eljtrb  striato-punc- 
tatis  ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Harpalus  Lapponicus.  Sahlberg.  Dissert,  entorn.  ins.Fennica. 

p.  25o.  11°  58. 


Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Brunnea ,  autant  que  j’en  puis 
juger  sur  le  seul  individu  que  je  possède,  qui  est  en  très-mau¬ 
vais  état.  Elle  me  paraît  en  différer  seulement  par  le  corselet, 
dont  la  base  est  plus  fortement  ponctuée  de  chaque  côté,  et  dont 
les  deux  impressions  ne  sont  pas  sensibles. 

Elle  m’a  été  envoyée  par  M.  le  comte  de  Mannerheim ,  comme 
venant  de  Laponie. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Brunnea. 

70.  Amara  Metallescens.  Dabi. 

Ovata,  supra  ferrugineo-œnea;  thorace  brevi,  subquadrato , 

lateribus  subrotundatis ,  postice  punctato ,  utrinque  bifoveolato  ; 

elytris  striatis  ;  antennis  pedibusque  lestaceis. 

Long.  3i,  3|  lignes.  Larg.  i|,  i|  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  VEximia ,  mais  elle  est  ordinairement 
un  peu  plus  grande,  proportionnellement  un  peu  plus  allongée, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  jaune-ferrugineux  plus  ou 
moins  brillanté  d’un  reflet  bronzé.  La  tête  est  un  peu  plus 
large  que  celle  de  VEximia.  Le  corselet  est  moins  arrondi  sur 
les  côtés;  la  base  est  moins  fortement  ponctuée,  et  les  angles 
postérieurs  sont  moins  obtus  et  nullement  arrondis.  Les  élytres 
sont  plus  allongées,  moins  larges,  moins  ovales,  presque  pa- 
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rallèles  et  un  pou  moins  convexes;  les  stries  sont  un  peu  moins 
marquées  et  paraissent  lisses  à  la  vue  simple,  mais  avec  une 
forte  loupe  on  voit  qu’elles  sont  très-légèrement,  ponctuées. 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune  ferrugineux.  Les  pattes  sont 
d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  se  trouve  eu  Sardaigne,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Dabi ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Dalmatina. 

71.  Amar4  Ixsignis.  Eschscholtz. 

Ovata  ,  convexa,  supra  nigro-subænea ,  vel  obscure  cyanca; 
thorace  subquadrato ,  anlice  suhangustato ,  postice  utrinque 
bifoveolato ,  foveis  punctatis;  elytris  striatis  ;  antennis ,  tibiis 
tarsisque  rujis. 

Long.  4^,  4^1  lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Elle  se  rapproche  de  la  Patricia,  mais  elle  est  un  peu  plus 
allongée,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  quelquefois  très- 
légèrement  bronzé  et  quelquefois  un  peu  bleuâtre.  La  tête  est 
un  peu  plus  large  et  moins  allongée  que  celle  de  la  Patricia. 
Le  corselet  est  plus  carré ,  un  peu  moins  large  postérieurement, 
ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  antérieurement,  un  peu 
plus  arrondi  sur  les  côtés ,  et  les  angles  postérieurs  sont  beau¬ 
coup  moins  aigus.  Les  élytres  sont  plus  allongées,  moins  lar¬ 
ges,  moins  ovales  et  presque  parallèles;  les  stries  sont  lisses  et 
assez  fortement  marquées.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un 
rouge  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  la  Californie,  et  elle  m’a  été  envoyée 
par  M.  Eschscholtz  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  Je  ne 
possède  que  des  femelles  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Consularis. 

72.  Amara  Pastica.  Zimmermann. 

Ovalu  ,  supra  nigro-picea  ;  thorace  subquadrato ,  antice  suban- 
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gustato  ,  postice  utrinque  bifoveolato  ,foveis  punctatis  ;  e/jtris 
latioribus ,  striato-punctatis  ;  antennis  pedibusque  rufo-pi- 
ceis. 


Long.  5|  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  se  rapproche  aussi  de  la  Patricia,  mais  elle  est  plus 
grande,  moins  convexe,  et  la  couleur  de  la  femelle  ne  diffère 
pas  de  celle  du  mâle.  La  tète  est  un  peu  plus  large  postérieure¬ 
ment  que  celle  de  la  Patricia.  Les  antennes  sont  d’une  couleur 
plus  brune  et  moins  rougeâtre.  Les  yeux  sont  moins  saillants. 
Le  corselet  est  plus  carré ,  moins  large  postérieurement,  ce  qui 
le  fait  paraître  moins  rétréci  antérieurement,  et  les  angles  pos¬ 
térieurs  sont  coupés  plus  carrément.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  allongées ,  plus  larges ,  plus  ovales ,  moins  parallèles ,  moins 
convexes,  et  leur  plus  grande  largeur  est  un  peu  au-delà  du 
milieu;  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées,  ponctuées  à  peu 
près  de  la  même  manière,  et  les  intervalles  sont  un  peu  moins 
planes.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Ehrenberg  dans  la  Russie  méri¬ 
dionale,  sur  les  bords  du  lac  Jelton ,  et  elle  m’a  été  envoyée  par 
M.  Schüppel,  comme  la  Pastica  de  Zimmermann. 

Elle  doit  être  placée  après  V Insignis. 

73.  Am  ARA  SicuLA.  Dabi. 

Ovata,  convexa,  supra  nigra  ;  thorace  antice  angustato ,  postice 

utrinque  bifoveolato,  foveis  punctatis;  eljtris  brevioribus , 

profunde  striato-punctatis  ;  antennis  pedibusque  piceis. 

A.  Robusta.  Zimmermann. 

Long.  5|,  5-|  lignes.  Larg.  2|,  3  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Zabroides,  mais  elle  est  moins 
allongée,  un  peu  plus  convexe,  et  la  couleur  de  la  femelle  ne 
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diffère  pas  de  celle  du  mâle.  La  base  du  corselet  est  un  peu 
moins  ponctuée,  et  les  points  enfoncés  ne  sont  guère  sensibles 
que  dans  le  fond  des  impressions  ;  les  angles  postérieurs  sont 
plus  aigus.  Les  élytres  sont  plus  courtes ,  plus  convexes  et  pres¬ 
que  en  demi-ovale 5  les  stries  sont  plus  fortement  marquées  et 
plus  fortement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  à  peu  près  comme  dans  la  Zabroides. 

Elle  se  trouve  en  Sicile,  et  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Dabi , 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  et  par  M.  Schüppel,  comme 
la  Rohusta  de  Zimmermann. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Zabroides. 

74-  Amara  Cardui.  Mihi. 

Ovata,  supra  nigro-picea  ;  thorace  subcordato ,  punctato ,  pos- 
tice  utrinque  bifoveolato ;  elytris  striato-punctatis  ;  anlennis 
pedibusque  rufis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Nobilis,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande,  plus  allongée  et  moins  convexe.  La  tête  et  les  an¬ 
tennes  sont  a  peu  près  comme  dans  la  Nobilis.  Le  corselet  est 
presque  plane,  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  plus 
rétréci  postérieurement  et  presque  cordiforme.  Les  élytres  sont 
plus  allongées  et  moins  convexes;  les  stries  sont  un  peu  plus 
fortement  marquées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Nobilis. 

Elle  m’a  été  donnée  par  M.  Lasserre,  comme  se  trouvant  en 
Suisse,  particulièrement  sur  les  fleurs  de  chardon;  je  ne  pos¬ 
sède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Nobilis. 

yS.  Amara  Cunicueixa.  Andersch. 
Ohlongo-ovata ,  supra  nigro-picea  ,  æneo-micans  ;  thorace  sub- 
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cordato ,  postice  utrinque  obsolète  hifoveolato ,  foveis punctatis; 
elytris  striatn-punctatis  ;  antennis  pedibusque  ru  fis. 

Long.  2  ^  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  X Apricaria  par  la  forme  et  la  couleur, 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  un  peu  moins  allongée.  La 
tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
Le  corselet  est  plus  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés,  plus 
rétréci  postérieurement  et  presque  cordiforme;  les  deux  impres¬ 
sions  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  sont  très-peu 
marquées,  et  le  fond  et  les  bords  de  ces  impressions  seulement 
sont  assez  fortement  ponctués.  Les  èlytres  sont  un  peu  moins 
allongées,  et  les  stries  sont  un  peu  moins  fortement  ponctuées. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
V  Apricaria. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui 
m’a  été  envoyée  par  M.  Schüppel ,  comme  venant  de  Styrie ,  et 
comme  la  Cuniculina  d’Andersch. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Crenata. 

76.  Amara  GEBLERr.  Mi/ii. 

Oblongo-ovata ,  supra  nigro-picea  ;  thorace  suhquadrato ,  postice 
subangustato,  utrinque  histriato,  andce posticeque  tenue pune- 
tato  ;  elytris  oblongo-ovatis  ,  striato- punctatis  ;  antennis  pedi- 
busqiie  rufis. 

Long.  5  i  ,  5  I  lignes.  Larg.  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  XAulica,  mais  sa  couleur  est  or¬ 
dinairement  en- dessus  d’un  brun  un  peu  plus  noirâtre.  La  tête 
et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le 
corselet  est  beaucoup  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieui’e- 
ment,  à  peine  rétréci  postérieurement,  presque  carré,  et  la 
ponctuation  du  bord  antérieur  et  de  la  base  est  un  peu  plus 
fine  et  moins  marquée.  Les  èlytres  sont  à  peu  près  comme 
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celles  de  VAulica.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  plus  obs¬ 
cur  et  presque  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  rouge-ferrugineux 
un  peu  plus  obscur. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie  et  en  Volhynie,  et  elle  m’a  été  en¬ 
voyée  ])ar  MM.  Gebler  et  Besser. 

Elle  doit  être  placée  après  XHarpaloides. 

77.  Amara  Hyperborea.  Mihi. 

Oblongo-ovata ,  supra  nigro-picea  ;  tkorace  subquadrato ,  postice 
tenue  punctalo ,  utrinque  bistriato  ;  clytris  oblongo-ovatis , 
striatis  ,  striis  obsolète  punctatis  ;  antennis  pedibiisque  rufis. 

Long.  Xs-\  lignes.  Larg.  2^  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Fodinœ  par  la  forme,  la  gran¬ 
deur  et  la  couleur.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  presque  carré ,  légè¬ 
rement  arrondi  sur  les  côtés,  nullement  rétréci  près  de  la  base 
et  moins  convexe;  l’impression  transversale  postérieure  est 
moins  marquée,  et  la  ponctuation  de  la  base  est  un  peu  plus 
fine  et  moins  marquée.  Les  stries  des  élytres  sont  moins  forte¬ 
ment  ponctuées. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cette  espèce,  qui 
m’a  été  envoyée  par  M.  Sommer,  comme  venant  du  Labrador. 
Elle  doit  être  placée  après  la  Fodinœ. 

78.  Amara  Brunnipennis.  Mihi. 

Oblonga;  capite  thoraeeque  nigro-œneis ;  thorace  subquadraîo , 
lateribus  rotundatis ,  poslice  punctato  ,  utrinque  bistriato  ;  ely- 
tris  obscure  rufis  ,  oblongis ,  subparallclis ,  striato-punctatis , 
sutura  rnarginihusque  nigricantibus  ;  antennarurn  hasi  tihiis- 
que  rufis  ;  femoribus  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  \ Alpina  par  la  forme,  la  gran- 
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tîeur  et  la  couleur.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est  plus  carré,  plus  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés,  non  rétréci  postérieurement  et  un  peu  plus 
convexe;  toute  la  base  est  couverte  de  points  enfoncés  forte¬ 
ment  marqués  et  assez  serrés,  et  l’on  voit  en  outre  quelques 
points  enfoncés  moins  marqués  au  milieu  du  bord  antérieur. 
Les  élytres  et  le  dessous  du  corps  sont  à  peu  près  comme  dans 
XAlpina.  Les  jambes  sont  d’un  rouge  ferrugineux.  Les  cuisses 
et  les  tarses  sont  d’une  couleur  plus  obscure  et  presque  noi¬ 
râtre. 

Je  ne  possède  qu'un  individu  mâle  de  cette  espèce,  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Sommer,  comme  venant  du  Labrador. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Melanogastrica. 


LOPHIDIUS.  Mihi. 


Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés 
dans  les  males ,  aussi  longs  que  larges ,  triangulaires  et  garnis 
en-dessous  d’ appendices  dentelés.  Dernier  article  des  palpes 
allongé ,  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  Antennes  filifor¬ 
mes.  Lèvre  supérieure  en  carré  moins  long  que  large.  Mandi¬ 
bules  peu  avancées ,  arquées  et  très-aiguës.  Une  dent  simple  au 
milieu  de  Céchancrure  du  menton.  Corselet  plus  ou  moins  trans¬ 
versal.  Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  allongé ,  plus  ou  moins 
tronquées  à  l’extrémité. 

J’ai  donné  à  ce  nouveau  genrè  le  nom  de  Lophidius,  tiré  du 
mot  grec  XotptSiov,  petite  crête. 

11  est  formé  sur  un  insecte  de  Sierra-Leone,  qui  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Schônherr,  et  j’y  ai  réuni  provisoirement  un  se¬ 
cond  insecte  du  même  pays. 

Ils  sont  tous  les  deux  de  petite  taille,  de  couleur  jaunâtre  et 
paraissent  assez  agiles. 

Voici  les  caractères  génériques  qui  m’ont  été  présentés  par 
l'espèce  qui  forme  le  type  de  ce  genre. 
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La  lèvre  supérieure  est  en  carré  moins  long  que  large ,  pres¬ 
que  transversale  et  très-légèrement  échancrée  antérieurement. 
Les  mandibules  sont  courtes ,  arquées  et  très-aiguës.  Le  menton 
est  assez  grand,  légèrement  concave,  fortement  échancré,  et  il 
a  au  milieu  de  son  échancrure  une  assez  forte  dent  simple.  Les 
palpes  extérieurs  sont  peu  saillants;  leur  dernier  article  est 
assez  allongé,  cylindrique  et  tronqué  à  l’extrémité.  Les  anten¬ 
nes  sont  filiformes  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps;  le  premier  article  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et 
presque  cylindrique;  les  deux  suivants  sont  très-légèrement 
obconiques;  le  second  est  le  plus  court  de  tous;  le  troisième 
est  un  peu  plus  long,  mais  plus  court  que  le  premier;  les  sui¬ 
vants  sont  presque  égaux,  allongés,  presque  cylindriques  et  à 
peu  près  de  la  longueur  du  premier;  le  dernier  est  terminé  en 
pointe  obtuse.  Les  pattes  sont  assez  fortes  pour  la  grosseur  de 
l’insecte.  Les  jambes  antérieures  sont  assez  fortement  échan- 
crées  intérieurement.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  an¬ 
térieurs  sont  très-fortement  dilatés,  au  moins  dans  les  mâles, 
aussi  longs  que  larges,  fortement  triangulaires,  et  ils  ont  en- 
dessous,  de  chaque  côté,  un  appendice  assez  long  et  fortement 
dentelé.  Les  articles  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
sont  allongés  et  presque  cylindriques.  Les  crochets  des  tarses 
ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

I.  Lophidius  Testaceus.  Mihi. 

Flavo-testaceus  ;  thorace  subtransverso ,  antice  angustato  ;  elj- 
tris  obsolète  striato-punctatis ,  postice  emarginatis. 

Long.  7^1  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  du  Calathus  Melanoce- 
phalus,  mais  il  est  un  peu  plus  petit,  moins  allonge,  et  sa 
couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  jaune  testacé ,  un  peu 
plus  pâle  sur  les  élytres.  La  tête  est  triangulaire ,  non  rétrécie 
posterieurement,  lisse  et  presque  plane.  La  lèvre  supérieure. 
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les  mandibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  de  la  couleur 
de  la  tête.  Les  yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  assez  court,  presque  transversal, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  antérieurement,  lisse 
et  presque  plane;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
peu  marquée;  les  deux  impressions  transversales  ne  sont  pas 
sensibles;  le  bord  antérieur  est  très-fortement  échancré;  les 
angles  antérieurs  sont  avancés  et  presque  aigus;  les  côtés  sont 
très-légèrement  rebordés  et  assez  largement  déprimés  vers  les 
angles  postérieurs  ;  ces  derniers  sont  presque  arrondis ,  et  la 
base  est  coupée  carrément.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire,  et 
sa  pointe  ne  dépasse  guère  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont 
un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  très-légè¬ 
rement  ovales,  presque  parallèles,  presque  planes  et  comme 
soyeuses;  l’angle  de  la  base  est  très-arrondi,  et  l’extrémité  est 
coupée  presque  carrément  et  légèrement  échancrée;  les  stries 
sont  très-peu  marquées,  à  peine  distinctes  et  très-légèrement 
ponctuées  ;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle  que 
le  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra - 
Leone. 


2.  Lophidius  Brevicollis.  Mihi. 

Flavo-testaceas ,  sitbpubescens ;  capite  piceo;  thoracc  transverso; 
elytris  obsolète  striatis  ,  postice  subi  otandatis . 

Long.  2}  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Testaceus ,  mais  il  est  plus  pe¬ 
tit ,  proportionnellement  moins  allongé  et  couvert  de  petits 
poils  très-courts  et  assez  serrés,  qui  le  font  paraître  très-légè¬ 
rement  pubescent.  La  tète  est  d’un  brun-obscur  un  peu  rous- 
sâtre,  unvpeu  plus  large  que  celle  du  Testaceus,  et  elle  a  entre 
les  antennes  deux  impressions  presque  arrondies  et  peu  distinc- 
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tes;  sa  partie  antérieure,  la  lèvre  supérieure,  les  mandibules, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune  testacé.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  fortes  que  celles  du  Tesîaceus ;  les  huit  der¬ 
niers  articles  sont  moins  allongés  et  presque  en  carré,  dont  les 
angles  sont  arrondis.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  plus  saillants 
que  ceux  du  Testaceas.  Le  corselet  est  plus  court,  plus  trans¬ 
versal,  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  moins  rétréci  antérieure¬ 
ment;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  petite  impression  à 
peine  distincte;  le  bord  antérieur  est  un  peu  moins  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  un  peu  moins  avancés  et  moins  aigus; 
les  côtés  sont  assez  largement  déprimés,  et  les  angles  posté¬ 
rieurs  sont  coupés  presque  carrément.  Les  élytres  sont  de  la 
couleur  du  corselet,  plus  courtes  que  celles  du  Testaceus,  et 
leur  extrémité  est  presque  arrondie;  avec  une  forte  loupe  elles 
paraissent  couvertes  de  très-petits  points  enfoncés  à  peine  dis¬ 
tincts;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais 
les  stries  ne  paraissent  pas  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Testaceus. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  appartienne  à  ce 
genre;  je  n’en  possède  qu’un  individu  femelle,  qui  m’a  été  éga¬ 
lement  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 


3.  Axta-rctia  Blanda. 

M.  I.acordaire  l’a  trouvée  au  Chili ,  dans  les  environs  de 
Santiago. 

lo.  Antarctia  Ænea.  Mihi. 

Oblongo-ovata;capite  thoraceque  virescente-œneis,  thorace  sub- 
quadrato  ,  postice  subangustato ,  utrinque  foveolalo  ;  elytris 
subcupreo-œneis,  tenue  striatis,  punctisque  duohus  impressis; 
antennis  testaceis;  pedibus  pallide flavo-testaceis. 


Long.  3  i ,  4  lignes.  Larg.  i  i  ,  i  x  ligne. 

Elle  est  ordinairement  plus  petite  que  \a.  Margtnata,  et  sa 
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couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  assez  clair  et  un  peu  ver¬ 
dâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  d’un  bronzé  légèrement  cui¬ 
vreux  sur  les  élytres.  La  tète  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Marginata.  Le  corselet  est  un  peu  plus  rétréci 
postérieurement  et  n’a  pas  de  bordure  roussâtre.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme;  les  stries  sont  un  peu  moins 
marquées;  les  deux  points  du  troisième  intervalle  sont  plus 
gros,  plus  marqués  et  placés  près  de  la  seconde  strie  :  le  pre¬ 
mier  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  second  à  peu  près  aux 
trois  quarts  des  élytres  ;  le  bord  inférieur  est  un  peu  rous¬ 
sâtre,  mais  cette  couleur  n’est  pas  visible  en-dessus.  I.e  dessous 
du  corps  est  d’un  vert-bronzé  obscur.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  assez  pâle. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres,  d’où  elle 
a  été  rapportée  par  M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Gilvipes. 

II.  Antarctia  L'hilensis.  Mihi. 

Oblongo-wata^  supra  obscure  œnea;  thoracis  elytrorumque  mnr- 
gine  tenui  rufo-piceo;  thorace  subquadrato,  postice  subangus- 
talo ,  utrinque  foveolato;  elytris  striatis,  punctisque  cluobus 
impressis  ;  antennis  basi  teslaceù  ;  tibiis  tarsisque  rufo-pi- 
ceis. 


Long.  3  i,  3  i.  lignes.  Larg.  i  -j,  i  f  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  \a,. Marginata,  un  peu  plus  allongée, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  très-obscur  et 
presque  noirâtre.  La  bordure  latérale  du  corselet  et  des  élytres 
est  très-étroite,  peu  distincte  et  d’un  brun  roussâtre.  La  tête 
est  un  peu  moins  large.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  obs¬ 
cur,  avec  les  bords  un  peu  roussâtres.  Les  deux  premiers  ar¬ 
ticles  des  antennes  et  la  base  des  troisième  et  quatrième  sont 
d’un  jaune  testaeé;  tout  le  reste  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet  est  moins  large,  et  les 
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angles  postérieurs  sont  coupés  moins  carrément  et  sont  presque 
obtus.  Les  élytres  sont  plus  allongées,  sinuées  plus  oblique¬ 
ment  et  un  peu  plus  fortement  à  l’extrémité;  les  stries  sont  un 
peu  plus  marquées;  les  deux  points  que  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  intervalle  sont  assez  distincts  et  placés  tous  les  deux  près 
de  la  seconde  strie  :  le  premier  à  peu  près  au  milieu,  et  le  se¬ 
cond  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un 
noir-obscur  un  peu  verdâtre.  Les  cuisses  sont  d’un  brun  noirâ¬ 
tre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  brun  roussâtre. 

Elle  se  trouve  au  Chili,  d’où  elle  a  été  rapportée  parM.  La- 
cordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Flavipes. 

la.  Antarctix  AxinicOLA.  Mihi. 

Ohlongo  -  ovata ,  supra  obscure  viridi  -  œnea  ;  thorace  subqua- 
draio  ,  lateribus  subrotundatis  ,  postice  utrinque  foveolato  ; 
elytris  subtiliter  striatis  ,  punclisqae  tribus  impressis;  antennis 
basi  testaceis  ;  Ubiis  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  i  v  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Malachitica ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  très-ob¬ 
scur.  Les  palpes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième  sont  de  la 
même  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet 
est  à  peu  près  comme  celui  delà  Malachitica ,  mais  l’impression 
transversale  antérieure  et  les  rides  transversales  ondulées  dont 
il  est  couvert  sont  beaucoup  plus  marquées ,  ce  qui  n’est  peut- 
être  qu’accidentel.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme 
et  sont  striées  de  la  même  manière;  mais  il  y  a  trois  points  en¬ 
foncés  sur  le  troisième  intervalle ,  tous  les  trois  près  de  la  troi¬ 
sième  strie  :  le  premier  à  peu  près  au  quart  des  élytres;  le  se¬ 
cond  un  peu  avant  le  milieu ,  et  le  troisième  à  peu  près  aux 
trois  quarts.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  la  Malachitica. 
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Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  en  très  -  mauvais  état 
de  cette  espèce,  qui  a  été  trouvée  dans  les  andes  du  Chili,  par 
M.  Lacordaire. 

Elle  doit  être  placée  après  la  Malachitica. 

1.  Masokeus  Lüxatus. 

Harpalus  fVeterhallii.  Gyllenhal.  tii.  p.  6y8.  n“  68-69. 

IV.  p.  /i53.  n^dS-ôy. 

11  se  trouve  aussi  en  Suède  ,  et  M.  Schonherr  me  l’a  envoyé 
comme  le  véritable  Æ’a/ÿoa/wj  fVeterhallii  Ae  Gyllenhal. 


SUPPLÉMENT, 


8()8 

HARPALIENS. 

Cette  tribu  ayant  été  augmentée  du  genre  Gynandropus ,  et 
quelques  erreurs  typographiques  s’étant  glissées  dans  le  tableau 
synoptique  ,  il  est  nécessaire  d’en  donner  un  nouveau. 


PREMIERE  SOUS-TRIBU. 

Menton  trilobé. 

Elle  comprend  deux  genres. 

1  Pelecium. 

2  Eripus. 


SECONDE  SOUS-TRIBU. 
Menton  fortement  échancré. 
Elle  peut  être  partagée  en  deux  divisions. 

PREMIÈRE  DIVISION. 
Antennes  monilif ormes. 


Elle  comprend  trois  genres. 


J,a  dent  de 
l’échancrure 
du  menton 


simple.  j' ovalaire . 

Dernier  {  • 

article  des  cyl^drique  et  tronque  a 
palpes  labiaux  I  le’^tremile . 


3  Cratocems. 


4  Somoplatus. 

5  Daptus. 


nulle. 


SECONDE  DIVISION. 


Antennes  filiformes. 

Elle  peut  être  partagée  en  deux  subdivisions. 


PREMIÈRE  SUBDIVISION. 


Une  dent  bifide  au  milieu  de  V échancrure  du  menton. 
Elle  comprend  deux  genres. 


(plat  et  arrondi, 
allongé . 


6  Cfclcsomus. 

7  Promecoderus, 


SECONDE  SUBDIVISION. 


Une  dent  simple  ou  nulle  au  milieu  de  l’échancrure  du  mtr  ton. 
Elle  comprend  vingt-un  genres. 


8  Ajchwtoma. 

9  Acinopus. 

10  Cratacanthus. 

11  Paramecus. 


12  Cratognathus. 

13  Agonoderiis. 

14  Barjsotnus. 


. i5  Amblygnatiis. 

I  j  non  dilaté  .  .  .  .  i6  Platjmetopus. 

S  I  dilaté . 17  Gjnandropus. 

ou  très  légèrem»' ovalaire.  18  Selenopkorus. 

suivants . 19  Anisodactylus. 

. 20  Bradybœnus. 
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2.  Cyclosomus  Buquetii,  Mihi. 

Piceus ;  thorace  viridi-ceneo  ,  margine.  lalsrali  testaceo  ;  eljtris 
testaceis ,  sutura ,  basi,  fasciaque  media  sinuata  abbreviala 
viridi-œneis ;  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Flexuosus  et  proportionnellement  un 
peu  plus  allongé.  La  tête  est  un  peu  plus  allongée,  d’un  brun 
plus  clairet  plus  rougeâtre,  et  sa  partie  postérieure  est  bril- 
lantée  d’une  légère  couleur  bronzée.  Le  coi’selet  est  d’un 
vert-bronzé  assez  brillant, avec  les  bords  latéraux  d’un  jaune 
testacé.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  ,  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  plus  clair  et  moins  roussâtre ,  et  striées  à  peu 
prés  de  la  même  manière;  la  base,  la  suture  et  la  bande  on¬ 
dulée  que  l’on  voit  au-delà  du  milieu  sont  d’un  vert  bronzé  et 
disposées  comme  dans  le  Flexuosus  ;  il  n’y  a  pas  de  point  de  la 
même  couleur  à  l’extrémité,  au  moins  dans  l’individu  que  je 
possède.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  rougeâtre.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Leprieur,  dans  les  parties  supérieures 
du  Sénégal ,  et  il  m’a  été  donné  par  M.  Ruquet. 

I.  Acinopus  Megacephalus. 

Il  se  trouve  aussi  en  Morée. 

2.  Acinopus  Ambigüus. 

J.  Rufipes.  Dahl. 

M.  Dahl  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Rufipes. 

3.  Acinopus  Bucephalus. 


Il  se  trouve  aussi  en  Morée. 
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6.  Acikopüs  Giganteus.  Kollar, 

‘Niger',  latior;  thorace  quadrato  ;  elytris  brevioribus ,  subqua- 
dratis ,  striatis  ;  antennis  tarsisque  ferrugineis. 

Long-  9  T  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le  Megacephalus  et  propor¬ 
tionnellement  beaucoup  plus  large.  La  tête  est  plus  large  et  un 
peu  plus  courte.  La  lèvre  supérieure  esl  plus  fortement  échancrée 
antérieurement.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  court;  les  angles  postérieurs  sont  très-arrondis ,  et 
la  base  est  échancrée  en  arc  de  cercle.  Les  élytres  sont  beau¬ 
coup  plus  courtes  et  presque  carrées;  les  stries  sont  un  peu 
moins  marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  plus  planes,  et  l’on 
ne  voit  pas  de  point  enfoncé  sur  le  troisième.  Les  pattes  sont 
proportionnellement  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  Mega¬ 
cephalus. 

Il  se  trouve  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  l’Espa¬ 
gne;  l’individu  que  je  possède  m’a  été  donné  par  M.  Bedeau. 

Il  doit  être  placé  après  '^Ohesus. 

4-  Agoivoderus  Oblongds.  Mihi. 

Angustatus ,  piceus  ;  capite  thoraceque  subquadrato ,  sparse 
punctaUs  ;  elytris  parallelis  ,  margine  diliuiore  ;  antennis  pe- 
dibusque  testaceis. 

Long.  2 1  lignes.  Larg.  i  ligue. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  cet  insecte  et  le  suivant  soient 
de  véritables  Jgonoderus ,  et  ce  n’est  que  provisoirement  que 
je  les  ai  placés  dans  ce  genre.  Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de 
Ÿlnfuscatus,  mais  il  est  plus  étroit,  plus  parallèle,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  brun  un  peu  roussâtre,  plus  clair  sur  le  bord 
des  élytres  La  tête  est  presque  triangulaire ,  et  elle  a  dei)>^  im- 


pressions  longitudinales  peu  marquées ,  entre  les  antennes,  une 
impression  transversale  entre  les  yeux ,  et  dans  son  milieu  quel¬ 
ques  points  enfoncés  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  La  lèvre 
supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les 
antennes  sont  de  la  même  couleur  et  plus  courtes  que  la  tête  et 
le  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  presque  carré,  très- 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés ,  un  peu  rétréci  près  de  la  base 
et  légèrement  convexe;  le  bord  antérieur,  la  base  et  les  bords 
de  la  ligne  du  milieu  sont  couverts  de  points  enfoncés  assez 
marqués,  et  il  a  en  outre  de  chaque  côté,  vers  le  milieu,  quel¬ 
ques  points  enfoncés  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  ;  la  ligne 
longitudinale  est  assez  marquée;  les  deux  impressions  trans¬ 
versales  sont  assez  distinctes;  l’antérieure  forme  un  angle  sur 
la  ligne  du  milieu,  et  la  postérieure  est  un  peu  siuuée  et  très- 
rapprochée  de  la  base;  on  voit  de  chaque  côté  de  cette  der¬ 
nière  une  petite  impression  oblongue ,  dont  le  fond  est  assez 
fortement  ponctué;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque  carré¬ 
ment;  les  angles  antérieurs  sont  presque  arrondis;  les  côtés 
sont  rebordés  ;  ils  se  redressent  un  peu  près  de  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  presque  droit;  la  base  est  coupée  car¬ 
rément  dans  son  milieu,  et  un  peu  obliquement  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  allongées, 
parallèles  et  légèrement  convexes;  les  stries  sont  lisses  et  bien 
marquées;  les  intervalles  sont  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième,  près  de  la  seconde  strie,  au-delà  du  milieu,  un  point 
enfoncé  assez  distinct.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  jambes 
antérieures  sont  un  peu  plus  larges  que  celles  des  autres  espèces 
de  ce  genre;  elles  ont  sur  le  côté  extérieur  deux  dents  bien 
distinctes,  et  une  troisième  plus  petite  près  de  l’extrémité. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  des  Indes  orien¬ 
tales. 

Il  doit  être  placé  après  Vinfuscatus. 
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5.  Agonoderüs  Discipeniîis.  Mihi. 

Angustatus  ;  capite  thoraceque  suhquadrato,  nigropiceis,  sparse 
punctatis ;  coleoptris parallelis ,  rufo-testaceis ,  macula  magna 
commuai  nigro-picea  ;  antennis  pedibusque  testaceis. 


Long.  2  I  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Ohlongus ,  mais  il  est  plus  petit. 
La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  brun  plus  foncé  et  presque 
noirâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  ponctuée  dans  son  milieu,  et 
les  deux  impressions  que  l’on  voit  entre  les  antennes  sont  plus 
fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  rous- 
sâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe,  un  peu  plus  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  et  un  peu  plus  rétréci  près  de  la  base.  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme,  et  sont  striées  et  ponc¬ 
tuées  à  peu  près  de  la  même  manière;  elles  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  roussâtre,  et  elles  ont  une  grande  tache  com¬ 
mune  oblongue ,  d’un  brun  noirâtre  ,  qui  s’avance  jusqu’à  la 
sixième  strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  V Oblongus.  Les  jambes  antérieures  ont  sur  le 
côté  extérieur  deux  dents  bien  distinctes,  dont  une  près  de 
l’extrémité. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte;  il  a  été 
rapporté  des  parties  supérieures  du  Sénégal  par  M.  Leprieur, 
et  il  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 

Il  doit  être  placé  après  V  Oblongus. 

2.  Platymetopus  Interpünctatus. 

M.  Goudot  l’a  trouvé  à  Madagascar  et  dans  l’île  Bourbon. 

8.  Platymetopus  Guineensis.  Mihi. 

Supra  obscure  nigro-œneus ,  pubescens  y  subtilissime  puncta  (us  ; 
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thorace  quadrato ,  subtransverso ,  angulis  posticis  redis;  elj- 
tris  striatis,  striis  tenue  punctatis ,  interstitüs  alternatim  sub- 
elevatis;  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne, 

Il  ressemble  beaucoup  au  Vestitus ,  mais  il  est  plus  petit.  La 
tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  carré,  beaucoup  moins 
arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et  à  peine  rétréci  posté¬ 
rieurement;  il  est  couvert  de  points  enfoncés  plus  gros,  plus 
marqués  et  souvent  réunis;  les  côtés  se  redressent  un  peu  près 
de  la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit.  Les  élytres,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
Vestitus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra-Leone. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vestitus. 

9.  Platymetopus  Schônherri*  Mihi. 

Supra  obscure  viridi-œneus ,  pubescens  ,  punctatissimus  ;  thorace 
quadrato ,  subtransverso  ,  angulis  posticis  rectis  ;  elytris  stria- 
to-punctatis  ;  antennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  3^  lignes.  Larg.  li  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Lepidus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé-obscur  un  peu 
verdâtre.  La  tête  est  un  peu  plus  courte ,  plus  arrondie ,  un  ^eu 
plus  rétrécie  postérieurement,  ponctuée  à  peu  près  de  la  même 
manière,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  petites  impressions 
obliques,  peu  distinctes.  Les  deux  premiers  articles  des  anten¬ 
nes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus  pâle.  Le  cor.selet  est 
plus  carré,  très -légèrement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés,  non  rétréci  postérieurement  et  ponctué  de  la  même  ma¬ 
nière;  les  côtés  se  redressent  un  peu  près  de  la  base  et  forment 
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avec  elle  un  angle  droit.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes, 
et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière,  mais  les 
Stries  sont  distinctement  ponctuées,  et  les  intervalles  sont  de  la 
même  largeur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  un  peu  plus 
pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été  éga¬ 
lement  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra - 
Leone. 

Il  doit  être  placé  après  le  Guineensis. 

GYNANDROPUS.  Mihz. 

Les  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés 
dans  les  mâles;  le  premier  des  tarses  antérieurs  très-légère¬ 
ment  triangulaire  ;  les  trois  suivants  beaucoup  plus  petits , 
triangulaires  et  presque  cordijormes.  Le  premier  des  tarses 
antérieurs  des  femelles  fortement  dilaté  et  très-légèrement 
triangulaire .  Le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  assez  al¬ 
longé ,  légèrement  ovalaire  et  tronqué  à  l’extrémité.  Antennes 
filiformes.  Lèvre  supérieure  assez  courte  et  presque  arrondie 
antérieurement.  Mandibules  courtes ,  arquées  et  assez  aiguës. 
Point  de  dent  au  milieu  de  l’échancrure  du  menton.  Corps 
oblong.  Tête  ovale.  Corselet  presque  carré ,  arrondi  sur  les 
côtés.  Élytres  allongées ,  presque  parallèles. 

J(’aî  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Gynandropus,  tiré 
des  trois  mots  grecs  yiivyi  ,  femelle  ,  àvSpoç,  mâle,  et  TCQÎiç;^ 
pied. 

Il  est  formé  sur  un  insecte  de  l’Amérique  septentrionale ,  qui 
par  la  dilatation  du  premier  article  des  tarses  antérieurs  des 
femelles  se  rapproche  des  Gynandromorphus  ,  mais  qui  s’en 
éloigne  beaucoup  par  ses  autres  caractères  génériques. 

La  lèvre  supérieure  est  assez  courte  et,  presque  arrondie  an¬ 
térieurement.  Les  mandibules  sont  courtes,  presque  entière¬ 
ment  cachées  par  la  lèvre  supérieure  ,  arquées  et  assez  aiguës. 
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Le  menton  est  asse?  court,  légèrement  concave,  fortement 
échancré,  et  il  n’a  pas  de  dent  sensible  au  milieu  de  son  échan¬ 
crure:  Les  palpes  extérieurs  sont  assez  saillants;  leur  dernier 
article  est  assez  allongé,  un  peu  renflé  dans  le  milieu,  légère¬ 
ment  ovalaire  et  tronqué  à  l’extrémité.  Les  antennes  sont  fili¬ 
formes  et  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  le  premier  arti¬ 
cle  est  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  presque  cylindrique; 
les  deux  suivants  sont  un  peu  plus  minces  que  les  autres  et 
très-légèrement  obconiques;  le  second  est  le  plus  court  de  tous; 
le  troisième  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier;  le  qua¬ 
trième  est  un  peu  plus  court  que  le  troisième  et  très-légèrement 
obconique;  les  suivants  sont  de  la  longueur  du  quatrième,  pres¬ 
que  cylindriques  ou  en  carré  très-allongé,  dont  les  angles  sont 
arrondis;  le  dernier  est  terminé  en  pointe  obtuse.  Les  pattes 
sont  peu  allongées  et  assez  fortes  pour  la  grosseur  de  l’insecte. 
Les  jambes  antéi'ieures  sont  assez  fortement  échancrées  inté¬ 
rieurement.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
sont  assez  fortement  dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  est  assez 
grand,,  légèrement  triangulaire  et  presque  trapézoïde;  le  se¬ 
cond  est  moitié  plus  petit  que  le  premier,  et  les  deux  suivants 
sont  un  peu  plus  petits  que  le  second;  tous  les  trois  sont  aussi 
longs  que  larges ,  triangulaires ,  bifides  à  l’extrémité  et  presque 
cordiformes.  Ceux  des  tarses  intermédiaires  sont  moins  forte¬ 
ment, dilatés  que  ceux  des  tarses  antérieurs  ,  et  le  premier  ar¬ 
ticle  n’est  pas  sensiblement  plus  grand  que  les  autres.  Le  pre¬ 
mier  article  des  tarses  antérieurs  des  femelles  est  aussi  légère¬ 
ment  triangulaire,  presque  trapézoïde,  beaucoup  plus  grand 
qne  leS  suivants  et  même  un  peu  plus  grand  que  celui  des  mâles. 
Le  premier  article  des  tarses  intermédiaires  est  aussi  plus  grànfï 
que  les  suivants  sans  l’étre  cependant  à  beaucoup  près  autant 
que  celui  des  tarses  antérieurs. 

1.  Gynan.drqpus  Americanus.  Mihi. 

Niger  ^  thorace  omlo  ^  pèsticè  ittrinijuc  fbveoîato  ;  eîytris  striâiis, 
inter stitüs  alternatim  punetis  minntiD  irhpressis ,  linea  dispo¬ 
sitif^  antennis  pedibmqtte  testaceis. 


Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  x  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  XHarpalus  Chloropha- 
nus,  proportionnellement  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  ovale,  peu  rétrécie 
postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
presque  arrondies  et  assez  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un 
brun  noirâtre,  avec  la  base  un  peu  roussâtre.  La  lèvre  supé¬ 
rieure ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée 
un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  un  peu  moins  long  que  large, 
presque  carré,  arrondi  surles  côtés  etassezconvexe;la  ligne  lon¬ 
gitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée;  les  deux  impres¬ 
sions  transversales,  dont  l’antérieure  est  presque  en  arc  de 
cercle,  sont  assez  fortement  marquées;  il  a  de  chaque  côté  de 
la  base  une  impression  presque  arrondie,  bien  distincte,  dont 
le  fond  est  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  coupé  presque 
carrément;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis; 
les  côtés  sont  rebordés;  ils  tombent  obliquement  sur  la  base 
et  forment  avec  elle  un  angle  obtus,  dont  le  sommet  est  un  peu 
arrondi;  la  base  est  coupée  carrément.  L’écusson  est  lisse  et 
triangulaire.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  allon¬ 
gées,  parallèles,  peu  convexes  et  légèrement  sinuées  oblique- 
menl  à  l’extrémité;  elles  ont  chacune  neuf  stries  lisses  et  assez 
marquées;  les  troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième  se 
réunissent  deux  à  deux  et  ne  vont  pas  jusqu’à  l’extrémité;  le 
rudiment  de  strie  que  l’on  voit  à  la  base,  entre  la  première  et 
la  seconde,  est  très-court  et  presque  en  forme  de  point  oblong; 
les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  on  voit  sur  le  troisième,  sur 
le.  bord  de  la  seconde  strie,  sur  le  cinquième ,  sur  le  bord  de  la 
cinquième,  et  sur  le  septième,  sur  le  bord  delà  septième,  une 
rangée  de  petits  points  enfoncés;  on  voit  en  outre  le  long  du 
bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus 
marqués.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jauné  testacé. 
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Il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrionale.  Je  possède  deux 
individus  de  cet  insecte;  le  mâle  m’a  été  donné  par  M.  Gory, 
et  la  femelle  m’a  été  envoyée  par  M.  Leconte. 

43.  Selenophürus  Variegatus.  Solier. 

Oblongo-ovatus ,  obscure  œneus  ;  thorace  qaadrato ,  planiusculo , 
postice  utrinque  irnpresso  ;  elytris  striatis ,  interstitiis  alter- 
natirn  punctis  excavaiis ,  Unea  dispositis ,  maculîs  numerosis 
confluentihus  ,  antennarum  basi pedibusque  teStaceis. 

Long.  I  2.  ligne.  Larg.  2  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Fossulatus ,  proportionnellement 
moins  allongé  ,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur. 
La  tête  est  un  peu  plus  courte.  Les  palpes  sont  d’un  brun  noi¬ 
râtre  ,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  jaunâtre.  Les 
deux  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune  testacé  ; 
les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court;  l’impression  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  plus 
marquée  ;  les  côtés  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  droit  ;  la  base  est  légèrement  échancrée  dans 
son  milieu,  et  coupée  carrément  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  courtes,  et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la 
même  manière,  mais  les  points  des  trois  rangées  sont  un  peu 
moins  gros  ;  elles  sont  couvertes  de  tachés  d’un  jaune  testacé  , 
presque  carrées,  disposées  sans  ordre  et  souvent  réunies,  sur¬ 
tout  vers  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les 
pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  èet  insecte,  qui  in’a  été 
envoyé  par  M.  Solier,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé, 
comme  venant  des  environs  de  Bahia,  au  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fossulatus. 

44-  Selenophorus  Lubricipes.  Mihi. 
Oblongo-ovatus ,  obscure  œneus;  thorace  subquadrato,  antice 
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subangustato,  postice  utrinque  obsolète  impres-so ,  angulis pos- 
ticis  obtusis  ;  elytris  siriatis,  interstitiis  alternatim  punctis  mi- 
nutis  impressis ,  linea  disposiûs  ;  antennariim  basi pedibusque 
teslaceis. 


Long,  a  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Punctulatus ,  mais  il  est  plus  petit, 
et  sa  couleur  est  en -dessus  d’un  bronzé -obscur  un  peu  cui¬ 
vreux  sur  les  élytres.  La  tète  et  les  antennes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Punctulatus.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court, 
moins  rétréci  antérieurement,  et  l’impression  transversale  pos¬ 
térieure  est  un  peu  plus  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
allongées,  et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  a  été 
pris  dans  le  Tucuman,  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Punctulatus. 

45.  Selenophorus  Exilis.  Mihi. 

Oblongp-ovatus ,  obscure  œneus  ;  thorace  subquadrato ,  postice 
utrùaque  foveolato  ,  angulis  posiieis  obtusis  ;  elytris  striatis , 
interstitiis  alternatim  punctis  minutis  impressis  ,  linea  dispo- 
süis ,  postice  prof unde  sinuatis,  subdentatis;  antennarum  basi 
pedibusque  pullule  Jlavis. 

Long,  2  A  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du&’rtaataijmais  il  est  un  peu  plus 
allongé  ,  et  sa  couleur  est  en  -  dessus  d’un  bronzé  un  peu  plus 
obscur,  La  tète  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
cette  espèce.  Le  corselet  est  un  peu  moins  court,  plus  carré  , 
moins  arrondi  sur  les  côtés  et  à  peine  rétréci  postérieurement; 
les  côtés  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base  et  forment 
avec  elle  un  angle  obtus.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allon¬ 
gées,  presque  parallèles,  et  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de 
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la  même  manière  ;  leur  extrémité  est  plus  fortement  sinuée , 
presque  échancrée  ,  et  la  partie  extérieure  de  l'échancrure 
forme  presque  une  dent  saillante.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Sînuatus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
pris  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Sinuatus. 

46.  Selenophorus  Myrmidon.  Mihi. 

Qhlongo-ovatus ,  nigro^piceus  ;  thorace  subquadrato,  postice 
iubangustalo,  utrinque  foveolato ,  angulis  posticis  subrectii\ 
elytris  striatis,  interstitiis  allsrnatim  punctis  minutis  ohsoletis 
impressis,  linea  dispositis  ;  antennis  pedibusque  pallide  tes- 
taceis. 

Long.  1 1  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  VExilis,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  un  peu  brunâtre  assez  brillant.  La  tête  est  à 
peu  près  comme  celle  de  VExilis.  La  lèvre  supérieure  est  d’un 
brun  roussâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle.  Le  corselet  est  un  peu  {dus  étroit,  un  peu  moins 
court  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  les  côtés  sont  un  peu 
roussâtres;  ils  tombent  presque  carrément  sur  la  base  et  for¬ 
ment  avec  elle  un  angle  presque  droit.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme,  mais  leur  extrémité  est  à  peine  sinuée  et 
presque  arrondie;  elles  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière,  mais  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  très-peu 
marqués  et  à  peine  distincts.  Le  dessous  du  cor{3s  est  d’un  brun 
noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  a  été  trouvé  également  jjar  M.  Lebas,  dans  les  environs 
de  Carthagène. 

Il  doit  être  placé  après  VExilis. 

47.  Selenophorus  Affinis.  Mihi. 
Oblongq-ovatus ,  obscure  viridi-œneus;  thorace  quadrato,  postice 
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iitrinque  foveolato,foveis  obsolète punctulatis ,  angalis  posticis 
subrectis;  elytris  slriatis,  obsolète  punctulatis,  intcrstitiis  alter- 
natini  punctis  minutis  obsoletis  impressis ,  linea  dispositis; 
ontennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Vicinus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit  et  proportionnellement  plus  allongé.  La  tête  et  les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet 
est  un  peu  moins  large,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  et  le  som¬ 
met  des  angles  postérieurs  est  moins  obtus  et  moins  arrondi. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites ,  ce  qui  les  fait  paraître 
un  peu  plus  allongées;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près 
de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  pattes  sont  entièrement  d’un  jaune  testacé,  mais  le 
seul  individu  que  je  possède  paraissant  récemment  transformé, 
il  est  possible  qu’elles  ne  diffèrent  pas  de  celles  du  Vicinus. 

Cet  insecte  faisait  partie  d’une  collection  d’insectes  de  Cayenne 
que  j’ai  achetée. 

Il  doit  être  placé  après  le  Vicinus. 

48.  Selenophorus  Aivceps.  Mihi. 

Oblongo-ovatus ,  obscure  viridi-ceneus  ;  thorace  quadrato,  antice 
suhangustato ,  postice  obsolète  punctulato  ,  utrinque  obsolète 
foveolato  ,  angulis  posticis  subrectis;  elytris  striatis ,  obsolète 
punctulatis,  interstitiis  alternatim  punctis  minutis  obsoletis  im¬ 
pressis,  linea  dispositis  ;  antennis  tarsisque  testaceis;  femoribus 
tibiisque  piceis. 

Long.  44  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Blandus,  proportionnellement 
un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé 
obscur  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  un  peu  bleuâtre  sur  les  ély¬ 
tres.  La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  le 
Blandus.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  postérieurement,  ce 
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qui  le  fait  paraître  un  peu  rétréci  antérieurement;  l’impression 
transversale  postérieure  est  un  peu  plus  marquée  et  légèrement 
sinuée,  et  toute  la  base  est  couverte  de  petits  points  enfoncés 
très-serrés  et  très-peu  marqués;  le  sommet  des  angles  posté¬ 
rieurs  est  moins  obtus  et  moins  arrondi.  Les  élytres  ont  à  peu 
près  la  même  forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  comme  celles 
du  Vicinus.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Blandus. 

Il  a  été  trouvé  dans  le  Tucuman,  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Blandus. 

49-  Selenophorus  Aurichalceus.  Mihi. 

Oblongo-ovatus,  œneus ,  nitidus;  thorace  quadrato,  antice  sub- 
angustato,  postice  obsolète  punctulato  ,  utrinque  obsolète  fo- 
veolato,  angulis  posticis  subrectis;  eljtris  striatis,  ohsoletissimc 
punctulatis ,  interstitiis  alternatim  punciis  minutis  obsoletis 
impressis ,  linea  dispositis  -,  antennis  pedibusque  pallide  tes- 
taceis. 


Long.  2  l  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  Chalyheus,  proportionnel¬ 
lement  un  peu  moins  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
bronzé  assez  brillant.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce.  La  lèvre  supérieure  et  les  palpes  sont  d’un  brun  obs¬ 
cur.  Les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Le  corselet 
est  un  peu  rétréci  antérieurement;  l’impression  que  l’on  voit 
de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu  moins  marquée;  toute  la 
base  est  couverte  de  très-petits  points  enfoncés  très-serrés,  à 
])eine  distincts  dans  le  milieu,  et  un  peu  plus  marqués  dans  le 
fond  et  sur  les  bords  des  impressions;  le  sommet  des  angles 
postérieurs  est  moins  obtus  et  moins  arrondi.  Les  élytres  sont 
un  peu  moins  allongées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même 
manière,  mais  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées,  et  les  inter- 
■v^llcsi  moins  planes.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâ' 
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lie,  avec  un  léger  reflet  bronzé.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
trouvé  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Carthagène. 

Il  doit  être  placé  après  VAnceps. 

5o.  Selenophorus  Coracinus.  Mihi. 

Oblongo-ovatus ,  niger,  nitidus;  thorace  quadrato,  angulis  pos- 
ticis  redis;  efytris  cyaneo-micantibus,  striatis  ,  striis  obsolète 
punctatis,  interslitiis  alternatim  punctis  minutis  obsoletis  im- 
pressis,  linca  dispositis;  antennis pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Gagatinus,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  noir  assez  brillant ,  avec  un  léger  reflet  bleuâtre  sur 
les  élytres.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Chafybeus ,  mais 
les  deux  impressions  entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  est  d’une  couleur  testacée  un  peu 
rougeâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long 
que  large  ,  assez  court,  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  légère¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement;  la  ligne  longitudi¬ 
nale  du  milieu  est  fine,  peu  marquée  et  ne  dépa.sse  pas  les 
deux  impressions  transversales,  qui  sont  assez  distinctes, et  dont 
l’antérieure  est  presque  en  arc  de  cercle;  la  base  est  assez  for¬ 
tement  déprimée  de  chaque  côté,  près  des  angles  postérieurs, 
ce  qui  remplace  l’impression  que  l’on  voit  ordinairement  de 
chaque  côté;  le  bord  antérieur  est  assez  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  très-légèrement  rebor¬ 
dés  ;  ils  tombent  carrément  sur  la  base  et  forment  avec  elle  un 
angle  droit;  la  base  est  très-légèrement  échancrée  dans  son  mi¬ 
lieu,  et  coupée  presque  carrément  sur  ses  côtés.  Les  élytres 
sont  un  peu  moins  allongées  que  celles  du  Gagatinus;  les  stries 
sont  assez  fortement  marquées  et  très-légèrement  ponctuées  ;  le 
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rudiment  de  strie  que  l’on  voit  à  la  base,  entre  la  première  et 
la  seconde,  est  très-court;  les  intervalles  sont  lisses  et  presque 
planes;  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  très-peu  mar¬ 
qués.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre ,  avec  un  léger 
reflet  bleuâtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaiine-testacé  assez  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été 
également  trouvé  par  M.  Lebas,  dans  les  environs  de  Cartha- 
gène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Gagatinus. 

5i.  Selenophorüs  Lacordairei.  Mihi. 

Ohlongo-ovatiis ,  niger;  thorace  quadrato  ,  postice  utrinque  fo- 
veolato  ,  foveis  obsolète  punctulatis ,  angulis  posticis  redis  ; 
elytris  striatis ,  interstitiis  alternatim  punctis  minutis  impres- 
sis ,  Unea  disposilis  ;  femorihus  Jlavo^testaceis  ;  tibiis  tarsis- 
qtie  ftsrrugineis. 

Long.  lignes.  Larg.  2|  lignes. 

Il  se  rapproche  un  peu  par  la  forme  de  VHarpalus  Ruficor- 
nis,  mais  il  est  an  peu  plus  petit.  Sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  noir  peu  brillant.  La  tète  est  ovale,  peu  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  légèrement  convexe,  et  elle  a  entre  les  antennes 
deux  impressions  presque  arrondies  et  peu  marquées.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  Les  palpes  et  les  antennes 
manquent  dans  les  individus  que  je  possède.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  assez  saillauts.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  presque  aussi  long  que  large,  carré,  à  peine  rétréci  et 
très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement  et  peu 
convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  assez 
distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine,  peu  dis¬ 
tincte,  et  ne  dépasse  guère  les  deux  impressions  transversales^ 
qui  sont  a.ssez  marquées;  l’antérieure  est  en  arc  de  cercle,  et 
la  postérieure  est  un  peu  sinuée;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  oblongue  assez  marquée,  dont  le  fond  et 
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les  bords  sont  couverts  de  petits  points  enfoncés  assez  rappro¬ 
chés  les  uns  des  autres;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échan- 
cré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les 
côtés  sont  assez  fortement  rebordés;  ils  tombent  carrément  sur 
la  base  et  forment  avec  elle  un  angle  droit;  la  base  est  légère¬ 
ment  sinuée  et  coupée  presque  carrément.  Les  élytres  sont  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  très-légère¬ 
ment  ovales,  presque  parallèles,  peu  convexes  et  sinuées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité;  les  stries  sont  lisses  et  assez  fortement 
marquées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés;  elles  ont  comme 
dans  les  espèces  de  la  première  division,  trois  rangées  de 
points  enfoncés  très-peu  marqués,  mais  qui  paraissent  placés 
tout-à-fait  sur  les  seconde,  cinquième  et  septième  stries.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  cuisses  et  les  tro- 
canters  sont  d’un  jaune-testacé.  Les  jambes  et  les  tarses  sont 
d’un  brun  rougeâtre. 

Il  se  trouve  dans  le  Tiicuman,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Speciosus. 

5a.  Selenophorüs  Cursorius.  Mihi. 

Ovatus ,  niger thorace  subquadrato ,  postice  suhangustato , 
utrinque  obsoletissime  foveolato  ;  elytris  striatis ,  interstitio 
tertio  puncto  minutissimo  impresso  ;  anlennis  larsisque  rufo- 
piceis. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  2 1  lignes. 

Il  ressemble  par  la  forme  au  Piceus ,  mais  il  est  plus  grand, 
et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  assez  brillant.  La  tête  est 
à  peu  près  comme  celle  du  Piceus.  La  lèvre  supérieure,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large ,  et  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté 
de  la  base  est  moins  distincte.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
larges  antérieurement,  ce  qui  les  fait  paraître  un  peu  moins 
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ovales  et  un  peu  plus  parallèles;  les  stries  sont  un  peu  plus 
marquées  et  paraissent  lisses;  les  intervalles  ne  paraissent  pas 
ponctués ,  et  l’on  voit  seulement  sur  le  troisième ,  près  de  la 
seconde  strie ,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres ,  un  très- 
petit  point  enfoncé  à  peine  distinct.  Le  dessous  du  corps ,  les 
cuisses  et  les  jambes  sont  noirs;  les  tarses  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 

Il  doit  être  placé  après  XOchropus. 

53.  Selenophokus  Vagans.  Mihi. 

O'.’atus ,  niger;  thorace  subquadrato ,  postice  utrinque  impres- 
so;  elytris  striatis ,  striis  obsolète  punctatis ,  interstitiis  tertio 
quintoque  punctis  minutis  remotis  impressis ,  linea  dispositis 
antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  5|  lignes.  Larg.  lignes. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  V Æruginosus  par  la  forme  et 
la  grandeur,  mais  il  est  entièrement  d’un  noir  assez  brillant  en- 
dessus.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  rous- 
sâtre.  Le  corselet  est  aussi  à  peu  près  comme  celui  de  XÆrugi- 
nosas ,  seulement  la  base  est  très-légèrement  échancrée  dans  son 
milieu.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  les  stries 
sont  un  peu  plus  marquées  et  très-finement  ponctuées  ;  les  in¬ 
tervalles  sont  un  peu  moins  planes,  et  l’on  voit  sur  les  troisième 
et  cinquième  cinq  ou  six  petits  points  enfoncés  placés  à  peu 
près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les 
pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  po.ssède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui 
m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 

Il  doit  être  placé  après  le  Piceus. 
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?>4-  Selenophorus  Micans.  Mihi. 

Oblongn-ovatus ,  viridi-œneus  ;  thorace  suhtransverso ,  postice 
ulrinque  foveolato  ,  foveis  punctatis ,  angulis  posticis  Totun- 
datis;  elytris  striato-punctatis  ,  interstitüs  altcrnatim  punctis 
remotis  ohsoletis  impressis ,  linea  disposais  ;  antennis  pedi- 
busque  testaceis. 


Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  V uEruginosus ,  beaucoup  moins 
large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert-bronzé  assez  bril¬ 
lant.  La  tête  est  presque  triangulaire,  à  peine  rétrécie  posté¬ 
rieurement,  lisse,  légèrement  convexe,  et  elle  a  entre  les  an¬ 
tennes  deux  impressions  presque  arrondies  et  assez  marquées. 
La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  rougeâtre.  Les  mandibules 
sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d’une 
couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  presque  le  double  plus  large  que  la 
tête,  moins  long  que  large,  assez  court,  presque  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés  et  très-légèrement  convexe;  il  est  couvert 
de  rides  transversales  ondulées,  qui  ne  sont  guère  sensibles  que 
sur  les  bords  de  la  ligne  longitudinale  du  milieu;  cette  der¬ 
nière  est  assez  marquée  et  paraît  presque  crénelée;  les  deux 
impressions  transversales  sont  à  peine  sensibles;  il  a  de  chaque 
côté  de  la  base  une  impression  assez  grande,  presque  arrondie 
et  peu  marquée,  dont  le  fond  et  les  bords  sont  couverts  de 
points  enfoncés  bien  marqués  et  .assez  rapprochés  les  uns  des 
autres;  le  bord  antérieur  est  légèrejnent  échancré;  les  angles 
antérieurs  sont  arrondis;  les  côtés  sont  rebordés;  les  angles 
postérieurs  sont  très-arrondis  et  à  peine  marqués;  la  base  est 
très-légèrement  échancrée  dans  son  milieu  et  coupée  pre.sque 
carrément.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet, 
allongées,  parallèles,  légèrement  convexes  et  sinuées  oblique¬ 
ment  à  l’extrémité  ;  les  stries  sont  bien  marquées  et  assez  fprte- 


83o 


SDPPI-liMEIf  T. 


ment  ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés,  et  l’on  voit 
sur  les  troisième,  cinquième  et  septième  quelques  petits  points 
enfoncés  peu  marqués,  disposés  comme  dans  le  Senegalensis . 
Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun-noirâtre  légèrement  bronzé. 
Les  pattes  sont  d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été 
donné  par  M.  de  Luczot,  comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  VÆruginosus. 

2.  Anisodactylus  Virens. 

Var.  .4.  Distinctus.  Solier. 

M.  Solier  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Dhtinctus,  une  Va¬ 
riété  de  cette  espèce  dont  la  couleur  est  presque  entièrement 
noire. 


22.  AKisonACTYLUS  WiNTHËMi.  ScUer. 

Niger;  thorace  qwadralo ,  postice  punctulato ,  utrinque  obsolète 
foveolato ,  angulis  posticis  subrotundntis  ;  elytris  striatis,  in- 
terstitio  tertio  puncto  impresso  ;  antennarum  articula  primo 
subtus  rufo. 


Long.  5  j  lignes.  Larg.  a  lignes^ 

Il  ressemblé  beaucoup  au  Binotafus  par  là  forme  et  là  gran¬ 
deur.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  Cette  espèce.  I.e  pre¬ 
mier  article  des  antènnes  est  d’une  couleur  testacée  un  peu 
roussâtre,  avec  une  grande  tache  d’un  brun  noirâtre  en -dessus. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  un  peu  rétréci  antérieure¬ 
ment  et  plus  arrondi  sur  les  côtés  ;  la  ponctuation  de  la  basé  est 
moins  fortement  marquée ,  et  les  angles  postérieurs  sont  très- 
obtaS  éï  presque  arrondis.  Les  élyttes  ont  à  peu  près  la  même 
forme,  et  sont  striées  et  ponctuées  de  la  même  manière.  Le  des¬ 
sous  du  corps  et  les  pattes  sont  riOirs. 
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Il  se  trouve  en  Égypte,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Solier, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Gilvipes. 

23.  Anisodactymjs  Discoideus.  Mihi. 

Niger;  thorace  siibquadrato ,  postice  angustato  ,  utrinquejoveo- 
lato,  foveis punctulatis,  rnargine  testaceo  ;  elytris  piceis ,  mar- 
gine  lato ,  antennarum  basi  pedibusque  testaceis. 


Long.  5^  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Baltimoriensis ,  mais  il  est  plus 
grand  et  proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  La  tête 
et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le 
corselet  est  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés  antérieu¬ 
rement,  ce  qui  le  fait  paraître  moins  rétréci  postérieurement, 
moins  cordiforme  et  plus  carré,  et  il  a  une  bordure  latérale 
assez  large,  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  allongées,  d’un  brun  noirâtre,  avec  une  très-large 
bordure  d’un  jaune-testacé  un  peu  roussâtre,  qui  s’avance  pres¬ 
que  jusqu’à  la  quatrième  strie  et  qui  se  fond  insensiblement 
avec  la  couleur  du  reste  des  élytres;  elles  sont  striées  et  ponc- 
tuéès  à  peu  près  de  la  même  manière,  seulement  le  point  en¬ 
foncé  que  l’on  voit  sur  le  troisième  intervalle  est  placé  un  peu 
plus  haut.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  le  Baltimoriensis. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Luctuosus. 

3.  Bradybænus  Sellatüs.  Milii^ 

Testaceus  ;  elytrorum  sutura  lata  abbreviata  nigro-picea. 


Long.  5  lignes.  Larg.  2  |  lignes. 


Il  ressemble  un  peu  à  la  première  vue  à  V Harpalus  Epliip- 
pium,  mais  il  me  paraît  appartenir  à  ce  genre.  Il  est  un  peu 
plus  grand  que  le  Scalaris ,  proportionnellement  un  peu  plus 
allongé ,  et  sa  couleur  est  en  dessus  d’un  jaune-testacé  un  peu 
roussâtre.  La  tête  est  assez  grosse,  presque  triangulaire,  à  peine 
rétrécie  postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  im¬ 
pressions  presque  arrondies  et  assez  marquées.  Les  mandibules 
sont  noirâtres  vers  l’extrémité.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  couleur  de  la  tête.  Les  yeux  sont  brunâtres 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  le  double  plus  large 
que  la  tête,  assez  court,  transversal,  rétréci  antérieurement  et 
presque  trapézoïde;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et 
peu  marquée;  les  deux  impressions  transversales  sont  à  peine 
sensibles;  la  base  est  couverte  de  très-petits  points  enfoncés 
qui  ne  sont  visibles  qu’avec  une  forte  loupe;  le  bord  antérieur 
est  très-fortement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  assez 
avancés,  mais  leur  sommet  est  arrondi;  les  côtés  sont  légère¬ 
ment  rebordéset  un  peu  déprimés;  les  angles  postérieurs  sont  assez 
aigus;  la  base  est  légèrement  sinuée  et  coupée  en  arc  de  cercle. 
L’écusson  est  lisse,  triangulaire  et  d’un  brun  noirâtre.  Les  ély- 
tres  sont  à  la  base  de  la  largeur  du  corselet,  un  peu  rétrécies 
postérieurement,  peu  convexes  et  sinuées  obliquement  à  l’ex¬ 
trémité;  elles  ont  une  large  suture  d’un  brun  noirâtre,  qui  ne 
dépasse  pas  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  qui  s’avance  jus¬ 
qu’à  la  seconde  strie  vers  la  base,  et  presque  jusqu’à  la  quatrième 
vers  le  milieu;  les  stries  sont  lisses  et  assez  marquées  ;  les  in¬ 
tervalles  sont  presque  planes  ,  et  il  n’y  a  pas  de  point  enfoncé 
sur  le  troisième.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu 
près  de  la  couleur  du  dessus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cet  insecte,  qui  a  été  trouvé 
dans  les  parties  supérieures  du  Sénégal,  par  M.  Leprieur,  et 
qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet. 

Il  doit  être  placé  après  le  Festivus. 
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3.  Hypolithus  Holosericed.s. 

M.  Goudot  m’a  donné  deux  individus  venant  de  Madagascar, 
qui  ne  me  paraissent  pas  différer  de  cette  espèce. 

i3.  Hypolithus  CHLÆNioiDEs. 

M.  Lebas  l’a  trouvé  communément  dans  les  environs  de  Car- 
thagène.  Les  individus  de  cette  localité  sont  un  peu  plus  grands 
que  ceux  de  Cayenne.  Le  mâle  ne  diffère  pas  de  la  femelle. 

i6.  Hypolithus  Escheri.  Buquet. 

Fuscas ,  pubescens ,  subtilissime  rugosus ;  thorace  testaceo,  sub- 
quadrato,  angulis  posticis  subrectis ;  eljtris  striatis ,  strüs  ob¬ 
solète  punctatis  ,  margine ,  macuiis  numerosis  antennüque 
testaceis;  pedibus  pallide  testaceis. 

Ivong.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Saponarim ,  mais  il  est  plus  petit 
et  proportionnellement  un  peu  plus  allongé.  La  tête  et  les  an¬ 
tennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Le  corselet  est 
entièrement  d’nne  couleur  testacée  un  peu  roussâtre;  les  an¬ 
gles  postérieurs  sont  coupés  presque  carrément,  et  leur  sommet 
ne  paraît  nullement  obtus;  les  taches  des  élytres  sont  plus 
distinctes  et  d’une  couleur  plus  claire;  les  stries  sont  légère¬ 
ment  ponctuées.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-lestacé  un  peu 
plus  pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  au  Sénégal,  et  qui  m’a  été  donné  par  M.  Buquet,  sous 
le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  VHolosericeus. 

17.  Hypolithus  Capensis.  Mihi. 

Ohlongus  ,  nigro-piceus ;  thorace  subquadralo  ,  postiee  utrinque 
Tome  F.  53 
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striato,  obsolète  punctulaio,  anguhs  posticis  obtusis;  eljtrir 
striatis,  subtilissime  punctulatis ,  interstitiis  tertio  quintoque 
punctis  remotis  impressis ,  linea  dispositis  ÿ  antennis  pedibus- 
que  rufo-testaceis. 

Long.  3  I  lignes.  Larg.  i  -i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Fuscus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce,  mais 
elle  ne  paraît  pas  ponctuée.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la 
même  forme,  et  comme  la  tête  ne  paraît  pas  ponctué;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  est  assez  large  et  fortement  marquée; 
il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression  longitudinale 
assez  longue  et  fortement  marquée,  et  toute  la  partie  comprise 
entre  cette  impression  et  le  bord  extérieur  est  couverte  de  très- 
petits  points  enfoncés  très-rapprochés  les  uns  des  autres.  Les 
stries  des  élytres  sont  plus  fortement  marquées;  les  intervalles 
sont  un  peu  moins  distinctement  ponctués,  et  l’on  voit  sur  les 
troisième  et  cinquième  quatre  à  cinq  points  enfoncés  assez  for¬ 
tement  marqués  ;  il  n’y  en  a  pas  sur  le  septième.  Les  pattes  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte ,  qui  a  été 
pris  au  cap  de  Bonne  -Espérance ,  par  M.  Goudot. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fusculus. 

i8.  Hypolithus  PAGisrus.  Mihi. 

Ohlongus,fusco-subcyaneus,  subpubescens  ;  capite  tkoraceque 
subtilissime  punctatis;  thorace  subquadrato ,  postice  utnnque 
obsolète  foveolato ,  foveis  punctulatis ,  angulis  posticis  subro- 
tundatis;  ely tris  subtilissime  rugosis ,  striatis;  antennis pedi- 
busque  pallide  testaceis. 

Long.  3,  4  b'gnes.  Larg.  i ,  i  4  ligne. 

Il  est  ordinairement  plus  petit  que  le  Rufilabris ,  propor- 
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tionnellement  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus 
d’un  brun-noirâtre  un  peu  bleuâtre,  et  plus  claire  sur  la  tête 
et  le  corselet  que  sur  les  élytres.  La  tête  est  plus  allongée  que 
celle  du  Rnfilabris  ,  ponctuée  de  la  même  manière,  et  les  deux 
impressions  entre  les  antennes  sont  à  peine  distinctes.  La  lèvre 
supérieure  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  large ,  un  peu  plus  long  et  ponctué  à  peu  près  de  la 
même  manière;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  moins  mar¬ 
quée;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et  presque  arrondis. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées ,  et  striées  et  ponctuées 
à  peu  près  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Rufilabris. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Car- 
thagène. 

Il  doit  être  placé  après  le  Rufilabris. 

Je  possède  des  individus,  qui  me  paraissent  récemment  trans¬ 
formés,  dans  lesquels  la  tête  et  le  cor.selet  sont  d’une  couleur 
testacée  un  peu  roussâtre. 

4.  Harpalus  Diffinis. 

Ophonus  Turbidus.  Megeri.e. 

M.  Dabi  m’a  envoyé  un  individu  venant  de  Toscane ,  sous 
le  nom  d’ Ophonus  Turbidus  de  Megerle. 

5.  Harpalus  Obscürus. 

Il  se  trouve  aussi  en  Italie  et  en  Sicile. 

9.  Harpalus  Punctatulus. 

Ophonus  Umbricola.  Dahl. 

Ophonus  Reptans.  Dahl. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  le  nom  à’ Ophonus  Umbricola,  un 
individu  venant  de  la  Poméranie,  et  un  autre  venant  du  Ban- 
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nat,  sous  celui  A’Ophonii.i  Reptans ,  qui  ne  me  paraissent  pas 
différer  de  cette  espèce. 

II.  Harpalus  Similis. 

Ophonus  Marginicollis.  Dahl. 

M.  Dahl  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  de  Sardaigne,  sous 
le  nom  ÔLOphonus  Marginicûllis. 

12.  Harpalus  Chlorophanus. 

Ophonus  Affinis.  Dahl. 

M.  Dahl  m’a  envoyé,  sous  le  nom  à’ Ophonus  Affinis ,  un 
individu  venant  du  Bannat,  qui  ne  me  paraît  pas  différer  de 
cette  espèce. 

14.  Harpalus  Cribricollis. 

Ophonus  Cordicollis.  Pabreyss. 

M.  Parreyss  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  à’Ophonus  Cor- 
cltcoUis. 

16.  Harpalus  Subquadratus. 

Ophonus  Tauricus.  Parreyss. 

Il  se  trouve  aussi  en  Sardaigne,  en  Hongrie  et  dans  le  midi 
de  la  Russie.  M.  Parreyss  m’en  a  envoyé  deux  individus  ve¬ 
nant  de  ce  dernier  pays,  sous  le  nom  à' Ophonus  Tauricus. 

18.  Harpalus  Pumilio. 

Ophonus  Trîstis.  Dahl. 

M.  Dahl  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  à’Ophonus  Tristis. 

26.  Harpalus  Complanatus. 


Ophonus  Harpaîinus.  Ziegler. 
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M.  Dahl  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  du  Bannat,  sous 
le  nom  à'Ophonus  Harpalinus  de  Ziegler. 

29.  Harpalus  Femoratus. 

H.  Sericeus.  Harris. 

M.  Leconte  me  l’a  envoyé  comme  le  Sericeus  de  Harris. 

49.  Harpalus  Griseus. 

H.  Luridus.  Faldermann. 

M.  Faldermann  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  du  Cau¬ 
case,  sous  le  nom  de  Luridus. 

74.  Harpalus  Fuscipennis. 

H.  Castaneipennis.  Sturm. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Castaneipennis . 

75.  Harpalus  Cupreus. 

H.  Fastuosus.  Dahl. 

M.  Dahl  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Illyrie ,  sous  le 
nom  de  Fastuosus. 

81.  Harpalus  Mexicanus. 

H.  Glabratus.  Sturm. 

M.  Sturm  me  l’a  envoyé  sous  le  nom  de  Glabratus. 

Il 4.  Harpalus  Luteicornis. 

Il  se  trouve  aussi  en  Italie. 

i3o.  Harpalus  Optabilis. 


H.  Reflexicollis.  Gebler. 


8^8  SUPPLÉMENT. 

M.  Gebler  me  l’a  envoyé  sous  !e  nom  de  RcJlexicolUs. 
i4i.  Harpalus  Flavicornis. 

M.  Parreyss  l’a  trouvé  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
Russie. 

169.  HaRPALUS  QuAnRICOLLIS. 

Ohlongus,  subpubescens ;  capite  thoraceque  nigro-piceis ,  obsolète 
piinctatis )  tliorace  subquadrato  ,  angulis  posticis  rotundatis; 
elytris  obscure  cfuneis,  obsolète  punctatis ,  striatis  y  antennis 
pcdibusque  rufis. 

Ophonus  Quadricollis.  Dahl. 

Long.  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  X’Obscurus,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  et 
d’uu  bleu  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  un  peu  moins  ré¬ 
trécie  postérieurement,  et  les  points  enfoncés  dont  elle  est  cou¬ 
verte  sont  beaucoup  plus  petits ,  moins  marqués  et  à  peine 
distincts.  Les  yeux  sont  moins  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  comme  celui  du  Monticola,  mais  ses  côtés  sont  un  peu 
moins  arrondis,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  carré;  il  est  couvert 
comme  la  tête  de  points  enfoncés  beaucoup  plus  petits,  moins 
marqués  et  peu  distincts,  et  il  a  quelques  points  un  peu  plus 
marqués  vers  les  angles  antérieurs  et  postérieurs.  Les  élytres 
ont  à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  de  la  même  ma¬ 
nière,  mais  les  points  enfoncés  qui  couvrent  les  intervalles  sont 
beaucoup  moins  marqués;  les  trois  rangées  de  points  enfoncés 
qui  se  trouvent  sur  les  troisième,  cinquième  et  septième  inter¬ 
valles  sont  un  peu  plus  distinctes.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  \Obscurus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  envoyé  jjar  M.  Dahl ,  sous  le  nom  spécifique  que  je  lui  ai 
conservé,  comme  venant  des  montagnes  de  la  Sicile. 

Il  doit  être  placé  après  X’Obscurns. 


s  U  P  P  L  li  M  K  M  T. 
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170.  Harpalus  Tucumanus.  Mihi. 

Oblongo-ovatus,  siibconvexus;  capite  thoraceque  obscure  œneis  ; 
ihorace  subtransverso ,  postice  utrinque  subfoveolato,  angulis 
posticis  rotundatis  ;  efytris  viridibus,slriatis,  postice  subsinua- 
tis,  interstitiis  septimo  quintoque  punctis  pluribus  posticis  im- 
pressis;  pedibus  rufo-piceis. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  1  A  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Peruvianus,  proportionnellement  un 
peu  plus  court,  plus  convexe,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
bronzé  très-obscur  presque  noirâtre  sur  la  tête  et  le  corselet , 
avec  la  base  de  ce  dernier  un  peu  verdâtre,  et  d’un  vert-bronzé 
plus  ou  moins  clair  et  brillant  sur  les  élytres.  La  tête  est  pro¬ 
portionnellement  un  peu  plus  grosse  que  celle  du  Peruvianus. 
Les  antennes  manquent  dans  tous  les  individus  que  je  possède. 
Les  yeux  sont  à  peine  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court ,  plus  transversal  et  un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  sinuées  moins  oblique¬ 
ment  à  l’extrémité;  elles  sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de 
la  même  manière ,  mais  il  n’y  a  pas  de  points  enfoncés  à  l’ex¬ 
trémité  du  troisième  intervalle.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres. 
Le  dessous  du  corps  et  le  bord  inférieur  des  élytres  sont  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  rougeâtre. 

Il  se  trouve  dans  le  Tucuman ,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Peruvianus. 

171.  Harvalus  Virescens.  Mihi. 

Oblongo-ovatus.,  supra  viridi-œneus ;  thorace  subtransverso,  pos¬ 
tice  utrinque  striato ,  angulis  posticis  obtusis;  eljtris  slriatis, 
postice  oblique  sinuaiis,  interstitio  tertio  puncto  impresso;  an- 
tennis  pedibusque  piceis. 


Long.  4  ±  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 


Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VÆneus,  proportionnel¬ 
lement  un  peu  plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  vert- 
bronzé  peu  brillant.  La  tête  est  presque  triangulaire,  peu  rétrécie 
postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
presque  arrondies  et  peu  marquées.  Les  mandibules  sont  d’un 
noir  obscur.  La  levre  supérieure,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d  un  brun  un  peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres  et 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète,  moins  long 
que  large ,  assez  court ,  presque  transversal  j  légèrement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés  et  peu  convexe;  il  est' couvert  de 
rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes,  et  il  a  quel¬ 
ques  stries  longitudinales  plus  marquées  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  line  etpeu  marquée; 
les  deux  impressions  transversales,  dont  l’antérieure  est  en  arc 
de  cercle,  sont  a  peiné  distinctes;  il  a  de  chaque  côté  de  la 
base  une  impression  Idrtgitudin'àle  assez  longue' et  assez  forte¬ 
ment  marquée,  dont  le  fond  est  un  peu  rugueux;  le  bord  an¬ 
térieur  est  assez  échahc'ré  et  légèrement  sinu'é;  les  angles  anté¬ 
rieurs'  sont  obtus  et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez 
fortement  rebordés;'  ils  tombent  un  peu  obliquement  sur  la 
base  et  forment  âvee  etlé  un  aiégic  légèrement  obtus,  dont  le 
somrhet  est  presque  arrondi;  la  base  est  treS-légèrement  échan- 
crée  dans  son  milieu ,  et  coupée  un  peu  obliquement  sur  ses 
côtés.  Les  élytres  sont  un  pcu  plus  larges  que  Ic'corselet,  assez 
allongées,  très-légèrement  ovales,  peu  convexes  et  assez  for¬ 
tement  sinuées  obliquement  â'Péxtrémîté  ;  les  stries  sont  lisses 
et  assez  marquées;  les  intervalles  sont  planes,  et  l’on  voit  sur 
le  troisième,  près  de  la  seconde  sti-iè, ’â  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres,  un  point  enfoncé  assez  marqué;  on  voit  en 
outre  le  long  du  bord  extérieur  une  rangée  de  points  enfoncés 
assez  gros  et  assez  marqués.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  d’un  noir  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont 
d’un  brun  un  peu  roussâtre. 


SUPPLÉMENT.  841 

Je  ne  i)ossède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte ,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Hôpfner,  comme  venant  du  Mexique. 

Il  doit  être  placé  après  le  Posticiis. 

172.  Harpalus  Mauagascariensis.  Mihi. 

Ohlongus,  nigro-piceus;  thorace  subqundrato,  postice  angustato, 
utrinque  subfoveolato,  angulis  posticis  obtusis;  elytris  striatis, 
postice  oblique  sinuatis;  antennis  pedibusque  rufo-testaceis . 

Long.  4^  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  V Impnnctus  par  la  forme  et  la  gran¬ 
deur,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce,  mais  les 
deux  impressions  entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  et  la  base  des  mandibules  sont  d’un 
brun  roussâtre.  Le  corselet  est  moins  carré  et  rétréci  postérieu¬ 
rement;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  plus  marquée;  les 
côtés  sont  plus  fortement  rebordés;  ils  tombent  obliquement 
sur  la  base  et  foi'ment  avec  elle  un  angle  obtus,  dont  le  sommet 
est  arrondi.  Les  élytres  sont  plus  fortement  sinuées  à  l’extré¬ 
mité;  les  stries  sont  plus  fortement  marquées,  et  il  n’y  a  pas 
de  peint  enfoncé  sur  le  troisième  intervalle.  Les  pattes,  les  an¬ 
tennes  et  les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  moins  rouge  et 
plus  jaune. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  quia  été 
rapporté  de  Madagascar  par  M.  Goudot. 

11  doit  être  placé  après  le  Capicola. 

xq'i.  Harpalus  Solieri.  Mihi. 

Oblongus ,  supra  nigro-subejaneus',  thorace  suhquadrato,  antice 
subarigustato,  postice  utrinque  subfoveolato,  fovets  punctatis , 
angulis  posticis  subrectis  ;  elytris  striatis,  postice  oblique  si¬ 
nuatis,  interstitio  tertio  puncto,  septimo  qiantoque puncîis  plu- 
ribus  posticis  irnpressis;  antennis  tarsisque  rufis. 


Long.  4  1  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 


Il  ressemble  beaucoup  au  Tenebrosus  et  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  cette  espèce.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
entièrement  d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  jaunâtre.  La  tête 
et  le  corselet  sont  comme  dans  le  Tenebrosus.  Les  élytres  ont 
à  peu  près  la  même  forme  et  sont  striées  de  la  même  manière , 
mais  on  voit  cinq  ou  six  points  enfoncés  bien  distincts  sur 
l’extrémité  du  septième  intervalle,  et  trois  ou  quatre  sur  celle 
du  cinquième.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans 
le  Tenebrosus. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  et  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Solier. 

Il  doit  être  placé  après  le  Tenebrosus. 

174.  Harpalus  Nigerrimus.  Mihi. 

Ohlongo-ovatus ,  niger  ;  thorace  qiiadrato ,  postice  utrinquefo- 
veolato ,  foveis  obsolète  punctatis,  angulis  posticis  subrotun- 
datis;  elytris  striatis,  postice  oblique  sinuatis,  interstitio  tertio 
puncto  impresso;  antennarum  basi  tarsisque  rufis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Serripes ,  mais  il  est  un  peu  plus 
allongé  et  moins  convexe.  La  tête  et  les  palpes  sont  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  Le  premier  article  des  antennes  est 
d’un  rouge-ferrugineux  un  peu  jaunâtre,  avec  une  tache  noi¬ 
râtre  en-dessus.  Le  corselet  est  plus  arrondi  sur  les  côtés;  l’im¬ 
pression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  est  un  peu 
plus  marquée,  et  son  fond  et  ses  bords  sont  plus  distinctement 
ponctués;  les  côtés  tombent  un  peu  obliquement  sur  la  base, 
et  les  angles  postérieurs  sont  presque  arrondis.  L’extrémité  des 
élytres  est  plus  fortement  et  plus  obliquement  sinuée;  les  stries 
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sont  un  peu  plus  marquées,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  inter¬ 
valle  un  point  enfoncé  placé  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Serripes. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé 
par  M.  Leconle. 

Il  doit  être  placé  après  le  Cautus. 

175.  Harpahis  SiLiPES.  Mihi. 

Oblongus ,  supra  fusco-ceneus  ;  thorace  subquadrato ,  postice 
utrinque  Joveolato ,  foveis  punctatis ,  angulis  posticis  rotun- 
datis ;  efytris  striatis ,  postice  oblique  subsinuatis ,  interstitio 
tertio  puncto  impresso  ;  antennarum  basi  pedibusque  pallide 
testaceis. 


Long.  3  t  lignes.  Larg.  1  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Carbonarius ,  et  sa  cou¬ 
leur  est  en-dessus  d’un  brun-noirâtre  légèrement  bronzé.  La 
tête  est  presque  triangulaire,  peu  rétrécie  postérieurement,  et 
elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions  presque  arrondies, 
assez  fortement  marquées.  La  lèvre  supérieure  et  les  mandi¬ 
bules  .sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé 
assez  pâle.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la 
même  couleur;  les  autres  manquent  dans  le  seul  individu  mâle 
que  je  possède.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête,  moins  long  que  large,  assez 
court,  presque  carré,  arrondi  sur  les  côtés  et  peu  convexe;  il 
est  couvert  de  rides  transversales  ondulées,  à  peine  distinctes; 
la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  fine  et  peu  marquée  ;  l’im¬ 
pression  transversale  antérieure  est  en  arc  de  cercle  et  assez 
fortement  marquée;  la  postérieure  est  à  peine  distincte;  il  a  de 
chaque  côté  de  la  base  une  impression  arrondie  assez  grande , 
dont  le  fond  et  les  bords  sont  couverts  de  points  enfoncés  assez 
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marqués  et  assez  rapprochés  les  uns  des  autres;  le  bord  anté¬ 
rieur  est  légèrement  échancré;  les  angles  antérieurs  sont  obtus 
et  presque  arrondis;  les  côtés  sont  assez  largement  rebordés  et 
déprimés  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont  assez  arrondis  ;  la 
base  est  coupée  presque  carrément  dans  son  milieu,  et  un  peu 
obliquement  sur  ses  côtés.  L’écusson  est  lisse,  triangulaire,  et 
sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  en  ovale  allongé,  légèrement  sinuées  obli¬ 
quement  à  l’extrémité  et  peu  convexes;  les  stries  sont  lisses, 
fines ,  mais  assez  marquées  et  un  peu  plus  profondes  vers  l’ex¬ 
trémité;  les  intervalles  sont  planes;  on  voit  sur  le  troisième» 
près  de  la  seconde  strie,  au-delà  du  milieu,  un  petit  point  en¬ 
foncé  assez  distinct,  et  un  autre  sur  l’extrémité  du  septième 
intervalle;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  une  ran¬ 
gée  de  points  enfoncés  plus  gros  et  plus  marqués.  Il  y  a  des 
ailes  sous  les  elytres.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  noi¬ 
râtre.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle. 

Il  se  trouve  dans  le  Tucuman,  d’où  il  a  été  rapporté  par 
M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Carbonarius. 

lo.  Stenolophus  Proximus. 

Il  se  trouve  aussi  dans  le  midi  de  la  France,  et  il  m’a  été 
envoyé  par  M.  Solier. 

21.  Stenolophus  Alacer.  Mihi. 

Oblongus,  supra  nigro-piceus;  thorace  suhrotundato,  postice  sub- 
angustato,  utrinque  foveolato;  elytris  striatis ,  interstitio  tertio 
puncto  impresso;  thoracis  elytrorumque  margine  lato,  anten- 
narum  basi pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  3 -J  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  Velox ,  mais  il  est  plus  petit,  et 


sa  couleur  est  en-dessus  d’un  brun  noirâtre.  La  tête,  les  man¬ 
dibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  Velox.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  roussâtre.  Le  cor¬ 
selet  est  moins  arrondi ,  plus  large  antérieurement  et  rétréci 
postérieurement;  la  bordure  latérale  d’un  jaune  testacé  est  beau¬ 
coup  plus  large;  les  côtés  sont  moins  largement  déprimés;  les 
angles  antérieurs  sont  plus  arrondis,  et  les  postérieurs  le  sont 
au  contraire  un  peu  moins.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme  et  sont  striées  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  elles  ont 
une  large  bordure  d’un  jaune-testacé  assez  pâle  ,  qui  s’avance 
presque  jusqu’à  la  cinquième  strie  et  qui  s’élargit  un  peu  vers 
l’extrémité  ;  le  point  enfoncé  que  l’on  voit  sur  le  troisième  in¬ 
tervalle  est  placé  un  peu  plus  bas.  En-dessous,  la  tête  et  la  poi¬ 
trine  sont  d’un  brun  noirâtre;  le  corselet  et  l’abdomen  sont 
d’une  couleur  testacée  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  femelle  de  cet  insecte,  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal. 

Il  doit  être  placé  après  le  Velox. 

22.  Sténo LOPHUS  Spretus.  Mihi. 

Oblongus,  supra  nigro-subœneus;  thorace  hreviore,  suhrotundato , 
postice  utrinque  foveolato,  angulis  posticis  rotundatis  ;  eljtris 
striatis ,  interstitio  tertio  puncto  irnpresso  ;  antennarum  hasi 
pedibusque  rufo-piceis. 


Long.  2|  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Marginatus,  proportionnellemen  t 
un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en- dessus  d’un  noir  très- 
légèrement  bronzé.  La  tête  est  presque  triangulaire,  et  elle  a 
entre  les  antennes  deux  Impressions  oblongues  fortement  mar¬ 
quées.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  bords 
un  peu  roussâtres.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
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palpes  sont  d’un  brun  roiissâtre.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres  sont  d’un  brun 
noirâtre.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  saillants  que  ceux  du 
Marginatus.  Le  corselet  est  plus  court  et  un  peu  plus  arrondi 
sur  les  côtés;  les  rides  transversales  ondulées  sont  moins  dis¬ 
tinctes  ;  l’impression  que  l’on  voit  de  chaque  côté  de  la  base  ne 
paraît  pas  ponctuée ,  et  les  côtés  sont  un  peu  plus  largement 
rebordés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  ;  les  stries  sont 
un  peu  plus  marquées,  et  le  point  enfoncé  que  l’on  voit  sur  le 
troisième  intervalle  est  placé  un  peu  au-delà  du  milieu;  le  bord 
inférieur  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre.  Le  dessous  du  corps 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un  brun  un  peu  rous¬ 
sâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  mâle  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  élé  envoyé 
par  M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fuscatus. 

29.  Acupalpus  Similis. 

M.  Sahlberg  m’a  envoyé  un  individu  venant  de  Finlande,  qui 
ne  me  paraît  pas  différer  de  celui  que  j’ai  décrit  dans  le  qua¬ 
trième  volume  de  cet  ouvrage. 

37.  Acupalpus  Indistinctus.  Mihi. 

Elongatus,  rufo-testaceus;  thorace  subquadrato,  antice posticeque 
punctato,  poslice  angastato,  utrinque  Joveolato,  angulis  pos- 
ticis  obtusis;  elytris  striatis,  interstitio  tertio  puncto  impresso; 
capite,  thoracis  disco  elytrorumque  macula  magna  oblonga 
nigro-piceis;  antennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long,  i  f  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  par  la  forme  à  \ Elongalulus ,  mais  il  est  un  peu 
plus  petit.  La  tête  est  un  peu  plus  grosse  et  d’un  brun  noirâtre. 
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Le  cor.selet  est  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre ,  et  il  a 
dans  son  milieu  une  grande  tache  d’un  brun  noirâtre  ;  il  est  un 
peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  plus  rétréci  postérieu¬ 
rement  que  celui  de  V Elongatulus-,  le  bord  antérieur  et  toute  la 
base  sont  bien  distinctement  ponctués,  et  l’on  aperçoit  en  outre 
quelques  points  enfoncés  le  long  de  la  ligne  longitudinale  du 
milieu.  Les  élytres  ont  cà  peu  près  la  même  forme ,  et  sont 
striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  elles  sont 
également  d’une  couleur  testacée  un  peu  rougeâtre,  avec  une 
grande  tache  d’un  brun  noirâtre,  qui  en  occupe  presque  toute 
la  surface.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
comme  dans  V  Elongatulus. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  se  trouve 
dans  l’Amérique  septentrionale,  et  qui  m’a  été  envoyé  par 
M.  Leconte. 

Il  doit  être  placé  après  V  Elongatulus. 

38.  Acupa.lpus  Silaceus.  Mihi. 

Oblongus ,  flavo-testaceus  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suhan- 
gustato,  utrinque  foveolato  ,  foveis  obsolète  punctatis ,  angulis 
posticis  subrectis  ;  elytris  strialis ,  interstitio  tertio  puncto  im- 
presso  ;  antennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  %  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Rufulus ,  proportionnelle¬ 
ment  un  peu  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un 
jaune-testacé,  un  peu  plus  obscur  sur  les  élytres.  La  tête  est  à 
peu  près  comme  celle  du  Rufulus ,  mais  les  deux  impressions 
entre  les  antennes  sont  un  peu  plus  fortement  marquées.  Les 
trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle;  les  autres  sont  d’un  brun  obscur.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  long  que  celui  du  Rufulus  ;  la  ligne  longitudinale  du  milieu 
est  plus  fine  et  moins  fortement  marquée  ;  l’impression  que  l’on 
voit  de  chaque  côté  de  la  base  est  moins  large,  moins  marquée 


8/(8  SUPPLÉMENT. 

et  moins  fortement  ponctuée;  la  base  est  coupée  presque  carré¬ 
ment.  Les  élylres  sont  plus  allongées;  les  stries  sont  lisses  et 
fortement  marquées  ;  le  rudiment  de  strie  que  l’on  voit  à  la  base, 
entre  la  première  et  la  seconde,  est  très-court;  les  intervalles 
sont  très-planes,  et  le  point  enfoncé  que  l’on  voit  sur  le  troi¬ 
sième  est  petit,  peu  distinct  et  placé  un  peu  au-delà  du  milieu. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très- 
pâle. 

Il  se  trouve  dans  les  environs  de  Monte-Video,  d’où  il  a  été 
rapporté  par  M.  Lacordaire. 

Il  doit  être  placé  après  le  Similis. 

Sg.  Acupalpus  Scapularis.  Mihi. 

Oblongo-ovatus ,  nigro  - piceus  ;  thorace  subquadrato,  postice 
ulrinque  joveolato ,  foveis  punctulatis ,  angulis  posticis  subro- 
tundatis  ;  elytris  striatis,  lineola  humerali  rufo-testacea  -,  an- 
tennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  VHumeralis,  et  sa  couleur  est  en- 
dessus  d’un  brun  noirâtre.  La  tête  est  à  peu  près  comme  celle 
de  VHumeralis.  La  lèvre  supérieure  est  d’une  couleur  testacée 
un  peu  rougeâtre.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle.  Les  deux  premiers  ar¬ 
ticles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur;  les  autres  sont 
plus  obscurs  et  un  peu  roussâtres.  Le  corselet  est  à  peu  près 
comme  celui  de  VHumeralis,  mais  les  angles  postérieurs  sont 
moins  arrondis.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et 
sont  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  même  manière  ;  elles 
ont  vers  l’angle  de  la  base,  entre  la  cinquième  et  la  sixième 
strie ,  une  petite  tache  allongée ,  d’une  couleur  testacée  un  peu 
rougeâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 


Je  ne  possède  qu’au  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui 
m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de  Sierra- 
Leone. 

Il  doit  être  placé  après  le  Fiduus. 


40.  Acupalpus  Humeralis.  Baquet. 

Oblongo-ovatus  f  rufo-testaceus ;  thorace  subquadrato ,  postice 
utrinque  foveolato ,  foveis  punctulatis ,  angulis  posticis  rotun- 
datis  ;  elytris  striaüs,  macula  magna  humerali ,  sutura,  an^ 
tennarum  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long,  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Quadripustulatus ,  et  sa 
couleur  est  en-dessus  d’un  jaune-testacé  obscur  et  un  peu  rous- 
sâtre.  La  tête  est  à  peu  près  eomme  dans  le  Quadripustulatus. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  long  et  plus  arrondi  sur  les  côtés; 
le  bord  antérieur  et  le  milieu  de  la  base  ne  paraissent  pas  ponc¬ 
tués,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  arrondis.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  allongées  et  plus  parallèles;  elles  ont  vers 
l’angle  de  la  base  une  grande  tache  oblongue  d’un  jaune-tes¬ 
tacé  très-pâle,  qui  va  dans  sa  plus  grande  largeur  de  la  troisième 
à  la  huitième  strie,  et  qui  descend  presque  jusqu’à  la  moitié  des 
élytres;  la  suture  est  de  la  même  couleur  et  ne  dépasse  pas  la 
première  strie;  les  stries  sont  lisses  et  fortement  marquées;  les 
intervalles  sont  un  peu  relevés  ;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la 
seconde  strie ,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres ,  un  petit 
point  enfoncé  assez  distinct.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  roussâtre.  Les  pattes  et  le  bord  inférieur  des 
élytres  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  m’a  été 
donné  par  M.  Buquet,  comme  venant  du  Sénégal,  et  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Il  doit  être  placé  après  le  Scapularis, 


Tome  V. 


4i.  Acupalpus  Chilensis. 


Oblongus ,  nigro-piceus  ;  thorace  subquadrato  ,  postice  utrinque 
subfoveolato ,  angulis  posticis  rotundatis  ;  elytris  slriatis ,  striis 
externis  obsoletis  ,  interstitio  tertio  puncto  minuta  impresso; 
antennarum  articula  primo  pedïbusque  testaceis. 

Trechus  Chilensis.  Eschscholtz. 

Long.  i\  ligne.  Larg.  I  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  D  or  salis ,  proportionnelle¬ 
ment  plus  allongé,  et  sa  couleur  est  entièrement  en-dessus  d’un 
brun  noircâtre.  La  tête  est  presque  triangulaire ,  peu  rétrécie 
postérieurement,  et  elle  a  entre  les  antennes  deux  impressions 
oblongues  peu  marquées.  La  lèvre  supérieure  est  à  peu  près  de 
la  couleur  de  la  tête.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâ- 
tre  à  la  base,  et  noirâtres  vers  l’extrémité.  Les  palpes  sont  d’un 
brun  noirâtre,  avec  l’extrémité  du  dernier  article  un  peu  rous- 
sâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et 
du  corselet  réunis;  leur  premier  article  est  d’un  jaune-testacé 
un  peu  rougeâtre;  les  autres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Les  yeux 
sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que 
la  tête,  moins  long  que  large,  presque  carré,  arrondi  sur  les 
côtés  et  peu  convexe;  il  est  couvert  de  rides  transversales  on¬ 
dulées  ,  à  peine  distinctes;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est 
très-fine  et  très-peu  marquée;  les  deux  impressions  transver¬ 
sales  sont  à  peine  sensibles  ;  il  a  de  chaque  côté  de  la  base  une 
impression  presque  arrondie,  très-peu  marquée,  dont  le  fond 
est  un  peu  rugueux;  le  bord  antérieur  est  légèrement  échancré; 
les  angles  antérieurs  sont  obtus  ;  les  côtés  sont  très-légèrement 
rebordés;  les  angles  postérieurs  sont  très- arrondis ,  et  la  base 
est  coupée  carrément  dans  son  milieu.  L’écusson  est  lisse, 
triangulaire ,  et  sa  pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  ély très. 
Celles-ci  sont  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  parallèles, 
peu  convexes  et  presque  arrondies  à  l’extrémité;  les  deux  pre- 
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mières  stries  et  l’extrémité  de  la  huitième  sont  assez  fortement 
marquées;  la  troisième  est  moins  distincte,  et  toutes  les  autres 
sont  à  peine  sensibles;  le  rudiment  de  strie  que  l’on  voit  à  la 
base ,  entre  la  première  et  la  seconde ,  est  très-court  ;  les  inter¬ 
valles  sont  très-planes;  on  voit  sur  le  troisième,  près  de  la  se¬ 
conde  strie,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres,un  petit 
point  enfoncé  à  peine  distinct  ;  on  voit  en  outre  le  long  du  bord 
extérieur  quelques  points  enfoncés  vers  la  base,  et  quelques 
autres  vers  l’extrémité.  Il  y  a  des  ailes  sous  les  élytres.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  brun  noirâtre.  Les  pattes  sont  d’un 
jaune-testacé  un  peu  roussâtre. 

II  se  trouve  au  Chili ,  et  il  m’a  été  envoyé  par  M.  Eschscholtz, 
sous  le  nom  de  Trechus  Chilensis. 

Il  doit  être  placé  après  le  Quadrillum. 

42.  Acupalpus  Unistriatus.  Mihi. 

Oblongus ,  nigro-piceus;  thorace  siibquadrato,  postice  angustato, 
utrinque  subfoveolato ,  angulis  posticis  obtusù  ;  eljtris  obsole- 
tissime  striatis ,  stria  suturali  distincta ,  mterstitio  tertio  puncto 
minuta  impresso  ;  antennaruin  articula  primo  pedibusque  tes^- 
taceis. 

Trechus  Suturalis.  Eschscholtz. 

Long.  \  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Chilensis ,  mais  il  est  plus  grand. 
La  tête  et  les  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  cette  es¬ 
pèce.  Le  corselet  est  plus  allongé,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  antérieurement  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  les 
angles  postérieurs  sont  obtus,  mais  nullement  arrondis;  la  base 
est  coupée  obliquement  sur  les  côtés,  et  presque  carrément 
dans  son  milieu.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  la 
première  strie  et  l’extrémité  de  la  huitième  seulement  sont  bien 
marquées,  et  toutes  les  autres  sont  à  peine  sensibles.  Le  dessous 
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du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  Chilensis. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  se 
trouve  également  au  Chili ,  et  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  Esch- 
scholtz,  sous  le  nom  de  T  rechus  Suturalis. 

Il  doit  être  placé  après  le  Chilensis. 


43.  Acupalpcs  Vui.neratus.  Mihi. 

Oblongus,  nigro-subœneus  ;  thorace  subrotundato  ;  elytris  sub- 
striatis ,  interstitio  tertio  puncto  impresso ,  macula  rotundata 
postica,  antennarum  basi pedibusque  testaceis. 

Long.  2  i  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  se  rapproche  du  Metallescens  par  la  forme  et  la  couleur, 
mais  il  est  beaucoup  plus  grand.  La  tête  est  à  peu  près  comme 
dans  cette  espèce.  La  lèvre  supérieure  est  d’un  brun  un  peu 
roussâtre.  Les  palpes  sont  d’une  couleur  testacée  assez  pâle, 
avec  une  tache  obscure  sur  le  dernier  article.  Le  premier  arti¬ 
cle  des  antennes  et  l’extrémité  du  second  sont  d’un  jaune 
testacé;  les  autres  sont  d’un  brun-noirâtre.  Le  corselet  est  plus 
arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  les 
deux  impressions  transversales  sont  plus  distinctes;  les  angles 
postérieurs  sont  encore  plus  arrondis,  moins  marqués,  et  toute 
la  base  paraît  arrondie.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même 
forme;  elles  ont  vers  l’extrémité  ,  entre  la  troisième  et  la  cin¬ 
quième  strie,  une  tache  arrondie  d’un  jaune-testacé  un  peu  rou¬ 
geâtre;  les  stries  sont  lisses ,  fines,  mais  bien  distinctes;  les  in¬ 
tervalles  sont  presque  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  un 
petit  point  enfoncé  placé  comme  dans  le  Metallescens.  Le  des¬ 
sous  du  corps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  m’a 
été  envoyé  par  M.  Gyllenhal ,  sans  désignation  de  localité. 

Il  doit  être  placé  après  le  Mauritanicus. 
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44'  Acüpalpus  Quadrinotatüs.  Mihi. 

Obloiigus ,  nigro-œneus ;  thorace  subtransverso ,  postice  suban- 
gustato  ,  angulis  posticis  \  obtusis  ;  eljtris  striât is ,  interstitio 
tertio  punclo  impresso  ,  macuUs  duabus ,  antennarum  basi  pe- 
dibusque  testaceis. 


Long.  2  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Metallescens ,  et  sa  couleur 
est  en-dessus  d’un  bronzé-obscur  presque  noirâtre.  La  tête  est 
proportionnellement  un  peu  plus  grosse  que  celle  du  Metalles¬ 
cens  ,  et  elle  a  entre  les  antennes  une  impression  transversale 
assez  marquée.  Les  palpes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle, 
avec  une  grande  tache  obscure  sur  le  premier  article.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  jaune  testacé;  les  au¬ 
tres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  rétréci 
postérieurement  et  paraît  moins  lisse  que  celui  du  Metallescens , 
autant  que  j’en  puis  juger  sur  les  individus  que  je  possède,  qui 
ne  sont  pas  très-bien  conservés;  les  angles  postérieurs  sont  ob¬ 
tus,  mais  bien  marqués;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  pro¬ 
longé  en  arrière  et  légèrement  arrondi.  Les  élytres  ont  à  ,peu 
près  la  même  forme;  elles  ont  chacune  deux  taches  presque  ar¬ 
rondies,  d’un  jaune-testacé  un  peu  rougeâtre,  quelquefois  peu 
distinctes  et  quelquefois  même  entièrement  effacées:  la  pre¬ 
mière  vers  l’angle  de  la  base ,  entre  la  cinquième  et  la  sixième 
strie ,  et  la  seconde  vers  l’extrémité ,  entre  la  seconde  et  la  qua¬ 
trième;  les  stries  sont  lisses  et  fortement  marquées;  les  inter¬ 
valles  sont  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  un  point  enfoncé 
placé  à  peu  près  comme  dans  le  Metallescens.  Le  dessous  du 
eorps  est  d’un  noir  obscur.  Les  pattes  sont  d’un  jaune  tes¬ 
tacé. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schônherr,  comme  venant  de 
Sierra-Leonc. 

Il  doit  être  placé  après  le  V ulneratus. 
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45.  Acupalpus  Guttula.  Mihi. 

Oblongus ,  nigro-subœneus  ;  thorace  subquadrato ,  postice  sulan- 
gustato  ,  angulis  posticis  rotundatis  ;  elylrk  striatis ,  striis  ex- 
ternis  obsoletis ,  interstitio  tertio  puncto  impresso ,  macula  ro- 
tundata  postica,  antennarurn  basi ,  tibiis  tarsisque  pallide 
testaceis. 

Long.  1 1  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Minimus ,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété,  mais  il  est  un  peu  plus  grand ,  et  sa  couleur  est 
en-dessus  d’un  noir  très-légèrement  bronzé.  Les  deux  premiers 
articles  des  antennes  sont  d’un  jaune-testacé  très-pâle;  les  au¬ 
tres  sont  d’un  brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  rétréci  pos¬ 
térieurement;  la  ligne  longitudinale  du  milieu  est  à  peine  dis¬ 
tincte  ;  les  deux  impressions  ti’ansversales  sont  assez  fortement 
marquées ,  et  l’on  ne  voit  pas  d’impression  de  chaque  côté  de 
la  base.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  ont 
chacune  à  peu  près  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  entre  la 
seconde  et  la  quatrième  strie ,  une  tache  arrondie  d’un  jaune- 
testacé  très-pâle;  les  trois  premières  stries  sont  fines,  mais  bien 
distinctes  ;  la  base  et  l’extrémité  de  la  huitième  sont  assez  forte¬ 
ment  marquées;  les  autres  sont  presque  entièrement  effacées; 
les  intervalles  sont  planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième  un  petit 
point  enfoncé,  placé  à  peu  près  Comme  dans  le  MetallescêJis ; 
on  voit  en  outre  le  long  du  bord  extérieur  quelques  points  en¬ 
foncés  vers  la  base,  et  quelques  autres  vers  l’extrémité;  il  n’y 
en  a  pas  dans  le  milieu.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont 
d’un  brun  noirâtre.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d’un  jaune- 
testacé  très-pâle,  presque  blanchâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte ,  qui  m’a  été 
donné  par  M.  le  comte  de  .Tousselin,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 

Il  doit  être  placé  après  le  Metallescens. 
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i3.  Tetragonoderus  Variegatus. 

T.  Femoratiis.  Klug. 

M.  Klug  m’a  envoyé,  sous  le  nom  de  Femoratus,  un  individu 
venant  des  environs  de  Para,  au  Brésil,  qui  ne  me  paraît  pas 
différer  de  cette  espèce. 

17.  Tetragonoderus  Figuratus.  Klug. 

Capite  thoraccque  viridi-œneis  ;  elytris  subquadratis,albicaiiti- 
hus,  basi,  fascia  lata  media  denlata  abbreviata,  apice,  sutura 
margineque  postico  viridi-œneis;  antennarum  basi  tibiùque 
testaceis. 

Long.  3|  lignes.  Larg.  i4  ligne. 

Il  se  rapproche  du  Crux  par  la  forme ,  mais  il  est  un  peu 
plus  grand  et  proportionnellement  un  peu  plus  large.  La  tête 
est  à  peu  près  comme  dans  Jette  espèce.  Là  lèvre  supérieure  est 
de  la  couleur  de  la  tête.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  noirâ¬ 
tre.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  testacé,  avec  le  dernier  article 
d’un  brun  noirâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et 
la  base  du  quatrième  sont  d’un  jaune  testacé;  le  reste  est  d’un 
brun  noirâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  large, 
plus  transversal  et  non  rétréci  antérieurement.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  courtes ,  d’un  blanc  jaunâtre,  et  la  partie  extérieure 
de  l’échancrure  qui  les  termine  forme  une  dent  moins  aiguë  et 
moins  saillante;  elles  ont  à  leur  base  une  bande  fortement  den¬ 
tée,  d’un  vert  bronzé,  qui  descend  assez  bas  sur  les  troisième , 
quatrième  et  surtout  sur  le  cinquième  intervalle;  à  peu  près  au 
milieu  une  large  bande  de  la  meme  couleur,  fortement  dentée 
sur  ses  bords,  qui  ne  dépasse  pas  la  sixième  strie ,  et  un  peu  au- 
dessous  sur  le  septième  intervalle  une  tache  presque  carrée, 
presque  réunie  à  cette  bande;  l’extrémité  est  de  la  même  cou- 


856  SUPPLÉMENT. 

leur  et  forme  une  dent  assez  saillante,  qui  remonte  entre  la  pre¬ 
mière  et  la  troisième  strie;  la  suture  est  également  d’un  vert 
bronzé  et  ne  dépasse  pas  la  première  strie,  et  elles  ont  enfin 
une  bordure  de  la  même  couleur,  qui  ne  dépasse  pas  la  huitième 
strie  et  qui  se  prolonge  depuis  le  quart  des  élytres  jusqu’à  la  su¬ 
ture;  les  stries  sont  fines  et  peu  marquées;  les  intervalles  sont 
très-planes,  et  l’on  voit  sur  le  troisième ,  près  de  la  seconde 
strie,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres,  un  point  enfoncé 
assez  marqué.  Le  dessous  du  corps  est  d’un  brun  roussâtre, 
avec  un  léger  reflet  d’un  vert  bronzé.  Les  cuisses  sont  d’un 
brun-noirâtre  un  peu  bronzé.  Les  jambes  sont  d’un  jaune-tes- 
tacé  assez  pâle ,  avec  l’extrémité  d’un  brun  noirâtre.  Les  tarses 
sont  d’un  brun  rougeâtre ,  avec  l’extrémité  de  chaque  article 
d’un  brun  noirâtre. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cet  insecte,  qui  m’a  été 
envoyé  par  M.  Klug,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  comme 
venant  des  environs  de  Para,  au  Brésil. 

Il  doit  être  placé  après  le  Punctatus. 

SUBULIPALPES. 

2.  Trechus  Micros. 

T.  Pallidus.  Ziegler. 

M.  Schüppel  m’en  a  communiqué  un  individu  venant  de 
Styrie ,  sous  le  nom  de  Pallidus  de  Ziegler. 

i6.  Trechus  Alpinus. 

T.  Rotundipennis.  Sturm.  vi.  p.  91.  n“  i/,.  t.  i52.  fig.  a.  A. 

Carabus  Rotundipennis.  Duftschmid.  ii.  p.  176.  n**  286. 

M.  Schüppel  m’en  a  communiqué  un  individu,  comme  le 
Rotundipennis  de  Duftschmid  et  de  Sturm. 


SUPPLÉMENT, 


857 


3.  Lachnophohus  Rügosüs.  Mihi. 

Obscure  œneus^  pubescens  ;  thorace  cordalo ,  rugoso,  angulis 
posticis  redis;  elylris  subparallelis ,  profunde  striato-punctatis , 
striis  integris,  interstitiis  subrugosis ,  maculis  diiabus,  antennis 
pedibusque  pallide  testaceis. 

Long,  lignes.  Larg.  i  ligne. 

II  est  plus  grand  que  le  Pilosus ,  proportionnellement  un  peu 
plus  large,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  bronzé  obscur.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  Pilosus  et  couverte  entre 
les  yeux  de  points  enfoncés  assez  distincts.  La  lèvre  supérieure 
est  d’un  brun  noirâtre.  Les  mandibules  sont  d’un  brun  roussâtre 
à  la  base, et  noirâtres  vers  l’extrémité.  Les  palpes  et  les  anten¬ 
nes  sont  d’un  jaune-testacé  assez  pâle.  Les  yeux  sont  un  peu 
moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  et  plus  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus 
rétréci  postérieurement;  il  est  entièrement  couvert  de  points 
enfoncés  très-serrés ,  qui  se  confondent  et  qui  le  font  paraître 
un  peu  rugueux;  l’impression  tranversale  postérieure  est  à 
peine  distincte.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles 
ont  chacune  deux  taches  d’un  jaune-testacé  assez  pâle;  la  pre¬ 
mière  peu  distincte,  vers  l’angle  de  la  base,  un  peu  oblique, 
va  quelquefois  de  la  quatrième  à  la  neuvième  strie  et  paraît 
souvent  beaucoup  plus  petite;  la  seconde  vers  l’extrémité, 
transversale  ,  dentelée  sur  ses  bords  ,  va  ordinairement  de  la 
troisième  à  la  neuvième  strie  et  paraît  quelquefois  plus  petite; 
les  stries  sont  entières,  très-fortement  marquées,  très- fortement 
ponctuées,  surtout  vers  la  base  et  presque  crénelées;  les  inter¬ 
valles  sont  relevés,  légèrement  ponctués  et  presque  rugueux. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  d’un  jaune-testacé 
très-pâle. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Lebas ,  dans  les  environs  de  Cartha- 
gène. 

Il  doit  être  placé  avant  le  Pilosus. 
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14.  Bembidium  Silaceom. 

Trechus  Latipennis.  Sturm.  vi.  p.  gS.  n“  16.  t.  i  Sa.  fig.  c.  C. 

M.  Schiippel  m’en  a  communiqué  un  individu  venant  d’Ita¬ 
lie,  comme  le  Trech.ua  Latipennis  de  Sturm.  Cet  auteur  dit  qu’il 
se  trouve  en  Prusse. 

26.  Bembidium  Puuicaeium. 

Tachys  Striatopunctatus.  Heyden. 

M.  Scliüppel  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Autriche, 
sous  le  nom  de  Tachys  Striatopunctatus  de  Heyden.  Il  se  trouve 
aussi  dans  les  environs  de  Francfort. 

42.  Bembidium  Impressum. 

Var.  b.  Argenteolum.  Ahrens. 

M.  Schiippel  m’a  envoyé ,  sous  le  nom  à’ Argenteolum  d’Ah¬ 
rens  ,  deux  individus  de  la  plus  grande  taille,  venant  de  la 
Prusse  orientale,  qui  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  sé¬ 
parés  de  cette  espèce. 

8g.  Bembidium  Distinctüm. 

B.  Fulvipes?  Sturm.  vii.  Index,  p.  160. 

B.  Picipes  ?  p.  i3i.n°i5.  t.  iSy.fig.  c.  C. 

M.  Schiippel  m’en  a  envoyé  un  individu  venant  d’Autriche, 
comme  le  Fulvipes  de  Sturm;  cependant  cet  auteur  me  l’a  en¬ 
voyé  comme  VÆneum  de  son  catalogue. 

gi.  Bembidium  Fuscicorne. 

JS.  Monticulum.  Sturm.  vi.  p.  i35.  n"  18.  t.  i58.  fig.  b.  B. 

M.  Schiippel  me  l’a  envoyé  comme  le  Monticulum  de  Sturm. 


92.  Bembidium  Brunnicorne. 


Elaphrus  Rufipes  ?  Illiger.  Mag.  i.  p,  63.  n“  7-8. 

M.  Schüppel  m’a  communiqué  un  individu  de  cet  insecte , 
venant  de  la  Prusse  orientale ,  comme  le  véritable  Elaphrus 
Rufipes  d’Illiger. 


96.  Bembidium  Brunnipes. 

R.  Rufipes?  Stürm.  vi.  p.  i3o.  n°  14.  t.  157.  fig.  a.  A. 
Elaphrus  Rufipes?  Duftschmid.  ii.  p.  207.  n°  20. 

M.  Schüppel  m’a  communiqué  un  individu  de  cet  insecte , 
venant  d’Autriche,  comme  le  véritable  Rufipes  de  Sturm  et  de 
Duftschmid. 


97.  Bembidium  Stomoides. 

B.  Albipes  ?  Stürm.  vi.  p.  i34.  n"  17.  t.  i58.  fig.  a.  A. 

M.  Schüppel  m’a  communiqué,  covameX Albipes  de  Sturm, 
un  individu  venant  d’Autriche,  que  je  crois  devoir  rapporter 
à  cette  espèce. 

104.  Bembidium  Chalcopterum. 

Carabus  Pygmceus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.210.  n°2i9. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  224.  n°  3o6. 

B.  Pygmœum.  Sturm.  vi.  p.  142.  n°  23. 

Elaphrus  Orichalcicus.  Illiger.  Kæfer  Preus.  i.  p.  228. 
n°  9. 

Carabus  Orichalcicus.  Pakzer.  Fauna  germ.  38.  n°  ii. 

M.  Schüppel  me  l’a  envoyé,  comme  le  véritable  Pygmœum 
de  Sturm  et  Y  Elaphrus  Orichalcicus  d’Illiger. 
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119.  Bembidium  Lepidum. 

B.  Aspericolle.  Germar. 

Il  se  trouve  aussi  près  de  Halle  en  Saxe,  sur  les  bords  des 
lacs  salés,  et  M.  Schüppel  m’en  a  communiqué  un  individu, 
sous  le  nom  A' Aspericolle  de  Germar. 

i36.  Bembidium  Schuppelii.  Mihi. 

Supra  mgro  -  cyaneum  ;  tkorace  breviore  ,  subcordato ,  postice 
utrinque  foreolato ,  angulis  posticis  redis;  elytris  oblongo- 
ovatis  ,  stnato-piinctatis ,  punctisque  duobus  impressis',  an~ 
îennarum  basi  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  I  ligne.  Larg.  .i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  Y  Assimile ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit,  et  sa  couleur  est  en-dessus  d’un  noir  un  peu  bleuâtre.  La 
tête  est  à  peu  près  comme  celle  de  X Assimile.  Le  premier  ar¬ 
ticle  des  antennes  et  la  base  des  trois  suivants  sont  d’une 
couleur  rougeâtre  plus  obscure.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
court,  plus  large  et  moins  rétréci  postérieurement,  ce  qui  le 
fait  paraître  moins  cordiforme.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
ovales  et  un  peu  plus  convexes  ;  elles  sont  striées  et  ponc¬ 
tuées  à  peu  près  de  la  même  manière ,  mais  les  stries  sont  un 
peu  plus  marquées  ;  elles  n’ont  aucune  trace  de  tache  rou¬ 
geâtre  vers  l’extrémité.  Les  pattes  sont  d’un  brun-rougeâtre , 
un  peu  plus  obscur  sur  les  cuisses. 

Il  m’a  été  envoyé  par  M.  Schüppel,  comme  une  nouvelle 
es^ièce  venant  de  Bavière. 

Il  doit  être  placé  après  VHypocrita. 
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Ferrugineum.  59. 
Flavicaudum.  53. 
Flavipes.  192. 
Fluviatile.  ii3. 
Foraminosum.  85. 
Foveolatum.  92. 
Fulvicolle.  39. 
Fulvipenne.  702. 
Fulvipes.  858. 
Fumigatum.  72. 
Fuscicorne.  139.  858. 
Gilvipes.  167. 
Globulum.  61. 
Granarium.  61. 
Guttula.  178. 
Hæmorrhoidale.  58. 
Hastii.  127. 
Hispanicuvn.  ii6. 
Hypocrita.  174- 
Immaculatum.  179. 
Impressum.  81.  858. 
Indistinctum.  67. 
Infuscalum.  109. 
Inornatum.  52. 
Kollari.  167. 
Kolstrômii.  i3o. 
Lævigatum.  i5o. 
Latérale.  i85. 
Laticolle.  77. 


Leachii.  36. 

Lepidum.  171.  860. 
Lunatum.  108. 
Maculatum.  162. 
Majus.  63. 
Mannerheimii.  167. 
Metallicuni.  76. 
Mexicanum.  126. 
Micros.  6. 

Modestum.  io5. 
Monticulum.  858. 
Nanum.  5i. 

Nigriceps.  44. 
Nigricorne.  i56. 
Nigroœneum.  180. 
Nigrum.  i5i. 
Niloticum.  73. 
Nitidulum.  84. 

Nivale.  98. 
Normannum.  164. 
Obliquum.  68. 
Oblonguni.  119.  148. 
Obsoletum.  118. 
Obtusum.  177. 
Olivaceum.  i3o. 
Orichalcicum,  86. 
Pallidipenne.  74. 
Pallipes.  191.  90. 
Paludosum.  79.  9. 
Parvulum.  67. 
Patruele.  69. 
Perplexum.  i38. 
Pfeiffii.  128. 

Picipes.  190.  858. 
Præustum.  120. 
Prasinum.  129. 
Pulchrum.  170. 
Pulicarium.  62.  858. 
Pumilio.  48. 

Pumilum.  43- 
Pusillum.  i65. 
Pygrnœurn.  869. 
Pyrenæum.  iSg. 

Quadrifossulntum.  98. 


BKTIQUK. 
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Quadrigultatum.  i83. 
Quadrimaculatmn.  187. 
Quadripunctatum.  g8. 
Quadripustulatum.  186. 
Quadrisignatum.  54. 
Quadristrialum.  11.  5i. 
Quinquestriatum.  48. 
Rivulare.  i63.  16. 
Rufescens.  47- 
Ruficolle.  95. 

RuBpes.  141.  859. 
Rupestro.  ii  i.  ii5.  119. 
Sahlbergii.  144. 

Saxatile.  119. 

Ssapulare.  104. 
Schüppelii.  860. 
Scutellare.  39. 

Secale.  24. 

Senegalense.  92. 
Sibiricum.  66. 

Siculum.  i36. 

Signatum.  ii5. 

Silaceum.  5o.  858. 
Spretum.  70. 
Stigmaticum.  83. 
Stomoides.  146.  85g. 
Striatum.  g3. 

Sturmii.  160. 
Substriatum.  40. 
Tenuicolle.  100. 

Tibiale.  184. 
Transversale.  110. 
Tricolor.  102. 
Troglodytes.  44- 
Undulatum.  63. 
Ustulatum.  64.  68. 
Ustum.107. 

Venustulum.  76. 

Virens.  128. 
Vulneratum.  182. 
Xanthopus.  60. 


BLEMÜS.  37. 

Areolatus.  87. 

Discus.  4- 
Fulvescens.  27. 
Lateralis.  36. 
Littoralis.  7. 

BLETHISA. 

Arctica.  585. 

Aurata.  584- 
Eschscholtzii.  585. 
Multipunctata.  584. 

BRACHmUS. 

Armiger.  418. 

Aulicus.  422. 

Bayardi.  43 1. 
Beauvoisi.  4i3. 
Bipustulatus.  4i3. 
Caspicus.  432. 
Conformis.  427. 
Connectas.  417. 
Distinctus.  4x5. 
Dorsalis.  423. 
Equestris.  421. 
Etslans.  43o. 
Exhalons.  482. 
Ferrugineus.  408. 
Geniculatus.  428. 
Goudotii.  414. 
Græcus.  480. 
Hispanicus.  41 3. 
Jucundus.  420. 

Lætus.  419. 

Lateralis.  424. 
Librator.  425. 
Litigiosus.  41 3. 
Maeulatiis.  41 5. 
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Madagascariensis.  414. 
Marginatus.  41 3. 
Mexicanus.  428. 
Nigricornis.  429. 
Nobilis.  41 5. 

Parallelus.  4i3. 
Perplexus.  I\i6. 
Posticus.  liili- 
Pulchelhis.  433. 
Quadrimaculatus.  4’i- 
Quadripustulatus.  482. 
Senegalensis.  408. 
Sericeiis.  4  1  7. 
Viridipennis.  4^^. 

BRADYBÆIXUS. 

Sellatus.  83 1. 

CALATHUS* 

Angustiœllis.  711. 
Cisteloides.  707. 
Glabricollis.  709. 
Græcus.  708. 

Limbatus.  708. 
Montivagus.  710. 
Ovalis.  708. 
Punctipennis.  707. 
Rubripes.  709. 

CALLEIDA. 

Angustata.  338. 
Brimiiea.  328. 
Chloroptera.  34o. 
Elegans.  328. 

Fasciata.  337. 
Fesünans.  336. 

Fulgida.  33o. 

Lineata.  343. 

Obscma.  33i. 


RubricoUis.  328. 
Ruficollis.  339.  328. 
Sanguinicollis.  333. 
Splendidula.  34 1. 
Suturalis.  333. 
Thalassina.  334. 
Vittata.  344- 

CALLISTUS. 

Lunatus.  607. 
Tripustulatus.  607. 

CALOSOMA. 

Anthracinum.  669. 
Antiquum.  56i. 
Bonariense.  56o. 
Chinense.  563. 
Chlorostictum.  558. 
Glabratum.  565. 
Latérale.  558. 
Longipenne.  568. 
Maderæ.  563. 

Olivieri.  SSg. 
Riifipenne.  566. 
Riigosum.  558. 

Sayi.  558. 
Sencgalense.  562. 
Splendiduni.  558. 
Vagans.  564. 

CARABUS. 

Âcrogonus.  898. 
Adoxus.  53 1. 
Æruginosus.  532. 
Agilis.  465. 

Alternans.  533. 

A niericarnis.  297 . 
Andréa;.  97. 
Angalatus.  59H. 


'J retiens.  353. 
Areolatus.  37. 
Jrticulatus.  188. 
Arvensis.  533. 
Auroliiiibatus.  552. 
Aziirescens.  535. 
]>arbarii.s.  534- 
Bessarabicus.  536. 
Bioultatus.  180. 
Bilbergi.  545. 
Bipimctatiis.  98. 
Ccereus.  532. 
Campestris.  536. 
Canaliculatus.  55o, 
Canccllatus.  534. 
Carbon atus.  535. 
Carniolicm.  53 1. 
Celer.  i5j. 
Cicindeloides.  458. 
Comptiis.  554. 
Concatenatus.  533. 
Conciliator.  542. 

Co  acre  tus.  536. 
Corticalis.  890. 
Croaticu.s.  53 1. 
Crœsus.  667. 

Décor  us.  i35. 
Deieanii.  535. 
Discus.  4. 

Dori  s.  172. 
Dufourii.  54 1. 
Elegans.  452. 
Eschscholtzii.  589. 
Estreicheri.  53 1. 
Euchromus.  545. 
Exai-atiis.  535. 
Faldermanni.  543. 
Eaminii.  532. 
Fenestratus.  352. 
Festinans.  336. 
Festivns.  534- 
Fossiilatns.  587. 


PHABKTIQUE.  867 

F  US  US.  mil. 

Gebleri.  533. 

Germarii.  535. 

Goryi.  544. 

Graniger.  534. 

Groenlandicns.  55.4. 

Guttula.  178. 

Gyüenhalii.  535, 

Eeegerii.  533. 

Flellito.  533. 

Hermanni.  589. 

Imperialis.  552.  , 

Interruptus.  547. 

■fenissonii.  532. 

Klugii.  532. 

Kruberi.  532. 

Lœvigatus.  474. 

Leachii.  538. 
Lineatopunctatiis.  5.33. 
Lineolalus.  i6i. 

Liltoralis.  it2. 

Loscliriikovii.  557. 
Lotharingus.  537. 

Macilentus.  467. 

Maderæ.  564. 

Mæander.  587. 

Menetriesii.  55o. 

Micans.  626. 

Micros.  6.  - 

Minutas.  172. 

Modestus.  106.  53 1. 

Mœstus.  534. 

Montivagus.  546. 

Nitidalus.  674, 

Nivosus.  536. 

Obliteratus.  553. 

Obsoletns.  553.  462. 

Ociilutus.  628. 

Orichalcicus.  8.59. 
Paliidipennis.  97 .  , 

Pnlpalis.  19.  .  , 

Paliistris.  548. 
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Panzeri.  640. 
Perforatus.  535. 
Perrini.  536. 

Planatus.  6. 

Platjscelis.  536. 

Preslii.  556. 

Pjgrnœus.  SSg. 
Qundriguttatus .  184. 
Quadrirnaculatus.  353. 
Quadripuslulatus.  186. 
Quadristriatus.  12. 
Reflexus.  699. 

Regalis.  532.  54(>. 
Riparius.  179-  181. 
Rossii.  533. 

Rotliiï.  537. 
Roturidipennis.  856. 
Rubens.  12. 

RuficoUis.  95.  339. 
Rufipes.  i4i.  167; 
Rupeslris.  112. 
Sahlbergi.  537. 

Soit ic us.  534. 

Secalis.  24. 
Smaragdinus.  537. 
Solieri.  534. 
Splendidulus.  342- 
Sturmii.  160. 
Subglobosus.  187.  188. 
Sylvestris.  536. 
Sylvosus.  536. 
Tempestwus.  i3. 
Tricolor.  102. 

Tristis.  9.  i3. 
Tuberculalus .  549. 
Tuberculosus.  549. 
Ustulatus.  65.  117. 

Us  tus.  107. 

Varicolor.  102. 

Varius.  65. 
Vietinghovii.  532. 
Vincalatus.  533, 


Virgatus.  532. 
Vladsimirskyi.  555. 

GARTERUS.  5i5. 

Interceptas.  5i6. 

CASNONÏA. 

Inæqualis.  280. 

Lineola.  281. 

Pustulata.  282. 
Senegalensis.  283. 

CATASCOPUS. 

Æquatus.  462. 
Brasiliensis.  454- 
Elcgans.  452;. 

Eacialis.  452. 
Senegalensis.  4^3. 
Viridis. 

CHLÆNIUS. 

Agronim.  61 1. 

Amœnus.  648. 
Angustatus.  687.  627, 
Anthracinus.  646. 
Austrabs.  65o. 

Azureus.  664- 
Boisduvalii.  626. 

Borgiæ.  61 1. 
Brasiliensis.  649. 

Cæciis.  623. 

Canariensis.  687. 
Chlorophanus.  662, 
Cohimbinus.  666. 
Conformis.  63o. 
Cribricollis.  644. 
Cruciatus.  634- 
CvUndricollis.  687. 


üenticulalus.  ôSy. 
Dorsalis.  640. 

Dusaultii.  6ig. 
Episcopalis.  664. 
Eximius.  612. 
Fimbriolatus.  61 1 . 
Fuscicornis.  647. 
Giabratus.  653. 
Glabricollis.  629. 
Gracilipes.  611. 
Gracilis.  663. 

Hamatus.  633. 
Interniptus.  617. 
Jucundus.  61 3. 
Juvencus.  643. 
Lævigatus,  647. 
Marginellus.  644- 
Melanarius.  658. 
Myops.  622. 

Nemoralis.  6ii. 
Gbtusus.  654. 
Parallelus.  627. 
Pensylvanicus.  611. 
Perplexus.  655. 
Pubescens.  669. 
Quadripustulatus.  620. 
Rufomarginatus.  641. 
Sagittarius.  63 1. 
Schonherri.  626. 
Sellatus.  638. 
Senegalensis.  635. 
Sexmaculatus.  616. 
Splendidus.  662. 
Spoliatiis.  6 II. 
Subsulcatus.  642, 
Sulcicollis.  612. 
Traasversalis.  617. 
Velutinus.  611. 
Venustulus.  61 5. 
Yicinu,s.  65g. 
Viridanus.  660. 
Yulrifratus.  624. 


CICINDELA. 

Adspersa.  21 3. 
Ægyptiaca.  21 3. 
Æruginom.  208. 
Agilis.  269. 
Alboguttata.  249. 
Albohirta.  2i5. 
Altaica.  211. 

Amabilis.  228. 
Angulosa.  237. 
Angustata.  214. 
Apiata.  21 3. 

Arabica.  23o. 
Argentata.  212. 
Aspernla.  241. 

Aulica.  25o. 

Auraria.  269. 
Aurofasciata.  224. 
Bicolor.  209. 
Bipustulata.  2o5. 
Blanda.  238. 

Boops.  268. 
Bra.siliensis.  208. 
Carthagena.  229. 
Caucasica.  212. 
Centropunctata.  245. 
Chinensis.  209. 
Chloris.  227. 
Chrysographa.  264. 
Cincta.  208. 
Circumdata.  287. 
Circumflexa.  2  53. 
Cœrulea.  210. 
Concinna.  218. 
Concolor.  226. 
Conformis.  216. 
Conspersa.  2i4- 
Cruciata.  236. 
Jiahurica.  21  4- 
Decipiens.  212. 
Dejeanii.  2i5. 
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Dilacerata. 

Distincta.  216. 
Doi'salis.  2i(». 
Dumolinii.  233. 
Duodecirnguttata.  21 1, 
Durvillei.  225. 

Elegans.  212. 

Escheri.  282. 
Femoralis.  208. 
Festiva.  220. 
Fitnbriata.  240. 
Fiilvipes.  264. 
Generosa.  28 1. 
Gernianicn.  214. 
GoîuJotii.  236. 

Graciiis.  2x4- 
Graphiptera.  257. 
Guadeloupensis.  2x3. 
Hœniorrhoidalis.  248. 
Heutzii.  248. 
Hirticollis.  256. 
HurncraUs.  2x5. 
Hybrida.  2x1. 
IniperiaÜs.  2x2. 
Interstincta.  2xîg. 
Intricata.  235. 

Khigii.  263. 

Latecincta.  23 1. 
Latreillei.  261. 

Lepida.  255. 
Leprieurii.  219. 
Leucoptera.  253. 
Littoraiis.  214. 
Lucluosa.  227. 

Liidia.  244. 

Lugens.  2x4. 

Lu-Kerii.  22  x. 
Marginalis.  210. 
Marginella.  2x5. 
MarginepiLsUdata.  208. 
Marginipeiinis.  260. 
lyiai’ilinia.  2x1. 


Maura.  21  x, 
Megalocephala.  199, 
Melaleiica.  238. 
MelamdioHca.  243. 
Modes  ta.  2x0. 
Neglecta.  263. 
Nitidiila.  214. 
Ohscura.  210. 
Obscurella.  268. 
Octoguttata.  2x3. 
Opigrapha.  247. 
Optata.  2X1. 

Pallida.  214. 

Paüipes.  265. 

P  ave  facta.  212. 
Punctella.  2x3. 
Quadrimaculata.  187, 
Quadripunctata.  218. 
Regalis.  25 1. 
Rugifrons.  209. 
Sahlbergi.  2x5. 
Sardea.  262. . 
Sepulcralis.  X99. 

S.  Liitera.  2 1 5 . 
Smaragdula.  208. 
Stigrnatophora.  2x2, 
Strigata.  212. 

Tennis.  214. 

Tibialis.  2x2. 
ïortuosa.  2x3. 
Tricolor.  2xx. 
Trifa-sciata.  2x3. 
Tripunctata.  267. 
Trisignata.  212. 
Unicoior.  210. 
Versk'oior.  208. 
Vicina.  244- 
Vigorsii.  223. 
Viridicollxs.  260. 
Viridis.  2x7. 

Viridiila.  2x5. 
Volgensis.  212, 
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V 'tlcanicola.  211. 

Quadrimaculatus.  290. 

CILLENUM.  36. 

COSCINIA.  478. 

Latérale.  36. 

Basalis.  480. 

Fasciata.  479- 

CLIVINA. 

Schüppelii.  479. 

Americana.  6o3. 

Angustata.  499- 

CTEYOSTOiAIA. 

Crenata.  498. 

Bifasciatum.  -^72. 

Dentipes.  498. 

Jaequieri.  271. 

Flavipes.  5 10. 
Hæmorrhoidalis.  5 1 1 . 

Unifasciatum.  272. 

Intermedia.  607. 
Mandibularis.  498- 

CYCHRU8. 

Memnonia.  5o3. 

Aluluceiis.  626 

Morio.  5o6. 

Angulatus.  598. 

Pallipes.  5 10. 

Angiisticollis.  026. 

Punctata.  498. 

Debilis.  626. 

Puncticollis.  5ü8. 

Elongatus.  226. 

Rufescens.  5o4. 

Reflexus.  698. 

Semipunctata.  609. 

Seniigranosiis.  626. 

Senegalensi.s.  5oo. 

Sobrina.  Soi. 

Ventricosus.  627. 

Striatopunctata.  5o5. 
Ypsilon.  5oî. 

COLLIURIS. 

Modesta.  276. 

CYCLO.SOMUS. 

Buquetii.  812. 

CYMINDIS. 

Æuea.  319. 

COPTODERA. 

Alpine! .  807. 

Atrata.  827. 

Crucifera.  891. 

Bisignata.  322. 

Depressa.  398. 

Cingulata.  307. 

Gagalina.  894. 

Cribricollis.  3ii. 

Gilvipes.  396. 

Cruciata.  3o6. 

Discoidea.  807. 

CORDISTES. 

.Eamiiiii.  807. 

Fuscata.  821. 

Ricinctus.  a9i. 

Gracilis.  3i3. 
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Homagrica.  307. 
Inimaculata.  3 10. 
Limbata.  Sao. 

Lineata.  3o6. 

Lucidula.  320. 
Marginalis.  3i5. 
Mauritanica.  3i2. 
Miliaris.  307. 

Mono.  3i3, 

Onychina.  307. 

Ornata.  3o8. 

Picta.  323. 

Pilosa.  3 12. 

Postica.  3j7- 
Pa.sil!a.  324. 

Pustalata.  3 16. 

Riifipes,  309. 

Tessellata.  3 14. 

Venator.  3ii. 

Violacea.  ’io'j. 

Viridana.  807. 

Viridis.  325. 

Viitata.  3o6. 

DEMETRIAf». 

Elongatulus.  35o. 
Pectoralis.  35o. 

Suturalis.  35o. 

DIAPHORÜS.  3o(x. 

Leçon tei.  3oi. 

DICÆLIJS. 

Carinatus.  689. 
Chalybeus.  68 É 
Cyaneus.  686. 

Dejeanii.  687. 
Purpuratus.  683. 

Tetcr.  687. 


TABLE 

Violaceus.  684. 

DINODES, 

Affinls.  670. 

Maillei.  671. 

Rufipes.  670. 

DISTRIGUS. 

Madagascai’iensis.  741. 

DITOMUS. 

Calydonius.  617. 
Caucasiens.  Sao. 
Cordatus.  5 18. 
Cornutus.  5i8. 
Cyaneus.  628. 

Dama.  5 18. 

Distinctus.  Sai. 
Güvipes.  5 1 8. 
Hirticollis.  5ig. 
Inermis.  ^11. 
Interceptas.  5 16. 
Obscurus.  5ig. 
Pilosus.  5 18. 
Ruficornis.  5 18. 
Robustus.  522. 
Sphærocephalus.  5ig. 
Sulcatus.  519. 
Tomentosus.  5ig. 
Tricornis.  5 18. 

DOLICHLS. 

Memnonius.  43g. 
Riifipennis.  706. 

DREPANCS.  43 

Lacordairei.  436. 
T.econlei  435. 


DRIMOSTOMA.  745.  Memnonius.  439. 


Schonherri.  747. 
Striatocolle.  747. 
Sulcipenne.  749. 

dromica. 

Tuberculata.  270. 
Vittata.  269. 

DROMIU.S. 

Æneus.  357. 
Americanns.  36 1. 
Chilensis.  358. 

Cyaneus.  355. 
Fenestratiis.  352. 
Foveolatus.  36o. 
Frenatus.  35 1. 
Glabratiis.  35o. 
Huntcr-^lis,  35 1. 

Linearis.  35o. 
Mnrginalis.  45 1. 
Merldionalis.  35o. 
Obscurellus.  362. 

Piceus.  353. 

Scapularis.  354. 
Scutellaris.  36o. 
Spilotiis.  35i. 
Subuppcndiculatus.  45 1. 
Viridis.  356. 

DRYPTA. 

Dorsalis.  292. 

Rulicollis.  292. 

DYSCOLUS.  487. 

Ætit'ipeiinis.  44 1- 
Brunnetis.  44'^- 


ELAPHRUS. 

Americanus.  588. 
Areolatus.  87. 
Articulatus.  188. 
Biguttatus.  i8o. 
Bipunctatus.  86. 
Bistriatus.  42. 

Décor  us.  i35. 

Doris.  172. 

Elongatus.  687. 
Fasciolatus.  i3i. 
Flavipes.  191. 
Fumigatus.  72. 
Guttula.  179. 
hnpressus.  81 
Lapponicus.  687. 
Laiicollis.  78. 
Littaralis.  7Q. 

JCiufiuiui.  108. 
Minimus.  5i. 

Minutas.  178. 

Modes  tus.  106. 
Orichalcicus.  86.  869. 
Pallidipennis.  97. 
Pallipcs.  191. 
Paludosus.  79. 

Picipcs.  190. 

Prasinus.  129. 
Properans.  167. 
Pumilio.  48. 

Pygrnæus.  i5j. 
Quadriguttatus.  184. 
Quadrimaculatus.  187. 
Quadrisignatus.  54- 
Riparius.  687. 
Ruficollis.  95. 

Rufipes.  141-859. 
Rupcstris.  111. 
.Splendidus.  58". 
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Striatus.  94. 

TihialLs.  i34. 

Tricolor.  102. 

TJstulatus.  65. 

ENCELADUS.  472- 

Gigas.  473. 

Lævigatus. 

EPOMIS. 

Carbonarius.  669. 
Circumscriptiis.  667. 
Crœsus.  667. 

Dejeanii.  669. 
Duvaucelii.  668. 

EUCHEILA.  455. 
Flavilabris.  466. 

EURYSOMA.  594. 

Festivnm.  696. 

Fulgidum.  696. 
Witidipenne.  697. 

FERONIA. 

Americaiia.  752. 
Apenniua.  760. 

Assimilis.  778. 

Aterrima.  760. 
Bonariensis.  769. 
Cognata.  766. 

Confiisa.  753. 

Crenata.  760. 

Cribricollis.  755. 
Dejeanii.  778. 
Duponelielii.  777. 
Esehscliollzii.\76i . 


Extensa.  766. 
Flavieornis.  763. 
Genei.  778. 
Hæinatopus.  769. 
Inquiéta.  757. 
InteiTupta.  75i. 
•Turinei.  75 1. 
Lacordairei.  775. 
Lœvigata.  647- 
Lepida.  760. 
Lucublanda.  jSo. 
I.ugens.  771. 
Mannerheimii.  761. 
Marginepunctata.  767. 
Maura.  75i. 
Meticulosa.  762. 
Minuta,  y  56. 

Mœsta.  770. 

Monacha.  772. 

Ægra.  761. 

Oberlciuieil.  779. 

oJjüta.  754. 

Oblonga.  777. 
Pax’allelepipeda.  y5i. 
Parumpunctata.  y5i. 
Patruelis.  y  5g. 

Pinguis.  75 1. 

Polita.  780. 

Pulla.  75o. 

Sicuia.  762. 
Striatopunctata.  75ü. 
Sturmii.  758. 

Tamsii.  768. 
Tucnmana.  774* 
Vagans.  y52. 

GALERITA. 

Affinis.  296. 
Angusticollis.  295. 
Cyanipennis.  293. 
Geniciilata.  297. 


Interstitialis.  2(j5. 
Lecontei.  294. 

Rnficollis.  296. 

GEOBIUS.  604. 

Pubescens.  606. 

GRAPHIPTERES. 

Ancora.  460. 

Bartheleiiiyi.  457. 
Cicindeloides.  458. 
Coi’diger.  461. 
Exclaniationis.  459. 
Incamis.  464. 

Obsoletus.  463. 
Senegalensis.  462. 

Vestitus.  464. 

Vittatus.  461. 

GINANDROPUS.  817. 

Americaniis.  818. 

HARPALUS. 

Arcücus.  585. 

Brevis.  791. 

Castaneipennis.  837. 
Chlorophanus.  836. 
Cribricoliis.  836. 
ComplanatHs.  836. 
Cupreus.  887. 

Diffinis.  835. 

Dusaultii.  619. 

Fastuosus.  887. 

Eemoratns.  887. 
Flavicoriiis.  838. 
Forsstrôrnii.  571. 
Fuscipeiuiis.  887. 
Glabratus.  887, 


Griseus.  887. 

Irnprcssifrons.  701. 
Lapponicus.  796. 

Luridus.  887. 

Luteicoriiis.  887. 
Madagascariensis.  84  t. 
Mexicaniis,  887. 

Aügerrimiis.  842. 

Obscurus.  835. 

Optabilis.  887. 

Prætennissus.  789. 
Proletarius.  790. 

Pumilio.  886. 

Piinctatulns.  885. 

Quadricollis.  888. 
Rejlexicollis.  887. 

Sericeas.  887. 

Silipes.  843. 

Similis.  886. 

Solieri.  841. 

Subquadratus.  886- 
rucumamis.  889. 

Fidaus.  75o. 

Virescens.  889. 

Wetcrhallii.  807. 

FIEI.LUO. 

Bimacidatus.  402. 

BrevicoHis.  4o3. 

Clairvillei.  406. 

Femoratus.  4o5, 

Grandi.s.  !\oo. 

Labrosns.  402. 

Lacordaii-ei.  4‘J4. 

Laticornis.  407. 

Nigripennis.  408. 

HE  TER  OMORPHUS.  484. 

Excntcian.s.  485. 


HYPOLITHUS. 
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Capensis.  833. 

Chlænioides.  833. 

Escheri.  833. 

Holosericeus.  833. 

Paganus.  834. 

IRESIA.  206. 

Lacordairei.  207. 

LACHNOPHORUS.  28, 

Pilosus.  29. 

Pubescens.  3o. 

Rugosus.  85'j. 

LASIOCERA.  283. 
Nitidula.  284. 

LEBIA. 

AfBnis.  387. 

Jgilis.  352. 

Angulata.  382. 

Axiüaris.  872. 

Bicolor.  366. 

Bifasciata.  365. 

Chlorotica.  384. 
Cœruleocephala .  364- 
Communimacala.  364. 
Corticalis.  890. 

Cyanea.  386. 

Cyanipennis.  385.  366. 
Cyanocephala.  364- 
Cyanoptera.  364. 
Duodecimpunctata.  368. 
Eryth  wctphala .  8']  3. 

Fallax.  383. 

Flavomaculata.  365. 


Humeialis.  364, 
Leprieuri.  371. 
Marginalis.  444- 
Marginella.  373. 
Melanura.  370. 
Myops.  382. 
Nigripennis.  3']3. 
Nigripes.  364. 
Obliquata.  379. 
Puella.  385. 

Pumila.  388. 
Rugifrons.  376. 
Scapularis.  377. 
Signata.  447. 
Sniaragdula.  387. 
Striata.  38o. 
Testacea.  867. 
Tetrasema.  446. 
Triniacidata.  871. 
Trivittata.  878. 
Undulata.  59 z. 
Tjiiifasciata.  889. 
Variegata.  875. 
Yenustida.  374. 
Viltigera.  878. 

LEISTUS. 

Ferrugineus.  569. 

LE  J  A.  i5o, 

Angusticollis.  172. 
Assimilis. 

Biguttata.  182. 
Bipustalata.  i83. 
Cayennensis.  i53. 
Chalcoptera.  164. 
Boris .  i65. 

Fuscipes.  181. 
Guttala.  17  g. 
Mnculata.  162. 


KTIQUÏ. 
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Minuta.  i65. 

Normanna.  164. 

Pilosa.  29. 

Pygmœa.  1^']. 

Sturmii.  16 1. 

Subfenestrata.  180. 
Terminata.  172. 
Transparens.  i83. 

Vnicolor.  i63. 

Venustula,  76. 

LEPTOTRACHELUS.  286. 

Brasiliensis.  287. 

Dorsalis.  287. 

Testaceus.  287. 

LICINtJS. 

Agricola.  690. 

Brevicollis.  690. 

Cassideus.  690. 

Croaticus.  690. 

Lotus,  6go. 

LOPHA.  i83- 

Lateralis.  i85. 

Pœcila.  188. 

Quadriguttata.  184. 
Quadrimaculata.  187. 
Quadripustulata.  186. 

LOPHIDIUS.  801. 

Brevicollis.  8o3. 

Testaceus.  802. 

MANTICORA. 


MASOREUS. 

Luxatus.  807. 

MEGACEPHALA. 

Carolinn.  202. 
Distinguenda.  202. 
Lebasii.  2o3. 

Nocturna.  2o3. 
Quadrisignata.  200. 
Senegalensis.  199. 
Sepulcralis.  199. 

Sobrina.  202. 

Variolosa.  199. 

MEL-ENUS.  481. 

Elegans.  482. 

MELANOTUS.  698. 

Flavipes.  700. 
Inipressifrons.  701. 

METRILS.  5go. 

Contractas.  Sgi. 

MORIO. 

Bifemoratus.  5 12. 
Orientalis.  Su. 

Pygmæus.  5 12. 

Simplex.  5 12. 

MORMOLYCE.  712. 

Phyllodes.  714. 


PalUda.  198. 


8:8 

NEBRU- 


TABLE 

ODACAÎJTHA. 


Angustata.  579. 

Arctica.  578. 

Bcssen.  578. 

Brevicollis.  578. 

Dilatata.  58o. 

Gebleri.  678. 

Heydenii.  576. 
Hyperborea.  578, 
Krateri.  577. 
Mannerheimii.  875, 
Nitidula.  574. 

Ovalis.  58i. 

Sahlbergii.  5y6. 
Schreibersii.  578. 
Tcimsii.  578. 

Tibialis.  578. 

NOTAPHUS.  68. 

Articidatus .  63. 

Dente  lias.  laS. 
Exarticulatus.  72, 
Fumigatus.  65.  72. 
Gilvipes.  67. 
indistinctus .  67. 
Laticollis.  78. 

Obliquas.  68. 

Sihiricus.  67. 
üstulatus.  65.  72. 
Farius.  63. 

WOTIOPHILUS. 

AqiiaticLis.  689. 
Biguttatus.  589. 
('ieminatus.  SSg. 
Semistriatns.  689. 
Srhutticas.  689. 


Bifasciata.  291. 
Cephalotes.  289. 
Dorsalis.  287. 

OMOPHRON. 

Americanum.  583. 
Flexiiosum.  582. 
Lecontei.  582. 

Minutiim.  588. 

OMPHREUS.  698. 


ONYPTERYGIA.  846- 

Fulgens.  848. 

Hôpfneri.  847. 

Tricolor.  849. 

GODES. 

Amaroides.  674. 

Australis.  671. 
Bipustulatus.  678. 
Exaratus.  678. 

Lævigatus.  678. 

Miriutus.  677. 

Semistriatus.  676. 
Senegalensis.  672. 

Striatus.  678. 

Siibæneus.  676. 

OPHONUS. 

Affinis.  886. 

Cordicollis.  886. 
Harpalinus.  886. 
Longicornis.  620. 


;tiqu  e. 
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Marginicollis.  836. 
Qiiadricollis.  838. 
Reptans.  835. 

Tauricus.  836. 

Tristis.  836. 

Turhidus.  835. 
Umbricola.  835. 

ORTHOGONIUS. 

Acrogonus.  398. 
Alternans.  897. 

Curvipes.  897. 
Senegalensis.  899. 

OXYCHEILA. 

Bipustiilata.  ao5. 

OZÆNA. 

Castanea.  5 14. 

Granulata.  5i5. 
Lævigala.  5i3. 

PANAGÆUS. 

Amabilis.  604. 

Australis.  601. 
Brevicollis.  599. 
Cruciatus.  603. 

Lætus.  6o3. 
Microcephalus.  600. 
Nobllis.  598. 
Tomentosns.  598. 

PATROBUS. 

Depressus.  7o5. 


PELOPHILA. 

Borealis.  584. 

Elongata.  584. 
Marginata.  584. 

PERÇUS. 

S  triât  tu.  752. 

PERIPHUS.  loi. 

Alpimis.  143. 
Jngustatus.  i38. 
Angusticollis.  i3i. 
Bipunctatus.  148. 
Brunnicornis .  141. 
Brunnipes.  i45. 
Cœruleus.  i33. 

Crenatu-i.  147- 
Cruciatus.  11 5. 
DalrnuCiuus.  142. 
Dccorus.  i35. 

Deletus.  122. 

Elongatns.  149. 

Eques.  102. 

Fasciolatus.  i3i. 
Felmanni.  i3o. 
Femoratns.  117. 
Fliwiatilis.  114. 
Fiiscicornis.  1  89. 

Gilvipes.  184. 

Hispnniciis.  116. 
Incertus.  141. 

Lunalus.  108. 

Mode  s  tus.  io6. 
Obsoletus.  Il 8. 
Pallidipenriis.  75. 
Prœustus.  120. 

Prasinus.  i3o. 

Prude,  ns.  118. 

Punctiger.  127. 


Rufipes.  141. 

Rupestris.  112.  11 5. 
Saxatilis.  119. 

Stomoides.  146. 

Tibialis.  i34. 

Tricolor.  102. 

Ustus.  107. 

Violaceus. 

PHILOTECNUS. 

Stigma.  322. 

PLATYCHILE.  197- 

Pallida.  19&. 

PLATYMETOPUS. 

Guineensis.  81 5. 
Interpunctatus.  81 5. 
Schônherri.  8r6. 

PLATYNUS. 

Depressus.  717. 
Elongalus.  716. 

PLATYSMA. 

Diligens.  y5o. 
Eschscholtzii.  76 1 . 
Inquinata. 

Négligeas.  q58. 

PLOCHIONUS. 

Æneipennis.  362. 

POECTLVS. 

Crenulntus.  q5o. 


Conjluens.  761. 

Cupreus.  qSo. 

Glabratus.  qSo. 

Irregularis.  761. 

POGONUS. 

Fulvipennis.  702. 

Gracilis.  702. 

Pallipes.  702. 

Senegalensis.  qoi. 

POLISTICHUS- 

Brunneus.  298. 

PRISTONYCHUS. 

Alternans.  707. 

Cimmerius.  707. 
Complanatus.  707. 
Elongafus.  707. 

Terricola.  707. 

PROCERUS. 

Caucasicus.  628. 
Duponchelii.  528. 
Scabrosus.  628. 

Tauricus.  628, 

PROCRUSTES. 

Banonii.  53o. 

Cerisyi.  629. 

Foudrasii.  629. 

Græcus.  53o. 

Mongenelii.  629. 

PROMECOPTERA.  443. 

Marginalis.  444- 
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PSEUDOMORPHUS.  43/,. 

Excrucians.  435. 

PTEROLOMA.  570. 

Forsstrômii.  S'ji. 

PTEROSTICHUS. 

Bicolor.  761. 

Picipes.  75 1. 

RATHYMUS.  783. 

Carbonarius.  784. 

REMBUS. 

Ægyptiacus.  680. 
Impressicollis.  682. 

Latifrons.  679. 

Senegalensis.  681. 

SCARITES. 

Anthracinus.  491. 

Arenarius.  484. 

Capicola.  496. 

Corvinus.  490. 

Gagatinus.  49*. 

Guineensis.  484. 

Hespericus.  486. 

Lacordairei.  493. 

Lævicollis.  486. 

Lævigalus.  484.  47/,. 
Languidus.  497- 
Madagascariensis.  487. 
Melanarius.  490. 

Morio.  495. 

Nitidus.  484. 

Peruvianus.  494. 

Tome  V. 


Picicornis.  498.  484. 
Planatus.  485. 

Planus.  484. 
Polyphemus.  483. 
Quadratus.  483. 
Quadripunctatus.  483. 
Rugicollis.  483. 
Saxicola.  483. 
Suhcostatus.  491- 
Subsulcatus.  489. 
Subterraneus.  484. 
Tenebricosm,  488. 
Unipunctatus.  484. 

SELENOPHORUS. 

Affinis.  822. 

Anceps.  828. 
Aiirichalceus.  824. 
Coracinus.  825. 
Cursorius.  827. 

Exilis.  821. 

Lacordairei.  826. 
Lubricipes.  820. 

Micans.  829. 

Myrmidon.  822. 

Vagans.  828. 

Variegatus.  820. 

SIAGONA. 

Atrata.  476. 

Brunnipes.  47^* • 
Depressa.  476. 

Dorsalis.  477* 

Euscipes.  476. 

Hirta.  476. 

Oberleitneri.  477- 
Rufipes.  475. 

Schüppelii.  479* 
Senegalensis.  476. 
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SPHODRUS. 

Angusticollis.  707. 

Ovatus.  707. 

Picicornis.  71 5. 
Subterraneus.  707. 

STENOLOPHUS. 

Alacer.  844. 

Proximus.  844. 

Spretus.  845. 

STENOMORPHUS.  696. 

An{ï>'Status.  697. 

TACHYPUS.  190. 

Flavipes.  193. 

Pallipes.  191. 

Picipes.  igo. 

Tenuicollis.  100. 

TJCHYS.  39. 

Angustatus.  56. 

Bisignatus.  179. 
Decemstriatus.  54- 
Globulus.  61. 
Hœmorrhoidalis.  58. 
Longulus.  35o. 

Minimus.  5i. 

Niger.  iSa. 

Obtusus.  177. 

Parvulus.  67. 

Pusillus.  42. 

Quadrisignatus.  54. 
Rufescens.  i5.  48. 
Striatopunctatus.  858. 
Virens.  48. 


TETRAGONODERUS. 

Femoratus.  855. 

Eiguratus.  855. 

Variegatus.  855. 

THERATES. 

Acutipennis.  278. 

THYREOPTERUS.  445. 

Flavosignatus.  446. 
Subappendiculatus.  45 1. 
Tetrasemus.  448. 
Undulatus.  449- 

TRECHUS.  2. 

Alpinus.  21.  856. 
Angustatus.  42. 
Antarcticus.  26. 

Aquatilis.  24. 

Austriacus.  i5. 

Bannaticus.  20. 

Bistriatus.  42. 

Chalybeus.  17. 

Chilensis.  85o. 

Croaticus.  22. 

Discus.  4. 

Elongatulus.  4i- 
Fulvescens.  27.  24. 

Fulvus.  10. 

Humeralis.  i3. 

Latipennis.  858. 
Limacodes.  23. 

Littoralis.  7. 

Longicornis.  7. 

Micros.  5.  5i.  856. 

Nigriceps.  i3. 

Ochreatus.  1 1 . 

Pallescens.  42. 
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ALPHABÉTIQUE. 


Pallidus.  856. 

Palpalis.  19. 

TRIGONODACTYLA. 

Paludosus.  8. 

Piceus.  177. 

Cephalotes.  289. 

Pasillus.  57. 

Terminata.  289. 

Pyrenæus.  21. 
Quadrislriatus.  i3. 

VERTAGUS.  608. 

Riparius.  40. 

Rivularis.  16. 

Buquetii.  60g. 

Rotundatus.  23. 

Schônherri.  61 1. 

Rotundipennis.  856. 

Rubens.  12. 

ZABRUS. 

Ruficollis.  39. 

Rufulus.  i5. 

Fontenayi.  786. 

Scutellaris.  40. 

Orsinii.  788. 

Secalis.  24. 

Pinguis.  786. 

Sexstriatus.  177. 

Puncticollis.  787. 

Subnotatus.  18. 

Suturalis.  85 1. 

ZUPHIUM. 

TRICONDYLA. 

Americanum.  298. 

Cyanipes.  274. 

FIN  DE  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


